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ATLAS HISTORIQUE, 


GÉNÉALOGIQUE; CHRONOLOGIQUE, ET GÉOGRAPHIQUE, 


Par A. LE SAGE. 


Se trouve chez M. DE SOURDON, rue de la Jussienne, E 


EXPOSÉ PRÉLIMINAIRE, CLASSIFICATION, ET NATURE DES TABLEAUX. 


tent les matériaux les plus complets et les mieux 
disposés pour l’histoire particuliere de chaque pays 
de l'Europe; la généalogie ne s'y apprend que par 
le placement symétrique des personnes, et la 
chronologie que par l’ordre et la distance relative 
des objets; l’Aëstoire n’y est plus qu’une suite de 
résumés formant tout à la fois des guides pour ceux 
qui veulent apprendre, ou des extraits pour ceux 
qui savent. 

L'explication des tableaux généalogiques, la ma- 
niere de s’en servir, etc. se trouvent détaillées à la 
marge inférieure de la carte généalogique générale 
de France, n° IX. 3 

11 résulte de tous ces objets réunis que si l’auteur 
a rempli son but, et l'accueil favorable qu'il a recu 
du public lui donne l'espoir flatteur qu’il ne s’en est 
pas trop éloigné; il résulte, disons-nous, que Atlas 
historique semble devoir étre un ouvrage essentiel 
pour les bibliotheques, et indispensable pour les 
écoles ; il est très avantageux pour les maîtres, dont 
il seconde toutes les méthodes sans en gêner aucune, 
et extrêmement favorable aux enfants, en faveur 
desquels il peut amener un changement heureux 
dans l'étude de l'histoire, en faisant disparoitre ce 
qui doit les dégoûter , pour y substituer des formes 
qui doivent les attacher. 


L'auteur de l'Atlas historique saisit ici l’occasion 
de se justifier auprès d’un grand nombre de ses sous- 
cripteurs de n’avoir pas satisfait immédiatement au 
desir qu'ils ont bien voulu lui transmettre d'obtenir 
un certain nombre de cartes supplémentaires , telles 
qu'une mappemonde , avec les différents voyages 
autour du globe tracés et racontés ; un tableau chro- 
nologique et historique de la religion chrétienne , avec 
les divers rameaux qui s’en sont séparés ; un tableau 
général des révolutions modernes de l'Asie et de l A~ 

frique ; un tableau généalogique pour l'intelligence 
de la mythologie, etc. etc. 

L'auteur a cru de son devoir de s’en tenir d’abord 
strictement à ce qu’il avoit annoncé, sans dépasser 
le nombre des cartes promises, quelle que pût être 
d’ailleurs l'utilité de celles qu’on lui demandoit : il 
eût été trop affligé que quelque autre de ses sous- 
cripteurs, mécontent de cette augmentation , eût pu 
atti. buer à tout autre motif qu’à celui qui l’auroit 
déterminé. Il a préféré de remettre à un temps plus 
éloigné l'exécution et la publication de ces cartes , 
que tout ancien acheteur demeurera parfaitement 
libre de se procurer ou non sur l'avertissement qui 
en sera fait par les papiers publics; son intention 
d’ailleurs, quant à présent, s’il ne lui survient aucun 
empêchement, est de publier tous les six mois une 
de ces cartes , qui pourra faire partie de l'ouvrage; 
ou en sera indépendante , à la volonté de chacun. 


intentions et les avantages du tableau sans rien ôter 
à sa simplicité : c’est ainsi que le cotnmentement 
d’un peuple, sa fin, son agrandissement, ses échecs, 
l'étendue de son territoire, en un mot sesrévolutions 
et sa destinée, frappent le jugement sans fatiguer la 
mémoire, et arrivent à esprit sans effort physique, 
sans opérations abstraites, mais seulement par l'effet 
simple de la vue ; de sorte qu’il n’est pas d'enfant, 
quelles que soient d’ailleurs ses dispositions natu- 
relles, qui ne recueille de ces tableaux des idées justes 
et durables. Ces tableaux généraux sont la véritable 
clef de l'histoire ; celui qui les possede à fond peut 
parcourir sans embarras le labyrinthe des peuples 
et des révolutions ; le fil est sans cesse attaché pour 
lui: les histoires ne sont plus dès-lors des études pé- 
nibles, mais seulement des lectures agréables. 

L'explication de ces tableaux généraux, la maniere 
de s’en servir, se trouvent minutieusement énoncées 
aux marges latérales des tableaux mêmes. 

20 Les TABLEAUX GÉOGRAPHIQUES sont pour la 
plupart neufs dans leur composition, et toujours 
très différents des cartes géographiques ordinaires. 
S'agit-il des éléments purement géographiques ? les 
colonnes marginales renferment les noms que les ta- 
bleaux présentent ; réunion avantageuse , trop né-: 
gligée d'ordinaire, et qui fait que, par paresse ou 
par négligence, on lit presque toujours un livre his- 
torique ou géographique sans regarder la carte, ou 
qu’on considere la carte sans aller chercher le livre. 
S'agit-il de faits historiques inséparables de l'appli- 
cation géographique? on les trouve détaillés à la 
marge et dessinés sur le tableau. C’est ainsi qu'aux 
tableaux de l’histoire ancienne on trouve tracées par 
un ruban de couleur la retraite des dix mille Grecs, la 
marche de Darius, l'expédition d'Alexandre, les cam- 
pagnes d’Annibal, etc. etc.; aux tableaux de l'histoire 
moderne les campagnes de Duguesclin, de Berwick, 
de Vendôme, en Espagne; celles de Bonaparte, de 
Suwarow, de Macdonald en Italie; celles de Gustave- 
Adolphe, de l’archiduc Charles, de Moreau en Alle- 
magne; de Charles I; de Charles IT, et du prétendant 
Charles-Edouard en Angleterre, etc. etc. Il est peu 
de ces tableaux qui ne présentent des idées nouvelles, 
telles que la formation graduelle et caractérisée du 
territoire francais , la formation de la monarchie 
espagnole, la chûte de l'empire des Othon , et la 
création des états allemands. Le tableau de l’inva- 
sion des barbares mérite peft-être une attention 
particuliere par la clarté qu'il peut jeter sans peine 
sur une époque bien confuse dans l’histoire. 

L'explication des tableaux géographiques, et la 
maniere de s’en servir, autant qu'il peut en être be- 
soin, se trouvent, ainsi que pour les tableaux géné- 
raux, aux marges latérales même des tableaux. 

3° Enfin les TABLEAUX GÉNÉALOCGIQUES présen- 


Cer ouvrage , présentant l'ensemble de Fhistoire 
ancienne et moderne, a été constamment calculé pour 
servir tout à la fois de ressouvenir à ceux qui savent, 
et de guide à ceux qui veulent apprendre. L'auteur 
s’est efforcé sans cesse de réunir dans son travail les 
avantages d’un livre de recherches ou de bibliotheque 
à ceux d’un livre classique ou élémentaire; et si quel- 
que chose pouvoit contribuer à le flatter d’avoir ap- 
proché de son but ce seroit la nombreuse variété des 
souscripteurs qu’a obtenu son ouvrage, et particu- 
lièrement l'adoption simultanée qu’en ont faite et le 
ministere de l'intérieur pour l'usage des lycées (1), 
et le ministere des relations extérieures pour l'usage 
des légations (2). 3 

L’atlas historiqué présente la réunion complete et 
l'amalgame heureux de l’histoire, de la géographie, 
de la chronologie , et de la généalogie; ces quatre 
sciences , dont les rapports sont si intimes , s’y trou- 
vent constamment fondues ensemble de maniere à ne 
plus présenter qu’un nouveau tout, dégagé des par- 
ties arides et rebutantes de chacune d'elles. 

Cet ouvrage est composé de trois especes de ta~ 
bleaux : 

10 Des TABLEAUX GÉNÉRAUX; 

20 Des TABLEAUX GÉOGRAPHIQUES ; 

30 Des TABLEAUX GÉNÉALOGIQUES. 

10 Les TABLEAUX GÉNÉRAUX présentent l’ensemble 
de l’histoire ancienne et moderne, sacrée et profane. 
Par le moyen très simple de colonnes verticales et 
horizontales on voit tout à la fois l’histoire non in- 
terrompue d'un peuple quelconque , et ses rapports 
contemporains avec tous lės autres; des couleurs 


‘ tranchantes animent cet ensemble, et lui donnent 


en quelque sorte une espece de vie qui multiplie les 
وس‎ RON RN رټ‎ INE 


(1) Lettre du conseiller d'état chargé de l'instruction publique, 
à M. Le Sage. e 


Je vous annonce avec plaisir que votre Atlas historique est 
du nombre des livres adoptés par le gouvernement pour la bi- 
bliotheque des lycées. Je regrette que son prix (quoique peu 
considérable relativement à importance de l'ouvrage) n'ait pas 
permis de le mettre entre les mains de tous les éleves; mais je 
ne doute pas qu’un grand nombre de parents et d’instituteurs 
n’en reconuoissent l'utilité pour leurs éleves et leurs enfants. Je 
me félicite d’avoir été à même d’en présenter les avantages au 
gouvernement, et de vous témoigner l'estime particuliere que 
vos talents m'ont inspiré. 


(2) Lettre du ministre des relations extérieures à M. Le Sage, 
auteur de V'Atlas historique. 


Je vous prie d'inscrire le département des relations extérieures 
sur la liste de vos souscripteurs pour douze exemplaires. Je crois 
nécessaire de placer un ouvrage aussi distingué dans la biblio- 
theque du ministere et dans tous mes bureaux. Le succès qu'il 
a obtenu atteste son utilité, et garantit à son auteur l'estime 
toute particuliere du public. Vous avez su réunir la méthode ; la 
précision, l'élégance et sur-tout le choix des objets qui excitent 
et soutiennent l'intérêt. Cet ouvrage sera toujours un livre éga- 
lement précieux pour l’homme instruit et pour celui qui veut 
s'instruire. 
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ORDRE NUMERIQUE DES CARTES OU TABLEAUX, LEUR TITRE, etc., 


. 


servant en même temps de table des matieres. 


des Guises , ete. etc. Fin de l’histoire d'Allemagne, continuée 
de la carte précédente. cp 


N. B. La marge latérale à بي‎ donne la suite généalo- 
gique des émpereurs carlovingiéns ;} ceux des maisons de 
Saxe, Franconie, Souabe, et Luxembourg, ete. ‘etê. 


- 


À : % #7 
N° XXII.. GÉNÉALOGIE DE LA MAISON DE Prusse, Son histoire ; 
succession de Juliers ; fameux projet de Henri IV} histoire des 
ordres militaires créés par les croisades à la Terre-Sainte. 
٩۸ : 4 


1 : * à at, A 
N. B. La marge latérale à droite donne la ‘généalogie des 
Visconti, Sforze , Farneze, et Gonzague, etc. 


anna 


N° XXIV. GÉNÉALOGIE DES MAISONS DE SAXE, BAVIERE, Er 
Nassau, leurs ‘différentes branches , alliances , etc”, leurs 


= possessions ; voix à la diete; leur notice historique, ete, etc. 
£ 7 > ; 
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N°-XXV. GÉNÉALOGIE DES MAISONS DE Brunswick, BADE, 
Hesse, WIRTEMBERG, MECKLEMEOURG, ET ANHÃLT y leurs 
différentes branches , alliances , etc., leurs possessions, et 
voix à la diete , leur notice historique, etc. etc. 

سات - - 


N° XXVI. Les CONTRÉES TRANSHRÉNANES au 1° janvier 1808, 
donnant l’état géoraphique , politique , et statistique de la i 


Conjédération dú%Khin, de la monarchie auirichienne , des 
états prussiens , etc. etc, après les traités de Presbourg et 
de Tilsit. + ! : : 

Les marges latéralês donnent lerécit des-célebres campagnes 
d'Austerlitz et de J'éna ; le tableau en montre le tracé; des 
couleurs font comparer aisément l’étendue des territoires ; ret 
une table méthodiqüe de rénvoi indique quad et comment 
chaque province est arrivée à son possesseur, 


N° XXVII. GÉNÉALOGIE DE DÄNEMARCK, DE RUSSIE, ET DE 
Sue, gouvernés par la maison de Holstein; deurs guerres 
étrangeres ; évènements militaires, conséquences, révolutions, 
ordres de chevalerie, Acquisitions ou pertes, etc. etc. 


A 


N° XXVII, Géocrapate De RussIE , montrant la formation 
graduelle et caractérisée de la monarchie russe > etc. etc. La 
marge inférieure à droite présente là généalogie historique 
des empereurs ottomans. ÉCRIS : 


N° XXIX. MAPPEMONDE géographique, historique, et physique 
des quatre parties du monde , où chaque point important du 
globe se trouve entouré de ses circonstances les plus intéres- 
santes; quand et par qui ‘déconverts , leurs productions re 
marquables, leur nature caractéristique , etc. etc; l'indication 
et l'explication des courants et des vents réguliers; en un 
mot, une foule de détails calculés pour le fessouvénir de ceux 
سو‎ savent, l'indication de ceux. qui montrent , et la facilité 
e ceux qui apprennent. E E paipu 


anasan 


N° XXX. L’Eurorg au reà janvier 18084 avec ses divisions 
géographiques, politiques, statistiques , etc., carte soignée 
dans le genre de la précédente! L'auteurspromet ún feuilleton 
additionnel gratis pour les changements importants qui 
pourroient arriver dans l’année. 3 


aw 


N° XXXI. L'Asre , ses détails, élémentaires; table méthodique de 
ses divisions, etc. ; les empires tracés de Gengiskan et de Ta- 
merlan , etc. etc. He; ihg 

rare 


N° XXXII. L’ArRIQuE , avec une table méthodique de ses divi- 
sions, états, gouvernements, colonies, leurs productions ; par 
qui fondés , possédés, etc. etc. ; les yoyages de le Vaillant, 
de: Park, Bruce, Browne , et Hornmann, 

< = 
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N° XXXII. L'AMÉRIQUE , avec la mêmestable méthodique que 
ci-dessus, le voyage de Colomb , les expéditions de Cortez et 
de Pizzaro , tracés et racontés, etc. etc, ٠ 


de Naples par Championet et Macdonald; notice de tous les_ 


même tableau; l’une montre sa géographie physique; l’autre, 

par une maniere simple et nouvelles faitvoir l'accroissement, 
graduel et caractérisé de son territoire depuis Hugues Capet 

jusqu’au traité de Lunéville. Les marges contiennent la statis- 

tique des départements, les colonies, etc, ; les principales 

batailles , par qui gagnées et perdues , etc. ete. 


N° XIII. CARTE GÉNÉALOGIQUE D ANGLETERRE. Comme celle 
énéalogique de France; descendance d’un grand nombre de 
انس‎ anglaises; guerres étrangéres, civiles, religieuses ; 
cours de justice, etc. 


maaan ~ 


N° XIV. CARTE GÉOGRAPHIQUE D ANGLETERRE. Comme celle de 
France , et de plus les principales descentes mentionnées dans 
son histoire , la trace des campagnes de Charles I°" contre soh 
parlement, l’entreprise de Charles 11, et l'expédition du pré- 
tendant y en 1745, racontées à la marge, etc. 


N° XV. CARTE GÉNÉALOGIQUE DE SAvoIE , avec.les branches 
+ . P .‌ 7 r 

détaillées de Nemours , de Carignan , etc. ; le tableau des ré- 

volutions de Naples et Sicilé; récit de l'invasion du royaume 


états d'Italie situés entre Naples et le-Piémont; composition 
et constitution de la république italienne, aujourd’hui royaume 
d'Italie ; généalogie des Médicis, etc. 


Dates 


N° XVI. GÉOGRAPHIE PHYSIQUE ET POLITIQUE D'ITALIE; ses 
divisions actuelles , campagnes de Bonaparte êh 1796 et 1800, 

de €hampiônet et Macdonald en 1798, et “de Suwarrow en 
1799, tracées sur la carte, et racontées à la marge , ainsi qu'un 
tableau des plus célebres peintres d’Italie, leur maniere, leurs 

` chefs-d'œùvre, et'le liéu où ils se trouvent; de même‘pour 
les plus célebres antiques , les poëtes, les écrivains, etc. 


N° XVII. CARTE GÉNÉALOGIQUE D'ESPAGNE ET DE PORTUGAL. 
Comme les: précédentes. 


rans 


N° XVIII, GÉOGRAPHIE D’ESPAGNE ET DE Porrucar. Deux 
cartes sur le même tableau; Pun montrant la géographie 
j; physique ; ayec les expéditions de du Guesclin, les cam- 
agnes de la guerre de la succession ; l’autre présentant la 

| ٣ politique de la monarchie espagnole, etc. 


N. B. La marge-inférieure présente la suite généalogique 
des souverains. de یل په‎ et de Sicile, de maniere à jeter de 
` grandes lumieres sur l'histoire et les révolutions de ces pays. 


SA 


N° XIX: GÉOGRAPHIE D'ALLEMAGNE. Deux cartes sur le même 
tableau ; l’une montrant l’état de l'Allemagne lors du démem- 
brement de l'empire de Charlemagne, avec des pavillons in- 
diquant le lieu et le temps de l’origine des principales maisons 
actuelles ; l’autre faisant voir la formation graduelle et variée 


des principaux états de empire germanique, etc. etc. 


N° XX. GÉNÉALOGIE DE LA MAISON DE HABSBOURG , ou ancienne 
Autriche. Son histoire, etc. Les marges latérales donnent 
l'histoire d'Allemagne, continuée de la carté précédente. La 
marge inférieure donne les quatre fameuses guerres de trente 
ans, de la succession d’Espagne, de la succession au trône 
de Pologne , de la succession de Marie-Thérese ; leur cause, 
évènements, conséquences , grands hommes, etc. etc. 


همه سښیښنا 


N° XXI. GÉOGRAPHIE D'ALLEMAGNE. Deux cartes sur le même 
tableau ; la premiere montrant la division de l'Allemagne en 
dix cercles, la guerre de trente ans et les campagnes de 
Gustave-Adolphe; et la seconde faisant voir les changements 
arrivés dans l’Empire par la paix de Westphalie, celles de 
Lunéville et de Presbourg. Les marges latérales donnent l'his 
toire d'Allemagne, continuée de la carte précédente. 


aaa 


N° XXII. GÉNÉALOGIE DE LA MAISON DE LORRAINE, ou nou- 
velle Autriche, avec les branches détaillées de Mercœur et 


FRONTISPICE DE L'OUVRAGE, Feuille plutôt utile que d'agrément, 
donnant, sous le titre de Fastes Napoléens , l'esquisse chro- 
nologique des grands évènements qui ont décidé du sort de 
l'Europe depuis 1796 jusqu’à 1807. La même feuille présente 
l'état généalogique actuel de la maison impériale. : 


سم مه دو awns‏ 


N° I. TABLEAU GÉNÉRAL DE L HISTOIRE UNIVERSELLE ANCIENNE, 
donnant un moyen süûret facile de classer et d'étudier avec 
fruit tous les temps écoulés depuis la création du monde jus- 


qu’à Jésus-Christ. # 
” 


N° Il. TABLEAU GÉNÉRAL DE L HISTOIRE MODERNE , etc. > faisant 
la suitegdu tableau précédent, depuis Jésus-Christ jusqu’à 
nos jours. ; 


N° III. LA GEOGRAPHIE DE L'HISTOIRE , Ou situation relative de 
tous les souverains dû monde ;ssuite chronologique des papes, 
évènements dans la réligion, grands hommes contempo- 
rains , etc. Histoire de la littérature et des beaux-arts durant 
les dix premuers siecles de l'ere chrétienne. 


مومسم 


N°1V. LA GÉOGRAPHIE DE L HISTOIRE , etc. etc., ou suite de la 
précédente jusqu’en 1807 ; terminée pañlastatistique de cha- 
que pays de l’Europe, son étendue ;’sa population, ses forces, 
et son revenu. ۹ ١ ۱ 


à P 4 h ۰ 
N° V. LE MONDE CONNU DES ANCIENS, avec les limites dessinées 


des „quatre pade تبه‎ E de l'antiquité و‎ la trace de 


l'expédition d’Alexandré , ‘celle de la retraite des dix mille 

Grecs, racontées à la marge ; tablé méthodique des quatre 

grandes monarchies , leurs fondateurs, leur durée , leur chûte; 

ce qui leur a succédé, les historiens qui en ont parlé, etc. etc. 
+ و - 1 دې‎ 


N° VI. La Grece .م۵6‎ Les deux expéditions des Perses , 
dessinées et racontées, etc. A la marge, d’un côté, la Grece 
fabuleuse, ses dieux, les muses , les merveilles , etc. etc. ; de 
Vautre; la Grece historique ; les philosophes , leurs sectes ; 
les républiques, leurs guerres, etc. etc. 


N° VII. LE MONDE ROMAIN. Ses divisions, batailles ; campagne 
d’Annibal , tracée et racontée. Table méthodique de ses pro+ 
vinces, subdivisions, réunions; natifs; barbares qui les ont 
envahis +, peuples qui les habitent aujourd’hui. Table chro 
nologique des guerres romaines ; leurs héros , évènements 
conséquences. i 

annn 


N° VIL. CARTE CURIEUSE ET NOUVELLE, montrant l'invasion de 
l'empire romain par les barbares, leur point de départ, leur 
route, leur établissement ou leur chûte. 


RAR 


N° IX. CARTE GÉNÉALOGIQUE GÉNÉRALE DE FRANCE, donnant 
la suite généalogique et chronologique des rois capétiens, 
leur mort, leurs femmes , leurs enfants , l'extrait de leur 
caractere et de leur regne, et nombre d’autres objets impor- 
tants pour l’histoire de France. 


N. B. Cette carte donne à la marge inférieure l'explication 
du mécanisme des tableaux généalogiques, ainsi que des signes 
qui y sont employés. 

rare 


N° X. GÉNÉALOGIE DÉTAILLÉE DES BRANCHES DE LA Léa 
CAPÉTIENNE. Branclie des Falois , rameaux d’ Evreux et 
d'Artois. Notice méthodique des guerres civiles et étran- 
geres de l’histoire de France, leur cause, évènements , con- 
séquences ; esquisse des maisons de Longueville, Nevers, 
Luxembourg, Rolian, Montmorency. 


سم ممسه 


N° XI. GÉNÉALOGIE DÉTAILLÉE DES BRANCHES DE LA MAISON 
CAPÉTIENNE. Branche des Bourbons, rameaux d'Anjou , 
Dreux, Courtenay, et Bourgogne. Notice chronologique des 
historiens français les plus importants, leurs ouvrages, etc. 


LT 


N° XII. GÉOGRAPHIE DE FRANCE, présentant deux cartes sur le 
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۵ CAROLINE née 


le 25 Mars 1785 
Sœur de l'Empereur 
marice le 20 Janvier, 
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Grand Amiral héré- | 
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1808. 


le 22 Avril 1782 , 
Sœur de l'Empereur, 
Duchesse de Guast - 


-alla le 50 Mars1806, | 


veuve du General 
Leckere épouse le 28 
\oust 1803, 7 
Prince Borghe. Se, 
né le 8 Aoûst 1775. 


ASTIE IMPERIALE EN 


à ELISA nécle : PAULINE née 


Ÿ LOUIS-NAPOL. 


5 Janvier 1777, 
Sœur de l'Empereur 
| Princesse de Piombino, 
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né le 15 Aoust 1769. née le 24 Juin 1768. 
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Parente de 
Timpératr. 
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HISTOIRE SACRÉE. TABLEAU GÉNÉRAL HISTOIRE PROFANE. 


: : : Cerre période donne l’histoire de la HO , et nous montre notre communication CETTE période donne l’histoire des diverses nations sorties de Noé. On la divise généralement en trois grandes époques; a à ila carte 2 grande es و ا‎ corte > ma tata divers qui se forment sur 
4o04 i ADAM, ou la création. : directe avec Dieu notre créateur. Son autorité repose sur la Bible, composée de deux DE celle des temps incertaïns, des temps héroïques ou fabuleux , et des temps historiques. On peut la considérer encore | ۳٣ (MS; € est le royaume d'Egypte, rendu célebre par les Ptolomées ; celui de Syrie, par 
8 , ا‎ 
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; parties, l'ancien et le nouveau Testaments, énoncés ci-dessous. sous le rapport de ses quatre grandes monarchies, des مود‎ riens, des Perses, des Macédoniens , etides Romains. Ces 
deux manieres de la classer sont tracées sur la carte, et expliquées dans les marges. 


LIVRES COMPOSANT L'ANCIEN TESTAMENT. NOUVEAU TESTAMENT. 


Les différents دع غو ولد‎ de CHRONOLOGIE. Livres à CONSULTER et à LIRE. 


in : e jugement, et nourrit la conversation de tous les | La Genese décrit la création, contient 2000 ans. ) Ces 5 livres ont été écrits par Moïse, et Les quatre Evangélistes ; savoir :‏ روو 
A L’'Exode donne la sortie d'Égypte. . f sont appelés le Pentateuque. Ils forment S. Matthieu, S. re. S. Luc, et S. Jean.‏ 7 ووو په سوه مهو هند e‏ 
Nous avons tous à la vérité étudié l’histoire dans notre enfance ; mais nous savons | 7 Lévitique contient la loi des prêtres. le morate ps vers con- Tes Actes des Apdtres. Lu‏ 
Les Nombres, ou récensement du peuple. reste herve rip cu épitres de S. Paul.‏ 
Le Deutéronome, ou répétition de la loi. Hs aujourd’hui un peuple AN Jne épitre de S. Jacques.‏ 

: : i é jore de Josué est l'histoire de son temps. 1 Deux épitres de S. Pierre. 
choix et sans goût. Lorsque nous arrivons à un âge plus mûr nous voudrions réparer ces Le Livre i Al : Trois اوغ‎ des. T 
inconvénients ; mais que d’ obstacles nouveaux à surmonter ! A l’école on nous donnoit des | Le Livre des Juges donne le nom et l'histoire des juges. rois épiîtres de S. Jean. 
extraits trop resserrés ; dans le monde nous trouverons les ouvrages trop diffus et trop | Le Livre de Ruth, attribué à Samuel; histoire particuliere. Une épitre de S. Jude. ۱ 
volumineux : l'aridité des uns avoit dégoûté notre enfance ; les détails inutiles , les disser- Quatre livres des Rois donnent l’histoire d'Israël durant 600 ans. L’ Apocalypse ou les Révélations de S. Jean. 
tations oiseuses des autres fatigueront notre âge mûr د‎ ils porteront la confusion dans notre | Dey des Paralipomenes, ou choses oubliées , appelés aussi Chroniques. En tout vingt-sept livres, suivant la décision 
| Deux livres d’Esdras donnent l’histoire durant et après la captivité. du concile de Trente. 

sue livres de Tobie * , Judith *, Esther, et Job ; histoires particulieres. AT Se ; SAN 

nécessaire et si précieuse ; et nous l’aurons négligée bien moins par les difficultés qu'elle | Cent cinquante Psanmes, ns la plupart par David. ې‎ 2# on r T ووه‎ NE reii 
présente réellement, que par les formes vicieuses sous lesquelles on nous a presente son Les Proverbes, l Ecclésiaste, le Cantique des cantigues, par Salomon. etla € 1 


Présentant un moyen sûr et facile de classer avec fruit 
tout ce qui s’est passé depuis la création jusqu’à Jésus- 
Christ, espace de 4004 ans. 


GRECS. 


Hérodote, le pere de l’histoire. | Fabius Pictor, le i 
Ctésias , auteur des fables his- rdes fables qui 
toriques des Assyriens, ete. 
Xénophon, dit l'abeille grecq. 
Thucydide a laissé l’histoire de 
la guerre du Péloponnese. 

Polybe , des fragments excell. 
Diodore de Sicile, des frag- 
ments d’ histoire universelle. 
Denys d'Halicarn. , des fragm. 
d’une hist. romaine en grec. 
Plutarque , admirable. 
Arrien , le meilleur et le plus ju- 


Il y a diverses opinions sur le temps écoulé depuis la création 
jusqu'à Jésus-Christ, ce qui produit plusieurs systèmes de chro- 
nologie. On en compte au-delà de soixante-dix, dont plusieurs 
sont revêtues de noms célebres, tels que Denis-le-Petit, qui a 
fait adopter l’ere chrétienne ; Bede, Scaliger, le P. Pétau, 
Usserius, le grand Newton, dont la méthode ingénieuse de cor- 
riger les erreurs de la chronologie ancienne par le calcul des 
regnes des souverains et celui de la précession des équinoxes , a 
été combattue cependant par Fréret. 

Sur le jugement de tous ces systèmes l'Ecriture sainte doit être 
notre feale ase, et les copies que nous en avons varient consi- 
dérablement. à à 

Le texte hébreu compte. . . . . . . . . 4004 ans ou 4o siecles. 

Le samaritain. se ........... 4305 ans ou 43 siecles. 

La Version des septante. . . . . « . . 5270 ans ou 52 siecles. 


me. (perdu.) 
vée a donnéune hist. 


' Pan ALE SAGE. 


SES PTT 


N. B: Ce tableau et celui qui le suit sont véritablement la clef de l’histoire, 
et la base de son étude ; ils présentent le plus grand intérêt et la plus 
grande facilité à l’écoliet qui apprend , au professeur qui montre, au 


a laissé la vie‏ | و 


همهو ههوو وچسههوء و ووو ووو و و وو د ۶٥ ٥ ه٥ ٥‏ ه۶ » ه م 


SALA : EES 5 D 7 À : NT ) 1 RE ; . dicieux histor. d’ Alexandre. | ` d’Alexandre. ARo Le See i me i 
étude ; car il est certain que nous y serions parvenus sans beaucoup de peine, si nous avions | [a Sagesse, l Ecclésiastique , les Livres des Prophetes. a Septuaginte و‎ ou Version Lt : qe ٩ jeune homme qui lit, et à l’homme instruit qui veut se rappeler : on ne | Nota. Nous avons suivi le tezte hébreu dans tout le cours de Pou- gs En DO ame Ve a a OPE KERR RE ra 2 aa ee et elle eut 
rencontré une méthode moins fautive, et des پو‎ Ur pias REE TA y: n sisse, |N 2. Ilya seize prophetes, dont quatre sont appelés les grands p ٣ و‎ pe M Ta Bible i : E 1 e sauroit trop les parcourir ; ce n’est que par la connoissance parfaite de vrage; et les dates, qui otera re por ee دو‎ RE ENEA, la sauver ; ni son tie a ni EE i EÊ E ni ie puise : 
ue la géographie, cette compagne fidele de l’histoire , nous paroît beaucoup plus aisée ; ortance de leurs écrits; savoir, Isaïe, Jérémie, avec son secrétaire Baruch ; ble latine, dont on se sert dans l'église : F : ا‎ ٩ ont été généralement co iées d'après la grande et savante carte 1 SU NRA 3 A ٩ : - E 3 4 8, à eo 
il nous faut beaucoup moins de temps pour en acquérir certaines notions ; il nous en reste E dchiel , et Daniel. : 8 : romaine, appelée la Vulgate , est de la tra- l'ensemble qu'on peut udier les détails, et les mettre à profit. de M. l'abbé Bertin, dedice à l'université d'Oxford. ٢ Rollin a donné le résumé de tous les historiens grecs et romains | 3! $ gloire présente, ni sa force, ni son courage. Trois homnies célebres, les premiers | 


N. B. Toutes les dates et les années de cette carte sont comptées 
en remontant depuis Jésus-Christ à la création du monde. De Ee bles aff EEN Das D ١ 
toutes les ARTS en usage celle-ci nous a paru la preférable; | Histoires générales de Milot, Condillac et Anquetil. Cette der- | PPS 2.075 que troubles affreux et commotions terribles, jusqu’à ce que ce corps immense 
car, comptant dans l’histoire moderne depuis la naissance de niere est l'analyse de l'Histoire universelle par des gens de 
Jésus-Christ, il suffit de l'addition seule de la date de l’histoire lettres, en 126 volumes. b 1 : ونا‎ DERG : وود ار‎ 
ancienne avec celle de l'histoire moderne pour avoir aussitôt le | Le Dictionnaire de la fable, par M. Noël. ۰ اد‎ pouvoient plus conserver. Le coup n'abattit que l’usurpateur, sans détruire l’usur- 
nombre d'années qui se trouvent entre les deux points dont on | L'abbé Barthélemy nous a donné, dans son jeune Anacharsis, pation. En effet le danger de Rome étoit bien moins dans la nature des hommes que dans 
s'occupe. tout ce que l’on peut desirer d'utile et d'agréable sur la Grece. | 


dans une histoire qu'il a abrégée lui-même, et qui l’a été der- 


: $ ۹ ۸ : 7 < Mes) 
Les douze autres sont les petits prophetes; savoir, Osée, Joël, Amos, Abdias, Jonas, duction de S. Jérôme. a د دم واه اسو‎ 


Michée, Nahum , Habacuc, Zéphanie, Haggée, Zacharie, et Malachie. je Il ya ia us Polyglotes ou Bibles 
ionnoi : istori i ésente-t-elle pas ainsi en- | Deux livres des Macchabées * ; ils terminent l'histoire sacrée, 130 ans avant J. C. en plusieurs langages. - 

prerie يي‎ O peaa S غو‎ E A ei $ En tout quarante-cinq baa: suivant la décision du coniile de Trente. La 1"° par le cardinal Ximenès, en. . 1515. 

: 1 | په و کد به‎ PNS ETEA : په‎ La 2° par Plantin, à Anvers, en. . . 1572. 

laisse-t-il des traces si durables , tandis qu'un point historique, au contraire, se noie dans N. B. Tous les livres 8 qués d'un (*) sont A de comme canoniques dans l'église La 3° par le F ار‎ à Paris, en. . .. . 1645. 

| : romaine, mais non dans l'église protestante. La 4° par Walton, à Londres, en. . 1657. 


L'explication de ces tableaux et leur usage ۵د‎ trouvent complètement et 
littéralement décrits aux marges latérales. 


sesecresesscesesesese 
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ETT 


سب چا . 


C'est précisément an concours de ces deux grands évènements du monde que nous quit- 
tons les limites de l’histoire ancienne pour traverser celles de l’histoire moderne. C’est 
cette démarcation importante qui fait la séparation de nos deux tableaux. Pour en revenir 
à celui-ci, à présent que nos trois grandes divisions sont établies, et que le mécanisme 
de la carte est entendu, il devient aisé de l'appliquer avec fruit à l'étude de l’histoire ; car 
si l’on suit la longueur verticale d’une colonne quelconque, on a l’histoire non interrompue 
du peuple qu’elle renferme. Si au contraire on prend la longueur horizontale de la carte, 
on à la situation relative et contemporaine de toutes les nations à la fois. Comme les prin- 
cipaux traits de chacune, les dates importantes, les noms les plus célebres ont été soigneu- 
sement tracés, on n’a plus besoin, pour se perfectionner , que d’aller soi-même chercher 
les détails dans les dictionnaires biographiques, les histoires particulieres, ou les ouvrages 
classiques qui se présentent en foule. 

D'ailleurs voici encore une autre maniere de classer l'histoire ancienne , qui présente 
peut-être encore plus de clarté ; c’est de la considérer sous ses quatre grandes monarchies, 
indiquées sur la carte par quatre couleurs différentes , et de comparer leur origine, leur 
chûte , leur durée , leur étendue , etc. La table méthodique ci-dessous va présenter tout 
ce qu’on peut desirer sur ce sujet, et peut être employée comme une excellente leçon sur 
l’histoire ancienne. 


٢ N . ۷ 3 
$  MACÉDONIENNE. 
a ۸ 

: Er a DAR 

Fondateur. Nem-* Fondateur. Cynus,: Fondateur. ALE- 
ROD est, dit-on, le : dont l'enfance est fa- : XANDRE, dont le cou- 
premier homme qui : buleuse, et la vie fort ¢ rage est demeuré en 
régna sur la terre. ¢ incertaine, étoit petit- : proverbe, est un des 
C'étoit un chasseur : fils d’Astiages , roi de : plus célebres hérosde 
déterminé , qui, en : Médie. Suivant les ¢ l'antiquité. Fils d’un 
combattant les bêtes, + uns il détrôna son : pere peut-être aussi 
apprit à soumettre : grand - pere , tandis : grand que lui-même, 
les hommes. Il n’est + que suivant d’autres > il eut le bonheur de 
pourtant pas inutile ¢ il lui succéda paisi- : trouver devant نما‎ 
déja toute tracée la 


Fondateur. Av- 
GUSTE , sous le nom 
d'Octave , fut l'hom- 
me heureux que la 
fortune choisit pour 
terminer la plus gran- 
de république, et 
commencer la plus 
puissante monarchie. 
Son adoption par Cé- 
sar fut son seul titre 
à la souveraineté, son 
heureuse étoile fit tout 
le reste. Parvenu au 


que quelques uns : fondateur de la mo- : la parcourutde la ma- 
veulent que ce soit ¢ narchie perse, qu’il ¢ niere la plus brillante ¢ trône parles plus hor- 
le même que Ninus ¢ créa par ses vastes ¿et la plus merveil- à ribles cruautés, les 
et Bélus , tandis que ¢ conquêtes. Les au- ¢ leuse. Îl mourut à la $ bienfaits dont il si- 
d’autres prétendent ¢ teurs du reste dif- « fleur de son âge, : gnala sa vieillesse fi- 
le confondre avec Sa- ¢ ferent sur sa mort : laissant des doutes : rent oublier les crimes 
turne et Bacchus. : autant que sur sa vie. : sur la véritable éten- ء‎ de son enfance. Il 

. A : due de son génie : mourutpleurécomme 
Objets intéressants. $ Objets intéressants. | et de ses qualités. : un pere, et révéré 


0 ` 1 . 
La monarchie perse ¢ Semblable à ces phé- ¢ comme un dieu. 


رووووو ووو ومه ریه ووو و ووو ووو وو ووو و ونج 


1 : 
La monarchie assy- : a duré près de deux : 20menes passagers , ¢ Dire 
: siecles (ainsi qu’on : dont la lumiere su- > Jets intéressants. 
16 voit par la hauteur : bite couvre en un 
! verticale de sa cou- $ instant tout le ciel, 
‘leur sur la carte ). ; et ne laissent bientôt 
: Cette période ren- : après que l’étonne- 
: ferme la conquête de : ment et l'obscurité. 

: l'Egypte par Cam-; Objets intéressants. RS 
bâtit Ninive, Sémira- > byse, la 1re invasion $ x : couleur). C est à cette 
mis qui embellit Ba- : de la Grece par Da- G „La monarchie ma- ; Arte, la continuation 
bylone , Ninias-leur : rius, la 2° par Xerxès, : cédonienne n’a duré : de celle-ci, qu'il faut 
fils , et Sardanapale : la révolte du jeune ; que très peu d'an- ; aller chercher les ob- 
le dernier roi; sont : Cyrus, la fameuse ; nées : elle est ren- ¢ jets intéressants de.la 
les seuls souverains > Staite des dix mille ¢ fermée dans le court, $ monarchie romaine. 

que l’histoire ou la ۹ Grecs , et la chûte de $ mais glorieux espace 
fable indique à notre : Darius Codoman, le $ dela vied’ Alexandre; 
: derniermonarque des : et son histoire, à pro- 


La monarchie ro- 
aine a duré près de 
siecles (ainsi qu'on 
le voit sur la carte 
suivante par la hau- 
teur verticale de sa 


montre la longueur 
verticale de sa cou- 
leur sur la carte ). 
Toute cette époque 
est fabuleuse ou in- 


ag 


ss. 


Etendue. Cette 
monarchie د‎ été la 


es : Perses. : prement parler, se; plus سوت‎ de toutes 
Étendue. Cette $ مد‎ c : réduit à celle de l'ex- $ pais Th e montre 
monarchie, dont les $ un S pr : pédition de ce héros. : de د‎ 
bornes précisés ne : monia ie, dont les 3 On la trouve tracée : as sa couleur ). Ses 
+ bornes précises nes et décrite dans l'une * ornes étoientle Rhin 


sont pas connues, ne 
s’étendoit pas horsde 
l’Asie (ainsi que le 


: sont pas absolument * des feuilles de l'atlas. ° etle Danube aunord, 
ء‎ déterminées, s’éten- $ : l'Euphrate et le Tigre 
notre لاه‎ Pen hos doit en Asie et en? Étendue. Les bor- : à lorient, les sables 
HESHEAHK âb ss ووه‎ Afrique ; elle étoit $ nes de cet empire $ de Afrique au midi, 
leur , rapportée à la : plus grande que PAs- ¢ sont fixées par laset le grand Océan à 
ligne du bas de la : SY'ienne de toute l'E- : trace des conquêtes $ l'occident. 
} ۶ gypte (ainsi qu’on le $ d'Alexandre. Il s'é- $ 4 
Fes Babylone SUT S voit par la longueur : tendoit jusqu’au Ja- $ Chúte. La monar- 
uphrate , et Ninive ¢ KSEE dook ton ء ووو موو‎ chie romaine est tom- 
sur le Tigre, si fa-: Des Hoi au sange en > béeparl'invasion des 
3 ء يپ مر‎ leur, rapportée à la $ Asie, et jusqu'aux $ P ٩ 
دد‎ 56 mode re : ligne du bas de la : déserts de la Libye : barbares du nord de 
x : ووه‎ , 
prb A | col: : carte ). Babylone , ¢ en Afrique; il étoit : د‎ re و‎ 
: Persépolis étoient ses ¢ plus grand que l’em- $ sg : ne 8 
2 principales villes. $ pire perse de toute la $ Se AE CLS 


je : Macédoine et la Grece : ٩ montre 18 poing 
0/46٨٨ La monar- * : : de départ, la route, 


: , + situées en Europe. : 
chie perse est tombée ¢ 1 ء‎ et la destinée de ces 


Chüte. La monar- 
chie assyrienne est 
tombée par révolte. 


sous. 


ar défaite, Darius? Chúte. La monar- : nations. 
Quelques uns des of- p ROUES FES 
fci $ E Sard Pi Codoman ayant été : chie macédonienne Lamoni 
و‎ ve 2 és M 6 : vaincu par Alexandre- ; est tombée par dé- RRO la EE 
E زوک‎ O BERA, qui soumit + membrement. A la ne 
bligerent de se brûler ` plupart des nations 


; mort d'Alexandre ses 


. + généraux se battirent 
Elle di دن‎ : 
lle donna nais- ; pour sa succession , 


sance ala grande Spie ia partagerent. 
monarchie macédo- ¢ 
nienne , érigée par: Elle donna nais- 
des Babyloniens, et ¢ Alexandre-le-Grand , ¢ sance à quatre royau- 
des Ninivites. Les + ainsi qu'il est démon- ¢ mes, élevés par les 
plus importants des ¢ tré par la carte. : généraux d’Alexan- 


rinces , ainsi que la + ا‎ , ® dre; celui d’E 
3٨ ces ja ; Historiens. Héro- ; “Hp 


re , ¢ de Syrie, de Thrace 
mes, sont distincte- : dote Ctésias et Xé- ¢ o de Motte. f 
FRA AR ANET E EA nophon. Ce dernier a $ 
EU : composé la fameuse ; Historiens. Quinte- 
: Cyropédie نټ‎ a ¢ Curce, Romain de na- 
Historiens. Ctésias ; beaucoup divisé les ¢ tion , admiré par lé- 
est la source de toutes $ critiques , quelques $ légance de son style, 
les fables qui com- ; uns soutenant que? mais fort blâämable 
ces temps ; c'est le récit des ac- $ pour ses anachronis- 
obscurs. Hérodote en ¢; tions de Cyrus „tandis ٤ mes et ses méprises ; 
differe beaucoup : de $ que d’autres veulent $ Arrien, Grec de na- 
là ces contradictions $ que ce ne soit qu’un $ tion, dont le récit est 
continuelles, ces va- $ vrai roman. Parmi: beaucoup plus digne 
riations sans fin de ; les modernes, Rollin. ¢ de foi, tant à cause 
faits et de dates qu’on ; La carte géographi- $ de son bon sens qu'à 
rencontre à chaque ; que n° 5 présente ; cause du meilleur 
page dans chaque au- $ tout ce qui peut re- ; choix de ses origi 
teur. Chez les mo- $ garder cette colonne $ naux. Parmi les mo- 
dernes , Rollin. : et les voisines. : dernes , Rollin. 


tout son empire. 
F modernes de l’Eu- 


rope, ainsi qu’on 
le voit dans la carte 
suivante , à laquelle 
ces détails appartien- 
nent. 


Elle donna nais- 
sance à trois royau- 
mes, celuides Medes, 


sms 


Historiens. Sué- 
tone, qui a écrit les 
douze Césars ; l’im- 
mortel Tacite, Flo- 
rus , etc. etc. 


Dans le troisieme 
siecle après J. C., le 
bon goût disparoît 
absolument parmi les 
anciens ; il se forme 
une lacune considé- 
rable ; et c'est aux 
modernes seuls qu'il 
faut alors avoir re- 
cours. 


Parmi ceux-ci 
ondoit consulter Rol- 
lin, le Beau, Mon- 
tesquieu , Gibbon, 
> etc. etc. 


DE L'IMPRIMERIE DE Prerre DIDOT L'AINÉ.— 1807. 


Î d'observer que son : blement : tous s'ac 
histoire est fort in- ¢ cordent cependant à : route de la gloire ; et 
| certaine ; tellement ¢ le reconnoître pour le ¢ il est vrai de dire qu'il 


| rienne a duré 14 sie- 
| cles (ainsi que le 


| certaine. Ninus qui 


pitales. 


| dans son palais. 
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la mémoire, et alimentent le jugement ; la seconde n’a pas offert les mêmes ressources. En 2348. NOÉ et le DÉLUGE, au-delà duquel sont 17 SIECLES tout-à-fait inconnus à l'HISTOIRE PROFANE; ce qui en réduit la durée à 23 SIECLES seulement, tandis que celle de ۱1115170111 SACRÉE est de 4o. 


Observation sur la premiere époque. 
AUTRES NATIONS. 


L'époque des temps incertains est précisément celle 
dé l'origine des nations après la dispersion des enfants 
de Noé. 

Nous n'avons marqué ici que les plus fameuses, pour 
conserver plus de clarté sur la carte; nous avons négligé 
les moindres ږ‎ comme les Sidoniens, les T'yriens, les 


Troyens, les Phrygiens, etc. 


Observations sur les seconde et troisieme époques. 


L'histoire ancienne ne nous est arrivée que par les 
Grecs, qui, doués d’une imagination vive, et d’un amour 
extrême pour le merveilleux, nous ont transmis les 
charmes agréables de la fable, beaucoup plus que les 
vérités sérieuses de l’histoire. Telle est la totalité de la 
seconde époque , justement appelée héroïque ou fabuleuse. 


La troisieme époque , qui repose sur des autorités plus 
respectables , a reçu à ce sujet la qualification d'historique. 


Elle renferme huit siecles. Nous lui avons consacré plus, 


, A : 0 , CAR | 
d'espace , à cause de son intérêt, et l'avons divisée en 
quatre intervalles de deux cents ans chacune, séparées par 
des bandes horizontales blanches ; le tout pour donner plus 


À d'agrément et de facilité aux yeux et à l'intelligence. 


800 ans avant Jésus-Christ. 


CARTHAGE, 


Colonie tyrienne, fon- | 
dée par Didon, vers 11 
fin du neuvieme siecle , M 
est fameuse dans l'his- | 
toire par son commerce, 
ses richesses , ‘sa puis- 
sance , et bien davantage 
encore par sa fameuse 
lutte contre Rome, qui, 
par sa destruction , ‘ac- 


quit d’abord l'Afrique, 


l'Espagne, la Sardai- 
gne, et bientôt après 
l'empire du monde. 


491. Les Carthaginois, 
à l'instigation de Xer- 
xès, attaquent la Si- : 
cile, et sont défaits :| 


par Gelon. 


410. Guerre nouvelle de 
Carthage contre la Si- 
cile, conduite par An- 
nibal et Imilcon. 


Denis, tyran de Syra- 
cuse, détruit leur armée 


sous les murs et dans le | i 

port de cette place. 

340. Les Carthaginois 
défaits en Sicile par 
Timoléon , venu de 
Corinthe. 

317. Descente d’Afato- 
cle en Afrique, qui 
met Carthage en péril. 

264. 1'° guerre punique. 
Xantipe, Amilcar 
Barcas, pere du grand || 
Annibal. 

Carthage perd la Sicile. 


218. 2° guerre punique. 
Le fameux Annibal. 
Carthage perd l'Espagne. 


200 ans avant Jésus-Christ. 


- | posent 


PREMIERE ÉPOQUE, dite des TEMPS INCERTAINS, donne l'origine des nations les plus anciennes, et renferme cinq siecles. 


ASSYRIENS. 
2233. Menès, dit le | 2233. MONARCHIE ASSYRIENNE............ 


autres peuples profanes de l'antiquité. 


Les Grecs, dans la suite si polis, furent dans ) IV. B. L'histoire de la Grece peut se diviser en 
1 P 


; ils se quatre âges ou périodes. 


herbe et de glands, à limitation 
des bêtes les plus viles : ils furent successive- 
ment policés par des colonies d'Egyptiens et de 


1° Son enfance, jusqu’à l'invasion des Héraclides. 
2° Sa jeunesse, jusqu'à la guerre des Perses. ` 
3° Sa virilité, jusqu'à la mort d'Alexandre. 
4° Sa vieillesse, jusqu’à la prise d’Athenes. 


vage et 
ens qui 


pénétrable. Pour quel-| [Ie ÉPOQUE , dite HÉROÏQUE ou des TEMPS FABULEUX : c’est le temps brillant de la mythologie, des héros ou demi-dieux ; elle renferme dix siecles. 


Colonne distincte et particuliere des états les plus importants de la Grece. 


SPARTE, | CORINTHE, | MACÉDOINE, 
Fondée par une | Fondée par Sizi-| Royaume fondé 
colonie  d’Egyp-| phe en 1326. par les Héracli- 
tiens en 1516. des au commen- 
Ménélas. cement du neu- 

’ vieme siecle. 


110%. Les Héra- | Suite de rois dou-| Nous négligeons 
clides s'emparent | teux , nullement | la suite des pre- 
de Sparte. Deux | intéressants. miers rois comme 
freres jumeaux y ‘inutile. 
établissent ` une 

double dynastie , 

dont les 2 bran- 

ches regnent con- ; 1 
jointement près 814. Caranus, 


de goo ans. | 


4 


Diction. histor. | accompagnent l’état heureux de la civilisation. 
pagn 


LES GRECS, par lesquels nous arrive la chaîne qui nous lie aux 


Principaux évènements dans la Grece 
en général. 


Héros, grands sG: 
hommes , sa- | le principe aoa grossiere 
. | - 2 

pants, artistes, | 41 
etc. etc. 


Pour cette co- | phéniciens > Qui apporterent sur leur ri 
lpnne, voyez le répandirent au milieu d’eux tous les bi 


es nations 


1856. Sycione, fondée par Egyalée. 
1823. Argos, fondé par Inachus. 


1796. Déluge d'Ogigez. ‘Pour cette co- 
1582. C'est à cette époque que commence la lonne et toute THEBES, ATHENES, 
chronologie des marbres de Paros. la Grece, voyez | Fondée par une |Fondée par une 
1557. Athenes, fondée par Cécrop# aussile Woyage | colonie de Phé-|colonie d'Egyp- 
1516. Sparte, fondée par Lelex. d’Anacharsis. | niciens en 1494. | tiens en 1557. 
1503. Déluge de Deucalion. 
1496. Etablissement des Amphictyons. 
1494. Thebes, fondée par Cadmus. 
1406. Minos donne ses lois en Crete. Hercule. 
1326. Corinthe , fondée par Siziphe. Orphée. 
HÉROS OU DEMI-DIEUX..,.,,./ Castor, 
1263. Expédition des Argonautes, Pollux. 
1209. Prise de Troye. Jason. 
1105. Retour des Héraclides, qui changent | Thésée. 
toute la face de la Grece. Zoroastre, légrs- 
1070. Migration des Ioniens sur, les côtesde Zat. des Perses. 
l'Asie mineure, où ils fondent plus. villes, 6 
884. Lycurgue donne des lois à Sparte. Homere. 


1398. Athenes 
prend son nom. 


1370. Amphion. 
Persée. 1332. Laius. 
1285. Egée. 
1235. Thésée. 


1266. OEdipe. 


1228. Etéocle. 


Les Epigones. 


1091. Codrus. 
Thebes devient | République. 
une république | Archontes à vie. 
démocratiqne. 1070. Medon. 


dit-on, le fondateur. On suppose que c'est 


plus fabuleuse ni plus | le premier empire établi sur la terre. On trouve dès son origine 
les noms célebres de Winus et de Sémiramis. Cette monarchie 


dure plus de quatorze siecles. 


-grande partie de cette longue période est 
peuple curieux, voyez | enveloppée de ténebres et d'incertitude : c'est aux Grecs que 
nous devons ce qui en est arrivé jusqu’à nous; tous les histo- 


Les trois enfants de Noé, d'où sortent 


toutes les nations. à 
پس ارد مسر‎ ÉGYPTIENS. 
Sem Cuam JArPHET 
POR penpe 8 premier roi d'Egypte. 
140 qa L'Europe. Jamais origine ne fut |  Nrmnon en est, 


PATRIARCHES.. 


incertaine que celle des 
Egyptiens ; elle se perd 


1836. Jacob a pour femmes Rachel et Lia. | dans une obscurité im- 


1573, Les Israélités 


ques détails historiques 
etgéographiques sur ce 


N. B. La plus 


la carte n° 5. 


1485. Sésosrris ږ‎ fa- | riens anciens et modernes n’ont fait que puiser dans Hérodote 
meux dans l’histoire, | et Ctésias, qui en ont parlé les premiers. Il ne faut pas omettre 


et chanté par l’auteur | entièrement Sanchoniaton , Phénicien , le plus ancien historien 
après Moïse ; il y en a même qui le font contemporain de Sémi- 


1136, Samson. Samuel, dernier juge. 
E ROIS. 4 


du Télémaque. 


u Saül, sacré par ordre de Dieu. 1 Les pyramides bâties , | ramis: il a écrit sur la théologie et les antiquités de son pays. 


A la chûte de cette monarchie, trois empires s’élevent sur 

1122. Une colonie d'E- | ses débris, ainsi qu’on le voit marqué ci-dessous. Pour plus de 
gyptiens fonde à cette | détails sur la fondation, la durée, etc. de cet empire, voyez à 
époque l'empire de la | la marge latérale à droite une colonne désignée par la même 
Chine, suivant l’opi- | couleur que celle-ci. 


nion très ingénieuse | 840, SARDANAPALE, le dernier roi des premiers Assyriens. 
n° TN 


BABYLONIENS. NINIVITES, 


821. Belesis. | ou 2 Assyriens. 


selon Hérodote. 


1055. David , ou le roi poëte et prophete. 
1015. Salomon, célebre par sa sagesse. 
SCHISME des 12 tribus d'ISRAEL. | 
Rois de Juda. Rois d'Israël. 
2 tribus. : 10 tribus. 
975. Roboam 975. Jéroboam. 


am. 1 f de M. de Guignes. 
884. Athalie. Amri bâtit Samarie. 


D'autres auteurs se 
sont attachés à la ré- Menes. 


800 ans avant Jésus-Christ. futer. Suiv. la chrono- | 821. Arbace. 


logie chinoise, autre | [11e ÉPOQUE, dite des TEMPS HISTORIQUES, donne les commencements de l'histoire, avec quelque autorité satisfaisante; elle renferme huit siecles. 


Sparte devient République. 
une république | 749. Prytanes éta- 
aristocratique. blis. 

760. Ephores éta- 

blis. + 703. Colonie de 
Les deux maisons | 
royales étoient ap- 
peléesles Agides et 
les Euripontides, | 629. Périandre se 
à cause d’Agis et| rend maitre de 
d’Euripontidas. l'autorité. 


Suite de rois 
Corcyre fondée. | douteux ou peu 
intéressants. 


Corinthe rede-|  Detousles pays 

vient république. | voisins dela Grece 

Lasituationheu-| la Macédoine est 

526. Demarate à | reuse de Corinthe | un de ceux qui 

la cour de Perse. | sur l’isthme la fai- | restent le plus 

soit appeler l'œil | dans l'obscurité , 

de la Grece. jusqu’au moment 

476. Léonidas tué où elle s’éleve su- 

au défilé des] Guerre de Co- | bitement, par le 

Thermopyles. | rinthe contre Cor- | génie de Philippe 

cyre, qui fait écla- | et d’ Alexandre , 

ter la guerre du | au plus haut de- 

404. Sparte de- | Péloponnese , si | gré de gloire, et 

vient maîtresse | funeste à la confé- | devient l'arbitre 

d’Athenes , où | dération grecque. | et la souveraine 
elle établit la- de la Grece. 

ristocratie. 


359. Guerre co-| 360. Philip. fonde 
rinthienne. la puissance de 

342. Denys, chas-| la Macédoine. 
sé de Syracuse, | 356. Alex.-le-Gr. 
ouvreuneécole. | regne 12 ans. 


397. Agésilas-le- 
Grand. 


et se divise à sa mort, après 23 ans de guerre civile, en 4 royaumes tracés ci-dessous. 


٩ 

MACÉDOINE. 

Gloire de Corin- | 301. Cassandre. 

the, qui préside la 
ligë achéenne. 


355. Sparte est 
battue par An- 
tipater. 
Troubles, con- 

fusion , diverses 

244. Agis entre- usurpations. 
prend une ré-| La chûte de Co- at 
forme , et subit | rinthe met fin à | 220. Philippe. 
la mort. l'indépendance de | Bataille de Cyno- 

la Grece, qui eut | céphale. 


186. Sparte est dé- | pourtant la gloire p 79. Persée sou- | 


tuite par Philo- | de servir d'école à | mis par P. Emile. 
pæmen. ses conquérants. ۲ 


776. Ere des olympiades. Les sept sages. L'histoire de | 754. Archontes 
774. 1"° guerre messénienne. Pittaens. . . de Mytilene. | Thebes vers cette|  décennaux. 
732. Syracuse, bâtie par Corinthe. Chilon. ..deLacédémon. | époque est fort 
707. Tarente par les Parthéniens. Epiménide de Crete. peu intéressante. 
685. 2° guerre messénienne. Solon. . . . . d’ Athenes. Cette nation fut 
670. Messine, fondée en Sicile par Thalès... ,de Milet. généralement mé- 
les Messéniens vaincus et fugitifs. Anacharsis de Scythie. prisée des Grecs , | 684. Archontes 
658. Bizance, bâtie par Athenes ou Bias......de Prienne. jusqu'au temps| annuels. 
ceux d'Argos. rares de Pélopidas et 
624. Lois de Dracon. Ésope, Anaximandre. d'Epaminondas, 
Les 7 sages. P’oy. leurs noms à côté. La 06:6 2. qui la rendirent | 624. Dracon. 


Pythagore. Anacréon. l'arbitre de la Gre- | 594. Solon. 
Confucius, législ. chinois. | ce ; mais sa gloire | 566. Pisistrate. 
560. La comédie jouée pour la pre- Héradite. Eschyle. ne survécut pas à | Harmodius et Ari- 
miere fois à Athenes par Suzarion. Pindare. Sophocle. ces deux grands stogiton déli- 
539. Marseille bût. parles Phocéens. Hérodote, pere de l’hist. | capitaines; elle fi- vrent Athenes. 
530. La tragédie jouée pour la pre- Miltde. Eurypide. nit avec eux. 512. Ostracisme 
miere fois à Athenes par Thespis. | Thénistocl. Phidias. établi. 
°“ J Aristide. Socrate. Miltiade. Aristide. 
Methon. Thémistocle. 
Aristophane. Cymon. 
Démocrite. 431. Guerre du 
Thucydide. Péloponnese. 
Hippocrate. 404. Athenes prise 
Parrhasius. par Lysandre. 
Ctésias. Les 30 tyrans. 
Zeuxis. 403. Athenes déli- 
vrée par Thras. 


594. Lois de Solon à Athenes. 
566. Pisistrate usurpe. 


Cymon. 
Périclès. 


. . . .< Lysandre. 
Alcibiade. 
Conon. 
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Pelopidas. 
Epaminondas. 


371. Leuctres. 
Iphicrate , Timothée, 363. Mantinée. 
Démosthenes, Aristote, | 335. Thebes brû- 
lée par Alexandre. 


341. Guerre avec 
Philippe. 


510. Les Pisistratides chassés. 
496. Guerre persique, dure 50 ans. (| 6 
Marathon, Salamine, Platée, etc. | || 6۰ 
465. 3° guerre messénienne. 
448. 1 guerre sacrée. 

431. Guerre du Péloponnese, dure | Nicias. 


Arginuses , ÆEgos-Potamos. 
404. Athenes prise par Lysandre. 0 1 
403. Athenesdéliv.par Thrasybulle. La célebre Aspasie. 


Retraite des dix mille par Xénophon. Platon, Diogene, 
358. Incendie du temple de Diane. 
355. 2° guerre sacrée. mos! r 
338. Bataille de Chéronée, où Phi- Timoléon , Phocion. 


..«lippe soumet la Grece مهم‎ sens nonsfsose مهم لیم‎ ose ooreonececeseeeeveessseeoene 


E, dure seulement pendant sa vi 


Trouble et confusion dans la Grece après Appelles, Lysippe, Praxitelle , Théo- | 322. Antipater sai- 


la mort d'Alexandre. oyez la querelle phraste » Ménandre , Zénon , Pyrrhon,| sit Athenes. 

de ses capitaines à la carte n° 5. Euclide , Epicure, Pyrrhus, Bion, Be- | Révolutions. 
rose , Manethon , Aratus, Archimede. | Anarchie, confu- 

sion.‏ د 

Enne Tea 2 N. B. Le peu d’espaaget la quantité de | Athenes ne con- 
nent les fastes de la Grece depuis 1582 B0ms ne nous a pas permis d’observerune | serve plus qu’une 
grande régularité dans la correspondance | ombre de liberté ; 
chronologique des grands hommes , sa- | elle est prise etpil- 
wants, etc. lée par Sylla. 


jusqu’à 265. 


Grecs. Romains. 
. Philopæmen, dit le dernier Fabius Pictor, le premier qui 
. | des Grecs. ait écrit l’hist. de son pays. 


د 
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Flaminius. 


284. Ligue achéenne. 


264. Les marbres de Paros écrits. Ils don- 


220. Les Achéens contre 166 74 
Alliance des Etoliens avec les Romains. 


196. La liberté proclamée en. Grece par 


DR 


797. Phul. 
Teglat-Phalasar. 
Salmanasar. 
Sennachérib. 


747. Nabonassar in- 
troduitune ere 
nouvelle. 


. Les deux monarchies sont unies-par 
Esharadon ou Assaradin , qui prend 
Jérusalem. 


chaos , la chose se- 
roit impossible, puis- 
qu’elle fait remonter 
cette nation bien au- 
dessus de cette époq. | 710. Déjocès båtit 
610. 11 ۸ه‎ ٨ entre- Écbatane, 
prend de joindre le 
Nil à la mer Rouge 
par un canal, et fait 


de la captivité de 


faire le tour de l'A- | 635. Ciaxare, qu’on 


Nabuchodonosor , fameux dans l'E- 
criture. 


croit être l’Assué- 
rus 06 6 


Daniel, Susanne, | frique à des naviga- 


teurs phéniciens. 


L'Egypte éprouve | 595. Astiages, cru par 
pe beaucoup de troubles quelques msi Assé. | : 
556. Fin de la captivité. Les Juifs sont j par les disputesde plu- | rusdel’Ecrit.,apour | 555. Balthasar , vaincu par Cyrus, qui 


réunit ainsi tous les débris du pre- 
mier empire assyrien. 


, 
۱ 


MONARCHI‏ سه 


fondée par ALEXAN 


THRACE. 


MONARCHIE MACEDONIENNE, 


renvoyés par Cyrus. Ils partent au À sieurs usurpateurs, et | successeur Cyrus 

nombre de 40,000 , sous la conduite À les invasions successi- | son petit-fils. 

de Zorobabel, du sang des rois de || ves des Ethiopiens, et 

Juda; de Jésu, fils du souverain à des Persesauxquelselle 

pontife; d'Esdras, docteur de la À demeure soumise. 

loi, et de Néhémias, gouverneur 

du peuple. | 520. | 
504. Le second temple est rebäti après 

quinze ans de travail. 2 

Les 70 semaines de Daniel. 


458. Esdras Malachie, le 
445. Néhémias. dernier prophete. 


400 ans avant Jésus-Christ. 
_ Néhémias, par la 


Juifs, dès ce moment jusqu’à celui des Mac- 
chabées , fut une e aristocratie sous : 
US Codo T d 
souverains pontifes joignirent au sacerdoce | 
l'administration civile, mais avec le con- 

cours des principaux de la nation. | 


ÉGYPTE. SYRIE. 


rusalem. Jaddus en étoit souverain || 301. Ptolomée , chef | 301. Séleucus, chefdes | 301, Lysimaque tué par Séleucus. 


A sa mort son royaume se dé- 
membre , et forme plusieurs états , 
entre autres , 


251. Les Parthes se ré- 
voltent , et fondent 


Pont. Bythinie. | Pergame. 


une 


monarchie qui dure | Fameux par | On ytrouve | Ce pays est 
plus de 4 siecles. 


le célebre | un Prusias, | légué aux 


les arts et les sciences | 190. Bataille de Ma- | Mithridate, | célebre par | Romainspar 
gnésie, gaghée sur | qui soutint | son ingrati- | ÆAttale, son 


Sci- | leseffortsde | tude pour | dernier roi. 


pion lAsiatique ,| Rome pen- | Annibal, et 
qui transporte à | dant 26 ans. | sa bassesse 
Rome les richesses | Ce pays est | envers les | 
de lAsie, exige | à la fin con- | Romains. 
l'expulsion d'Anni- | quis par les | Cepaysleur 


Romains,  |estlégué par | 
Nicomede, 
son dernier 


6. 


` pontife. À des Lagides. Séleucides. 
270. La Septuaginte ou la fameuse version | Manethon, prêtre égyp- 
des septante. À tien, écrit son his- 

: اک‎ RAR: toire d'Egypte. 
Cette version des saintes Ecritures fut Sous les Ptolomées 
faite par 70 vieillards, que le pontife Eléa- f le phare d'Alexandrie 
zar envoya à Ptolomée Philadelphe , roi f fut bâti, la fameuse 
d'Egypte, qui les lui avoit demandés. bibliotheque formée , 


200 ans avant Jésus-Christ, 


sous Arsaces 


Persécution ď Antiochus , roi de Syrie, 
qui entre dans Jérusalem, et profane le j encouragés , etc. etc. 
temple. Prodige de valeur des Macchabées, | La bibliotheque étoit 
qui affranchissent pays. i de 700,000 volumes, 
130. Ici se termine l'his en deux collections sé- 
deux livres des M parées, sous les noms 
N.B. Le Talmud est le corps complet de À de la mere et la fille. 
la doctrine juive; il se compose de deux par- La mere fut 6 
ties : la Misna , qui estletexte, et la Gemare, par accident sous Cé- 
i est le commentaire. Les juifs reconnoissent 
eux Talmuds , celui de Jérusalem, écrit 150 
aus après J. C., et celui de Babylone, qu’on 
croit du sixieme siecle : ce dernier est généra- 
lement suivi; une extrême obscurité a fait 
négliger le premier. , 
37. Usurpation et regne d'Hérode. 


JÉSUS-CHRIST. 


Antiochuüs par 


bal, etc. ete. 


aux flammes par l'ordre 
du calife Omar. 
44. La belle Cléopâtre | 
détrônée par Octave. 
o. Les Ron ins 


| Juda. Nabuchodo- 


k 


siecles sans interruption, depuis la création du monde jusqu’à Jésus-Christ : son autorité | 


longue-main , rebâtit Jérusalem. L'état des | 


| 1۵ protection des Perses et des Grecs. Les 


332. Alexandre-le-Grand entre dans Jé- 


ralement que ce tableau est à l'histoire ce qu'un squelette est à l'anatomie. تت‎ f 
Comme ces tableaux, par leur nature et leur objet, doivent servir principalement à 
l'étude de la jeunesse, et tomber dans les mains des instituteurs , des gouvernantes, et 
même de beaucoup de meres qui se font un plaisir d'instruire ellés-mêmes leurs enfants , 
l’auteur, à la demande expresse de beaucoup de personnes , va tracer ici une explication 
fort détaillée de ces cartes, de maniere que cette explication puisse non seulement indiquer 
l'usage qu'on peut en faire pour soi- même ر‎ mais encore servir de guide à ceux qui 
voudroient les employer à en enseigner d'autres. Ce sera la leçon même que donneroit 
l'auteur , abrégée à la vérité, puisque l'espace ne le permet pas autrement, mais de telle | 
maniere qu'il deviendra facile à chacun de la développer à son gré. Et à ce sujet 1 a 
se permettra ces dernieres observations sur ses cartes ; 1° qu'elles fournissent le double 
moyen de parcourir l'histoire aussi rapidement que possible, ou de la développer avec tous 
les détails imaginables ; 2° qu’elles ne forcent nullement d'abandonner la méthode qu’on 
auroit déja adoptée, mais qu’elles se ploient de maniere à venir les seconder toutes ; 
3° qu'on peut sans inconvénient commencer par où l'on veut, suivre ce qui plait davan- 
tage. Dans aucun cas on n'aura point à craindre la confusion , parce qu'on ne perd jamais 
de vue le rapport et la situation d'une partie quelconque relativement a toutes les autres. 


۳ 


EXPLICATION DE LA CARTE, MANIERE DE S'EN SERVIR, etc. 


L'histoire du monde en général se divise en deux grandes parties : l'histoire ancienne, 
et l’histoire moderne. Jésus-Christ fait la séparation de ces deux histoires. 1 

Les temps anciens sont ceux qui précedent notre Sauveur : ils comprennent quatre mille 
quatre ans , Ou quarante siecles , et sont tracés sur cette carte. 


Les temps modernes sont ceux écoulés depuis Jésus-Christ : ils comprennent déja dix-huit | 99 


cents ans, ou dix-huit siecles, et sont tracés sur la carte qui accompagne celle-ci. HE 
L'histoire ancienne se divise en deux grandes branches , l'histoire sacrée , et l'histoire 
profane, dont les titres se lisent au haut de la carte , l'un à gauche , lautre à droite. : 
L'histoire sacrée ou sainte est ainsi appelée parcequ’elle traite des œuvres de Dieu , et 
donne l'histoire de son peuple favori ; elle renferme quatre mille quatre ans , ou quarante 
repose sur les saintes écritures, lesquelles sont énumérées sur la carte, et définies. L'his- } 
toire sacrée est représentée dans la colonne verticale la plus à gauche ; le sommet en porte 
le titre, et la longueur en indique les principaux évènements rangés dans leur ordre chro- 
nologique. On pent en aller chercher le développement dans cette partie de la Bible qu’on 
appelle l’ancien Testament. L'excellence de ce livre, si révéré parmi les Chrétiens, en rend 
l'introduction dans chaque famille un devoir sacré. Cette circonstance, et la pieuse sollicitude | 
avec laquelle on le met de bonne heure dans les mains de tous les enfants , nous permet de | 
ne pas nous y arrêter davantage. : : AA 
L'histoire profanesest ainsi appelée parcequ elle traite des peuples qui ne connoissoient 
pas le vrai Dieu : ellê est plus courte que l’histoire sacrée de dix-sept siecles , parcequ'elle 
ne commence qu'après le déluge, qui arriva dix-sept siecles après la création du monde, et 
détruisit jusqu'aux derniers vestiges des nations qui avoient jusque-là peuplé la terre ; elle 
ne renferme donc que vingt-trois siecles : son autorité repose sur la tradition des nations , | 
leurs monuments, leurs fables , ou leurs histoires. Elle est représentée sur toute la partie de 
la carte qui se trouve à droite de l’histoire sacrée. تت‎ ; 2 
L'histoire profane est généralement divisée en trois époques analogues au degré de vérité 
qu’elles présentent , et à la mesure de confiance qu'elles doivent inspirer. a 
I. Les temps incertains. II. Les temps fabuleux ou héroïques. I. Les temps his- 
torigues. / DE $ 0 : y | 
1° Les temps incertains sont ainsi appelés parcequ'on est très peu sûr des dates qu'on y 
indique , et des monuments qu'on y mentionne : ils renferment cinq siecles. 3 
2° Les temps fabuleux ou héroïques sont ainsi appelés parceque c’est l'époque des 
héros ou demi-dieux , les temps brillants de la mythologie et de la fable : ils renferment 
dix siecles. À 


3° Les temps historiques sont ainsi appelés parceque c'est l'époque où on a commencé à | — 


écrire l’histoire , et à l’établir sur des bases plus certaines : ils renferment huit siecles. 


N. B. Ces trois époques sont séparées sur la carte par de grosses lignes horizontales, 
au-dessous desquelles sont marquées en grosses lettres ces époques , leur dénomination, 
leur durée, etc. etc. 


On a donné à l’époque des temps historiques plus d'étendue et de développement qu’aux 
deux autres, parcequ’elle nous présente un degré d'intérêt plus grand dans ses détails ; et, 
pour l'étudier avec plus de facilité, on a même divisé l’espace qui la représente en quatre 
parties ou intervalles de deux cents ans chacune ; de sorte que le rapport et la correspon- 
dance des évènements contemporains de chaque nation placée sur la carte peuvent se suivre 
et se comparer avec la plus grande facilité. 


PREMIERE ÉPOQUE, dite des temps incertains. 


Elle montre l'origine incertaine des nations les plus fameuses de l'antiquité; celle des 
Assyriens, qu'on suppose avoir fondé le premier empire; — celle des Egyptiens , qui | 
les premiers cultiverent les sciences ; — celle des Grecs, qui se sont assurés un honneur 
immortel dans l’histoire du genre humain par l'élégance et la politesse de leurs manieres , | 
la supériorité de leur génie , et l'excellence de leurs arts ; — celle des Phéniciens, qui les | 


premiers connurent la navigation, et firent fleurir le commerce ; — celle des Troyens, qui M 


doivent leur célébrité aux feuilles immortelles du divin Homere ; — en un mot celle de | 
toutes ces autres nations anciennes qui, par un orgueil commun à tous les peuples, ont 
absolument voulu remonter à une antiquité ténébreuse, ou même impossible. 


SECONDE ÉPOQUE, dite des temps héroïques ou fabuleux. 


Elle présente ces merveilles ou ces prodiges créés par l'imagination , ou embellis par la 
fable , qui de nos jours encore, sous le nom de mythologie , alimentent nos idées les plus 


1 


poétiques, et fournissent à nos allusions les plus élégantes. Nous les tenons des Grecs, à qui Jf 


cette époque semble appartenir exclusivement. De toutes les nations qui peuploient alors 
la terre profane , eux seuls méritent attention : on les voit, pour ainsi dire, sortir de leurs | 
bois, et échanger les dispositions les plus sauvages contre les habitudes les plus polies et | 
les plus aimables ; on voit leur société se former. Une foule de petits royaumes s’élevent, 
une multitude de héros s'avancent, qui bientôt, par la reconnoissance des peuples, ou l’exal- 
tation des poëtes, peuplent le ciel sous le nom de demi-dieux , après avoir purgé la terre 
sous celui de réparateurs des torts et de protecteurs de l'humanité. 


TROISIEME ÉPOQUE, dite des temps historiques. 


Ici l'on quitte le dédale amusant de la fablé pour suivre le sentier plus utile de l’histoire. 
Aussi notre carte devient-elle plus détaillée et plus précise. D'un coup-d'œil on voit cette 
antique monarchie des Assyriens, commencée dans l'obscurité, continuée dans l'incertitude, 
se briser sous Sardanapale, et produire trois peuples nouveaux, qui vont se confondre deux 
siecles après sous le sceptre de Cyrus , set donner naissance à la monarchie brillante des 
Perses. Celle-ci, après avoir été pour la Grece, sous les Darius et les Xerxès, la cause | 
d'une gloire immortelle et presque fabuieuse , succombe sous les Macédoniens , qui, sem- | 
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léguées aux empereurs d'Allemagne , qui n’en peuvent jouir, tombent en 
débris ; la plus grande partie enrichit la France à différentes époques ; le reste 
donne naissance alors à la souveraineté de la Savoie, et compose, dans des 
temps plus modernes , la plupart des cantons suisses. ٩ 

Quant à la France, sa colonne présente, à compter de son origine, cette 
récapitulation facile et claire. Trois familles , les Mérovingiens, les Carlovin- 


de la Sardaigne, que nous avons placée dans la colonne de la Gaule comme possédée 
par la maison de Savoie, qui a pris naissance dans cette même colonne. 


PLAN DE LA CARTE, I" SIECLE, 


$ D’une tyrannie atroce. 
} MANIERE DE SEN SERVIR. Sous Tibere, Caligula , Néron , 
li 


Domitien. 


TABLEAU GÉNÉRAL 
DE 1/1185 10111 UNIVERSELLE MODERNE, 
Présentant un moyen sûr et facile de classer avec fruit tout 


n‏ ي 


ann 


eee 


Maintenant tout ce que nous avons dit dans notre premiere carte sur la maniere de 


€ à که نه‎ 1 1 l'étudier, en isolant ou comparant les évènements importants et les grands hommes, 
Après l'explication de la carte précédente , qui donne l’histoire ancienne, le | ..... 100 ans après J. C..... 


| eder : : à 3 وه‎ sd is Jésus- Chrot i “ee 7 giens , et les Capétiens, donnant soixante-neuf rois dans tin intervalle de près l'origine, les progrès ou la châte des différents états , doit s’appliquer ici littérale- 

$ mécanisme de celle-ci, présentant l’histoire moderne , a besoin de bien peu de II° SIECLE, : ce qu sest passé depuis Jésus-Christ jusqu à nos Jours, de 1400 ans. On y retrouve la même marche que dans celle d Angleterre. : ment, sur-tout la nécessité de la connoître à fond et dans tous les sens avant d’aller 

2 mots pour être complètement entendu. pre یاج‎ 7 à `8 : espace de plus de 1800 ans. La Géographie de l’histoire montre les détails de tous ces objets , ainsi que plus loin. Onne sauroittrop se pénétrer de ce que la connoissance parfaite de ces deux 

2 L'histoire moderne renferme dix-huit siecles depuis Jésus-Christ jusqu’à nos | D une félicité sans exemple. : nous l'avons indiqué à la colonne précédente. : tableaux est la véritable clef de toute l’histoire. Nous ne nous y arrêterons pas 

: jours. Ces dix-huit siecles sont divisés de deux en deux sur cette carte, et E Sous Trajan , Adrien, Antonin, : P AR A L E S À G E La Carte historique générale de France, faisant partie de cet ouvrage, donne davantage; nous ajouterons seulement qu'il n'est point de livre élémentaire, soit 
sentés par des espaces séparés les uns des autres par des bandes horizontales et Mare-Auréle, 5 . ۶ la suite généalogique et chronologique des rois capétiens, leur mort, leurs 


blanches. De sorte que si vous considérez seulement l'étendue horizontale de 
lun de ces espaces, vous avez sous les yeux l’histoire contemporaine de tous tape 
les pays de 4’Europe durant deux -cents ans. Si au contraire vous ne considérez 200 ans après J. C. 
: que l'étendue verticale.de l’une des colonnes, alors vous aurez l’histoire séparée 

f et non interrompue du pays que représente cette colonne. ۳ 
F La même couleur employée pour représenter les Romains sur la carte précé- 
f dente, les représente encore sur celle-ci. Les peuples qui leur succedent sont 
| indiqués d'une maniere saillante par d’autres couleurs. Le grand nombre de 
peuples et le petit nombre de couleurs employées , font qu’on a été obligé de 

répéter celles-ci pour des colonnes qui n’ont poing de rapport ensemble. Mais 

r 


historique ou géographique, qui ne donne une description plus ou moins détaillée de 
tous les états que représente cette carte : ce sont ces connoissances préliminaires que 
nous conseillons d’abord aux commençants, afin d'arriver par degrés aux cartes 
particulieres de cet ouvrage, à l’aide desquelles il deviendra facile alors de parvenir 
d’une maniere agréable à la connoissance entiere de l'histoire moderne و‎ par la seule 
lecture des nombreux documents qui composent toutes nos bibliotheques. 


femmes , leurs enfants , extrait de leur caractere et de leur regne ; des obser- 
vations importantes sur les trois branches royales qu'ils ont produites ; savoir, 
les Capétiens directs, les Valois, et les Bourbons ; les régences et minorités , 
| états-généraux , etc. etc. 

| Denx autres tableaux historiques de France donnent, l’un les détails les plus 
complets des différentes branches sorties de ces souches royales, une note 
méthodique des guerres civiles et étrangeres, une notice de ses historiens les 
| plus importants, et un croquis des maisons de Longueville, de Nevers, de 
Luxembourg, de Rohan, et de Montmorency , si nécessaire pour l'intelligence 


200 ans après J. C. 


IN. B. ‘les détails des dix premiers siecles de JV. B. Ce tableau est aussi important pour l'histoire moderne que le précédent pour l’histoire ancienne ; on ne sauroit trop le 
ma i fee e les détails parcourir et le considérer dans tous les sens pour en obtenir l’origine à la succession des états modernes , les évènements 


n° 3: et 
des huit derniers yez É n° + À contemporana, aci etc. ete. 1. 


Poper RE 4r LE vi es EER HR TREE 
_PARTAGE SOLENNEL DE L'EMPIRE ROMAIN, 


1:1 1" SIECLE. 
D'une anarchie militaire. 
Les empereurs sont journelle- 
ment élevés et massacrés par 

les soldats. 


, 


RAR RTE 


TABLEAU POLITIQUE COMPARÉ 


مه 


هاا 1 


——— À : . | de l’histoire et des mémoires de ce pays. 
auroit indui $ étitions se font toujours à | 0ه3.....‎ ans après J. C..... | Si 4 ور کا د‎ La 2 , د وه‎ Te E l : La géographie de France présente deux cartes sur le même tableau ; l’une : : , A 1 : : 
es Se MN die LP cl re MS 1 1:12 SE E CLE. D’ IDENT, fondé par VALENTINIEN, 7 MAES & / ۸ 1 an 364. Ea : EMPIRE D'ORIENT, fondé par | rl a malo Eur à et les lieux de taille: etc. pr Tantes onze Des états ou puissances de l'Europe avant et après la révolution française ږ‎ 
Maintenant rien n’est plus aisé, par la simple inspection de ces ras Partage de l'empire romain. FRA ` dure un peu plus d'un siecle. : en T : : ډو‎ ١ LE NS 3 VALENS, dure onze siecles, étoit d’une maniere simple et nouvelle l'accroissement graduel et caractérisé du terri- depuis 1789 jusqu’à 180. 
couleurs, de déterminer à l'instant le commencement , les progrès, les révo- L'empire romain est solennel- LES که بوچ هکو‎ EDT his = : à 


principalement en Asie. toire français , depuis Hugues Capet jusqu’à nos jours. 


| / 
lutions, la durée, ou la chûte d’un peuple quelconque. En un mot, tous les poini 
principaux de l’histoire moderne étant à la fois sous les yeux, le cadre qui er 
renferme présente littéralement son anatomie, à l’aide de laquelle rien n’est plus 
aisé que d'arriver bientôt et sûrement à la connoissance du corps entier. Cette 
carte est donc la base réelle de l’histoire moderne. Mais > nous le répétons ici, 
comme nous l'avons fait à la précédente, qu'on l’étudie avec soin, qu'on la 
possede parfaitement dans son ensemble avant de se livrer à aucuns détails ; qu 2 
enfant puisse répondre à toutes les questions qu’elle présente de bas en haut , de 


lement partagé, par Valenti- j 
nien, en empire d'Orient et 


d'Occident. 


DE LA GERMANIE, aujourd'hui ALLEMAGNE. 


Ce pays, qui, comme on le voit sur la carte, fut d’abord le passage ou la 
terre natale des Barbares, ensuite la propriété des Francs, devint une couronne 
élective à la chüte de l'empire de Charlemagne. Ses empereurs acquirent bientôt 
après l’Italie par conquête, et les deux Bourgognes par héritage ; mais ils per- 
dirent ensuite presque toutes ces acquisitions durant la longue et célebre 


DE L'EMPIRE D'OCCIDENT EN EUROPE QUI ONT FORMÉ DEPUIS LA PLUPART DES PUISSANCES MODERNES. 
٢ که د‎ RATE DE mire ES Une partie de la GERMANIE. ITALIE. 


LA colonne ci-dessous la plus à gauche énumere tous les états indépendants de 
l'Europe en 1789, et présente en quatre lignes, d'une maniere claire et précise , 
l'origine, la durée, la famille régnante, le souverain actuel, etc. de chacun de 
ces états. La colonne de droite renferme toutes les altérations éprouvées par ces 
mêmes états, et présente par conséquent l’organisation actuelle. 


400 ans après J. C. 


Extinction de l'empire d'Occident sous 


: = > cr ۲ : ٩ N. B. L'origine de chaque état, exprimée d'un seul mot dans la colonne ci-dessous, 
à R Ë : ee ge ` ERE SN EES EOS 2 . Envahie par trois nations. | | querelle qu'ils eurent avec les papes. Ces circonstances , qui rendirent leur 1 : : ٩ 
haut en bas, dans tous les sens, non par routine, mais par véritable connois- Ve SIECLE. ER À 420...LES FRANCS.... . 413 412. Pecccecceceeesesedcecseaceceseccescseeesesss : 409 P 3 autorité si précaire, contribuerent en même temps à l'élévation de puissances | ٤ développée dans les marges de la carte. Sa durée est marquée dans la carte même 
, à 5 : A à : : > : , : | a Romulus Augustulus. A @ n : 7 : P par la longueur verticale de la couleur qui le représente. Des exemples au bas des 
5 0 lus loin, on revienne souvent à | 7} 1 de l م00‎ wfr E MÉROVINGIENNE, Qui 4 4 f d : 1 gu q 1 Pp 
sance ; que lors même qu'on l'aura conduit plus , issolution de l'empire c: AMILL , © | 8 2 A S or B اسا‎ ormidables dans leur voisinage, telles que la Hongrie et la Bohême, dont les : 7 , : lité 
ceci: < alon ne craigne pas de lui faire perdre son temps ; ce seront autant de cident Q À donne 22 rois. Pharamond est | ماب‎ A درو سو ون‎ AEE A Sr o Les ALAINS E Ai | commencements se trouvent inscrits en tête du onzieme et du douzieme siecles, | deux colonnes ci-dessous acheveront d'ailleurs d'en démontrer le but et l'utilité. 
AE, aux vrais 08 autant de forces nouvelles contre la confusion, autant L'empire d'Occident est détruit PAT E ER le premier, Childérie III le E 5 © À La portion de la Germanie qui appartenoit f 476. Les Hérutes , conduits par Odoacre. a f sont détruits en 417 par P 5 =l Une fois que l'autorité des empereurs fut ébranlée, elle ne cessa de baisser ات تت چا‎ A 
d'appels nouveaux à la clarté. Maintenant il ne reste plus qu'à parcourir le contenu par les nations barbares. 450. Les Axcres et les| © À dernier. a | Q aux Romains , devient de très bonne heure PEPEE a J o تد‎ 5 -|% encore : alors les électeurs et les petits princes s'éleverent. Parmi ces derniers État de l'Europe en 1789, Altérations jusqu'en 1802, 
de cette carte, comme nous l'avons fait de la précédente , de maniere à sg Scores i & |© m fj la proie des barbares, et resta long-temps À 493. Les Osrrocorms, conduits par Théo- 2 À venus de Gaule sous la | § م‎ 3 jil en est un auquel nous consacrons une colonne entiere ; c’est la famille de ou organisation ancienne. ou organisation actuelle. 1 
chacun en état , non seulement d’en faire usage pour soi-même, mais encore de Mer € Bret لا‎ divine دا‎ f 481. Cuovrs, le vrai fondateur 2 S ll grande route de leurs invasions. doric. Il eut Cassiodore pour ministre. Le conduite de Wällia. 8 g cr 2 qui, par une gradation Re et mir À , est Soara aujour- TROIS EMPIRES TROIS EMPIRES 
l'enseigner à d’autres. ` E ' E رو ما و‎ 3 a : E E4 لواو‎ Ils prennent la pl 5 lui au rang des premieres puissances de l’Europe sous le titre royal de Prusse. : : 
rancaise , et le | ٢ To نا‎ prennen place | à 7 7 à A Prat paré Son دوه‎ 57 FE. É 
E دګ‎ E AA a و‎ SIECLE. en 7 royaumes, connus 3 de la monarchie francaise , Z وا‎ 553. Nansès conquiert l'Italie pour les der ٤٩۹٩ E ES E | Quoique l'empire d'Allemagne ait été constamment électif, cependant l'élection . Allemagne, ) Origine. ۰ ۰ Démembrement en 888. (Son sol a été envahi, son 
ge hata: Chaos politique. dans l'histoire sous le | E f héros des Mérovingiens. P he E3 d'Ori B 1 1 Ju- ب‎ 3 8 s est continuée souvent plusieurs générations dans la même famille. La colonne | ? 1 و‎ ? J Durée. . . . Environ goo ans. territoire démembré , sa 
Lors de la venue de Jésus-Christ, ou du commencement de l'histoire mo- | Les barbares ayant tout ren- nom d'heptarchie. Ces | ® 5 3 . و‎ i i اوو صا‎ est s Sueves aor lie DO T'en d'Allemagne montre ces différentes familles , les traits caractéristiques de leur vi 2 jap, | Famille. . . Lorraine, tre branche. 3 constitution altérée, ses 
derne, toute la terre civilisée obéissoit à l'empire romain, fondé ä-peu-près dans | موم‎ devant eux, s'agitent en|7 royaumes, dans la|£ jl Sous cette dynastie les Francs soumettent les Bourguignons, Les Francs La dans و‎ envoient poar g f poss sy n Papamoa qe پو وی و مه اه‎ Tegne, en un mot tous les évènements politiques et géographiques importants rennes CAP: ( Souverain... 1792, François IL. états échangés. 
: ۰ pi hik 1 ici , : : ù = verner des ce qu'ils soient détruits à leur | } guere au-del. 
ce même temps par l'empereur Auguste. % À dépouillent les Visigoths, et s'avancent dans la Germanie. la Germanie, où leur pou a gou ا‎ q Tka : 


tous sens avant de 7 suite du temps, se réu- qui concernent l'Allemagne depuis la chûte du second empire d'Occident jus- 


qu’à nos jours. 

La Géographie de l’histoire développe tous ces points, et donne la suite 
chronologique de tous les empereurs. En outre huit cartes de cet ouvrage 
completent l’histoire de l'Allemagne, celle de ses révolutions ; de ses maisons 
souveraines , etc. etc. 

La premiere est géographique. Deux cartes sur le même tableau , dont l'une 
présente l’Allemagne lors du démembrement de l'empire de Charlemagne , avec 
le lieu et l’époque de l'origine des principales familles d'aujourd'hui ; l’autre 


N. B. L'étendue, les divisions, les pertes ou acquisitions de cet empire célebre 
composent une carte de cet atlas sous le nom d’empire romain, n° 7. 


considérée Durée. . . . Environ 100 ans. la Pologne, et montré le 
comme emp. ) Famille. . . Holstein , 2¢ branche. poids de son influence sur 
Pétersbourg. (Souverain. . 1801., Alexandre. le reste de l'Europe. 


600 ans après J. C. 

1 600 ans après J. C. P ۹ 
Cet empire immense, qui s’étendoit en Europe, en Asie و‎ et en Afrique , et 
dont les bornes sont décrites au haut de la carte, a duré près de cinq siecles , 
depuis Auguste jusqu'à Augustule, ainsi que le démontre la continuité de la 
uleur verte employée à représenter les Romains. D l 5 
Ta premiere pv Re à gauche donne, par une phrase courte et | Qui conquierent tout l'Orient, | stance, commence la 


significative, le caractere de ces cinq siecles, et de tous ceux qui composent | et pénetrent aussi loin que la | monarchie anglaise , 


VII SIECLE. nissent sous Egbert, 
Gloire et lustre des Sarrasins , | qui , par cette circon- 


4 

l'exarques, ou gou- 
verneurs , qui sié- 
geoient à Ravenne. 


Sous les Mérovingiens et la famille suivante la couronne se partagea | voir s'accroît gra- 
généralement entre tous les enfants , excepté les filles. On ne trouve que duellement jus- 
fort peu d’exceptions à ce principe. oyez les détails à la carte suivante. | qu'à Charlema- 

Les Mérovingiens perdent leur autorité par usurpation des maires du | gne, qui complete 


tour par les Arabes, Maures ou Origine. . . Conquête en 1453. A perdu l'Egypte, qu’elle 
Sarrasins. 


3. Turquie. Durée. . . . Environ 350 ans. n’a recouvrée qu'à la paix 


Constantin. | Famille. . . Ortomane. générale ; a ouvert la mer 


2. Russie, Origine. . . Civilisation. fe acquis les deux tiers de 


Souverain. . 1789, Selim IIT. 


Pour la nomenclature des rois Noire aux Français. 


La cinquieme est la généalogie de la maison de Prusse. 
La sixieme est la généalogie des maisons de Saxe, Beviere , et Nassau. 
La septieme , la généalogie des maisons d'Anhalr, Mecklenbourg, VV ir- 


de Ducasy a : ne, dr 1 | temberg, Bade , Hesse, et Brunswick. 


vingt millions d'ames jouissant du double bienfait de la paix et de l'abondance 
sous l'égide protectrice de toutes les vertus royales. i 

Le troisieme siecle porte le nom d’anarchie militaire, parcequ à cette époque 
une soldatesque effrénée se mit en possession d'abattre et d'élever les empereurs IX° SIECLE. MONARCHIE ANGLAISE. 


5 A réuni tout le commerce 
800 ans après J. C. de l'Europe durant la guer- 


re, et acquis Ceylan et la 


800 ans après J. C. : : 
P Durée.. . . Environ 1000 ans. 
Famille. . . Brunswick, 2° branche. 


Ecosse , et 
Irlande. 


Les Carlovingiens perdent leur autorité par les nombreux ) senle, comme à la chûte des Mérovingiens, ce qui auroit em- dernier roi des Visigoths, Londres. 


2 
2 
= 
D 
3 
B > 3 5٩ من سو اوت‎ RATS : 
l’histoire moderne. France en Occident. qui a continué depuis A palais, qui, devenus plus puissants que leurs maîtres, les détrônent. la conquête de ce exarques avec les visigoths, voyez le n° 3. DET, aiee pears aer a f ون و سم‎ et la formation des ONZE ROIS. ONZE ROIS. 
Le premier est appelé le siecle d’une tyrannie atroce , à cause des horribles i jusqu’à nos jours. D s vaste pays. papes amenent en : ٧ مه و‎ RE fe ginédlogis di ls ESE 3 Habsbourg, on ancienne | < Danemarck Origine. وو‎ dans l'antiquité (Est demeuré neutre as 
| E OE DME GTP a le. 700 ans après J. C..... E ge Voyez le ta- Italie Pepin et j Destruction des Visigoths. Autriche , donnant aux marges latérales l’histoire d'Allemagne. et Durée. . . . 350 ans intéressants. la guerre générale, au 
b que Tibere, Caligula, Néron, et Domitien. E ٣# N. B. Pour les détails | à A tableau n° 5. Charlem. , qui : La troisieme est géographique. Deux cartes sur le même tableau ; l’une Norvege. ] Famille. . . Holstein, rre branche. grand avantage de son com- 
Le second porte la dénomination de siecle d’une félicité sans je A # a VIII SIECLE historiques et géogra-| = À 751. FAMILLE CARLOVINGIENNE, fondée par PEPIN-LE-BREF , et terminée ٠هم‎ seese font aux papes | montrant la division de l'Allemagne en dix cercles , la guerre de trente ans , et Copenhague. ( Souverain. . 1966, Christian VII. merce. ٩ 
Cu époque an doutey où مس‎ dR mes à joie 2 ٧ : و‎ ; hiquei aen. monit: 3 ar Lours V, donne دد‎ rois, entremêlés de 2 rois élus, Eupes et Raour. don del’exarch. | | les campagnes de Gustave-Adolphe ; l’autre faisant voir les changements arrivés Origine. . . Perdue dans l'antiquité. ) Est demeurée neutre dans el 
مو سب‎ e ا‎ “of rc شوج‎ Un des plus grands génies qui ne anglaise, voyez les 3 ٣ : TR. eee | , ne. = , | daas l'Empire par la pasde Hide apr celle de pa Has d 2. Suede. Durée. . . . 300 ans intéressants. la guerre générale, au à 
` olitique ; et si jamais la dénomination fabuleuse په ولیه‎ : , ~ ‘oc : ot | / ٩ و‎ - : HS PSE à - a quatrieme est la généalogie de la maison de Lorraine, ou moderne ې‎ SPee: 1 DONNE CAES AGEe i era ود‎ 
"ې‎ temre “aps seroit era de) ps" ifiqu cu اي و‎ ap gr POA FAT cartes n° 13 et 14. 2 768. CHARLEMAGNE fonde le SECOND EMPIRE D'OCCIDENT, qui dure près d'un SIECLE. at a FR RTS E PJ CRIE EN € = | Autriche, donnant les détails des Gurses , etc. etc. : AOR Sive . 1792; Gustave IF. Serce, = 
cette période unique, qui présente le magnifique et ravissant spectacle de cen | 


3. Ru jo + . Findel’heptarchieen 827. 


Souverain. . 1760 , Georges III. Trinité à la paix. 
suivant son caprice aveugle ou sa rapacité sans bornes. Démembrement du second | 829.FAMILLE SAXONNE, partages de la couronne, par l'incapacité des princes, et par J pêché une révolution dans le système du gouvernement, fut dont ils détruisent la mo- 


d Elanas È و‎ 5 8 La huitieme est géographique. Deux cartes sur le même tableau : à gauche 


z 217 
E. هی‎ i PAI législati bleau gé i fi : i Origi itéd” i i 
5 : : تا | ے که 3 : : و و‎ : à Aitemagne législative, ou tableau géographique et numéfique des votes à la Origine. . . Traité d’Utrecht en 1713. ( A acquis une portion de la 
Le quatrieme est le siecle du partage, parceque c'est le partage solennel de empire d'Occident. regne par invasion ,| s- À les calamités publiques, causées par les terribles invasions des disséminée dans les mains de plusieurs; ce qui créa l'anarchie et >| narchie. د‎ Cantacuzene , et Paléol ) On trouve | diete germanique ; à droite l'Allemagne politique , ou tableau comparatif des | 4. Prusse. Durée. . . . Environ 100 ans. : Pologne, et s'est accrue 
l'empire romain , effectué, ainsi que le montre la ab ele ga مس‎ Formation des états modernes. | donne 16 rois. Egbert ( f Normands. L'autorité royale, au lieu d’être saisie par une main | le système féodal. : |2 Les Sarrasins , par leurs f leur succession ۾‎ leur ession , etc. | principales puissances ; les fameuses campagnes des Autrichiens en 1796, et Berlin. Famille. . . Hohenzollern, 2° branc. par le traité de Luné- 
garde l'Occident Pr lui 0 et corne 1 art rev Frais d'Océident estlepremie r; Édouard- p : : : I divisions politiquesetleurs § dans la carte intitulée, re + on gg seal : E ERE 1 GE Souverain . 1797, Frédér. Guil. IIT. | ville. 
í inqui iecle enfin est celui de la diss , ٤ E د‎ : CERE : : 7 : o د اه اق‎ i a marge de ces huit cartes, outre les objets qui leur sont partici tient 8 s : 
ا‎ E سب‎ étoit resté plus particulièrement à cause de Rome sa | . . . . . goo ans après J. C. . . . . | le - Confesseur , le der- R f 888......DEMEMBREMENT.de LEN CHARLES LE GROS. EL: | dissentions civiles, perdent l'histoire , n° 3 qui suit ci, et l'Histoire اا‎ ES empereurs pr er LS ragne ie Cek 2 FA و‎ -- Origine. . . Faveurd'Oth. IIT, enrooo. ( A disparu par Je partage 
pr Les nations barbares le renversent tout-à-fait, ainsi que le montre nier. Es FRANCE. Les deux BOUR- R o YAU ME D ITALI E, : to | O |tous les jours du ee est le développe: mone eag . | sorte que leur ensemble forme un précis complet de l'histoire deta: 1 ? J Durée. . . . Environ 800 EE 3 total de a ES Sa 
metier du verd sur la carte, et le commencement d’autres couleurs, qui Y SIECLE, 3 Louis V, le dernier | GOGNES unies en En proie à la confusion et à l'anarchie, : B. 2 | contre les Chrétiens, qui Il existe encore aujourd'hui des reje- اون دو‎ Famille. . . 1764, Stan. Poniatowski, la Russie, l'Autriche, et la 
sont autant de peuples nouveaux , jetant les fondements de la plupart des Appelé le siecle de fer. L'Angleterre est jour-| » des Carlovingiens. | 920 , et léguées à l'em- disputé par Guy de Spolette , et par E ME élevent à leurs dépens des f tons de quelques unes de ces maisons ; | DE L'ITALIE. akian : EGE Pétersb. 1798. ar : 
puissances modernes. j | L'ignorance, la superstition et | nellement infestée par | © : pereur d'Allemagne Bérenger de Frioul, est conquis par les ٤ 3 | |puissancesnouvelles, telles 1 ceux de la famille Comnene ont été re De toutes les provinces romaines l'Italie a été la plus malheureuse et la plus | 6۰ Hongrie et ( Origine. . . Civilisation des Barbares. ( L’Autriche a perdu les 
En voilà sans doute assez pour entendre le sens du reste de la colonne qui i i 8 é- | en 1016. Allemands. h ue la Castille, l'Arragon, Î connus par lettres patentes de Louis XVI souvent envahie, comme si ce pays eût dû racheter sa fortune passée, o : Bohême. J Durée. . . . Depuis 300 ans à l’Autr. J) Pays-Bas, le Milanès, et 
` mepe histoi oi Mais nous allons | le barbarisme couvrent toute | les Danois. © f 987. FAMILLE caré-|en 1 \ اب‎ gon, Pa Pa | ; pay: passée, ou expier : Eu e: : 
) marque le caractere des dix-huit siecles de l'histoire moderne. z z ile b اېب‎ ۸ EOE وات و وه هس وو‎ rois. Voyez la carte n°5. Voyez les marges latérales, n° 19. z |à [le Portugal, etc. etc. qui relatent dans cette maison six em- | l'esclavage qu’elle avoit imposé au reste de la terre. La colonne qui le repré- |  Presbourg | Famille. . . Lorraine, 1'* branche. ) acquis une partie de la Po- 
nous arrêter encore TOi pem وب و‎ de ue Si د‎ : 1 sente change de couleur à ne instant, signe certain d’autant de révolutions. | et Prague. ( Souverain. . 1792, François II. logne et Venise. 
empires d'Orient et d’ 'ccident , comme vraiment nécessai 1 à 1٩ L'empire romain s’y éteint sous Augustule, vers la fin du cinquieme siecle : il Origine. . . Invasion des Francs, 420. ( Devenue république, a fait 
pour l'intelligence subséquente de toute l'histoire moderne. 1000 ans après J. C. ` $ 1000 ans après J. C. | renversé par les Hérules, qui le sont à leur tour par les Ostrogoths ; ceux-ci 7. France. Durs. .. Environ 1400 ans. ۳: des وه‎ E 
لل لوو همو‎ a zalo o داح‎ général les دا سال‎ fondent u nouvel بس يو په« سا‎ do ٠ سا په‎ Pers | Famille. : : Bourbon, 1° branche. RAR Te 
> سه : اف‎ SET i زور‎ ۶8 LE. .F DA- La ligne directe des ع‎ | Lise a ne ne 16 nord de 1 118116 : ils y Souverain. . 1789, Louis 7 Lunéville. 
L empire d'Orient consistoit principalement dans les prov ne br vtr La féodalité pe = RS Se 2 à tes i # Fe : Pr ar ose" 5 2 > E w| o regnent jusqu’à Charlemagne , qui les fait disparoître , et les remplace par le a #4 A ید د‎ À 7 ي‎ 
histoire se trouve, par cette raison, liée aux grands évènements de cette pa té ٨6 7 t. ISE, regne p n-|5 1 : NAPLES El F aE second empire d'Occident. A la chûte de celui-ci l'Italie demeure en proie à 1 rigine. . . Traités de 1713 et 1918. . perdu tontes ses pos- 
1 monde, et ne nous présente qu'un médiocre intérêt. Aussi nous nous conten- | La chevalerie s’éleve et fleurit; | quête, et donne 2 rois. : rois, forme 8 bran- | . a برا چ‎ >|" la plus cruelle anarchie , et finit par tomber sous la domination des Allemands. | 8- Sardaigne. Durée. . . . Environ 100 ans. vinces du continent, et 
۱ terons de dire qu'après avoir graduellement diminué sous les différentes attaques | مال‎ ranime la justice et les سوت‎ & H ches, réunit 6 pro- iri Ce TARE est ام 3 ا‎ C’est enfin sous ceux-ci, à la faveur des troubles et de la confusion occasionnés Turin. Famille. . . Savoie. se trouve réduit à l’isle de 
f des barbares d'Asie, il disparoit entièrement sous les Turcs , qui prennent | yertus expirantes. 1066. FaĪmıLLE Nor-|% Ẹ vinces. Eléva- érigé par les a- Elle & òl? OBSERVATIONS | par la grande querelle des empereurs et des papes, que l'Italie prend à-peu-près Souverain. . 1796, Ch. Emman. IV. ( Sardaigne. 
: Constantinople d'assaut , et terminent ainsi cet empire , سه‎ x gik TA MANDE , regne par con- | a f Philippe-Auguste, tionde venturiers nor- Z als A 2| > Sur les couronnes | la forme politique que nous lui avons vue de nos jours, et qui vient d'être Origine. . . Mariage en 1466. A eu la guerre avec la 
Valens Jusqu a Constantin Paléologue, 1 Re de pra e وو وب‎ es; و‎ .... 1100 ans après J. C..... | quête, et donne 3 rois. S ‘À Saint-Louis. la maison mands, qui le a 8 = دا‎ D du Nord et la | changée encore par les dernieres révolutions. On peut suivre mot à mot tous 9- Espagne. Durée. . . . Environ 350 ans. France et l'Angleterre, a 
7 lesquels il porte successivement les noms d'empire rient, d empire E C3 ول‎ + À Philippe-le-Bel, de Savoie conquirent sur 3 اچ‎ 2 E: Pologne. ces changements sur la carte ‘qui montre aussi le commencement de tous les Madrid. Famille. . . Bourbon , 2° branche. perdu Saint-Domingue, la 
d'empire de Constantinople, et de Bas-empire. On peut suivre tout ceci dans , چا‎ Le les Sarrasins “=g 5 ھات‎ SR états de l'Italie; celui de Venise, le plus ancien de tous; la puissance tem- Souverain. . 1788, Charles IF. Trinité, et la Louisiane. 
la colonne qui représente cet empire sur la carte. Les deux tableaux qui , sous XII SIECLE. 1154. FAMILLE D'AN- sont ses plas grands | sur les rui ag, aja |e a 4 porelle du pape, qui vient ensuite; et puis Naples, le Piémont, Gênes, Parme 77 : 
le titre de Géographie de l’histoire, viennent après celui-ci, donnent la suite Les croisades. à Jou,ou de Plantagenet, سا‎ H princes. nes des deux qu که‎ : 1 mi et se reconnu- 1 p ین‎ 4 Le commencement ETS A سه چو‎ ne OE T4 Pre E : , (Origine. . د‎ Conquête sur les Maures. (A eu la guerre contre la 
chronologique de ses souverains. Gibbon donne leur histoire dans son fameux | Elles appauvrissent et dépeu- | regne par héritage, et > Bourgognes. | جج‎ | SET Moon D EM le 3 S2 de ces puissancesest | ja Géographie de l'histoire donne avec détail la suite chronologique de ces | 10° Portugal. J Durée. . . . Environ 800 ans. eo l'Espagne, a 
ouvrage du Déclin et de la Chûte de l'empire romain ; ainsi que le Beau, dans plent l'Europe, mais lui pré- donne 14 rois. . CE Humbert - auT- z| du saint-siége. 2 Sas s 2111 extrêmement an- | révolutions , celle des peuples qui les ont opérées , et celles des souverains qui i HEN Famille. . . Bragance. 3 perdu le territoire ۵ نا‎ 
son histoire du Bas-Empire. Montesquieu en présente des extraits excellents dans parent une forme plus réguliere Conquête de l'Irlande. | blanches - mains . Naples et Si- pin is 2 - a cien , mais fort | les ont conduites , ou qui en ont paisiblement recueilli le fruit. Souverain. . 1777, Marie. isin 
sa Décadence des Romains. et plus tranquille. | Grande charte. S est le chef de cile éprouvent Sre TS بت‎ 219 confus, et peu in- La carte géographique de l'Italie présente sa situation physique et politique Nol et Origine. . . Conquête des Normands. ( À eu ses provinces deux 
| DE L'EMPIRE D'OCCIDENT. - - au temps passé et dans le moment présent : elle donne le récit et la trace des | "° Sile et J Durée. . . د‎ Environ 800 ans. fois au pouvoir des Fran- 
١ واي و‎ e 187 : د‎ & campagnes de Bonaparte en 1796 et 1800, celle de Suwarow en 1799; l'invasion Ca Famille. . . Bourbon , 3° branche. çais , a perdu quelques ter- 
1 L'empire d a particulièrement سب‎ grace ga pemi 1200 ans après J. C. 1200 ans après J. C, | du royaume de Naples en 1798, et la célebre campagne de Marengo en 1800 ; Naples: (Souverain. 1759, Ferdinand. ritoires en Toscane. 
toit presque tout en Europe, et parcequ'il est origine directe de la plupa 


de ses états actuels. 11 ne dure qu'un siecle, ainsi que nous le présente la carte, 


on y voit encore une petite table méthodique des plus fameux peintres d'Italie, 


EE :7 : : ` à 2 k S ÉTATS INDÉPENDANTS DE L'ITALIE, leur destinée actuelle. 
: و‎ 1 z Í halové XIII° SIECLE. Comte de Leicester. 5 Voyez les tableaux | cette famille, qui جاج دآ‎ | beaucoup de E E ES a 3 = téressant pour notre | de leur maniere, de leur chef-d'œuvre, du lieu où il se trouve ; il en est de AUTRE s 1 : و‎ ; 
depuis Valentinien jusqu'à Romulus Augustulus. Ses provinces, qu’on a déployées 22 PE nudos Chamb. des communes. | 8 À généalogiques , n° 9, a donné 16 com- MERE = | © | révolutions etl | f 2| Z| # بت‎ 5 histoire, à laquelle | même des plus célebres-antiques , des plus grands écrivains, ete. ete. Origine. . . Usurpation des Médicis. (Donnée aux Bourbons de 
ici sous le nom de Valentinien , succombent successivement sous les coups des STONES CORE 0 3 à À 3 E 8 8 a ٩ t daai là f an: als E 25 de changements | =| 2 f © | اا څک - 2 د‎ 2 1 q La généalogie de Savoie n’occupe que la moitié de la carte qui porte son nom : | La Toscane. } Durée.. . . Environ 300 ans. Parme à titre de royaume 
barbares du nord de l'Europe. Les noms de ceux-ci , leur point de départ, leur Elles produisent l'abaissement Conquête du pays de g Mio,etrr. es, 14 ducs à 1 RE MS = z z AE CALE IE AE eu نا‎ : s etaient alors to- | r reste est rempli par une notice historique de tous les états secondaires d'Italie: Fiorencó. $ Famille: (Por ne سطنسموزهد‎ d’Etrurie, et son souverain 
route , leur établissement ou leur chûte se trouvent tracés et détaillés d’une | des grands vassaux, et l’éléva-| Galles par Édouard I. | û, Savoie, et 5 rois = د‎ 2 $ « léva a 41812 m e |2 e 3 ynasties , E z a E 8 talement étrangers; | tels que Milan, Mantoue, Modene, Venise, Gênes, Parme, ete; Dir lens Souverain. . 1790, Ferdinand IIT. transporté en Allemagne. 
. . : : . : à L i 3 . : : ` + . 87 . . 8 7 p 
maniere curieuse et nouvelle dans une carte particuliere de cet ouvrage, n° 8. tion du souverain. > à la Sardaigne. © سب مس وسات‎ MER ml ICR tes tronyera ٢ S i 5 S A ¢ est pourquoi nous | de la république italienne et de sa constitution ; enfin par quelques mots sur la | 7, e ( Origine Don de Pepin et Charlem. { A perdu ses trois provinces 
omme l'empire d'Occident n’est pas tombé tout à la fois, mais qu’il a perdu 2 : ٣٠ HOHENZOLLERN , Els |g | F&F |* |énoncés, ainsi CS عع‎ B Fe avons cru indiffé- BAPE idiote ip زک ان‎ e pape comm gne... : 1 7 01 provinces 
c P 0 TE 7 : 2 کن‎ P 2 : ماخ یا‎ : | © © g. È ndiffé Toscane, et par la généalogie des Médicis , qui l'ont gouvernée avec tant de prince tempor. < Durée. . . . Environ 1100 ans. septentrionales, données à 
province à province, et comme il n’a pas été envahi par une même et seule | ,3 oo ans après J. C.....|Regne glorieux d'É-|* Voyez la carte | o laquelle a donné § = F 8 Z S que la suite des و 1 څچ‎ |e A Bi rent de le négliger | gloire et de célébrité. 1 اځ يو‎ 1800, Pie VII. la république italienne. 
De de barbares Sp per pime TOn r EE med a ag وه‎ na XIV‘ SIECLE. douard III. ` 3 1328. Branche de | généalogiq. n° 15. a sept bourgraves z کا‎ E A = 5 souverains,dans £, 2 د‎ 2 $ s dans ce tableau, et DE L'ESPAGNE. Duché PAPE ۸۳ ps de l'Italie Donne dla Soe a 
maniere de classer toutes ces utions : $ : 1 ps edis AN n : 5 = à : : RU rigine. . » r . - 
Se e oiqu'éloigné , avec ce qui existe aujourd’hui , est de passer en areh Inventions à jamais mémo- |Crécy, Poitiers, etc. = Vazo1ïs, donne 13 a : héréditaires à Nu- Balai | a la Géographie S RAF lo 8 g de ne le fixer qwà | La colonne qui représente ce pays sur la carte nous le montre envahi d’abord Fra Durée. . د‎ . Environ 700 ans. lienne , et E EE FR 
| sé ae chacune des provinces composant en Europe empire d'Occident , rables. 3 f rois, forme 5 bran- A remberg, onze é- ٥ A چا‎ - de l'histoire , 5 8 an 3 2 a l'époque où ils com- | par trois nations barbares ; les Alains, qui occuperent le nord-est ; les Sueves , Modene. Famille. . . Est. transporté dans le Bris- 
| ét de suivre leur destinée depuis la chûte de cet empire jusqu'à nos jours. C’est | La boussole, la poudre à canon, | 1309. Rameau de Lan- |? Ẹ ches, réunit 14 pro- > lecteurs au Bran- J S | $ £. o|o A n°3 et4. + E. 3 g 3 mencent à influer | qui s’établirent au nord-ouest, et les Vandales, qui, après avoir ravagé le midi, Modene. Souverain. . Hercule-Renaud. gaw. 
1 pour faciliter cette marche que , vers la fin du quatrieme siecle , on voit tracées l'imprimerie. castre. سا‎ À vinces. 8 debourg, et cing f ? | F |7 HITS On trouvera د‎ $ $ E : sur nos affaires. rer cha lis Afrique, et y fonderent une monarchie passagere , détraite par le Duché Origine Donation du pape Rein à la Tnt er 
éparé de grosses lignes noires, différentes colonnes celebre Délsare. i : Po 7 نه‎ | % A A ٨ 
| sur la carte, et séparées par دا‎ 8 , ; 1 Cependant les Visigoths , qui s’étoient établis au midi de la Gaule, traversent de Durée. . . . Environ 250 ans. COR ACTER ينس‎ "en 
D CS de D alle nue a Aay ar Š AL > | 1400 ans après J. C 1400 ans après J. C. | les Pyrénées, détruisent les Alains prennent la place abandonnée par les Van Parme Famille. . . Bourbon, 3° branche. Toscane , avec le titre de 
l'Italie, et l'Espagne. Nous allons procéder maintenant à l'examen de leur وم و‎ a , ent le , pren > =- : : و وي‎ 
: istoi i - les, et soumettent aussi les Sueves : ils possedent alors toute l'Espagne, et Parme. Souverain. . 1765, Ferdinand. roi d Etrurie. 
` histoire particuliere. — — s 1 ESE pr) : مه ! و اې‎ : : 7 
[ : ٨ B Heste- Suas 1416. La maison j 2. rois à la Prusse. § g | اج‎ ¥ | £ |g | E laussides éclair- lw j= f CA نتا‎ w |a en jouissent tranquillement Jusqu'au commencement du huitieme siecle, qu'une uatre grandes RÉPUBBIQUES. Cing grandes RÉPUBLIQUES. 
| DE LA BRETAGNE, aujourd'hui ANGLETERRE. X V° SIE S E. و تا‎ pe 8e Fe PRE EE Ki 8 2 2 2 2 - cissements sur | & S 3 7 : E PP Ve S grande révolution les fait disparoitre à leur tour. Roderic étoit leur roi : un affront Q 8 ا‎ 2 5 Sud BEE Adi 
| Vers l'an 450, la couleur quì représente les Romains cesse dans cette colonne ; Komor ې‎ BEC , B mer, 5 EE EAGT Naples et Sicil ME 8 i 3 E hE qu'il fait éprouver au comte Julien, un de ses sujets , cause sa perte et celle de | ;. Yenise د :وان‎ RU EE d'hui à pere gr dre 
i ers Lan 450, C tka Ana ; | Diaz, Colomb et Gama dé-|1461. Rameau d'York. | „, f Francois f, ducale. x |2 | 2 f5] |3 |NaplesetSicile OM 3 f s- رشم‎ P | Ferdi lescouronnesdu | © | son empire. Brûlant de se venger, ce comte Julien qui commandoit quelque : : Durée. . . . Plus de 1300 ans. jourd hui une partie de la 
} elle est remplacée par une autre, qui indique que les Angles et les Saxons sai- couvrent le cap de Bonne- | ` ® f sont ses plus grands > Voyezletableau § د‎ |> |5 | a. | 5 داد‎ marge infé- | œ * - ont š ا سي‎ Nord dans la © | place forte en Afrique, propose aux Ma ۶ GAS RE) aristocrati{e À Corpslégisl. Un sénat aristocratique. ) républ. italienne ; le reste 
Re motions ٥ Routes I 116 رول ناو‎ Espe rA 37 u t les | 1485. Famrcre Tunor, | © À princes me | généalogiq. n° 25 £ ARE E Ñ | rieure de la car- AM 3 À 3 1466 # À 1453. Mahomet II Géographie >| 2 aus Ces Ma js Mur de Arai. "Le lieux MERE EOR 2 Chef. .. . . Un doge à vie. a passé à l'Autriche. 
i j Y époque à laquelle une troisieme couleur nous montre | Espérance, l'Amérique, e : او‎ : : p x : mE | le LE j a ET N £ & no ce 9 - À ده‎ : ٩ f 
پر اس تي‎ ie AAO a O. et le commencement de la monarchie jé. regne par héritage, et) È z F A يئ اع 2چ‎ ٤١١ géographi-| s 5 ROYAUME يچ‎ jj prend d'assautCon- À del’histoire, | | F | à la fois leur prophete „leur législateur et leur général. En moins d'un siecle, Gênes Origine. . . L'anarchie de l'Italie. Aujourd'hui la république 
=. , ñ « 5 : 9 . a : 5 p ۹ 
d'Angleterre, continuée depuis jusqu'à nos jours par la succession de sept .... 1500 ans après J. C.... . | donne 5 souverains. Î | as Voyez la carte | 3 15131215 5 que, n° 18. izi E D'ES PAGNE, stantinople , et | n°3et4, CD Ee son و سه‎ ou sous celui des califes ses successeurs, les Sarrasins | ? Pre qh Durée. . . . Environ Joo ans. ligurienne ; a changé sa 
familles différentes, et de cinquante -un souverains dans l’espace d'environ XVI SIECLE. 1 Eh généalogiq. n° 15. | È a S TE |E 3 SEX E3 Formé par le mariage de| E M commence l’em- f et dans x 5 A EET de l'Afrique E RAE A a Ia 5 l'Egypte , ۸ Gênes. eg législ. 2 ê ورت وت يا وس د‎ a E AOR 
mille ans. Troubles religieux par-tout. 7 = | "اباسټات‎ ٥58 3 5 À د‎ Ferdinand et d'Isabelle ,| 8۰ pire turc en Euro- || مود‎ | S Ne dé DAS مي وب‎ PET UC SES A ا اس سل د سو‎ 
La colonne de cette carte indique le nom de ces familles , leur droit d'acces- Luther Calvis KAP Compagnie des Indes g 1589. Branche de Y د‎ B -ia 3 = j | par lequel ils unissent f $ pe, qui a continué f n° 27 et 5 = Ar gaT n Sr 7 gere st PR EE E 3. La Suisse, (Origine. . . La tyrannie d'Albert I. Aujourd’hui la république 
sion, le nombre de souverains qu’elles fournissent , et les évènements les plus , , 2 CE : 2 ۵اب اغ‎ E ابع‎ ® DE la +1 i p : 3 : dl". سو الس سم سسپهر سب‎ nom perdu. : : fédérati Durée. . . . 500 ans. helvétique, a changé sa 
ph paca sr , Huguenots, Protestants, Pu- | établie. چ‎ f Boursown, donne 8 AAA HE rragon à la Castille. | or jusqu'à nos jours f 28. ^8 Les Sarrasins inonderent l'Espagne, et s’y établirent ; mais comme les vain- EEE FRE Une dore 09ص‎ Con Bon aaie SSA Te 
ve Ses Recon it SOE eos 15 ARÎ ê Géographie deJl’histoire, | ritains. w ° 1 5 rois, forme 8 bran- 8 EIT |8| |? |8 . |E. j $ | Par la suite ils enva- | % | > Ẹ sous 22 empereurs 1 : | $ | queurs étoient noirs et que les vaincus étoient blancs, que les uns étoient | 13 Cantons. Fous pr) پل له غو‎ alkon Tai. line Er 
donnent la sh le Ann la chronologie des cinquante-un souverains. A P L —| mahométans et les autres chrétiens, que les premiers parloient l'arabe et les Soleure. RE E و مر و و‎ ٩ 
ث ړڅ‎ > es h ù :7 derniers l'espagnol ; cette grande différence dans la figure, la religion, et le 4-La Hollande, ( Origine. . . La crainte del’inquisition. { Aujourd’hui la république 
La carte historique d'Angleterre, qui fait partie de cet ouvrage, donne la 1600 ans après J. C \ 1600 ans après J. C PAST PES ۶, EERE D, b Hiz 
généalogie de ces souverains depuis Guillaume-le-Conquérant, l’année de leur P Ra pi . =e | langage, maintint à jamais une barriere insurmontable entre les deux peuples. fédérative. Durée. . . . Plus de 200 ans. _ atave, a changé sa con- 
À mort, leurs femmes, leurs Aiea ; ete. etc., avec grand Robe de détails 7 a 618. L 7 elslslelsle c a » Ühis LH 7 = Cependant les plus indomtables des Visigoths se retirerent avec courage dans 7 provinces. ) Corpslégisl. Des Ré rar soon et perdu de ses 
SAS OA dr éuni i Sa- | 3 1618. La maison : 3 es eux |“ sent la Haute-Navarre ,| tî | x f dela mé famill ` les montagnes inaccessibles qui terminent le nord de l'Espagne , et y trans- | 4, 4 Chef... . . Stathouder héréditaire. colonies. 
relatifs à l’histoire d'Angleterre. XVII SIECLE, 1603. FAMILLE STUART, f ches, et réunit 10|La maison de S او‎ RJE] S 5 8 t ٩ a même famille. = ان‎ 8 : q > spagne , et y trans msterdam. 
= « 4 ام‎ ٨ A 7 داق‎ -B بپ‎ 57 © 1 je 1 1 y è 
La carte géographique d'Anglet erre, qui fait aussi partie de cet ouvrage, montre | Appelé Ze siecle de Louis XIV. regne par héritage, et provinces. voie devient roya- 5 de „Hohenzollern ej » داب‎ y royaumes ap- -E conquierent Grenade د‎ et 8 % | On les trouve dé- a E E les débris br leur monarchie et l'étendard de leur foi. Ils furent Quatre petites républiques. Geneve, Lucques, Saint-Marin, et Raguse. 
: les quatre parties de l'empire britannique, leur réunion territoriale et législative; | 11 influence toute l'Europe ; | donne 6 souverains. Henri IV, le par l’acquisi-| à hérite du duché} <| | $ DER 4 Partiennent à: |4 patronisent la découverte p 5 | taillés dans la Géo- AO o enr 1 KEE Se et pm enthousiasme des ehrétiens qui les avoisinoient, La premiere est réunie à la France. 
: ni le lieu des principales batailles de l’histoire d’ Angleterre , l'année où elles se | Jes beaux-arts fleurissent, et | 1688. La révolution. Louis XIV tion de la Sicile ,| © de Prusse. BI ajj” |3 | |la maison del: |e fde l'Amérique, entreprise | 5 | ® graphie de lhis- بح‎ m | £ [et par les issentions civi es des infideles qui les avoient vaincus. De cette ; ٧ ب‎ 
8 š : : Lee 7 , , 8 ه٢‎ ٥ | ETS Aip -: E Ei - : : E 2 |; ® [poignée de braves réfugiés s'élevent à différentes époques les états chrétiens B. 1805. De grands changements ont eu lieu dans le monde politique depuis la 
s ۸ sont données , par qui elles ont été gagnées ou perdues. Les descentes les plus les grands hommes abondent. 1693. Banque d'Angleterre. À sont ses plus grands|en 1713, et son |S EH EEE ourbon de-|. |3 Épar C ristophe Colomb. oj. toire, carte qui ٧ SE des Asturies, de Lé de N de Castille , d’ NP A1 N. B. 1509. De gr 8 aF l'Autricl 3 : : 
K remarquables y sont indiquées par un pavillon colorié, ainsi que la trace des 5 07 تا‎ aJ BJSS puis 1736. ما اا‎ [ml]: 11 œ S| g | Ces Asturies , de Léon, de Navarre, de Castille, d’Arragon , de Portug <2. CS- | premiere impression de ce tableau ; la France et l'Autriche sont devenues des empires, 
NS campagnes de Charles Ier contre son parlement , l'invasion de Charles Il, et princes. 8 z -1 S pen ein : PRES ÿ. La famille d 117 accompagne celle- © a | Z | quels resserrent les Sarrasins chaque jour davantage , les chassent tout-à-fait , la république italienne un royaume. Nous n'avons rien changé pourtant au tableau, 
٩ á د‎ ۸ z A ses à | -+++ 1900 ans après J. C..... Sardaigne , en|} - |e ساسا‎ $ | z f 1700. La famille de Bour-| اغ‎ ci, et dans une : هچ‎ | 5 | et se réunissent enfin tous (à exception du Portugal ) sous le nom de ro aume jet n'étant pas de suivre les évènements, ce qui est impossible, mais de pré- 
; l'entreprise du prétendant , en 1745, qui sont toutes succinctement racontées à , : > 5 BN - CT Ed fF ST £.|S سن 1 : ` = لاه‎ 7 son objet 0 nts q 2 , P 
۷۳ la aps: 1914. FAMILLE Bruns- j 1789. Révolution. 1719. N È 1701. Prend le >- Î E EEL Ou 3 on appelée en Espagne 2 |3 carte particuliere E = | | d'Espagne, par le mariage de Ferdinand et d Isabelle. XN e : senter la grande masse de changements arrivés dans le court espace de douze ans , 
DE LA GAULE, aujourd’hui FRANCE. XVIII SIECLE, wicx, regne par héritage, o titre de roi. 5 En EE 52 - 2 par succession. E de l'atlas, n° 28. : عا‎ , Des couleurs dans la colonne d Espagne montrent 1 origine précise de tous ces période de la plus forte crise de la révolution française. 
à g Shis : | Dont la fin présente des con- | d 3 roi 1792. République. 2 - S La B5 حا‎ . Ra م‎ > |$ | états, ainsi que leurs différentes révolutions. La Géographie de l’histoire en | * ٩ 2 
On voit dans cette colonne, au commencement du cinquieme siecle, trois 8 de SL ٢ : Onne 3 TO: oa EERE Al bera sa da "تخ‎ z laj هه‎ 2 HE z 3 # | donne les détails , ainsi que la suite chronologique de leurs princes. EXEMPLE POUR L'INTELLIGENCE DU TABLEAU CI-DESSUS. 
nations barbares succéder à la domination romaine, les Francs, les Bourgui- | vulsions poli iques qui agiten 799- , : س-‎ a oje چم‎ | 5" a PET RS , i fai :7 p : TEEF : 
gnons, et les Visigoths. Les Francs, avec le temps , renversent et CAT ET toute l'Europe. 1760. GEORGES III. Premier Consul. contin., en 1799. | £. 8 * pe mE. |1759. ند‎ IV. E 1788. CHARLES IV. ESE 1789. Sérım III. R Hig بو ته : اسا اا‎ g r mn : L'empire d'Allemagne , le premier mentionné au haut de cette colonne, doit son 
les deux autres : on les voit, par leur couleur, pénétrer dans la colonne voisine, 2 


origine à un démembrement. Ce mot seul, suffisant pour celui qui sait, et précieux 
pour celui qui étudiant cherche à se rappeler, a pourtant besoin d’un petit dévelop- 
pement pour celui qui y jette les yeux pour la premiere fois : il le trouvera détaillé 
à la marge, et fortement indiqué dans le tableau ; car si l’on cherche l'Allemagne 


qui représente la Germanie , y faire des progrès graduels jusqu’à Charlemagne , 
qui acheve la conquête de ce vaste pays, soumet la majeure partie de l'Italie, 
et forme le second empire d'Occident. En suivant toujours la couleur qui repré- 


gouvernés. Quant au tableau géographique , il présente deux cartes à la fois : 
1800 ans après J. C. l'une est la géographie physique et politique de Vo pagas et du Portugal, avec 
les campagnes des ducs de Berwick et de Vendôme dans la guerre de la suc- 


1800 ans après J. C. 


2 5 ARE : pa : 0 : z cession , tracées et racontées ; la seconde carte montre la formation graduelle et : i izontale du tabl i présente le nom de tous les état 
sente les Francs , on voit ce second empire d'Occident succomber au bout d'un XIX’ SIECLE. 1802. Traité d'Amiens. 1804. Naro LÉON, |1802. Emman. V. 23 م116‎ , change la face 3 D E TAT SI T ALIE N S, Ni Traités de Badajos et E |" f 1802. Paix avec la f Tous ces états sont caractérisée des monarchies d'Espagne et de Portugal, ainsi que l trace des Ee mr Rae pe pr pri ES e Dê ss ca arrivera ۸ Ft 
$ siecle, sous le regne de Charles-le-Gros, et ses débris donner naissance à 1803. Rupt. avec la France. À couronné empereur. 7 AN ها‎ l'origine ancienne et l’organisation | d'Amiens. : z Si France. détaillés dans le | deux expéditions de du Guesclin en Espagne. ER es de l'empire de Charlemagne, dont cet état n’étoit qu’une partie. La colonne 8 
وه‎ Es différents : la France, qui à contmué toujours depuis ; les deux 1805. Rupt. avec l'Espagne. E: 5 eae sont تن پا‎ es les و‎ de J 1805. Rupture avec l'An- F cours de l'ouvrage. x او ترک که که‎ ci-dessus dit encore que la durée de l'empire d'Allemagne est de goo ans : la hauteur 
ات‎ nA ERETT IAT après; ru 7 E E e 20 E z% | Italie faisant partie de l'atlas historique. | gleterre. Sn a 4 1 ۸ وات‎ 2 e VEepigne, Mer a 80 ag و‎ sa Le e verticale de la couleur qui vient de nous servir le démontre aussi, en faisant voir le 
électif ; et le royaume d'Italie, qui a été suivi d’une multitude de révolutions. : © a république de Hollande : elle se sépara de la monarchie espagnole sous : , PPT de d etais 
Les trois premiers seulement appartenoient à la colonne représentant la Gaule. ANGLETERRE. FRANCE. SARDAIGNE. PRUSSE. 8 ITALIE. NAPLES, etc. ESPAGNE. E a TURQUIE. Couronnes du Nord. | Philippe IL, qui vouloit y établir l'inquisition. Ce pays, à la vérité, ne se trouve agms der OR P ren A PRE ee A an S e tous 
Les deux Bourgognes, d'abord séparées, bientôt après réunies, et enfin Pour les détails de cette co- || Pour les détails voyez| Pour les détails | Pour les détails Pour les détails de ces diverses colonnes , | Pour les détails de cette co-| f | m Pour les détails Pour les détails ند ام سوه سلو سي‎ te a, de ناد‎ à Ty 
dE : o -K , ien que aci s : 
N° II. HISTOIRE UNIVERSELLE MODERNE. Canacrenedessieclesmodernes. | lonne, voy. les n° 13 et 14. D les n° 9, 10, 11, et 12. voyez lex 15. voyez le n° 23. voyez les n° 15, 16, 17 et 18. ane voy. les n° 17 et18. voyez le n° 28. v.lesn°27,28,29. | placer; et nous ERO dE l'occasion pour hire AAG observation au sujet DE LIMPRIMERIE DE Pierre DIDOT L'AINÉ. — 1807. 
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GÉOGRAPHIE DE L'HISTOIRE, 


° TIR u Situation relative des états et souverains de l’Europe durant les dix premiers siecles de Pere chrétienne, présentant une maniere facile d'étudier ou de lire l’histoire avec fruit. Par A. LE SAGE. N° III. 
N . P P | EP | 
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ÉVENEMENTS POLITIQUES, etc. ِ PAPES. ÉVENEMENTS dans L'ÉGLISE. | HOMMES CÉLEBRES , SAVANTS. LITTÉRATURE ET BEAUX-ARTS. 
sense j À Ir SIECLE. 

N. B. Pour les empereurs , Gibbon est 9- Défaite de Varus par Arminius. 33. S. Pierre. 1. Naissance de Jésus-Christ ou | Célebres. — Germanicus , Agri- 

ce qu'il y a de mieux pour le développe- 11. Succès de Germanicus en Germanie. Tere chrétienne. cola, Séjan, Narcisse, Pallas, 


OBSERVATIONS SUR CE TABLEAU, DIRECTIONS, etc. 


L’ HISTOIRE de lallittérature et des beaux-arts 
compose la partie la plus satisfaisante , la plus douce 
et la plus instructive de l’histoire des hommes : 
comme celle-ci elle compte ses beaux jours, ses 


KITT 


de la bataille d’Actium , 29 ans avant l'ere chrétienne. 


Cz tableau et celui qui l'accompagne ne sont que la répétition littérale, mais 1° Celle des grands évènements politiques de l’Europe, l’arrivée, l'établissement 
développée , d’un autre tableau de cet ouvrage, intitulé Histoire universelle mo- | ou la destruction des peuples barbares , etc. etc. 


: ; : و‎ itas > : ment histori Montesqui le 66. S. Lin. Les dix persécutions. Burr! Boadicé ité 1 å ٩ 
١ 0 : : 2° La suite chronologique des papes. RG D 1 > à f AE : 31 P : و108‎ 6756 calamités ; et ses révolutions ont toujours une 
derne. Ce dernier donne l'esquisse des gir huit siecles:de 1 EE و‎ Re À 8 qu pap 0 4 : : résultat politique. Ces deux vrages | 70. Jérusalem prise et détruite par Titus. 1. Sous Néron. 6. Sous Maxim. Savants, etc. — V. Paterculus , analogie plus on moins. directe Aves he qui 
dont il est question en ce moment en présentent le fini. On peut dire de l’un qu’il 3° Les principaux évènements relatifs à la religion , la naissance et la nature des sont isur la grandeur et la décadence D 28. Grande-Bretagne réduite en province. 78. S. Clet ou Anaclet. 2. Sous Domitien. 7. Sous Dece. Strabon , Phedre, Val. Maxime, conduisent la destinée des empires. 3 

est la table des chapitres de l'ouvrage, et des deux autres qu'ils en sont la table des | sectes , le nombre et l’objet des conciles généraux , etc. etc. des R “ER 1 À 79- Herculanum et Pompeia englouties par une , 3. Sous Trajan. 8. Sous Valérien. Roscius, Séneque , Pline le nat. , Les lettres s’attachent à la gloire qu’elles immor- 

matieres. Dans ceux-ci les espaces sont agrandis , les objets développés, les couleurs 4° Les hommes célebres et les savants. Parmi ceux-ci le peu d’espace nous a ré- éruption du Vésuve. 91. S. Clément. 4. Sous Marc- 9. Sous Aurélien. Pétrone, Martial, Quintilien > Lu- | lizent ; elles fleurissent dans l'abondance, et se پبلنه‎ 
HV : i : n 3 ER 9 ۰ Aurele. 10. Sous Galere et | cain, Perse, Josephe , Quinte- | [aj in de 1 ix, dont elles font senti 
conservent les mêmes significations ; de sorte qu’il ne nous reste rien ou fort peu de | duits à une simple collection, et ne nous a pas permis d’énoncer leurs actions, leurs 5. Sous Sévere.  Dioclétien. Curce, Tacite, Frontin. p aisent Ai ser e la paix, : elles ion sen 0 
chose à dire pour en faciliter l’usage et l'intelligence. talents, leurs productions, non plus que de leur assigner un rang chronologique aussi Dre) Mes rhb jeseni a on ۳۳ mair To Epos ap 
8 . s . è a > 

La date qui précede les souverains est toujours celle de leur accession, et presque | rigoureusement exact que nous l’eussions desiré. Il est plusieurs personnages , par 100 ans après J. C. hs SR و و‎ E E RENE HA 1 Pic 1 a : 100 ans après J. C. | ووهه سو‎ civiles , et se corrompent on dispa- 

toujours celle de la mort de leurs prédécesseurs. Les mots de fils et de frere qui les | exemple, qui ayant vécu dans la derniere partie d’un siecle et dans le commencement 117. ADRIEN, brave , actif; adopté. 138. ANTONIN-PIE : prince aimable et excellent ; adopté. se ri SE : : 7 A 0 3 بې‎ 103. La Dacie est réduite en province romaine. 100: Evariste, 179- Montanistes, qui admettoient Ile SIECLE. roissent devant les longues EA T qui anéan- 

accompagnent quelquefois doit s'entendre par rapport à leurs prédécesseurs immé- | d’un autre , sont réclamés par les deux : l'espace, dans ce cas, nous a déterminés. 161. MARC-AURELE , le meilleur des hommes, et le plus aan des RART ; regne E Lucus Verus , jeune homme | et dissipé. Tous deux sont adoptés. : 106. La guerre des Parthes. Conquêtes immenses de | 1og. Alexandre I. 119. Sixte I. | ‘une succession de prophetes. Célebres. — Faustine, Antinoüs. D. LE Si peuple; meor Te Hide و‎ Acela 

: x AN NT -۸ i i ie. 1 i i choisi E Less 1 -delà , : A : 7 inati ده‎ ET e la colombe sortie de l'arche, sign resque 

وان Ex dela tés. 4 ne le ayi‏ په Les princes inscrits à leur colonne de souverains ne sont jamais répétés dans celle 180. Commos, fils de MARC-AGRELE , fait revivre les temps de la plus cruelle tyrannie. Il est tué par les conspirateurs , qui choisissent son successeur. Trajan au-delà de l’Euphrate : elles furent aban- | 127. Thélesphore. Gnostiques , dénomination géné-|  Savants, etc. —Suétone, Plutar- tolé‏ وه 


193. Pertinax, digne vieillard, tué bientôt par les préturiens , qui vendent l'empire à l’enchere. Drprex JULIEN en offre le > et l'obtient. Mais les armées éloign nées nomment données par son successeur. 139. Hygin. 142. Pie I. rale de plusieurs sectes qui s’éle- | que, Juvénal, Pline Ze jeune, Flo- 3 : ٩ 
/ chacune un empereur. CLAUDE ALBIN est proclamé en Bretagne , Pescennius NIGER en Syrie, et SEFTIME SÉvERs en Pannonie. Ce dernier détruit ses rivaux et regne seul. f 169. Expédition de Marc-Aurele contre les Germains. | 157. Anicet. 168. Soter. verent dans le 2e siecle, et fini- | rus k Epictete, Lucien, Ptoloméé, lettres n’a plus de force, de richesse et d’abon- 


Ses deux fils lui succedent. ٩ \ ٤ 177. Eleuther. 193. Victor I. rent dans le 4° ou le 5e; tels que | Justin, höst., Gallien, Aulu-Gele. | dance que lorsqu'une main victorieuse et pacifica- 
ZENA PAE AS Mal ONEA Li : 1 سه‎ z in trice, après des crises violentes, lui présente le 


200 ans après J. C. | Tepos, la bienveillance et la gloire. 
L'histoire de la littérature n’est donc qu’une des 


Les *,* qu'on rencontre quelquefois dans les colonnes verticales sur cette carte, | des grands hommes. 
ou sur celle qui suit, indiquent où commence , dans les cartes particulieres , le dé- | M. Chantereau , professeur d'histoire, a joint à sa traduction des tables chrono- 
veloppement de l’histoire ou de la famille représentée par cette colonne. Au demeu- | logiques de Blair, des cartes biographiques qui remplissent parfaitement tous les 
rant nous répéterons ici, en deux mots seulement, tout l’objet de ces deux tableaux ; | points que nous n’avons pu atteindre ici. Nous en conseillons l'usage à nos lecteurs. 


1 


لس 

ووس 
وه 

مق 1 2 


200 ans après J. C. 


c’est que, si l’on suit les colonnes verticales , on obtient l’histoire suivie et non in- | On ne peut présenter pour l'étude biographique plus de richesses, de clarté, que otre CARACALLA, féroce , abominable ; assassine son frere Géra , dont le caractere est doux et humain. Il périt lui-même par les intrigues de son successeur. 215. Ligue des Allemands entre le Haut - Rhin et le | 202. Zéphirin. les Basilidiens, les Valentiniens, IIIe SIECLE. faces de l’histoire des hommes ; celle qui tient de 
terrompue d’un pays quelconque , la suite et la chronologie de ses souverains, etc. ; | ne le fait cette carte. 217. Arrrrus Macrin , foible et sans capacité, est vaincu par HÉLIOGABALE , prince infâme , qui bientôt après est tué par les soldats. Leck. Après diverses tentatives inutiles sur l'Italie | 219. Calixte I. les Marcionites, les Priscilliens, plus près à leur vie domestique, et touche da- 


et sur les Gaules, ils restent dans leur pays natal | 223. Urbain I. les Manichéens, etc. Célebres.— Artaxerxès, Sapor, | Vantage leurs jouissances et leur bonheur. Voyons 


222. ALEXANDRE SÉVERE , COusin-germain به امسر ری‎ accompli , est massacré par les soldats. : 


au contraire , si l’on prend les bandes horizontales , on a l’histoire générale de l’Eu- | M. de Ferrand, dans son Esprit del'histoire,ou Lettres sur la maniere de l'étudier, 235. Maxrmiw , barbare d'origine et de caractere , est p mé en Allemagne. Les deux Gorptexs, qui s'élevent contre lui en Afrique, sont défaits et tués. Le sénat, contraire sous le nom de Souabes. 230. Pontien. 250. Novatiens, qui n'admettoient | Odenat , Zénobie , Fingal , Carau | les principaux évènements qu’elle présente durant 
rope pendant un siecle , et l'œil saisit à la fois à-peu-près sur la même ligne tous les | ouvrage aussi recommandable par la pureté de sa morale que par la justesse de ses à Maximin, le rem; par PUPIEN et BALBIN; mais ils sont tous deux, ainsi que Maximin, par les soldats, aussi-bien que leurs deux successeurs. (238) Le troisieme f 226. La monarchie perse rétablie par les Sassanides. 235. Anther. 236. Fabien. pas l’efficacité de la pénitence. | sius. les dix premiers siecles de l’histoire moderne, È 
princes contemporains et les évènements de leur regne. vues et la profondeur de son jugement, conseille souvent à son éleve un travail GORDIEN , et ( 244 ) PHILIPPE L ARABE, SANN : : : i $ 240." Ligue des Francs sur le Bas-Rhin : après divers | 251. Corneille. 252. Luce I. | A la fin de ce siecle et au commen- L'instant qui commence ce tableau est celui 


253. Etienne I. 
257. Sixte IL. 
259. Denis. 
269. Félix I. 
275. Eutichien. 
283. Caius. . 
296. Marcellin. 


combats avec les Romains, ils s'établissent dans les 
Gaules. 

250. Premiere invasion des Goths, originaires de 
Suede : ils étoient divisés en Visigoths , Ostrogoths , 
et Gépides. 

274. La Dacie est abandonnée aux barbares. 


cement du suivant, les moines | Savants, etc. —Tertullien , Pa- d'une des plus belles époques de la littérature ; 
prirent naissance dans les déserts | pinien, Origene, Diogene-Laërce, c'est le beau siecle d'Auguste , si célebre dans 
dela Thébaïde. Les anachoretes, | Hérodien, Oppien, Dion Cassius , | l'histoire des lettres , et si digne de l'être par les 
qui vivoient séparés, furent éta- | Ossian, S. Cyprien, Longin. chants immortels de Virgile , d'Horace, de Ti- 
blis par Paul l'Hermite, et les bulle, d'Ovide, et de tant d’autres. Cet instant est 
cénobites, qui vivoient en com- le triomphe de la littérature romaine, qui étoit 
munauté , par S. Antoine. alors celle de toute la terre, parceque Rome à 
cette époque gouvernoit lunivers. Cette foule 
extraordinaire de grands hommes , cette réunion 
singuliere de tant de génies divers étoit la consé- 
quence naturelle d’une crise politique terrible , le 


semblable au nôtre dont il ignoroit l'existence. Quelques uns de nos tableaux se 
rapprochent tellement de son intention qu’ils peuvent servir comme de complément 


249. Dece , prince brave et expérimenté, périt en combattant les Goths. Et k ENA ; ; 
ani نه‎ et HosTILIEN fils de Dece. Le dernier meurt, et le pos ÉMILIEN, qui lui-même est assassiné à l'approche de Varertex. Celui-ci s'associe son fils 
. Les barbares attaquent l'empire de tous côtés ; par-tout de simples individus s'emparent de l'au- 


N. B. Les différences que l'on rencontre à chaque instant dans la plupart des 
tables chronologiques ne doivent pas toujours être considérées comme des erreurs ; 
elles dérivent souvent de circonstances locales considérées diversement par les his- 
toriens , tels que des souverains reconnus par les uns et non par les autres , des dé- 
positions momentanées , des abdications temporaires, plusieurs prétendants à la 
fois , etc. etc. etc. La nature de notre ouvrage n’a pu nous permettre d’éclaircir ces 
difficultés. 


r 
Garren. Le pere meurt prisonnier en Perse , ét le fils les e 
torité : on compte trente tyrans ou usurpateurs à la fois. GD PE CORS 3 Ft 
263. CLAUDE-LE-GOTHIQUE , grand homme. QUINTILIEN son frere re et ne peut résister à AURÉLIEN , prince d’un grand mérite , lequel est assassiné, 
275. Tacite, homme de bien. Frorren son frere usurpe ; mais il est défait par PRoBus , prince habile, qui meurt assassiné par les soldats. 
282. Carus a pour successeurs ses deux fils, CARIN et NuMÉRIEK , tous deux assassinés. 284. Diocuériex s'associe Maximien , et donne à l'empire une nouvelle constitution. 


à son ouvrage ر‎ et que son ouvrage à son tour se trouve ainsi tout naturellement le 
développement de ces tableaux. 

Nous l’indiquons ici avec d’autant plus d’empressement que nous pensons qu’on 
doit se réjouir d’avoir quelque identité de pensées avec un auteur aussi complète- 
ment estimable. : 

5° Enfin nous avons terminé par une colonne sur l’histoire de la littérature depuis 


300 ans après J. C. 300 ans après J. C. 


305. Consr. CHLORE et GALERE ARMENTARIUS , tous deux empereurs par l’abdication de Dioclétien et de Maximien. Après la mort du premier, il y a confusion et anarchie. Six f 328. Constantinople devient le siege de l'empire. 308. Marcel I. 306. Schisme des Donatistes, pro- IVe SIECLE. 


Les tableaux de la Géographie de l'histoire comprennent sur la droite plusieurs | l'ere chrétienne jusqu’à nos jours. Elle nous a paru nécessaire pour compléter notre empereurs à la fois, CONSTANTIN-LE-GRAND, SEVERE, MAXENCE, MAXIMIEN, qui reprend la pourpre, LICINIUS, et Daza MAXIMIN. Après différents évènements et plusieurs Hermanrick, roi des Goths, forme au-delà du Danube | 310. Eusebe. duit lés Maximianistes , les Ro- fruit ordinaire de ces grandes révolutions civiles 

colonnes importantes , que le peu d'espace ne nous a pas permis de mentionner sur | tableau. Nous n'avons pu y esquisser rapidement que les premiers traits ; l'espace batailles , Constantin reste seul maître de l'empire , qui est de nouveau divisé entre ses trois enfants , qui suivent : : 1 un vaste royaume qui est détruit par les Huns. 311. Melchiade. gatiens , les Circoncellions, etc. | Celebres. — Athanaric, Stili- | dont jouissent si peu ceux qui les combinent, et 
d'aide à 1 : 337. CONSTANTIN II, CONSTANCE , et CONSTANT. 361. JULIEN , surnommé l’Apostat. 363. 76۰ 375. Les Huns , nation tartare venant des frontieres de | 314. Silvestre. 324. Conversion de Constantin. chon, Ruffin. qui coûtent si cher à ceux qui les éprouvent. 

le tableau de l’histoire universelle moderne. n'en a pas permis davantage. i 336. Marc I. : 325. Premier concile général de Au siecle d’ Auguste succede celui de Trajan, 


“ D IV ISION DE L EMPIRE ROMAI N 5 ٩ Noire, renversent la monarchie des Goths, et pré- | 337. Jules I. Nicée contre les Ariens, qui | Savants, etc. — Eusebe, Lac- | d'Antonin, de Marc-Aurele, où l'oncréa peut- 


۸ k la Chine, chassent les Alains des bords de la mer 
l'an 364. 


FAT a 36 f 89 : arent la chôûte de l'empire romain. 352. Libere , exilé. rejetoient la divinité de J. C. | tance, Arius, Lampridius, Julien | étre moins, mais où l'on jouit sans doute davan- 

PNR D Le rer E l'Afrique, » à EMPIRE D ودل سب‎ 376. Les Visigoths, poisia par les Huns, ont la | 355. Félix II, reconnu seule- Ces disputes durent 80 ans, et | l’Apostat, S Athanase, 8. Grégoire, tage. Cette époque est le plus beau spectacle de f 
P R e pt OGA Tonle di b OEE à La pl 4 1 d T es provinces déployées پاټ وښن‎ . : Principalement e : permission de passer le Danube et de s'établir en | ment par quelques uns. produisent les Sabellianistes, les | S. Basile, S. Ambroise, S. Jérôme, | toute l’histoire ; c’est la gloire de la civilisation, 
ays qui composotent l'empire ccident, dont le démembrement a donné naissance à la plupart des nations modernes de Europe. 364. VALENTINIEN 1 partage l'empire avec son frere Valens. 364. VALENS, frere de Thrace ; mais ils se révoltent bientôt sous la con- | 366. Damase. Eumoniens, etc. S. Augustin, S. Chrysostome , Gré- | le vrai triomphe de l'établissement social; مدد‎ 
SE TNT متس‎ 3 7 - ٩ تا وت‎ NE Aea duite 3 fameux Alaric ; ils اک ووه‎ l'Illyrie, | 384. Siricius prend le nom de |381. Deuxieme concile général de goirede Nazianze , Végece, Aurel.- de es » Souvernés par des princes 
: LA BRETAGNE, . LA GAULE, LA GERMANIE 375. GRATIEN. L'ITALIE, aeia ES , ACE THÉODOSIENNE. et se fixent dans les Gaules, 43 ans après leur passage | pape. x Constantinople contre les Macé- | Victor, Marcellin. choisis à l’image de la divinité, jouissent de l’a- 
Dont l’histoire et la destinée se trouvent Dont les révolutions, l'histoire, et la destinée, se trouvent dans la colonne Dont l’histoire et la destinée se trouvent 383. VALENTINIEN Il. Dont l'histoire et les révolutions se Dont l’histoire et la destinée se trouvent dans la colonne .و37‎ Théodose-le-Grand. du Danube. ( Voyez Gaule, l'an 412.). 398. Anastase I. doniens, da ne reconnoissoient bondance et de la paix ; les PIN et les arts , qui 
| dans la colonne ci-dessous. ci - dessous. dans la colonne ci-dessous. 395. Hoxorıus. trouvent dans la colonne ci-dessous. ci - dessous. 395. Arcadius. pas la divinité du Saint-Esprit. en font lornement et les délices, pénetrent dans 
is ET :5 E سي‎ 8 a toutes les parties de empire ; ils s'étendent des 
400 ans après J. C. . 400 ans après J. C. | rives de l’Euphrate aux confins de la Calédonie, 


` et des bords du Danube aux sables de l'Afrique. De 
406. Une armée innombrable de Vandales , de Sueves, | 402. Innocent I. 416. Pélagiens, ne reconnoissoient Ve SIECLE. toute part l’élégante architecture des Grecs, leur 
et de Bourguignons partent des bords de la mer | 417. Zozime. pas la nécessité de la grace divine. peinture et leur sculpture décorent les demeures des 
Baltique , entraînent les Alains dans leur marche, et | 418. Boniface I. Dispute touchant l'incarnation. Célebres , etc. — Genseric, At- | campagnes, et consacrent les monuments des villes. 
fondent sur l'Italie, ار سي‎ OT o T 422. Célestin I. L'église et l’état sont troublés | tila, Aetius, Siagrius, Placidie, Le troisieme siecle présente la fin de la littéra- 


La GERMANIE, jadis couverte de bois, 
et peuplée de hordes barbares, fut atta- 
quée, sous Auguste, par les Romains, qui 
pousserent ses habitants pendant 250 ans. 


424. VALENTINIEN III. Les Vandales lui enlevent l'Afrique. 

455. Per. Maxime, Avitus. 457. MAJORIEN. 461. Sévers III. 

467. ANTHEME. 492. OLYBRIUS. Ces cinq empereurs sont élevés | 
ou détruits selon le caprice de Ricimer. : 


gogu لا لا‎ VANDALES بد د د‎ . IS) 

Ces trois nations envahissent l'Espagne en 409. 

Les Alains sont dé- | Les Vandales quittent l'Espagne vingt | 40ÿ. Hermanrick. 
truits par les Visi- ans après sous la conduite de Gen- | 441. Rechilla. 


448. Evacuation fi-| L'ÉCOSSE, 4 N مسل بي‎ RANGS ENST COTES... 
male des Romains, qui dans le principe : Fondent en Gaule un royaume | Fondent un royaume مه‎ 
450. Hengist etì| portoit le nom de qui dure depuis 1400 ans. Gaule, et y conservent 

Horsa Calédonie , étoit des possessions durant 


مموممه 


en e à la | habitée par deux FAMILLE MEROVINGIENNE, 300 ans. Au bout de ce temps ces nations accumu- f 473. Gzxcentus. 474. JULES 5 goths en 417. seric, et passent en Afrique, où | 448. Rechiaire. qui est tué avec une partie de sa suite : le reste, se | 432. Sixte III. pendant plus d’un siecle. prince Arthur. ture profane et le commencement de la littérature 
demande des habi- | nations , les Ecos- Dure 332 ans, et donne 22 rois. vannes lées exercent une réaction terrible ; ils s’é- f 475. Romuzus Aucusruzvs , le dernier empereur. teree see seese) ils fondent un royaume détruit par | 457. Meldias et retirant en Germanie , passe le Rhin pour aller con- | 440. LÉON-LE-GRAND. 431. Troisieme conc. gén. d'Ephese chrétienne ; époque importante , démarcation fa- 


Bélisaire en 534. Frontan. 
480. Frumarius. 


483. Remismund. 


Visigoths venus de 
Gaule. 

419. Théodoric I. 

451. Thorismond. 

453. Théodoric IT. Les Visigoths, qui conduisirent 

466. Euric. l'invasion du nord , et dont la desti- 

484. Alaric IT. née fut de disparoìtre devant l’inva- 


quérir la Gaule et l'Espagne. ( Voyez Gaule et Esp.) | 461. Hilaire. contre les Nestoriens , qui admet- meuse, amenée d’un côté par l'anarchie et le dépé-‏ ومس یه 
Le fameux Attila, roi des Huns , subjugue les | 468. Simplicius. toient deux personnes en J. C. Savants , etc. — 8. Cyrille, | rissement de l'empire, del’autre par l'enthousiasme‏ .447 

barbares qui sont au-delà du Danube et menace toute 451. Quatrieme concile général de | Macrobe , Pélage, Théodoret., | d'une religion persécutée et les secrets de la divine 

l'Europe. Son royaume est dissous à sa mort. 483. Félix II ou III. Chalcédoine contre Eutychès , | Oroze, Zozime, Nestorius , Eu- | providence. Tertullien, Origene donnent le signal ; 
450. Les Angles et Saxons dans la Gr.-Bretag. (7. Bret. 492. Gélase. qni ne reconnoissoit qu’une na- | tichès, Boëce. ils ouvrent cette carriere nouvelle, et sur leurs 
476. Odoacre détruit l'empire d'Occident. (Z. Italie.) | 496. Anastase II. ture en Jésus-Christ. traces marchent en foule ces illustres savants 
493. Les Ostrogoths, qui avoient fondé un royaume 498. Simmaque. 496. Baptème de Clovis. chrétiens dont les écrits fameux immortalisent le 


quatrieme siecle, et sont toujours demeurés de- 


412. Ataulphe. 

415. Wallia détruit les Alains 
en Espagne. 

(Pour la suite voyez l'Es- 

pagne.) 

81. CLovis, le vrai fondateur de رمس‎ M 

a monarchie française , soumet presque toute la Gaule, et $ 


420. Pharamond , fondateur. 

427. Clodion. 

448. Mérovée donne son nom à 
la dynastie. 

56. Childéric. 


lancent à leur tour du nord vers le sud, 
animés par la vengeance , excités par le pil- 
lage, et se succedent avec une telle activité, 
que la conquête du premier se trouve aussi- 
tôt en danger par l'approche de celui qui 
vient après lui. 

C'est ce qui arriva sous Clovis, qui, maître 


پو وو وسو وو وپ وی م 


EMPIRE DES HÉRULES. 
476. Odoacre détruit empire d'Occident. 


nn 


tants, qui ne pou- | sais vivant dans 
voient plus, depuis | les montagnes de 
le départ des | l'ouest, et les Pic- 
mains, tenircontre | tes occupant les 
les Pictes et 1 i plaines de l'est. 

Ecossais ; mais, au | On ne s'accorde 
lieu de les proté-|pas sur leur ori- 


Histoire visigothique. 


EMPIRE DES OSTROGOTHS. 
493. THÉODORIC-LE-GRAND soumet les Hérules. 


Les autres rois sont 
inconnus jusqu'au 
suivant. 


‘ASINTA 


م 


500 ans après J. C. 500 ans après J. C. Pnie rar de la doctrine chrétienne et les 
Ess pe - ې — - ——— - چوس‎ : — oracles de l’église. 

ger, les Saxons|gine ; les uns la 509 pénetre en Allemagne. Pour jeter plus de lumiere dans l’histoire ¢ des Gaules, se vit suivi par les Alle- § 526. Athalaric. 534. Théodat. 536. Vitigès. : Ca 507. Théodoric-le- sion du midi >-ne laissent guere après | 550. Cariaric. 1 en Pannonie après la mort d'Attila, envahissent | 514. Hormisdas. 508. Trisagion , hymne qui cause VIe SIECLE. Le cinquieme siecle est l'époque fatale du plus 
/saisissent le pays | tirent des Scythes, 34 confuse de la succession de Clovis, divisée par ses enfants, nous : mands , qui vouloient partager sa f 540. Heldibalde. 541. Eraric. Totila. 552. Theïas, dernier roi. | &, Grand , roi des eux que le souvenir de leurs pre- | 558. Theudomir. l'Italie. (oyez Italie, l'an 493.) 523. Jean L. une guerre civile. grand désastre qu'aient éprouvé les lettres ; peu 
famil deviens dé- les autres des Cel- É . ر‎ a plaçons ici leur généalogie. 2 conquête : il les défit à Tolbiac, près f rsesssuwmensonsesse sarin sous se T Ostrogoths. mieres déprédations. Aucun monu- 569. Mir ou Mirva. 558. Les Avares, chassés d’ Asie par les Turcs, arrivent | 526. Félix III ou IV. Célebres, etc. — Amalasonte , | s'en fallut qu'elles ne fussent perdues tout-à-fait 
0 | tes, etc. 511. Clovis meurt, et laisse quatre fils. : de Juliers ; et pour se mettre désormais See پا‎ 1 ment des arts ou de la science n’a | 582. Eburic, détrôn. sur les bords du Danube, où ils fondent un empire | 530. Boniface II. Théodora, Antonina, Bélisaire , | pour la terre. Je veux parler des peuples du Nord 
É com près d é 9 à و وا‎ semblable inva- ود‎ Narsès, qui avoit conquis Toe mn J3 rha ire perpeti an patson. aucune | 582. Andeca ram qui devient incommode aux Romains. 533. Jean II. 516. L'ere chrétienne mise en | Narsès, Chosroës-le-Grand, Bru- cont le débordement renversa la société et détruisit 
| k E è وا‎ à PE à : $ z Sete sion il se détermina d’envahir ‘Orient , la verne ant 15 ar 14 de با‎ 1. Theudis. production du génie ou de la sagesse pateur est ait usage par Denys-le-Petit. nehaut, Frédégonde. a civilisation. A leur approche destructive les 
ra D Ba sa © Corra rons Lara pa TDS: Ep un ° lui-même; il passa le Rhin, j -ee واا تر داب واخ‎ “hr ووا د اف‎ POUR S 8 | n'a signalé leur existence. On peut | par Leuvigilde, 568. Les Lombards envahissent l'Italie. Ce peuple , | 535. Agapet. 7. 1 4 6 muses prennent la fuite, 7 lettres disparoissent, 
5 k Théodebald son fls $ -+ 524. Sés enfants A er aap A Al. ea ai 56 و ځیه‎ : conquit les pays voisins, et __ [E f 548- Theudiselle. dire d'eux avec vérité qu’il m'est] qui met fin à la qu'on dit être originairement venu des bouches de | 536. Silvere. les monuments sont détruits ou mutilés : en un 

= 555 zi ps res FLE AS. - وي‎ ٨ EEE çais--562. E : plaça en avant - garde une EMPIRE DES LOMBARDS. EXARQUES د‎ À 550. Agila. resté de leur domination que le sou- | monarchie sueve. l'Elbe, et avoir détruit dans sa marche les Hérules , | 537. Vigile. 553. Cinquieme concile général de | Savants, etc. — Denys-le-Petit, | mot la lumiere morale s'éteint devant leur souffle | 
mort en 399 sans enfants. leurs oncles. و‎ ae nou 4 VOA [om i entre * colonie de ses Francs dans HE ; 2: À 554. Athanagilde. venir de la place qu'ils ont occupée; lessee sannan ..... avoit été placé au midi du Danube par Justinien , | 555. Pélage I. Constantinople contre les trois | Cassiodore, Tribonien, Jornandez, | barbare, et d’épaisses ténebres vont envelopper 
que lere chré- 3 ht TENPS; : le pays qui depuis a retenu D Rois des Lombards. Ducs de Frioul. LE et c’est parceque cette place se trouve au milieu de nous dont l'intention étoit de les opposer aux Gépides , chapitres ou productions qui|Procope, Agathias , Grégoire de | pour long -temps l’Europe occidentale ; la plus 
tienne, ne fut ja- Chilpéric à Soiss. + 584. $ Sigebert en Austrasie سل‎ 575. A pour : d'eux le nom de Franconie, + À 367. Liuba I. qu'il devient indispensable de connoître le croquis de leur qui après la mort d’Attila avoient fondé un royaume | 560. Jean III. sembloient soutenir l’hérésie | Tours, Gildas, S. Benoît, S. Au- | crasse ignorance régnera sur la patrie des Séneque, 
== A pour fem. Frédégonde. =$- femme Brunehaut. : Les enfants de Clovis sui- f 568. Alboin. Lorsqu’ Alboin con- 3: Î 572. Leugivilde sub- histoire. L'observer en masse est tout ce qu’il faut ; entrer au nord de cette riviere. Les Lombards les exter- | 574. Benoît I. nestorienne. gustin, l'apôtre de l'Angleterre. | des Lucain, des Trajan ; et celle de Corneille , de 
3 سه‎ aame 1 sa ak Childebert hérite de Gontran - 596. : tirga: un ps si sage ; ils + Cleph. gals il pani i $ jugue les Sueves. dans ses détails Igor on apn oiseuse qi ne ponr- minent. 578. Pélage II. Racine, de Newton , de Leibnitz, de Buffon se 
ent son hé- rit.àsonneveu f mois. Gontran lui sert de : étendirent leurs conquêtes en j 575. Trente ducs. ou donna les duchés : roit procurer ni utilité ni plaisir. Une suite obscure d'ex- j trouvera peuplée par des hommes à qui souvent 
el بر ات‎ Childebert. pere. Il réunit tout l'em-#8#Théodeb. II Fera دږ‎ er.Il4-613. : Allemagne, et c'est و‎ que 58 E ANa. de Frioul, Spolette et a À 586. Recarede I. péditions militaires ou de troubles civils, un vaste champ 5go. Chosroës, chassé de Perse , est rétabli par les | 590. GRÉGOIRE-LE-GRAND. ` lą gloire pe tm accordera le titre ie héros, en 
pire français. يس‎ : finit par degrés cette éton- 591. Agilulphe.  Bénévent à ses gé- g de crimes où l’on trouve à peine à glaner quelques vertus, Romains. : même temps que les lettres leur refuseront de savoir 


signer leur nom. Tout sembla vers le même temps 
600 ans après J. C. | conspirer contre les arts et les sciences. Rome , au 
cinquieme siecle et dans le suivant ; Rome, long- 


1. Kent. ou du moins incer- Dagobert succede en 628 +- 638, et partage l'empire français entre ses deux enfants. @ Caribert obtient de son : nante fluctuation d'hom- À 615. Adelwald. néraux et à ses amis. | reurs fut surveillé 6o1. Liuba I. des princes qui ne connurent que la gloire funeste des 603. Chosroës envahit la Syrie, la Palestine, l'Egypte» | 604. Sabinien. 609. Mahomet prêche une nouvelle VIle SIECLE. temps la réunion des beaux monuments , fut prise 
tain. frere une partie de l’A- $ mes. Les hordes errantes D 625. Arivald. Nous ne citerons | par des gouverneurs 603. Witteric. armes , une nation qui demeure toujours étrangere aux et l'Asie mineure. Héraclius, en six campagnes , | 607. Boniface III. Boniface IV. | religion qui produit à la fois une et saccagée quatre fois, par les Goths, par les 
2. Snssex. Nous ne la pren- à quitaine. C’est de lui ¢ contenues par les bar- f 636. Rotharis. pas les noms inutiles | appelés exarques. 610. Gondemar. jouissances de la félicité domestique, telles sont en peu recouvre glorieusement tous ces pays. 614. Dieudonné. révolution dans le monde reli- Célebres, etc. — Mahomet, | Vandales, par les Lombards, et par les soldats 
drons qu’au mo- Sigebert IT a l’Austrasie ou France orientale. له‎ Clovis TI a la Neustrie $ que viennent, par les : rieresinsurmontables des f 652. Rodoald. de ces souverains ; | Ils faisoient leur ré- 612. Sisebod. de mots les annales visigothiques, ou, pour mieux dire, 617. Boniface V. gieux et dans le monde politique: | Abubeker, Omar, Aly, Zobeir, de Bélisaire. Ces noms seuls, si funestes aux arts, 
3. Est-Angles. | ment où les Pictes, 654. Childéric IT, second fils de Clovis II. ou France occidentale. $ ducs d'Aquitaine ou de $ valeureux Francs , se fi- À 653. Aribert. mais nous croyons | sidence à Ravennes. 620. Recarede II. telles sont toutes celles des nations qui dévorerent l’em- 632. Les Sarrasins, ou tribus arabes s'unissent sous | 625. Honoré I. é Ebroin , Pepin-Heristal, Musa. indiquent leur déplorable destinée, et nous rendent 


673. Dagobert IL, fils de Sigebert II. 656. Clotaire IIT, fils. Gascogne, les d'Arma- ; xerent enfin près de leurs 661. Pertharit. nécessaire de parler 621. Suintilla. pire romain , si l’on en excepte les Francs et les Angles, les califes successeurs de Mahomet : ils commencent | 640. Severin. Jean IV. 680. Sixieme concile général de compte de tous ces trésors arrachés depuis au sol 


disparoissant de- 


. Astolphe, roi des 
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4. Wessex. vant les Ecossais 670. Childéric II, frere, $ gnacs , les comtes de $ frontieres, et commen- § 661. Godebert. de leur origine et de | | , en fit la 631. Sisenaud. qui seuls parmi cet essaim ont perpétué leurs noms jusqu’à leurs rapides conquêtes , et soumettent presque dans | 642. Théodose I. Constantinople contre les Mo- romain, que les modernes fouillent chaque jour 
; leurs vainqueurs , GOUVERNEMENT DES MAIRES DU PALAIS maître de toute la ¢ Bigorre, rois des Espa- : cerent des nations per- f 662. Grimoald. leurs principautés si | conquête en 752 ; 636. Chintilla. nous, et; rachetent aujourd’hui , par le raffinement de la un instant la Perse , la Syrie , les isles de la Méditer- 649. Martin I. nothélites, qui ne reconnois- avec ardeur, et remuent quelquefois avec succès. 
5. Northumberl. j nelaissent plus voir 2 monarchie. ' $ gnes, les d'Esclignac, ¢ manentes , telles que les f 671. Pertharit, souvent mentionnées mais Pepin, roi de 640. 10168 تت‎ politesse, de 1 élégance, et du goût, les souvenirs de ranée, l'Egypte et l'Afrique, où ils bâtissent Tripoli. | 654. Eugene. 657. Vitalin. soient qu’une volonté dans J. C. C'est à cette sollicitude réparatrice des torts bar- 
| qu'une seule et Ces officiers saisissent toute l'autorité, comme l’avoient fait R i Mauléon , Périgord , : Souabes , les Bavarois, rétabli. dans l'histoire. France , le lui fit 642. Chindasvind. leur barbarie premiere. 672. Déodat. Cette querelle, qui dure 150 ans, bares que nous devons presque tous les morceaux 

6. Essex. même nation dans À les préfets des empereurs romains. L'un d'eux , Pepin Heris- DURARARREANTE: Montagu , Montes- $ les Thuringiens , etc. 686. Cunibert. eue rendre, et le donna 653. Recevind. 680. Les Bulgares, émigrés de Scythie, fondent un 676. Domnus I. 678. Agathon. produit deux fameux édits ; antiques qui font aujourd’hui les délices du goût, 

le nord de l'An- f tal, maître de l'Austrasie à la mort de Dagobert II, oblige è 673. Thierry IIL, frere. $ quiou ,  Montlezun , Telle étoit la Germa- à l’église de Rome. 672. Wamba. anana royaume sur les bancs du Danube. On les subdivise | 682. Léon II. 684. Benoît II. lectese d’Héraclius , et le type | Savants, etc. — Isidore de Sé- | et composent les plus beaux modeles. 

7: Mercie. gleterre ; ce qui f Thierry III de le recevoir pour maire en Neustrie; et dès cet $ 6go. Clovis IIL, fils. Lupé , d' Aranda, etc. © nie, quand Charlemagne \ Charlemagne renou- 680. Ervigius. en Esclavons, Croates, Wallaches, Moraves, Bos- | 686. Jean V. Conon. de Constant. ville, Marculfe, Bede - le -Véné- | Tandis que Rome et les beaux arts succom- 

arriva vers le mi- À instant lui et ses successeurs furent les vrais souverains. 695. Childeb. HI, frere. $ etc. etc. en accomplit la conquête. vela le don de Pepin, 687. Egica. niens , etc. 687. Serge I. rable. boient, les lettres éprouvoient ailleurs des mal- 


heurs aussi décisifs : un incendie à Constantinople 


7 consumoit, au cinquieme siecle, 120,000 volumes 

700 ans après J. C. :دد‎ parmi lesquels po ee ساد‎ diese , les cv 
Versl’an 800 tous | lieu du کو‎ siecle, f 719. Charles-Martel, fils naturel de Pepin Heristal. qu: Dagobert IIL, fils. Elle devient le partage À 700. Liutpert. LE Ẹ gor. Wittiza, 711. Roderic, le dernier roi, est défait et | ASTURIES, 712. Conquête d’Espagne par les Sarrasins. (7. Espag.) Jean VI. 726. Dispute concernant les ima- VIIIe SIECLE. d'Homere en lettres d’or ; au septieme siecle le 

ces royaumes se | sous Kennet II, 741. Pepin et Carloman, ses fils. Pepin a la Neustrie, où 718. Chilpéric II, fils de Childérie IT. d’un de ses petits-fils, se À 701. Ragimbert. E tué par les Sarrasins. Royaume fondé par - : : 705. Jean VII. ges; elle dure 130 ans, et ac- er Omar faisoit mettre le feu à la fameuse 

réunissent, par hé- | dit communément il rétablit la royauté dans la personne de Childéric III ; 720. Thierry IV, fils de Dagobert IIE. réunit encore à la masse 502. Aribert II. مس‎ eee | ceuxqui échappe- | 746. Guerre civile pe le califat entre les Ommiades | 708. Sisinius. Constantin. complit la séparation de l'Italie Célebres , etc. — Charles-Mar- ا‎ 1 e d'Alexandrie > dont la perte a privé 

ritage ou par con- | le soixante-onzie- D mais devenu maître de toute l'autorité par la retraite de $ 736. INTERREGNE. د‎ ue: dela monarchie française f 712. Ansprand. SARRASINS EN ESPAGNE. rent au joug des et les Abassides. Les derniers triomphent , et trans- | 15. Grégoire II. et de l'empire d'Orient. tel, Almansor, Aaron Alraschid , | le monde des plus rares trésors. 

quête, dans la per- | me roi depuis Fer- Carloman , qui gouvernoit l’Austrasie, il renverse le roi "ئځ‎ 742. Childéric III, le dernier roi mérovingien. $ sous Charles - le - Gros , À 712. Liutprand. 712. Les Maures, Arabes ou Sarrasins d'Afrique ayant | Sarrasins. portent le siege impérial de Damas à Bagdad, qui | 931. Grégoire III. Eudes , Wittekind , Tassillon. Parmi tant de calamités, au milieu de cette 


obscurité déplorable, l'ami des lettres, le cœur 
serré, l’œil inquiet, cherche à découvrir d’où 
pourra renaître la lumiere : une foible lueur brille 
encore pour lui dans Constantinople. C’est dans 


été introduits en Espagne par le comte Julien, détruisent 
la monarchie des Visigoths , traversent les Pyrénées , 
inondent la Gaule, et menacent le reste de la chrétienté 
d'un entier esclavage : heureusement Charles Martel les 


devient sous eux le séjour des arts et des sciences : 
ils regnent 500 ans ; et leur chûte , préparée par les 
Turcs, est complétée par les Tartares, en 1248. 
Long-temps auparavant leur pouvoir avoit reçu quel- 


718. Pélage. 
737. Favila. 
739. Alphonse I. 
757. Froile I. 


pour s’en séparer défini- $ 744. Hildebrand. Ratchis. 

tivement lors de la dépo- À 749. Astolphe conquiert l’exarchat. 

sition de ce prince. 756. Didier, le dernier roi lombard , | va 
Pfeffeld a donné un détrôné par Charlemagne en 574. 


741. Zacharie. 787. Septieme concile général de 
752. Etienne II pendant quatre | Nicée contre les Iconoclastes , 
jours , compté par les uns et | ou briseurs d'images. 
non par les autres. 


‘| sonne d'Egbert , | gus I, qui fonda qu’il avoit fait, et saisit la couronne. 
qui met fin à ce | la monarchie, ou 
labyrinthe histori- | seulement le trente- 


que, etcommence | deuxieme depuis 


FAMILLE CARLOVINGIENNE, dure 236 ans, et donne 11 ROIS. 


ween 
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la monarchie an- | Fergus II qui ها‎ 751. Pepin dit le Bref saisit la couronne et partage le royaume entre ses deux fils, Charlemagne et Carloman. excellent abrégé chron. arrête, les confine en Espagne, et sauve ainsi le reste | 768. Aurelio. - 41. Constantin V. que échec par la révolte de quelques familles qui | 352. Etienne III. 755. Puissance temporelle des cette demeure des empereurs que résident les der- 
glaise. restaura. 768. CHARLEMAGNE , demeuré seul possesseur par la mort de son frere, se montre un des plus grands génies qui $ de l'histoire de ce pays. de l'Europe. 714. Silo: 24 se 0 سیو لا ټون‎ rem ور ورو داز در نو مته‎ e وه‎ Er pre bie FFF eli 
aient jamais existé, et fonde le second empire d'Occident ; il meurt en 814. tonnes en s ns o nee nn bon esse n ss هه زللچیې)څ)‎ ٢٢٢ ٢٧ LES ROIS SARRASINS. 783. Mauregat. 780. Constantin VI, et Edressites, qui bâtirent Fez en 800, les Fatimites , | 765. Etienne IV, de Pepin et de Charlemagne. بس جسيم چا‎ can ابس رور‎ 

$ A 750. L'Espagne fut d’abord administrée par des gouver- | 788. Veremond I. Irene sa mere. qui s’'emparerent de l'Egypte en 969, etc. etc. 772: Adrien I. (Voyez Italie. ) Savants , etc. — Frédegaire , | atteste sa catastrophe, qu'un germe propre à la 

SECOND EMPIRE D'OCCIDENT , fondé par CHARLEMAGNE en 800 و‎ 6 près de cent ans, et donne naissance à plusieurs états. neurs , au nom des califes ; mais quand la famille des 791. Alphonse II. 797- Irene seule. 795. Léon III. Alcuin , Georges-le-Sincelle. reproduire. Les indignes Grecs, vains, disputeurs, 

| lâches et corrompus , pressés de tous côtés par les 

: barbares, ne laissent aucune espérance de voir 

goo ans après. J. C. 1 800 ans après J. C. améliorer lavenir, et l’on est réduit à attendre 


1 1 Louis-le-Débonnaire regne sur toute la monarchie par la mort de Bernard son neveu. Ce prince la partage entre ses trois enfants, et meurt en 840 Le N pe NAVARRE, | Abassides eut arraché le califat à L'empire d'Orient prend f 807. Les Danois et les Normands, qui habitoient les | 816. Etienne V. Dans ce siecle et le suivant les IXe SIECLE. un meien QERE de chüsce des barbares Forsa 
MONARCHIE ke NARCHIE e 2 E f Royaume fondé vers | celle des Ommiades, ABDERAME, qui insensiblement le nom côtes des mers du Nord, commencent leurs terribles | 817. Pascal I. différentes nations au-delà du E ns سوه يي‎ ap caite رن‎ Sarrasins 
N وو‎ S RN 8 Lothaire est empereur et roi d'Italie -- 855 لس‎ Louis-le-Germanique a les états an-delà du Rhin, et meurt en 6 TT -le-Chauve, roi de France en 840, empereur = 5 le milieu 3 neu- droi a au mar général ۹ d'empire grec. excursions. 824. Eugene II. Danube , ainsi que celles du | Célebres, etc.—Robert-le-Fort, es Ele IER e an 
i ! x تا‎ Í = i به‎ vieme siecle par | de cette famille , se réfugia en Es- | 842. Ramire. 827. Valentin. Grégoire IV. nord , embrassent le christia- | Al-Hakem: 7" FA 
Race saxonne. ag en 875 + 877- 2 3 Inigo Arista, C'e | pagne , où il fat proclamé roi par 802. Nicéphore I. 839. Les Russes, mentionnés pour la premiere fois 844. Serge II. ې‎ SE ce qui contribue a ia dc Pr do Le Nour dr په‎ 8 

: C ۷ CIRE Re PSE = 2 x 4 3 3 f وره‎ : ٢ nts e 

Si; PE a ‘tes, qui demeurent SF Louis IL, emper. (Lothaire, roide À chartes , roi X Carloman , roi de 8 harles-le- Gros , roi de Souabe , #4 Louis III ‘B Louis-1e-Degue > roi de France + 879. ý 3 de paire Be “pr où il + سوا‎ E par une ambassade à Constantinople. IA reon IY apaiser 2 le miee fait leurs manuscrits précieux; acte sublime qu’un 

ai د مسا و‎ z es ; 1 , : z 55. . société euro- 3 : - 
mencent leurs ter- وت‎ n Le ۳ Sr Es Sor سن‎ O: y ۳ rer ORTEL des a monano Ce nc et 882 ال د واو‎ 5 ٢ | | eut une suite de successeurs jusqu’à í 885. Les Hongrois arrivent de l’est du Volga. Ces | 858. Nicolas I. péenne. سو‎ a pee Sn re rl SES 
i none cossais. 7 r à RE :7 0 1, de- 5 nagne , +882 Louis III et Carloman, rois de RR Charles-le-Simple ne Z, f Les premiers sou- | l'an 1024, que cette monarchie finit | 850. Ordogne I. 114 66 euples, dit-on, sont une émigration turque, et | 867. Adrien II. یز 6 صصوس‌دوه سوت مس‎ d Omár à Alexan- 
le-Chauve s’em-  sissent ses états. freres parta- vient par la suite roi la perd par son incapacité. Il est ۷ p: CRE pren à : : 8 : ا چو‎ 8 y apeg 2 drie. Cependant à 1 trice d’Alraschid 

838. Ethelwolf ac- | 859. Donald V. hn hêr are TE g leaa 8 06 LS 888 P ٩ = France conjointement. A leur mort ~ succede pas d’abord, | »اح‎ verains sont in- | avec le dernier de sa famille ; elle S E A on les soupçonne d’avoir nne origine commune avec | 872. Jean VIII. 165 p8! ltd av pr se raschid sa 

corde le denier de | 868. Constant. II. P â 8 À gaas P 5 Charles-le-Gros saisit leurs états. mais devient roi de | © |= certains. fut alors divisée en une multitude 20. Michel-le-Begue. les Lappons. (Voyez Gibbon , dans son Histoire sur | 882. Marin ou Martin II. 869. Huitieme concile général de وص بوس وکا‎ ٣۰۶ ASE hag DO 

S. Pierre aux papes. | 878. Ethus. 888. DÉMEMBREMENT DE L’EMPIRE D ۸ ۸ : e< eco a France en 4٨ 7 : | de petits états indépendants ; cir- Fra ې‎ I. la Grandeur et la Décadence des Romains.) Leurs | 884. Adrien III. Constantinople contre Photius, pet سا‎ BE ر‎ 695 

855. Ethelbald et ; f au, : : A 3 5 8 f Inigo Arista. constance qui, ajoutée aux guerres Be f excursions causent pendant long-temps de grands | 885. Etienne VI. qui prépare le schisme des E de PEE Sp Sp riad er 
Ethelbert. 880. Grégoire-le- f *,* FRANCE., BOURGOGNE TRANSJURANE, | BOURGOGNE CISJURANE, 2% E D'A ROYAUME D'ITALIE. 5 E Ximenès , Inigo II. | civiles qui remplirent la dynastie | 866. Alphonse III ٩ i maux aux Grecs et aux Franco-Germains. 891. Formose. Grecs. 8 Berek : 8, 2 Hê aoi 8 SE 

866. Ethelred I. Grand. 888. Eudes est élu. Comprenant la Savoie, le Valais, | Ou royaume d’Arles ou de euré | 889. Gui de Spolette et Bérenger de Frioul se partagent les | $: | ® f 858. Garcie 1. des Ommiades, facilita en Espagne | le-Grand. ACE MACÉDONIENNE. 896. Boniface VII. Etienne VII. Savants , etc. — Eginhart, i i و‎ ۳ 0 CS EG ELEN l'Occi- 

871. ALFRED-LE- 898. Charles-le-Simple. la Suisse. Provence. g væux de l'Italie. پ‎ | & f 880. Fortunio. l'établissement de nouveaux pouvoirs Th Basile I. : 897. Romain. Almamon, Raban-Maur , Hasen, CRM RU E CES E SA a واو‎ 
GRAND. 898. Donald VI. 888. Rodolphe. 877. Boson. 8go. Louis. jE chrétiens , tels que la Navarre , la 886. Léon VI. 898. Théodose II. Jean IX. ~ Albumasor, Hincmar , Adon. A ps ; 8 8 


pas imité, ou même se détruit sous leurs indignes 
8 descendants , et le dixieme siecle se présente sous 
900 ans après J. C. | je hideux ensemble de l'ignorance , de la rudesse, 


900 ans après J. C. 


7 F : 5 ETE : 3 7 = 5 , : i FRS ; EP يچ‎ = 7 t de la superstition la plus complete ; les sciences 
911. Edouard l'an- | gog. Constant. III. f 924. Raoul est élu. gı1. Rodolphe II son fils con- | g07. Hugues abandonne la f goo. Louis IV, dit l'Enfant. C'est le dernier des Ẹ goo. Louis, roi de Provence, empereur en gor. 3|5 5. Sanche I le | Castille, l’Arragon, le Portugal, etc. | gro. Garcie I. 911. Alexandre et Con- Les Turcs, dans le sixieme siecle, possédoient un | goo. Benoît IV. 903. Léon V. | gro. L'ordre de Cluny est fondé. Xe SIECLE. DR VER : ٩ 

Louis d'Outremer. | quiert l'Italie en 925, la cede Cisjurane à Rodolphe, roi  Carlovingiens en Allemagne. , 907- Bérenger de Frioul , empéreur en 91 du 5 =A Vans et causa l'anéantissement de la domi- | 914. Ordogne II. stantin VII. ` f empire considérable en Scythie. ete où dissolution, : Christophe. Sérgins TI. 9 : d ic pre menk orie dans les OPIS‏ .936 ' و 
Athelstan. 949. Macolm I. 954. Lothaire. à Hugues en échange de la] de la Transjurane, pour 1 T A TREN N g26. Rodolphe de la Transjurane cede sa conquête en | 3| # EST nation 'mahométane , qui fut entiè- | 922. Froila II. causée par sa trop grande étendue, ils errerent en tribus | 911. Anast. III. 914. Land. J. X. | 946. Les Danois deviennent chré-| Célebres, etc. — Rollon , Albé- 1 rec Pa E - A Le E I‏ .925 
sons ja non pa à: S QE‏ می | g41. Edmond. 986. Louis V, le dernier | Provence , et réunit ainsi les j jouir sans opposition de la E DE SAXE. échange de la Cisjurane. a |2 f 926. Garcie IT. rement détruite sous Ferdinand. et | 924. Alphonse{TV. indépendantes, depuis la Chine jusqu’au Volga, donnant | 928. Léon VI. 929. Etien. VIIL. | tiens. ric, Marozie, Théodorat, Hugues-‏ 
وس PRET ET‏ بوت پوه 9 Edred. 958. Indulph. des Carlovingiens. deux Bourgognes en 928. .. couronne d'Italie. . . . . . ra g28. Hugues cede la Cisjurane pour l'Italie. le. Isabelle, en 1492. 927- Ramire II. des maitres et des esclaves à tous les souverains de PAsie. | g31. Jean XI. 936. Léon VII. le lance er BAR‏ .945 
Ordogne II: En 997 , les Gasnevides fonderent un empire à orient | 939. Etien. IX. 942. Martin TII. | 989. Les Russes deviennent chré- malke Lt Tr ias. dés For Fa E ET‏ .950 د اټ Edwy. sa HIG 8-٠ 942. Lothaire épouse Adélaïde de Bourgogne.‏ .955 
p Es‏ دناو سیه دوه g59. Edgar-le-Pa- | 967. Duff. 937. Conrad regne sur les deux Bourgognes. conquiert l'Italie > À 948. Bérenger usurpe, et emprisonne Adélaïde, qui offre | | $ AA 955. Sanche I. de la Perse auprès des califes : en 1038 ils furent ren- | 946. Agapet II. g56. Jean XII. | tiens par le mariage d’Wlodo- A‏ 
universelle est au comble ; les graces, le bon‏ اټ gap E‏ 5 ده ره : si ee Aimo ill‏ دوه RACE CAPÉTIENNE, uronne impériale‏ : 
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1017. Canut. 1035. Duncan. *,* COMTES. 8 LD ARE KRETAO AE PE et ment de l'empire de Charle- d چ‎ f 1035. Garcie. | سمه‎ « 1041. Michel V. ondements de l’em- | temps. 1012. Benoît VIII. 1084. Les chartreux sont fondés. | Célebres, ete. — Le fameux | ٥٤٠٣٣٣٣ à parcourir plus de trois siecles de ténebres : c'est 
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Confesseur. épouse la sœur le Lyonnais, p: rtie du : 1024. Conrad IT, hérite des urgognes. : tout le temps de la famille de Saxe ; Guiscard, duc. a EF ag | Léon. 7 1066.Sanche | fils de Hugues f 1059. Constant. Ducas. À dans l'Art de vérifier 1040. Hardi. 1019. Amond. f 1047. Benoît IX de nouveau. la premiere croisade ; le Cid, a na, nA Re plus aujourd'hui dans nos tomps 
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conquiert le pays | ET DE BRUCE. le Hardi. 17 n 5 + Famreze D'HasssourG | couronnes ont été électives jusqu’en 1526, : gl $ = 2. | > | ministration des Mé- | 1266. Charl.d’An- (3 5 magne. t 1246. Alph. III. È 1219. Robert de Courten. À 1251. Alex. Newski. | |1250. Wald. I. 1271. Grégoire X. 1228. Ciquieme croisade. de se perfectionner ; la poudre à canon, qui devoit changer l'art de la guerre, venoit de 
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CONNU DES ANCIENS CONTINUATION DE LA COLONNE LATÉRALE A GAUCHE. 

fisante pour se trouver le berceau d’une grande ville. Telle est l'origine, fabuleuse sans doute, de la célebre 

Carthage, si fameuse dans l’histoire par ses immenses richesses , son grand pouvoir , sa longue lutte pour 

l'empire du monde, enfin par sa terrible destruction. Carthage exista environ 700 ans ; mais le dernier 

siecle de son histoire seulement respire un grand intérêt, parcequ'il contient les trois fameuses guerres pu- 

pars , et la célebre expédition d'Annibal , tracée et racontée à la carte de l'empire romain , qui fait partie 
e cet ouvrage. 


nous transmette l’histoire : il quitte les rives de la Grece, accompagné de 30 mille fantassins seulement , 
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٩ ds e la Monarchie des Perses FAMEUSE EXPÉDITION D'ALEXANDRE, tracée sur la carte, dure dix ans, 
i es Delade des 10. poo Grecs depuis 334 avant J. C. jusqu’à 324. 
an | = pen L'Albxandre Alexandre n’ayant pas 25 ans entreprend et exécute l'expédition la plus brillante et la plus éténdue que 
ei 


de 5 mille chevaux , d’un mois de provisions , et de 70 talents : c'est là tout ce qu'il emmena pour conqué- 
rir empire le plus puissant et le plus riche du monde connu. 

… Bataille du Granique, l'an 334.— Le premier exploit du héros macédonien fut le passage du Granique ; 
il traverse ce fleuve en dépit de 110,000 Perses, commandés par Memnon de Rhodes , le plus habile et le 
۱ plus sage des généraux de Darius. 20,000 ennemis tombent dans l’action , et l'Asie mineure devient le fruit 
de cette premiere victoire; Sardes, Ephese, Milet et Halycarnasse sont enlevées ou se soumettent ; il 
entre dans Gordium , où chacun sait comme il trancha le nœud célebre d’où dépendoit, suivant l'oracle , 
l'empire du monde : parcourant ensuite la Phrygie, la Cappadoce , il se rabat sur Tarse, où il est saisi 
d’une maladie dangereuse , et se voit à la veille d'expirer , pour s'être baigné dans le Cydnus. C'est là qu’il 
donna ce trait célebre de magnanimité vis-à-vis son médecin Philippe, dont il prend avec confiance et sans 
hésiter le breuvage inconnu , malgré les avis qu’on lui avoit fait parvenir qu’il étoit destiné à l’empoisonner. 

Bataille d' Issus. — Alexandre a peine convalescent court au-devant de Darius, qui avoit rassemblé des 
forces immenses, et gagne contre lui la célebre bataille d’Issus, dans les défilés de la Cilicie , qui séparent 
l'Asie mineure de la Syrie. On dit que les Perses y perdirent 100 mille hommes ; la mere, la femme et les 
enfants de Darius demeurerent prisonniers ; lui-même n’échappa qu'avec peine à la poursuite du vainqueur. 
Après cette victoire Alexandre parcourt la Syrie, prend Damas , rempli des immenses trésors de Darius, 
détruit Tyr qu'il enleve d'assaut après un siege pénible de sept mois , entre dans Jérusalem , saccage Gaza , 
soumet l Feypte , visite dans le désert le temple de Jupiter Ammon , où il se fait reconnoître pour fils du 
dieu, et båtit la célebre ville d’#/exandrie. 

Bataille d' Arbelles, l'an 331. — Alexandre quitte l'Égypte pour aller chercher Darius, qui avoit vaine- 
ment tenté plusieurs fois de lui faire faire des propositions avantageuses ; il assembloit toutes les forces de 
son empire sur les rives orientales du Tigre , le plus rapide des fleuves de l’Asie : Alexandre traverse l’Eu- 
phrate et le Tigre, et arrive à la vue de Darius entre Gaugamele et Arbelles : c’est dans ce champ fameux 
que se décida le sort de l'Asie. Alexandre , à la tête de quarante mille fantassins et de 7 à 8 mille chevaux, 
combat 650 mille Perses , et leur tue, dit-on, 300 mille hommes. Telle est la bataille qui détruit la monarchie 
perse, fait de Darius un fugitif, et rend Alexandre immortel. Babylone et Suse deviennent les premiers 
gages de sa victoire , ainsi que Persépolis , à laquelle il met le feu و‎ un excès d'ivresse, à l'instigation , 

t-on , de la courtisane Thaïs. 

Alexandre au nord de l'Asie. Cependant Alexandre poursuit Darius, qui devient la victime de la plus 
infâme trahison ; le satrape Bessus , un de ses officiers , se saisit de lui, pour le livrer au besoin, ou lui suc- 
céder si la fortune devient plus favorable. Suivi de trop près par lennemi , ce traître assassine lâchement 
son maître qui refusoit de le suivre. Alexandre, pleure Darius, poursuit d’abord son meurtrier ; mais 
désespérant de l'atteindre , il revient à Hécatompilos , capitale des Parthes , où il repose un instant ses 
troupes. Bientôt après, reprenant sa marche victorieuse , il entre dans l'Hyrcanie, et soumet tous les peu- 
ples au midi de l'Oxus. C’est là qu'on place l’entrévue singuliere, et sans doute fabuleuse, de Thalestris , 
reine des Amazones, qui vint de fort loin pour considérer celui dont la renommée remplissoit l'univers : 
les uns ajoutent qu’en le voyant elle témoigna du mépris pour la petitesse de sa taille; d'autres, qu'elle 
voulut en rapporter chez elle de la postérité. Quoi qu'il en soit, ce qui est bien plus certain malheureu- 
sement pour sa gloire , Cest que c’est vers ce même temps aussi qu'il fit mettre à mort Philotas et Parmé- 
nion son pere ; l'un avoit été jusque-là son ami; l’autre, le plus illustre , le plus zélé , le plus fidele de ses 
généraux. Le fils fut exécuté sous prétexte d’une conspiration, qui ne fut jamais suffisamment prouvée ; et 
le pere lâchement assassiné de peur qu'il ne vengeât la mort de son fils. Ce sont les premieres taches à la 
mémoire d’ Alexandre; et, quelque énormes qu’elles soient, ce ne seront malheureusement ni les seules ni les 
pires. Ce prince, obstinément attaché à la poursuite du perfide Bessus, traverse des pays rendus stériles 
par la nature, ou dévastés par lennemi , qui croyoit ne pouvoir échapper au vainqueur qu’en s’en séparant 
par des déserts. La constance d'Alexandre surmonte tous ces obstacles ; il atteint Bessus , qui, trahi par les 
siens dans la Sogdiane, est livré aux Macédoniens , et trouve dans une mort terrible la punition de son 
régicide. Il fut reconduit à Echatane, où après avoir été mutilé , il fut attaché vivant à quatre arbres rap- 
prochés par force , lesquels se redressant ensuite avec violence, emporterent au loin les membres déchirés 
du coupable. 

Alexandre arrive enfin au Jaxarte, qui formoit les bornes septentrionales de l'empire persan : il saisit 
Cyropolis, bâtie par Cyrus, traverse le fleuve, et défait les barbares qui vivoient sur la rive opposée ; il les 
abandonne ensuite pour s'occuper de plus sérieuses conquêtes , et tourne son esprit et ses pas vers les ré- 
gions de Inde. A Maracanda , la capitale de la Sogdiane , il tue dans son ivresse le vieux Clytus ; ce brave 
vétéran, frere de la nourrice du prince, expire sous ses coups après lui avoir lui-même sauvé la vie au 
passage du Granique , la premiere de ses victoires. 

Alexandre dans l'Inde.— Ce prince traverse l'Indus , et arrive dans les contrées indiennes, où Taxile , 
un des rois du pays , le reçoit en ami, tandis qu’un autre, nommé Porus, le combat avec courage. Plus brave 
qu'heureux , ce dernier est défait au-delà de l'Hydaspe, et tombe au pouvoir d’Alexandre , dont il obtient 
l'estime par son noble courage. 

Toujours victorieux, et toujours avide de conquêtes, Alexandre pousse vers le Gange, dans l'intention 
de le franchir et de pénétrer jusqu'aux bornes orientales de la terre ; mais ses soldats, effrayés par les dif- 
ficultés ou les déserts de ces pays inconnus , refusent de le suivre , et l'obligent d’y renoncer : il revient sur 
l'Indus par Oxydraque , au siege de laquelle il faillit perdre la vie, ayant sauté seul du haut des murailles 
dans la ville, où il fut dans la nécessité de se défendre contre une foule d’ennemis, jusqu'à ce que ses sol- 
dats eussent enfoncé les portes pour accourir à son secours. 

Alexandre descendant ensuite l'Indus , arriva jusqu’à l'océan , où il rencontra avec surprise le curieux 
et nouveau spectacle du flux et reflux, qui lui étoit étranger aussi-bien qu’à tous les siens. Il reprit enfin 
la route de Babylone par terre, tandis que sa flotte s'abandonnoït , sous la conduite de Néarque, sur des 
mers inconnues , et atteignoit heureusement le port d'Harmozie , situé à l'entrée du golfe persique. 

Alexandre , à son retour , épouse à Persépolis Statira , la fille aînée de Darius, et donne la cadette à 
Éphestion , le plus cher de ses favoris, qui meurt bientôt après des excès de son intempérance. Le victorieux, 
le grand, l’immortel Alexandre le suit bientôt, victime semblable d’une mort aussi honteuse. Il expire à 
32 ans dans Babylone , après y avoir fait une entrée triomphale où il exposa les dépouilles de l'Orient à la 
vue des ambassadeurs de presque toute la terre. 

Telle est l'expédition de ce grand capitaine, de ce héros célebre, qui sembla employer moins de temps 
à conquérir qu’il n’en faudroit pour voyager. On estime que dans moins de sept ans il doit avoir fait par- 
courir à son armée plus de 2000 lieues , ou 6000 milles. 
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x qui durent 24 ans avant de produire un partage définitif en 4 royaumes , désignés carte n° 1, 
0 
an ٢ Les conquêtes d’ Alexandre furent sans doute un fléau pour les peuples; mais sa mort fut pour eux 


DES Le TA سسس هت‎ une catastrophe bien plus funeste encore. Qu'on se figure vingt-quatre ans de guerre continuelle, de pillages , 
de perfidies et de meurtres, avant que la succession du conquérant prit une forme tant soit peu stable, 
qu’on voie toute sa famille éteinte par le fer ou le poison, plusieurs de ses capitaines ayant le même sort, 
un troupeau de nations livrées aux déchirements des bêtes , et l’on aura l'esquisse de ce tableau tragique et 
malheureux , dont les détails peuvent être utiles au politique, mais dont le résultat doit suffire au philoso- 
phe qui apprend à gémir sur cette fatale gloire, que la multitude , aveugle en dépit de ses propres maux, 
attache toujours à l’idée de conquête. 

Nous nous contenterons de donner ici le nom des principaux capitaines d'Alexandre ; la notice qui les 
accompagne suffira pour nous empêcher d’être étrangers aux évènements qui caractérisent cette époque, 
sans nous obliger pourtant de suivre le dédale historique qui la compose. Les noms précédés d’une ٥: sont 
les quatre généraux qui survivent à leurs collegues et foudent les quatre royaumes généralement appelés 
les débris d; l'empire d'Alexandre, lesquels finissent à différentes époques par se fondre successivement 
dans le gouffre de la domination romaine , ainsi qu’on peut le voir tracé et dessiné, carte n° r. 

PsrpiCcas fut un des plus célebres capitaines d’ Alexandre , celui auquel le conquérant laissa son anneau 
en expirant. Ses collegues le nommerent régent durant la minorité des enfants d'Alexandre. Il voulut pro- 
fiter de ce titre pour s'assurer de l'empire; mais ses compagnons le déjouerent , et il périt deux ans après, 
en 322, égorgé dans sa tente, en Égypte, où il combattoit Ptolomée sans succès. 

ANTIPATER eut la régence après Perdiccas : il avoit eu pour son lot la Macédoine , l’Epire , et la Grece ; 
il eut à soumettre Athenes révoltée , il y fit périr le célebre Démosthene. On sent bien qu’une régence telle 
que celle d’Antipater n’étoit qu'un vain titre de pouvoir qui ne laissoit que le droit dangereux de chercher 
querelle à ses collegues. Aussi ne fut-elle pour lui qu’une source d’expéditions et d'alarmes. En mourant 
il légua la régence à Polysperchon , et réserva ses états pour son propre fils Cassandre. 

PoLYSPERCHON , le plus ancien des capitaines d’ Alexandre , eut la régence après Antipater : il combattit 
Athenes, et causa la mort du vertueux Phocion; il rappela Olympias , la mere d'Alexandre, au gouverne- 
ment, et son retour fut une augmentation de troubles. La RS de Polysperchon ne fut qu’une guerre 
terrible et constante entre lui et Cassandre, le fils d’Antipater : les deux rivaux qui se combattoient , disoient- 
ils l’un et l’autre, pour les intérêts des fils d'Alexandre , les immolerent tous deux ainsi que leurs meres , et 
la célebre Olympias , veuve de Philippe et mere d'Alexandre. 

EUMENES , d’une naissance obscure , mais auquel Alexandre fit épouser la sœur d’une de ses femmes , fut 
un des plus accomplis de ses capitaines par les qualités de son cœur aussi-bien que par ses talents pour la 
guerre. C’étoit le plus digne peut-être des successeurs d'Alexandre , et il fut le plus mal partagé; il eut la 
Cappadoce, où Antigone ne lui permit point de s'établir. Sa vie fut un combat perpétuel ; il défit et tua 
Cratere , battit Antipater ; mais fut vaincu et livré par trahison à Antigone qui le fit périr en 315. 

CRATERE avoit été favori d'Alexandre, dont il se montra toujours le courtisan sévere et vertueux ; il jouis- 
soit d’une si grande réputation parmi les Macédoniens qu'ils auroient desiré le voir remplacer Alexandre : 
allié d’Antipater il fut battu et tué par Eumenes , en 321. 

ANTIGONE , et DéÉmérarus son fils. Antigone eut son partage en Asie : il fut le premier à prendre le titre 
de roi et visa à la monarchie universelle. Il fut merveilleusement secondé par son fils Démétrius Poliorcete 
(preneur de villes ) prince dont l'esprit, les graces, le courage, et la énérosité jettent un grand éclat dans 
ces temps de crimes. La trop grande puissance d’Antigone effrayant les autres capitaines d'Alexandre , ils 
se liguerent contre lui et lui livrerent la fameuse bataille d’'Ipsus , où il fut battu et tué en 301. Elle décida 
de l'empire d'Alexandre , qui fut alòrs définitivement partagé entre les quatre chefs ligués contre Antigone. 

La vie de Démétrius après la mort de son pere fut une suite d'aventures militaires qui prouverent son 
courage plus que sa politique. Il prit et perdit des provinces , fut un instant roi de Macédoine, et mourut 
dans les fers de Séleucus, en 285. 

* ProLOMÉE , qu'on croit frere naturel d'Alexandre, et qui fut un de ses plus intimes favoris, se trouva 
maître de l'Égypte à la mort de ce conquérant : c’est un des plus beaux caracteres de cette scene orageuse ; 
doux , humain, et sage , il fixa les arts et les siences en Égypte, et fit le bonheur des peuples. Dans la lon- 

e querelle de la succession d'Alexandre, ses rivaux ne purent jamais l'entamer , et il eut toujours l'adresse 

e porter la guerre hors de l'Égypte. On lui trouve souvent le surnom de Soter ou sauveur , que lui donne- 
rent les Rhodiens , qu’il avoit sauvés de la fureur de Démétrius fils d’Antigone. Ptolomée avoit écrit une re- 
lation des campagnes d'Alexandre qui est malheureusement perdue. Ce prince est le fondateur du royaume 
d'Egypte , qui demeure dans sa famille plus de 250 ans, et finit sous la belle Cléopâtre , au temps d’ Auguste. 

* Sézeucus, un des plus méritants des capitaines d'Alexandre, s'établit à Babylone, où après plusieurs 
vicissitudes de la fortune il fonde l'empire de la haute Asie, connu Le sous le nom de royaume 
de Syrie. Il est le chef des Séleucides , qui régnerent jusqu’au temps de Pompée , qui réduisit leurs états en 
province romaine. Séleucus bâtit Æntioche , regardée long-temps comme la capitale de l'Orient, Séleucie, 
Laodicée , et près de quarante autres villes. 

* LYsIMAQUE , qui prit part à tous les troubles de son temps , étoit cruel et avide. Après la victoire d’Ipsus 
il eut en partage la Thrace, la Bythinie, etc. Il s'empara de la Macédoine , où il régna dix ans et se rendit 
odieux. Il fut se faire tuer en Asie par Séleucus, en 282. A sa mort son royaume démembré donna nais- 
sance à beaucoup de troubles, et à plusieurs états, qui tous se fondent dans empire romain. 

* CassanDre, fils d'Antipater, succéda à son pere dans le gouvernement de la Macédoine , et joua un grand 
rôle dans les troubles de son temps. Il fit une guerre cruelle à Polysperchon , s’empara d’Athenes, où il établit 
Démétrius de Phalere, fit périr Olympias, mere d'Alexandre , égorgea Roxane sa femme, et le fils qu’elle en 
avoit eu: parvenu enfin au trône de Macédoine à force de crimes , la victoire d’Ipsus l’y fixa. Il mourut en 
297 , laissant d'une fille d'Alexandre deux fils, qui périrent malheureusement. En eux s'éteignit la race de 
Philippe , de ce héros de la Macédoine dont le fils, plus grand encore, avoit rempli la terre de son nom , et 
sembla un moment devoir lui donner des lois. A peine 40 ans étoient écoulés, et de ce beau jet de gloire 
et de fortune, de tant de génie, de travaux, et de victoires, que restoit-il? Philippe, Alexandre, leurs 
femmes, leurs enfants, tout avoit péri de mort violente ; leur vaste empire n’étoit plus, et ses nombreux 
débris alimentoient la discordé des princes, et les malheurs des peuples. $ 

Aveugle prévoyance des hommes! faux calcul des prospérités humaines! Qui eût dit, au milieu des beaux 
triomphes du grand Alexandre, que sa destinée se borneroit à traverser l'horizon avec la rapidité de l'éclair, 
1e brillant du soleil, et les calamités de la foudre! 


DE L'IMPRIMERIE DE Prerrx DIDOT LAINE. 


FAMEUSE RETRAITE DES DIX MILLE GRECS, 


) Tracée sur la Carte par un ruban colorié). 


C'est l’action de ce genre la plus célebre que nous trans- 
mette l'histoire. On en voit la trace sur la carte au-dessus : 
en voici le récit. Le jeune Cyrus, frere d'Artaxerxès Mne- 
mon , roi de Perse, commandoit dans les provinces occi- 
dentales de cet empire dans l'Asie mineure ; poussé par une 
aveugle et coupable ambition, il se révolte et marche sur 
Babylone à la tête de cent mille Barbares et de treize mille 
Grecs, dans l'intention de détrôner son frere. Celui-ci vient 
à sa rencontre suivi de plus de douze cent mille hommes. 
Les deux armées combattent dans les plaines de Cunaxa , à 
60 milles (ou 20 lieues) de la capitale. Le jeune Cyrus, 
au sein de la victoire, poussé par la fureur à la vue de son 
frere, se jette impétueusement sur lui, le démonte de son 
cheval, le blasse , et en est tué lui-même. 


Les Grecs, qui l’avoient suivi, et qui avoient remporte 
à lenr aile droite une victoire complete , se trouverent alors 
dans une étrange position. privés de leur prince, environ- 
nés d'ennemis, à plus de 600 lieues ou de 1800 milles de 
chez eux , sans provisions , sans alliés, on les somma de 
se rendre; mais ils refuserent fièrement , et demanderent 
une retraite paisible, qu’on leur accorda , parcequ’on n’osa 
pas les combattre , et qu’on crut plus sûr de les détruire 
par la trahison que par la force : en effet Cléarque leur chef 
et plusieurs autres officiers furent bientôt égorgés par les 
Perses. Xénophon, jeune Athénien, plein de sagesse, releve 
l'esprit abattu de ses compagnons malheureux qui le pla- 
cent à leur tête; et c’est lui qui a la gloire d'effectuer cette 
mémorable retraite ږ‎ citée si souvent par les gens de l’art 
comme l'expédition la plus admirée et la plus admirable 
que présente l’histoire. Constamment poursuivis par une 
multitude d'ennemis, les Grecs eurent sans cesse des ri- 
vieres profondes à traverser, des montagnes escarpées à gra- 
vir, et des déserts immenses à franchir: en un mot il leur 
fallut toujours combattre, vaincre , marcher , et se nour- 
rir; et ce ne fut qu’au bout de quinze mois, après avoir 
vaincu tous les obstacles de la nature et triomphé de toutes 
les attaques des hommes, que les dix mille Grecs, réduits 
à huit mille six cents , revirent enfin leurs rives natales. Ils 
avoient marché plus de treize cents lieues. 


Le sage Xénophon, qui fut leur guide et a été leur his- 
torien , s’est également immortalisé sous ces deux titres. 
Jamais auteur n’a possédé davantage l’art de faire aimer la 
vertu , qu’il pratiquoit de sa personne autant qu’il la louoit 
dans ses écrits: la douceur, les graces, la beauté de son 


style lui firent donner le surnom de l Abeille grecque. 
1807. 
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PRINCIPAUX HISTORIENS. 


Crésras, médecin , d’abord du jeune Cyrus, et 
puis de son frere, a écrit l’histoire des Assyriens et 
des Perses, en vingt-trois livres. Il ne nous en reste 
que quelques fragments. Cet historien est la source 
de toutes les fables qui remplissent cette période : 
il contredit presque toujours Hérodote , et s’écarte 
souvent de Xénophon. 

Aristote le juge peu digne de croyance, et pour- 
tant Diodore de Sicile et plusieurs autres lui ont 
donné la préférence , et le copient souvent en 
beaucoup de choses. 


Parmi les modernes , RoLLIN , dans son Histoire 
ancienne, a réuni l'extrait de tous les historiens 
grecs et romains qui ont traité ce sujet. 


Héropore , Crésras, et XÉNOPHON. Hérodote et 
Xénophon sont tout-à-fait opposés dans le récit du 
caractere et des principales actions de Cyrus. Cicé- 
ron pense qu’il ne faut pas regarder l'ouvrage de 
Xénophon comme une histoire véritable, mais seu- 
lement comme un roman historique , où l’auteur 
s’est appliqué à peindre son héros , non tel qu'il est, 
mais tel qu'il devroit être. Cependant la facilité que 
Xénophon avoit eue de puiser dans les véritables 
sources à la cour du jeune Cyrus , et la partialité 
reconnue des Grecs en général contre les Perses , 
ont fait donner par plusieurs la préférence à Xéno- 
phon , qui leur est favorable , contre Hérodote , 
qui semble les décrier beaucoup trop. 


Quixre-Curce , Romain, dont on admire le style 
élégant et fleuri , et dont on blâme les anachronismes 
etles méprises. Une partie de son ouvrage est perdue. 

ARRIEN, natif de Nicomédie, et contemporain 
de Marc-Aurele, a composé sept livres de l’expédi- 
tion d'Alexandre , et c’est ce qu’on regarde comme 
de plus exact sur ce prince. Il écrivit sur des mé- 
moires de Ptolomée , qui avoit servi sous Alexandre. 

Parmi les modernes encore et toujours ROLLIN , 
J.Roxov en a donnéun extrait en 4 vol. M. DE SAINTE- 
Crorx présente un vrai trésor d’érudition et de lu- 
mieres dans son excellent livre de Examen criti- 
que des historiens d'Alexandre, 


NS, 


PoLysE , natif de Mégalopolis, a écrit depuis la 
guerre punique jusqu’à la fin de la Macédoine. 

Denys »’Hazrcarnasse a écrit les antiquités ro- 
maines , dont une grande partie se trouve perdue. 
C'est de lui que nous tenons les détails sur le culte 
des Romains , sur les lois de Romulus et de Numa : 
de sorte que c’est à deux Grecs ; à Polybe et Denys 
que nous devons nos connoissances les plus certai- 
nes sur 16 civil et le militaire des Romains. 

Dronore de Sicile , qui vivoit du temps de Jules- 
César ; l’élégant Trrk-Livr ; SuÉTONE , qui a laissé 
la Vie des douze Césars ; immortel Tacrre; FLo- 
AUS qui vivoit deux cents ans après Auguste. 


Parmi les modernes, Le B i 
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OBJETS INTÉRESSANTS. 


Les CONQUÈTES DE Nixus. Diodore de Sicile, 
qui copie Ctésias , nous dit que ce prince fit une 
expédition célebre contre les Bactriens , à la tête 
de 1,700,000 hommes de pied et 200,000 cavaliers. 
C’est au siege de Bactra , dont il dut la prise au 
génie de Sémiramis , qu’il fit la connoissance de 
cette femme célebre. 

LE REGNE DE SÉMIRAMIS, qui, devenue veuve 
par artifice ou par crime , immortalisa son nom 
dans l’art de régner. Cette princesse parcourut son 
empire, l’embellit et l’accrut. Elle conquit une par- 
tie de l'Ethiopie , et fit une expédition célebre et 
malheureuse au-delà de Indus. 

Les merveilles de Babylone : la chûte de Sarda- 
napale. 


La VIE ENTIERE DE Cyrus, ses conquêtes , etc. 

L’érrsopeintéres. de Panthée et d’Abradate, dont 
l'un fait briller sa vertu, et l’autre l'en récompense. 

La fameuse BATAILLE DE TYMBRÉE , près de Sar- 
des en Lydie , où se décida empire de l'Asie entre 
les Perses et les ennemis ligués contre eux. Ceux- 
ci, commandés par Crésus , étoient au nombre de 
quatre cent vingt mille ; Cyrus n’en avoit pas deux 
cent mille. — La سوکعم‎ DE BABYLONE , dont il sem- 
para en détournant le cours de l’Euphrate. 

Les FAMEUSES ExPÉDITIONS de Darius et de Xer- 
xès en Grece , décrites à la carte de ce pays. 

La RÉvoLTE du jeune Cyrus, la RETRAITE DES 
Dix MILLE , et la DESTINÉE de Darius Codoman. 


LA FAMEUSE EXPÉDITION D ALEXANDRE , tracée 
sur la carte ci-dessus , et racontée à la marge laté- 
rale à droite. 

Les EMBARRAS de sa succession, et la GUERRE 
cruelle que ses généraux se firent entre eux pen- 
dant plus de vingt ans pour partager ses dépouilles. 
La célebre bataille d’Ipsus , en Phrygie, mit un 
terme à leurs dissentions anarchiques , et amena 
un partage solennel entre Ptolomée , Cassandre, 
Séleucus , et Lysimaque , qui donnerent naissance 
aux quatre royaumes séparés d'Égypte, de Macé- 
doine; de Syrie , et de Thrace : celui-ci , subdivisé 
bientôt ; nexista pas long-temps. 


L'HISTOIRE DES Douze CÉsars , où l’on trouve 


gion chrétienne , et transfere le siege de empire à 
Constantinople. 

L'ÉPOQUE DE VALENTINIEN ; qui consacre un 
partage solennel de l'empire avec son frere Valens , 
et donne naissance aux deux empires d'Orient et 
d'Occident , éteints à des époques différentes. 

L'ARRIVÉE DES BARBARES , qui finissent par ren- 
verser l'empire romain , et produisent une révolu- 
tion dans le territoire, la politique, et les arts. 

Voyez le tableau de l'Histoire universelle mo- 
derne , et la géographie de l'Histoire, cartes qui 
font partie de cet ouvrage. 
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REMPLACÉ 


Par trois mo- 
narchiės , celle 
des Medes , dont 
Ecbatane fut la 
capitale , celle 
des Ninivites , et 
celle des Babylo- 
niens. 


Voyez le ta- 
bleau de l'Histoi- 
reuniversèlle an- 
cienne., ou la 
carte n° 1. 


Par la grande 
monarchie macé- 
donienne, fondée 
par Alexandre- 
le-grand. 


Voyez le ta- 
bleau de l’Histoi- 
re universelle an- 
cienne , ou la 
la carte n° 1. 


Voyez la marge 
latérale à droite. 


سے 


Par 4 royau- 
mes , fondés par 
quatre des géné- 
raux d’Alexan- 
dre; savoir, les 
royaumes QE- 
gypte, de Syrie, 
de Macédoine, et 
dé Thrace. 

Voyez le ta- 
beau de l'Histoi- 
re universelle an- 
cienne , n° 1. 


dernes qui exis- 
tent aujourd'hui, 
telles que la Fran- 
ce, l'Angleterre, 
l'Espagne, etc. 


Voyez le ta- 
bleau 06 571۰ 
uuiverselle mo- 
derne, et la géo- 
graphie de 1’ His- 
toire. 
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CHUTE 


Par révolte. 
Quelques offi- 


| 
ciers de Sardana- 
pale, ayant pour 
chef Belesis, gou- 
verneur de Mé- 


die, se révol- 
tent contre ce 
prince et l'assie- 
gent dans son 
palais, où ils le 
contraignent de 
se brûler avec 
ses femmes et 


ses trésors. 


Darius Codo- 
man est attaqué 
parAlexandre-le- 
Grand, qui gagne 
sur lui plusieurs 
batailles  céle- 
bres , le renver- 
se, et soumet 
tout son empire. 


Voyez la marge 
latérale à droite. 


Par démembr. 

A la mort d'A- 
lexandre , qui ne 
voulut pas se 
nommer de suc- 
cesseur , de peur 
de n'être pas 
obéi ; ses géné- 
raux se battirent 
entre eux pour 
sa succession , et 
la démembre- 
rent. 


n A N TN 


Par invasion. 
Les barbares 
du nord de l’Eu- 
rope briserent les 
frontieres romai- 
nes , parcouru- 
rent les provin- 
ces de l'empire, 
l'envahirent, et 

le partagerent. 


Voyez le ta- 
bleau de l’His- 
toire universelle 
moderne. 


ا سے 


Babylone , dont Cyrus s’empara en.détour- | Par défaite. 
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NOMENCLATURE DES GÉOGRAPHES ANCIENS. 


autre des détails très ap- 


préciés sur la Grece et ses monuments. 
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1750, a fixé l'époque de la vraie science. 0 
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À fournrssosent le 
hábiles frondeurs POR 


Les ©lomes d'Hercule 
ou le nec plus ultra 
es anciens , 


Cades چا‎ 


des anciens gui n'ont pamanr 
dépasse l Uap bojador اد‎ 


حم مسممت ممممه 
Eratosthenes, Hipparque, Strabon, Pom-‏ 

ponius-Mela, Marin de Tyr, Ptolomée د‎ 
Arrien, et Pausanias, composent à-peu- 


près la masse des matériaux géographiques 
que nous transmet l'antiquité. 
Eratosthenes ر‎ 130305 avant J. C. , mesure 
la terre, et nous en laisse la carte. 
Hipparque applique l'astronom. à la géo- 
grap., prétend à tort corriger Eratosthenes, 
Strabon , natif d'Amasie en Cappadoce , 
vivoit sous Auguste. Sa géographie est ce 
qu’il y a de plus estimé en ce genre, par 
sa sagacité, son jugement, et sa véracité. 
Il a parcouru lui-même presque tousles pays 
dont il parle ; il est très réservé sur le reste: 
copie Aipparque, en le critiquant. 
Pomponius-Mela , du pays de Grenade, 
premier siecle après J. C., a laissé un petit 
corps de géographie assez estimé. 
Marin de Tyr : son ouvrage est perdu. 
Ptolomée , né près d'Alexandrie, et vi- 
vant vers l'an 138 après Jésus-Christ, donne 
une géographie beaucoup plus étendue et 
plus circonstanciée, mais moins sûre que 
celle de Strabon; copie presque entièrement 
Marin de Tyr, tout en le critiquant. 
Arrien et Pausanias wont laissé que 
des objets particuliers ; l’un la description 
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Cap 7 


SUR LES CONNOISSANCES GÉOGRAPHIQUES DES ANCIENS. 


Il s’en faut de beaucoup que les anciens aient approché de nos connoissances géographiques. | 
Privés de la boussole et de nos instruments astronomiques, ils portoient le tâtonnement et l'erreur | 
où nous appliquons aujourd'hui la certitude et la précision : aussi leurs cartes sont-elles grossière- | 
ment fautives. Une grande partie du globe leur étoit inconnue, et celle qu’ils ont décrite péche 
étrangement par les contours, les formes et les distances : de plus, presque tous leurs ouvrages sont 
perdus; nous ne les connoissons plus que par fragments et par citations : de-là leurs propres erreurs 
se sont accrues encore de toutes nos incertitudes , des fautes de nos copistes, des contresens de 
nos commentateurs, etc., etc. ; ajoutez qu'ils expriment leurs distances.en journées de navigation, 


dont nous ignorons l'étendue; en mesures itinéraires grecques et romaines, dont nous ne connois-| 


| VILLES PRINCIPALES. 


NıxrvE sur le Tigre. Diodore de Sicile dit 
que ce fut Ninus qui la bâtit ; et que voulant en 
faire la ville la plus grande et la plus célebre de 
l'univers , il lui donna 24 lieues de circuit, et 
Tentoura de murs de 100 pieds de haut, et si 
épais qu'on pouroit y faire passer trois chariots 
de front ; ils étoient flanqués de 1500 tours de 

200 pieds de haut. 

BABYLONE sur l'Euphrate , embellie par Sé- 
miramis et ses successeurs, présentoit encore 
plus de merveilles que Ninive : on dit que ses 
murailles avoient 5o toises de hauteur, 12 et 
demie d'épaisseur , 24 lieues de circuit, et 100 
portes d’airain. On regarde tous ces détails 
prodigieux comme autant de fables. 


nant le cours de l’Euphrate. Nous ajouterons 
ici au sujet de cette ville ce que le manque de 
place ne nous a pas permis d’écrire plus haut , 
que , du temps de Sémiramis ou de ses succes- 
seurs, deux palais magnifiques , bâtis sur les 
deux rives opposées de l’Euphrate , se commu- 
niquoient par une voûte souterraine construite 
sous le fleuve : dans un de ces palais se trou- 
voient ces jardins suspendus , si fameux parmi 
les Grecs. 

Suse , ECBATANE , PERSÉPOLIS , villes fameu- 
ses , tour-à-tour les demeures des rois. 

PasaGRADA, lieu où ils se faisoient couronner. 


BABYLONE , qu’ Alexandre vouloit, dit-on, 
rendre la capitale de son empire. Il y fit travail- 
ler à rétablir les digues de l’Euphrate. 

ÅLEXANDRIE , dont Alexandre lui-même choi- 
sit la place et traça le dessin ; sa situation étoit 
des plus heureuses ; son rapprochement de la 
Macédoine assuroit la soumission de l'Égypte ; 
et sa position sur la Méditerranée , aux bouches 
du Nil, et dans le voisinage de la mer Rouge , 
devoit en faire une des villes les plus commer- 
çantes de l'univers. Elle eut depuis une biblio- 
theque célebre , placée dans le Sérapion ou ma- 
gnifique temple de Sérapis. 


B N aN 


Rome , qui, d’un asile de brigands, est de- 
venue la capitale du monde militaire sous les 
Romains , la capitale du monde chrétien sous 
les papes , et la capitale des arts lors de la re- 

naissance des sciences et du bon goût. 


CONSTANTINOPLE , autrefois Byzance , choisie 
par Constantin pour devenir une Rome nou- 
velle et une nonvelle capitale de empire ; il 
l’enrichit avectant de soins qu’il dépouilla pour 
elle la plupart des autres villes : il y bâtit un 
capitole, un cirque, un amphithéâtre, et d’au- 
tres édifices publics sur la forme de ceux qui 
étoient à Rome ; il y commenca une bibliothe- 
que fameuse. 


ےار سے 


NDUE.‏ روک 


Elle nous est in- 
connue ; tout ce que 
nous savons est 
qu’elle nes’étendoit 
guere hors de l'A- 
sie, et qu’elle alloit 
au-delà des rives 
orientales du Tigre 
et de l'Euphrate. 


une trace particu- 


sions pas les rapports exacts. Quelquefois ces mesures sont en ligne droite; quelquefois elles 
supposent les sinuosités des côtes. Les noms ont varié sans cesse sous la diction grecque, cartha- 
ginoise et romaine, enfin la fable et le mensonge sont venus encore défigurer la vérité. Voilà le chaos 
que présente la géographie des anciens. Tant de difficultés n’ont pu cependant rebuter le savant | 
Gosselin, qui, à l’aide d’une logique sûre, d'une critique déliée, et d'une sagacité admirable, est 
venu à bout de rétablir le sens ancien, et détruire les erreurs modernes. Il est curieux de lire com- 
ment il prouve victorieusement , pour l'Afrique , par exemple, 1° que Hannon, envoyé par les 
Carthaginois , plusieurs siecles avant J. C., pour fonder des établissements sur la côte occidentale, n’a 
jamais atteint le cap Bojador ; 2° que Polybe, lami de Scipion , envoyé pour ravager ces établisse- 
ments, après la destruction de Carthage , a suivi les mêmes traces, et n'a pas été plus loin ; 5° que 
les tables de Ptolomée, malgré des contradictions apparentes, s'accordent parfaitement avec ces 
deux relations ; 4° que sur la côte orientale les anciens n’ont jamais dépassé le cap Prasum ; 5° qu'ils 
n’avoient jamais atteint la ligne équinoziale ; 6° que par conséquent les voyages autour de l'Afrique | 
du temps de Néchos, 600 avant J, C. , celui d'Eudoxe de Cyzique, sous Ptolomée-Lathure, 400 ans 
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TABLE METHODIQUE DES QUATRE GRANDES MONARCHIES DE L'ANTIQUITE, de leur fondation , étendue, chüûte, etc. etc. 


MONARCHIES. | FONDATEURS. 


L’an 2233, :و‎ 


Le les uns le disent le même 
Mio que Ninus et Belus, tan- 
dis que d’autres veulent 

ASSYRIENN. À que ce soit le Saturne 


ou le Bacchus de la fa- 
ble. La plus grande pàr- 
tie de l’histoire assyrien- 
ne est fabuleuse ou in- 
certaine. 


Dure près de 
1400 ans, de- 
puis 2233 ans 
avant J. C. jus- 


toire univer-| 200 ans, et finit sous DA- 


qu’à 770. Cette monarchie dure Cette incertitude 

Voyez leta- f près de 1400 ans, et finit f ne nous a pas permis 
bleau de His- f sous SARDANAPALE , enf d'en désigner les 
toire univer-| 821. bornes sur la carte 
selle ancienne. Voyez le n° 1. ci-dessus. 

2. L'an 538, Cyrus , qui Depuis  l’Indus 
réunit par héritage ou | jusqu'a l’Euxinet la 
par conquête les royau- | Méditerranée, et 

MoNArCHIE Û mes de Perse , de Mé- | depuis le Jaxarte et 

PERSE. die, de Lydie, de Ba- | la mer Caspienne 

: bylone , de Ninive, etc. | jusqu’à l'Éthiopie, 

Dure 200 ans, Les historiens ne s'ac- / l'Arabie, et le golfe 
depuis 538 a- \ cordent pas sur la nais- \ Persique. 

vant J. C. jus- | sance, les actions, les Voyez la carte 

qu’à 336. vertus , et la mort de ce f géographique ci- 

Voyez le ta- f prince. dessus, qui montre 

bleau de UHis- Cette monarchie dure | cette étendue par 


liere. 


La domination 
d’Alexandre , ou 
plutôt les pays par- 
courus et conquis 
par sa marche vic- 
torieuse, s’éten- 
doient du Gange 
aux déserts de la 
Libye et des rives 
du Jaxarte à celles 
de l'océan. 

Voy. la carte géo- 
graphiq. ci-dessus. 


Le Rhin et le Da- 


à l’orient, les sables 
de l'Afrique au mi- 
di, et le grand océan 
à l’occident. 

La carte ci-dessus 
montre son étendue 
par une trace parti- 
culiere. 


Voyez d’ailleurs 
la carte particuliere 
del’empireromain. 


L'an 31, AUGUSTE, 
dont le nom de famille | nube au nord, le 
étoit Octave, commença] Tigre et l’Euphrate 


selle ancienne. | دت تع‎ Copoman, 336. 


3 s L'an 384, ALEXANDRE, 
Moxancmrg | un des héros les plus 
MACÉDO- célebres de l'antiquité 
NIENNE. tant par l'étendue que 
Dure dans sa | Par la rapidité de ses 
grande éten- conquêtes. On en voit 
due environ ro% la trace sur la carte ci- 
ans, depuis334 ]dessus, et le récit à 
avant J. C. jus- [la marge latérale à 
qu’en 324. droite. i : 
Voyez le ta- Cette monarchie finit 
bleau del’Hist.[ avec celui qui l’avoit 
univ. ancienne. |_ élevée. 


4. 


MONARCHIE 
ROMAINE. À la grande monarchie ro- 
Dure environ | maine sur les débris 


de la plus grande et la 
plus fameuse républi- 
que qui ait jamais existé. 
Cette monarchie se 
sépare au quatrieme sie- 
cle en empire d'Orient 
et en empire d'Occi- 
dent ; celui-ci, qui re- 
tint le nom de romain, 
finit sous AUGUSTULE. 


5oo ans, à 
compter d'Au- 
guste jusqu’à 
Augustule, de- 
puis l’an 31 a- 
vant J. C. jus- 
غا‎ Pan 476 
ré J: C. 7 
Voyez l Hist. 
univ. ancienne. 
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DESCRIPTION DU TABLEAU, SON USAGE, ET SON UTILITÉ. 


La carte géographique voisine présente le monde connu des anciens, et l'étendue des quatre randes mo- 
narchies de l'antiquité, avec la nature des pays qui les composoient. Trois couleurs distinctes différencient 
les trois parties du monde; on voit l'Europe en jaune, l'Afrique en bleu, et l'Asie en rouge: des signes 
différents tracent les contours des grandes monarchies. Les historiens nous ont transmis ceux de l'empire 
assyrien d’une maniere trop obscure pour que nous ayons pu nous permettre de les indiquer ici : mais nous 
avons tracé les autres d’une maniere à laisser appercevoir d'un seul coup-d’œil toute l'étendue de ces mo- 
narchies ; une ligne ombrée , par exemple, parcourt les contours de la monarchie perse, tandis qu’une suite 
de points dessine ceux de la monarchie romaine, et qu’une ligne en zigzag présente ceux de la monarchie 
macédonienne. A présent , si l’on suit de l'œil ces contours, et que l’on observe les couleurs qu'ils renfer- 
ment ; comme ces couleurs représentent l’Europe , l'Asie , et l'Afrique , on verra tout de suite, non seule- 
ment l'étendue de ces monarchies , mais ce qu’elles possédoient en Europe, en Asie, et en Afrique. 

Un ruban colorié indique la trace de la fameuse expédition d’ Alexandre ; et un autre, celle de la célebre 
retraite des dix mille. En voilà assez pour l'intelligence de ce tableau, dont les marges latérales et celles du 
fond sont consacrées entièrement au développement des objets que nous venons de mentionner. 


DE L'ANTIQUITÉ DU MONDE. 


Ox a différentes opinions consacrées relativement à la durée du monde, c’est-à-dire à l'intervalle écoulé 
depuis la création jusqu’à nos jours. Cet intervalle , qui renferme toute l'histoire du monde , se divise en 
deux parties ; celle depuis J. C. jusqu’à nos jours , sur laquelle tout le monde est d'accord ; et celle depuis 
la création jusqu’à J. C., sur laquelle on varie : cependant l’Écriture sainte sert de base à toutes les opinions ; 
et ce sont les différentes copies seulement qui créent la différence. ۲ 

Le texte hébreu, qui est le plus généralement adopté, compte , depuis la création jusqu'à Jésus- 
Christ, ALOT à fe اه‎ one د‎ aile Vel O ۱٤١/٤ ۵۵1 La هه وص ودعو ده 2 ده‎ ... 4004 ans ou 4o siecles, 

O0 0880037007‏ به هوه په ودنه وو و د و Le tete Samaritains à OU UN‏ 

La version des septante ou le texte grec. . . . نه‎ . « . . 5270 ans ou 52 siecles. 

Ces variations ont donné lieu à différents systèmes de chronologie qui divisent les savants. Pour nous 
nous pensons qu’il est fort inutile de rechercher qui a raison : le point le plus essentiel est de savoir qu'on 
differe ; et le plus raisonnable est de penser qu’il est à-peu-près impossible d'atteindre la vérité. 


DIVISIONS DE 1/118 10111 PROFANE ANCIENNE. 


Sr, adoptant le texte hébreu, nous comptons 4o siecles depuis la création jusqu’à J. C.; comme il s’é- 
coule de la création au déluge 17 siecles tout-à-fait inconnus à l’histoire profane, il en résulte qu’elle ne 
renferme plus que 23 siecles , qu'on divise ordinairement en trois parties inégales ; savoir : 

1° Les temps incertains , où l’on place l’origine des nations les plus anciennes , et qui 
TONfEMENE es moe een په وره درد واه د واد‎ à 

2° Les temps fabuleux ou héroïques, ou les temps remplis par la mythologie ; 
ils présentent یداه ده‎ eo eee os ee ee وروا‎ +. . 10 siecles. 

3° Les temps historiques , époque où l’histoire commence à obtenir quelque authenticité د‎ 
ils contiennent . . . . . . . . : : اه‎ 8 siecles. 

N. B. Ces divisions, les objets qu’elles renferment , leurs différents rapports , etc. se trouvent méthodi- 
quement arrangés dans une des cartes de cet ouvrage , intitulée Tableau général de l'Histoire universelle 
ancienne, ou n° I. 

Outre les quatre grandes monarchies décrites sur la carte voisine , il est encore plusieurs autres peuples 
fameux par leur origine et leur histoire, tels que les Égyptiens, qui les premiers cultiverent les arts et les 
sciences ; les Phéniciens, qui introduisirent le commerce ; et les Carthaginois , qui disputerent aux Ro- 
mains l'empire du monde. Nous allons profiter du peu d'espace qui se présente pour en dire quelques mots. 


DES ÉGYPTIENS. 


1 د‎ Égyptiens passent pour la nation la plus anciennement civilisée sur la terre ; leur commencement 
nous est inconnu : en les abordant dans l’histoire nous les trouvons déja familiers avec les arts et les sciences , 
et toutes ces connoissances humaines qui attestent un long état de société. Ils étoient eux-mêmes aussi 
ignorants que nous sur l'ancienneté de leur origine, qu’ils remontoient orgueilleusement jusqu’à 20,000 ans. 
Leur histoire est aussi fabuleuse que leur chronologie : elle nous représente pour leurs maîtres, d’abord des 
dieux , puis des demi-dieux , ensuite de nombreuses dynasties , une foule de souverains ; on y trouve quel- 
ques fables , beaucoup d’obscurité , et fort peu d'évènements. On y parle cependant d’un Sésostris , dont 
les conquêtes, ou, pour mieux dire, la marche militaire, si toutefois elle étoit vraie , devroit avoir enve- 
loppé la plus grande partie de l'Asie, et pénétré même jusqu’en Europe. Quoi qu'il en soit , du moins est-il 
certain que c’est la seule fois que ce peuple est mentionné comme conquérant : sa destinée fut d’être toujours 
subjugué ou soumis. On peut réduire à trois points principaux dignes de remarque les détails nombreux 
qui remplissent nos livres et nos écrits sur le compte des Égyptiens : savoir; 1° l'état de leur civilisation ; 
2° les colonies qu'ils ont fondées ; 3° les monuments qu'ils nous ont laissés. 

Civilisation Egyptiens. — Les Egyptiens vivoient sous un gouvernement régulier ; ils connoissoient 
la distribution des pouvoirs civils, militaires, et religieux ; ils avoient des magistrats respectables , des lois 
sages, une morale reconnue , et des coutumes régnantes; en un mot ils possédoient toutes les branches 
qui caractérisent l'état complet de la civilisation. Plusieurs de leurs lois et de leurs coutumes méritent 
même notre attention et notre curiosité. 

N. B. Les temps merveilleux de l'Égypte , ceux qui produisent notre étonnement et causent notre admi- 
ration, soit par la sagesse des lois, ou l'immensité des monuments, sont précisément ceux qui nous sont les 
moins connus, et qu'il est même inutile de chercher à pénétrer. Nous ne possédons aucun ouvrage litté- 
raire des anciens Égyptiens ; il ne nous reste d’eux que leurs monuments , qui attestent ce qu'ils ont été, 
sans nous faire savoir pourtant ce qu'ils étoient. Tout ce que nous savons de plus ancien sur ce peuple 
nous vient ou de l’Écriture sainte , ou des Grecs, d'Hérodote sur-tout qui a vu les objets qu'il décrit, et a 
recu les interprétations qu’il transmet. A : 1 , 

Environ trois siecles après , Manethon , Egyptien , grand-prêtre et gardien des archives sacrées, a donné 
l'histoire de son pays, par l’ordre d’un des Ptolomées. C’est lui de qui l’on tient le système des trente dy- 
nasties , qui d’après son calcul donneroient à la monarchie d'Egypte , depuis son origine jusqu’à Alexandre- 
le-Grand , une durée de 5300 ans. Il est bon cependant d'observer au lecteur , pour régler sa confiance 
dans les assertions de Manethon , que quoique grand-prêtre , il n'étoit déja plus lui-même, par les nom- 
breuses révolutions qu’avoit éprouvée l'Egypte, que l'interprete systématique et non le traditionnaire fidele 
des hiéroglyphes dont le sens exact étoit déja perdu depuis long-temps. D'ailleurs cet ouvrage a été perdu, 
et nous n’en connoissons que quelques fragments cités par Joseph, l'historien des Juifs. 

Bien plus tard encore que Manethon et vers les temps d'Auguste , Diodore de Sicile , Strabon , et Pline , 
sont revenus sur les mêmes sujets. La concordance ou l'opposition de ces divers témoignages fait et fera 
probablement toujours la somme de toutes nos lumieres sur les premiers Égyptiens. En vain l'expédition 
des Français en Égypte, les talents et le zele des savants distingués qui en faisoient partie avoient semblé 
devoir donner quelques espérances : l'ouvrage précieux qu’on attend des membres réunis de l'institut du 
Caire , le Voyage de M. Denon , les écrits du général Andréossi, et ceux de plusieurs autres nous procure- 
ront une topographie parfaite du pays, des détails curieux, exacts et précis sur ses monuments د‎ ils nous 
présenteront des dissertations intéressantes , des hypotheses ingénieuses , en un mot ils enrichiront les ares 
et les sciences; mais ils n’ajouteront aucune notion nouvelle ou positive à l’histoire des premiers temps de 
l'Égypte : et comment l’auroient-ils pu? ils s’en trouvoient séparés par six ou sept révolutions completes , 
des dominations étrangeres, des langages divers, le tout incrusté dans une rouille de plus de 3000 ans. Il 
faut donc renoncer absolument à la recherche inutile de ce foyer primitif d’où bien certainement est partie 
l’étincelle antique qui par la suite des siecles a engendré toute la masse de lumiere qui éclaire aujourd’hui 
l'Europe. S'il doit possible d'obtenir jamais quelques renseignements nouveaux , nous ne pourrions latten- 
dre que du fond de l'Inde , où les bramines semblent posséder dans leurs livres sacrés des antiquités pem 
ses qu'ils nous cachent , ou qu’ils ignorent peut-être eux-mêmes. Ce qu'il y a de certain et de bien digne de 
remarque , c’est que le peu que nous leur avons dérobé découvre une identité frappante , une analogie par- 
faite avec nos monuments historiques les plus anciens, je veux dire les livres de Moise. 

Colonies fondées par les Egyptiens. — Tout le monde sait que les Grecs, ces modeles vénérés du bon 
oût , des arts et des sciences , reçurent des gyptiens les premiers germes de leurs connoissances ; et, s’il 
aut en croire les conjectures très probables d'un système nouveau , il existe encore aujourd’hui de ce peu- 

ple antique une colenie célebre, dont l'existence moderne et l’état florissant mérite notre intérêt et cause 
notre surprise ; je veux parler des Chinois. M. de Guignes , de l'académie des sciences et des belles-lettres , 
a de nos jours, sinon prouvé, du moins rendu très plausible que les Chinois étoient une colonie Sparas: 
il découvre que les souverains Chinois sont précisément les mêmes que ceux de Thebes dans la haute Egypte ; 
il en conclut, avec assez d'apparence , qu'une émigration d'Egyptiens , dont en effet on trouve quelques 
traces dans leur histoire, aura été s'arrêter sur les rives de l'océan oriental, et aura greffé Phistoire de sa 
demeure natale sur le sol de son pays adoptif. Il démontre de plus une affinité évidente entre l'alphabet 
chinois et les hiéroglyphes égyptiens. Que M. de Guignes rencontre juste ou non dans ses conjectures, du 
moins est-il certain qu'il y a une similitude extraordinaire dans les manieres , le génie, les mœurs , et le 
caractere de ces deux nations éloignées ; et Pon doit confesser que si cela n'est pas suffisant pour donner 
tout-à-fait raison à M. de Guignes , du moins cela plaide fortement en sa faveur. 

Monuments laissés par les Egyptiens — Ce sont les pyramides , les obélisques , le lac Meris , le fameux 
labyrinthe , ete. etc. En général tous ces ouvrages célebres étonnent bien plus par leur immensité colossale , 
et la patience tenace de ceux qui les ont travaillés , que par leur goût et leur utilité. Quelques uns subsis- 
tent encore. On voit au Caire trois pyramides qui ont résisté à l'intervalle destructeur de plusieurs milliers 
d'années : on dit que la plus grande est de 2640 pieds de tour et de oo pieds de haut , que 100,000 hom- 
mes y ont été constamment employés, et que ce travail a duré 30 ans. 

Ou ne s'accorde pas sur le but des Égyptiens dans la construction de leurs pyramides ; on a généralement 
cru qu'ils les destinoient à servir de tombeaux ; d’autres ont voulu que leur immense surface dût recevoir 
et perpétuer par des hiéroglyphes les annales et les lumieres de ce peuple étonnant : ce qu’il y a de bien 
remarquable , comme fait mathématique, c’est que les quatre faces de ces pyramides répondent parfaitement 
aux quatre points cardinaux , et qu’elles déterminent ainsi le méridien. 

On est ausssi incertain sur l’époque de la construction de ces pyramides que sur leur objet d'utilité. Hé- 
rodote , initié pami les prêtres égyptiens, et auquel nous devons presque tous les renseignements anciens 
que nous possédons aujourd’hui , fixe leur construction à-peu-près vers le temps de la guerre de Troye. 

Les obélisques étoient d’une seule pierre , et on en connoît encore dont la hauteur s’éleve au-delà de 
200 pieds. Ces monuments prodigieux étoient travaillés dans les célebres grottes qu’on voit encore dans la 
haute te ; la grotte même étoit ouverte avec symétrie, soutenue de pilastres et de colonnes travaillés 
avec goût ; l’intérieur de ces grottes pourroit tenir, dit-on, 600 cavaliers en bataille. C’est dans ces im- 
menses et magnifiques carrieres qu’on tailloit les obélisques. Pline nous a laissé le procédé ingénieux avec 
lequel on venoit les déplacer et les conduire à leur destination ; c’étoit des bateaux chargés de pierres qu'on 
venoit alléger sous ces masses énormes , qui se trouvoient ainsi remplacer la premiere charge. On ne conçoit 
pas aussi facilement comment les empereurs romains ont pu les faire transporter à Rome ; le de vs et 
la navigation d’une aussi lourde et aussi longue masse reste encore aujourd’hui un objet de discussion 
parmi les savants. 

Celle qui se voit encore de nos jours à Rome devant S.-Jean de Latran , et qui paroît avoir été la plus 
considérable de toutes , y a été apportée par l’empereur Constance , et rétablie par le pape Sixte V , en 1588, 
2420 ans après qu’elle eut été taillée sous le roi Ramesses, ainsi que l'indiquent les hiéroglyphes dont elle 
présente encore les vestiges. 

Le Zac Mæris , plus utile dans son objet, avoit été construit pour remédier à la trop grande irrégularité 
des inondations du Nil. Les anciens nous disent qu’il avoit 240 milles ou 8o lieues de tour ; mais les mo- 
dernes semblent d'accord qu’il n’avoit pas au-delà de 60 milles ou de 20 lieues. Les anciens avoient-ils 
exagéré, ou bien les révolutions physiques l’avoient-elles si considérablement réduit ? 

Le fameux /abyrinthe contenoit la magnifique réunion de 12 palais ou 300 salles, qui se communiquoient 
de l’une à l’autre par un nombre infini de détours. 


DES PHÉNICIENS ET DES CARTHAGINOIS. 


LA Phénicie étoit un pays stérile, bordant l'extrémité orientale de la mer Méditerranée, C’est là que le 
commerce prit naissance. On dit que l’ancienne et fameuse ville de Sidon fut la premiere à le cultiver : 
cette ville au moment de sa plus grande splendeur fonda la colonie de Tyr, qui bientôt surpassa sa mere ; 
Tyr, bâtie sur le continent , et non loin de Sidon , étoit l'arbitre du commerce et la maîtresse des mers 
lorsqu'elle fut assiégée par les monarques assyriens ; il en est qui disent que ce fut par Nabuchodonosor , 
si fameux dans l'Écriture sainte : ce prince l’assiégea , la prit, et la détruisit de fond en comble. On pour- 
roit dire cependant qu’elle survécut à elle-même ; car elle ne disparut pas tout-à-fait , mais changea de place ; 
les habitants échappés de ses ruines la rebâtirent dans une petite isle , très peu loin de sa premiere situation. 
Cette ville célebre, devenue pour la seconde fois la souveraine des mers, et la réunion des richesses du 
monde, succomba sous Alexandre-le-Grand, qui s'en empara après un siege fameux, et la détruisit en- 
tièrement. 

La célebre Didon fut obligée de fuir de la ville de Tyr pour échapper à l’avidité du roi Pigmalion son frere, 
qui avoit égorgé Sichée son époux, dont il ambitionnoit les immenses richessses. Cette princesse, suivie de 
quelques vaisseaux , aborda sur la côte de Afrique , non loin de la Sicile. On raconte qu’elle demanda et 
obtint d'un prince africain autant de terre qu’elle en pourroit cerner avec la peau d’un bœuf; on ajoute 
qu’elle coupa cette peau par lanieres, et que les ajoutant les unes aux autres, et fixant en terre une des 
extrémités comme centre, elle décrivit avec leur longueur une circonférence, devenue par cet artifice suf- 

(Pour la suite voyez la colonne latérale à droite.) 
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N° Ÿ. LE MONDE CONNU DES ANCIENS. 


DE LA GRECE FABULEUSE. 


De tous les pays dont l'antiquité nous a transmis le souvenir aucun n’a de plus juste célébrité que la 
Grece. Son histoire est celle des dieux , des héros , et des grands hommes. C’est par elle que nous avons 
connoissance des nations qui la précedent ou de celles qui subsisterent de son temps. C'est à elle que 
remontent les chaînons interrompus de nos arts et de nos sciences ; car elle brilloit du plus beau lustre 
quand la presque totalité du monde croupissoit dans l'ignorance et le barbarisme. Aussi, quoiqne les 
siecles et les révolutions nous aient depuis long-temps séparés de la Grece et de ses beaux jours , leur 
souvenir nous demeure toujours cher et présent, et nous trouvons de véritables délices à nous nourrir 
de son histoire. Ce sont ces raisons qui nous ont détérminés à donner ici une carte particuliere de ce pays. 
Nous y avons tracé ses bornes , ses divisions , ses fleuves , ses montagnes , en un mot tous ses points re- 
marquäbles ; nous avons distingué et classé en objets fabuleux et en objets historiques tout ce qui com- 
pose ses annales. La marge latérale à gauche développe la partie historique ; nous allons consacrer celle- 
ci au développement de la partie fabuleuse. 


PRINCIPALES DIVINITÉS DU MONDE PAYEN. 


` 
Jupiter, le maître des dieux , étoit fils de Saturne et avoit Junon pour femme. 
Neptune , frere de Jupiter et le dieu des mers , avoit pour femme Amphitrite. 
Plutoh , frere de Jupiter et le dieu des enfers , avoit pour femme Proserpine , fille ۵6 76 
Mars , le dieu de la guerre, avoit pour sœur Bellone , et pour enfants la Terreur et la Crarnte. 
Minerve ou Pallas , sortie du cerveau de Jupiter , déesse de la sagesse , des arts , et de la guerre. 
Vénus , déesse de amour et de la beauté ; les Graces et les Ris composoient sa suite. 
Cupidon étoit son fils , et Vulcain , le dieu des forges, son époux. 
Apollon ou Phébus , fils de Jupiter et de Latone , étoit le dieu de la musique et de la poésie ; il con- 
duisoit le char du Soleil, et présidoit aux concerts des Muses. 
Diane , sœur d'Apollon , divinité de la chasse , s’appeloit Hécate aux enfers. 
Cérès présidoit à l’agriculture. Le dieu Terme présidoit aux bornes des champs. 
Hébé, déesse de la jeunesse, et Ganimede , enlevé par Jupiter, versoit le nectar aux dieux. 
Bacchus, le dieu du vin ; le vieux Silene étoit son pere nourricier. 
Mercure , messager des dieux , et dieu des voleurs. Thémis , déesse de la justice. 
Iris, aux ailes de mille couleurs , et portée sur l’arc-en-ciel , messagere de Junon. 
L'Aurore aux doigts de roses , déesse du matin. Morphée , dieu du sommeil et des songes. 
Eole , dieu des vents et des tempêtes , Némésis , déesse de la vengeance. 
Flore et Pomone, déesses des fleurs et des fruits. Pan et Silvain , dieux des bergers et des bois. 
Dryades, Hamadryades , et Limnades , nymphes des bois , des arbres , et des lacs. 
Naïades , nymphes des bois et des fontaines , Néréides , nymphes de la mer. 
Sirenes , monstres marins qui enchantoient les passants par les délices de leur voix. 
Faunes et Satyres, divinités des campagnes , suivants de Bacchus. 
Les trois Graces , Aglaé, Euphrosine et Thalie , suivantes de Vénus. 
Les trois Parques , Clotho , Lachesis et Atropos , présidoient à la vie des humains. 
Les trois Furies , Alecto , Mégere et Tisiphone , armées de torches et de serpents. 
Les trois Juges des enfers , Minos , Eaque , et Rhadamante. 
Les trois Harpies , aux visages de vieilles , aux corps de vautours ء‎ et aux griffes de fer. 
Les trois Hespérides , Eglé, Arethuse et Hyperethuse , gardoient les pommes d'or. 
Les trois Gorgones , qui n'avoient entre elles qu'un œil et une dent, Euryale, Méduse et Sthenyt ; 
elles changeoient en pierre tous ceux qu’elles regardoient. 


LES NEUF MUSES QUI PRÉSIDOIENT AUX ARTS LIBÉRAUX ; LEURS ATTRIBUTS. 


Clio présidoit à l'histoire ; couronnée de lauriers tient une trompette et un livre. 
Euterpe présidoit à la Laye BEY couronnée de fleurs et jouant de la flûte 
Thalie présidoit à la comédie ; chaussée de brodequins , tient un masque à la main. 
Melpomene présidoit à la tragédie ; chaussée d’un cothurne , armée d’un poignard. 
Therpsichore présidoit à la danse ; couronnée de guirlandes , tient une harpe. 
Erato présidoit à la poésie lyrique ; couronnée de myrte et de roses, tient une lyre, 
Polymnie présidoit à la rhétorique ; couronnée de joyaux , armée d’un sceptre. 
Calliope présidoit à l’éloquence et à la poésie héroïque ; couronnée de lauriers. 
franie présidoit à l'astronomie ; couronnée d'étoiles , tient un globe céleste. 


LES HÉROS OU DEMI-DIEUX, ET LEURS PRINCIPALES ACTIONS. 


| 
Persée , fils de Jupiter et de Danaé , époux d'Andromede , qu'il délivra d’un monstre marin : sa prin- 
cipale action est sa victoire sur les Gorgones ; il tua Méduse. 


Hercule, fils de Jupiter et d'Alemene, époux de Déjanire, est le plus célebre des héros ou demi-dieux ; 
il est particulièrement fameux par ses douze travaux. 


Orphée ; les rivieres les plus rapides cessoient de fuir , les bêtes sauvages accouroient de leurs forêts ; 
les montagnes descendoient aux sons harmonieux de sa voix : il obtint de Pluton sa chere Eurydice , et 
la reperdit par son impatience. 


Castor et Pollux , fils jumeaux de Jupiter et de Léda , freres de la belle Hélene ; Castor ayant été tué, 
Pollux obtint de partager avec lui son immortalité ; de sorte qu'ils vivoient et mouroient alternativement 
tous les six mois. 


Jason , le chef des Argonautes, particulièrement célebre par la conquête de la toison d’or en Colchide : 
il y réussit par le secours de Médée qui devint sa femme. 


Thésée, particulièrement fameux par la destruction åa Minotaure; il y réussit parle secours d’Ariadne, 
qui le sauva du labyrinthe par le moyen d'un peloton de fil. 


LES DOUZE TRAVAUX D'HERCULE. 


1. Le Lion de Némée, qu'il étouffa, et dont il porta toujours la peau. . . . . . . . . Argolide. 
2. L'Hydre de Lerne, dont les têtes coupées renaissoient en plus grand nombre. . . , Argolide.. 
3. Le Sanglier d'Érymanthe , qu'il prit tout vivant et porta sur ses épaules à Eurysthée. Arcadie, 
4. La Biche aux pieds d'airain , qu'il prit à la course sur le mont Ménale. . . . . . . Arcadie. 
5. Les Oiseaux terribles du lac Stymphale, qu'il extermina à coups de fleches. . . . . Arcadie, 
6. Le Taureau de l'isle de Crete, qu'il apporta vivant au Péloponnese. . . . . . . . . . Crete. 
1 Les Cavales de Diomede , qui se nourrissoient de chair humaine , et qu’il enleva. . . . Thrace. 
. La Ceinture d'Hippolyte, reine des Amazones , qu’il apporta après l'avoir défaite. Thermodon. 
9- Les Etables d' Augias , qu’il nettoya en y faisant passer le fleuve Alphée. . . . . . . Elide. 
10. Le Monstre Gerion, roi de Gades , qu’il tua et dont il enleva les troupeaux. . . . . Espagne. 
11. Les Pommes d'or des Hespérides , qu'il enleva après avoir tué le dragon. . ... . . . Afrique. 
12. Thésée, qu'il fut délivrer aux enfers , dont il ramena le terrible Cerbere enchaîné. aux enfers. 


LES SEPT MERVEILLES DU MONDE. 


1. Le Colosse de Rhodes, haut de 105 pieds , entre les jambes duquel passoient les vaisseaux. 

2. Le Tombeau de Mausole , roi de Carie , élevé par l’inconsolable 4rtemise , sa femme. 

3. Les Pyramides d'Egypte, dont plusieurs existent encore aujourd’hui. 

4. Le Temple de Diane à Éphese , brûlé ps Erostrate, qui voulut se rendre immortel. 

5. La Statue de Jupiter Olympien , de 75 pieds de haut, sculptée en or et en ivoire par Phidias. 
6. Les Murs de Babylone ; et ses célebres jardins suspendus dans les airs. 

7. Le Fameux Labyrinthe, sur les bords du lac Mæris en Égypte. 


N. B. D’autres ajoutent à ces merveilles le Palais de Cyrus, le Temple de Salomon , le Capitole, 
la Tour de Pharos , le Jupiter Ammon , la Minerve à Athenes, etc. etc. 


DES PHILOSOPHES ET DE LEURS DIFFÉRENTES SECTES. 


La philosophie vouloit dire chez les Grecs Vamour et la poursuite de la sagesse ou de la science; elle 
renfermoit deux branches très distinctes , l'étude de la nature qui éleve et ennoblit l'ame , et l'étude de 
la morale qui inspire la vertu et conduit au bonheur. Plusieurs hommes célebres tracerent diverses 
routes pour arriver à la sagesse et au bonheur , et la différence de leurs principes donna naissance à un 
grand nombre de sectes, dont nous allons citer les plus fameuses. 


Les Grecs reconnoissoient deux écoles principales , subdivisées en plusieurs branches د‎ 


RC ات‎ 


L'IONIQUE, fondée par Thalès de Milet, | L'ITALIQUE, fondée par Pythagore, vivant 
vivant vers l'an 680 avant J. C. vers l’an 560 avant J. C. 

Thalès fut le premier des Grecs qui étudia les | Pythagore quitta Samos sa patrie , et fut se fixer 
astres: il fixa la mesure du temps; l’eau, suivant | en Italie, où il produisit une révolution dans les 
lui, étoit le principe de toutes choses. idées et dans les mœurs. Il enseignoit la métemp- 

Anaxagore , le maître de Périclès , fut nn de ses | sychose ou la transmigration des ames d’un corps à 
disciples ; mais l'honneur et la gloire de son école | l’autre ; ce qui faisoit que ses sectateurs s’abste- 
fut le fameux Socrate, le plus sage, le plus ver- noient de l'usage des viandes. 
tueux, le plus parfait peut-être des hommes. Cette école a produit quatre sectes plus célebres 
Socrate fut le créateur de la belle morale, et de- | par la singularité que par la justesse ou l’utilité de 
vina des vérités immortelles : il crut à l'unité de | leurs principes ; celle d'Héraclite, dont la misan- 
Dieu, à l'immortalité de l'ame, à la récompense | thropie faisait le caractere , il pleuroit de tout; 
et aux peines de l’autre vie. Socrate eut une foule | Démocrite, au contraire, le plus célebre de la 
de disciples distingués , Antisthene, Alcibiade , | secte éléatique , rioit de tout , bannissoit le souci, 
Xénophon, Aristippe, Euclide ; mais le plus cé- | et préchoit l'indifférence ; les vertus, selon lui, 
lebre de tous fut Platon. ne différoient des vices que par l'opinion; il croyoit 

Platon, Yun des plus beaux génies de l'anti- | que l'ame fiuissoit avec le corps ; méconnoissoit 
quité , fut fondateur de la secte académicienne : | un moteur suprême, et lui substituoit le système 
il composa sa doctrine de la physique d’Héraclite , | des atomes crochus , qui, par leur rencontre dans 
de la métaphysique de Pythagore , et de la morale le grand vuide, composoient l’organisation de 
de Socrate ; l'apologie de Socrate, le Phedon ou | l'univers ; il soutenoit d’ailleurs que toute chose 
discours sur l'immortalité de ame , son traité de | est incompréhensible, et ne se comprenoit sûre- 
la République , sont ses plus beaux ouvrages. ment pas lui-même. : 

De ses nombreux disciples, Aristote, précep- | Pyrrhon a donné son nom à la secte des pyr- 
teur d'Alexandre , fut le plus famenx : il fonda la|rhoniens ou sceptiques, c'est-à-dire, doutant 
secte péripatéticienne , ainsi nommée parcequ’il | de tout, parcequ'ils trouvoient en toutes choses 
avoit coutume de donner ses lecons en marchant. 


des raisons d'affirmer et des raisons de nier. 
Le nombre et la variété des ouvrages d’Aristote a| Epicure a donné son nom à la secte des épicu- 
peine à se comprendre: on le regarde comme 


riens , dont on trouve la base dans la doctrine de 
l'esprit le plus vaste et le plus solide de l'antiquité; | Démocrite ; il enseignoit le système des atomes, 
il créa la logique. Son traité de Rhétorique , sa | ne croyoit pas que les dieux se mêlassent des 
évènements de ce monde, et placoit le bonheur 
ou le souverain bien dans la volupté. A la vérité 
plusieurs ont prétendu qu'Épicure a voulu parler 
de la volupté de l'ame, c’est-à-dire de ces émo- 
tions délicieuses qui prennent leur source dans 
la pratique de la vertu, et sont la plus douce ré- 
compense des bonnes actions. 

Quoi qu'il en soit, ses disciples abandonnés au 
penchant de la nature, exempts, par leurs prin- 
cipes du frein de la religion et de la crainte des 
dieux, n'ont connu que la volupté des sens, qui 
a discrédité leur maître et perdu sa doctrine, 

name 


ductions les plus estimées. 

Antisthene fut le fondateur des cyniques : il 
placa le bonheur dans la vertu , et la vertu dans le 
mépris des richesses et des jouissances de la vie. 
Diogene, son disciple, poussa ces maximes jusqu’au 
délire , et l'indépendance personnelle jusqu’à lou- 
bli de toutes les bienséances : c’est lui qui fit atta- 
cher l’idée d’effronterie et d'impudence au mot de 
cynisme , et perdit la réputation de sa secte. 

Zénon la reproduisit sous le nom de stoïque, 
dépouillée de ses vices et belle de toutes ses vertus ; 
c’est la plus noble que puissent suivre les hommes, 
et c’est la plus capable d’ennoblir l'humanité. : 

Le vrai stoïque suit la vertu par instinct, et م‎ avoir sur son enveloppe brutale. Le vrai stoïque 
pratique le bien par goût ; également inaccessible | est l'image la plus approchante de la Divinité ; en 
au plaisir et à la douleur, il fuit les honneurs et | un mot c'est le sage parfait , qui n’exista peut-être 
les louanges , et supporte avec une égale noblesse | jamais. : 
les faveurs et les disgraces dici-bas ; toujours Les plus beaux caracteres de l'antiquité, Épami- 
calme, toujours juste, toujours maître de lui, ses nondas, Trajan, Marc-Aurele, professoient les 
forces et toute sa raison sont constamment em- f maximes de l'école stoïcienne , qui devroit être par- 
ployées à conserver à l'ame dans toute son intégrité | ticulièrement celle de tous les rois et de tous ceux 
cet empire que sa divine essence devroit toujours ) qui conduisent les hommes. 
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DE LA GRECE HISTORIQUE. 


Uxs carte qui fait partie de cet ouvrage sous le nom de Tableau de l Histoire universelle 
ancienne , montre, dans une colonne verticale et dans leur ordre chronologique , tous les 
objets relatifs à la Grece. Tous ces objets mêlés peuvent et doivent, pour la facilité de leur 


= 
Noms... SPARTE. | ATHENES. | THEBES. |CORINTHE. (Go 
: 1516. Lelex| 1557. Cécrops, 1494. Cadmus 1326, Siziphe 

est le premier roi | venu d'Égypte a- arrive, des envi- | fut son premier 


E 


intelligence , subir une division ou partage indispensable ; je veux dire les objets fabuleux 
La colonne latérale de cette carte à droite donne le développement 
Ions consacrer celle-ci à la partie historique. 

ivie de l’histoire grecque, 
Nous placerons d’abord 
bliques fameuses qui à diver- 
dans la Grece : nous donnerons ensuite l'extrait de 
philosophes, ses jeux publics, 


\ 


roi partieuliér ; 
jusque-là elle a- 


rons de Tyr avec 
uné colonie de 


ses points les plus saillants. 
odique des quatre répu. 


vec une colonie, 
s'établit dans 


de Lacédémone 
dont le nom soit 


connu : on le | l’Attique, etfon- Phéniciens , et | voitétésoumiseà É 
compte pour son | de lacélebreville | fonde la ville de | ceux d’Argos et É 
fondateur ; il pa- | d’Ath.Ilapprend | Thebes en Béo- | de Mycenes : ses f 


cendants. blit l’aréopage. | de parler aux ieux. 
Aristocratique. | Démocratique. Variable. Oligarchique. 
884. Lycurgue, 594. Après la Thebes , que Corinthe de- 2ã 
de la maison | mort de Codrus, | les malheurs de ; meura monar- پ‎ 
royale, devient|le dernier roi | Laïus, de Jocas- | chique sous laf : تم‎ 
le législateur de | d’Athenes , cette | te , d'OEdipe s | race de Siziphe, ١ چ‎ 
son pays, auquel | ville s’érigea en d'Étéocle, et de | qui en fut chas- 
il fait adopter la | république, dont | Polynice rendent | sée 100 ans a- FA 
constitution la | la constitution | si Len pa dans | près le siege de © 
lus extraordi- | fut fixée par lala fable et sur |Troie. A celle- 

GREER Me que l’on suite des Panni nos théâtres , de- | ci succéda celle سا‎ 
connoisse. Il re- | par Solon, qui | vient, danslemé-| des Bacchides , اا‎ 
mit l'autorité en- | placala souverai- | me temps que les | sous lesquels Co- a 
treles mains d'un | neté dans la mul- | autres villes de la | rinthe prit les 12 À 
sénat à vie, dont | titude , laquelle | Grece, une répu- | formes républi- - à 
les lois étoient | décidoit sur les | blique dont les | caines , et vit ST | 
approuvées ou | objets délibérés | formes éprouve- l’autorité passer es 7 
réjetées par le | par un sénat fort | rent beaucoup de | dans les mains Z 4 
peuple. nombreux. variations. des anciens. FN ٤ 
aroishéréditair. | Des Archontes. | Des Béotarques. | Des Prytanes. = [ 
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MOMENT DE LEUR | milié Athenes , | niens accomplir laquelle cette 
PLUS GRAND saisi Thebes, ils | des actions de | ville du joug des | ville pouvoit 
ÉCLAT. voyoient Syracu- | courage et des | Lacédémon. , et être regardée 
se et les Perses | actes de vertu qui | lui donnerent la | comme la pre- 
briguer leur al- | tiennent du pro- supérioritésur le | miere de la g 
liance. dige. reste des Grecs. Grece. 
186. Elle fut | 4o4. 6 fer) 380. Prise par | 146. Prise par 
prise par Philo- pise par Lysan- | Alexandre , con- | Mummius, qui y 
pæmen , chef de | dre, chef des La- | tre lequelelle s'é- | mit le feu et en 


L ANCIENNE GRECE AVEC SES DIVISIONS, 


Rivieres , Montagnes, Isles, heux remarquables &c. 


propres a L intelligence des ouvrages qu traitent 


de la Grece soit fabuleuse soit historique . Mo. 


6 arpathe 
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Suite de la 2° colonne à gauche, GUERRE DU PÉLOPONNÉSE. 


| qui ait gouverné dans Athenes, étoit d’une naissance illustre. Ses traits et sa voix rappeloient 
singulièrement Pisistrate , et il lui ressembla bien davantage par son autorité sur les Athé- 
niens. Il les gouverna presque toute sa vie, non par la force des armes , mais par celle de 
son génie et par les charmes de son éloquence. Personne ne poussa plus loin l’art de subju- 
guer la multitude , de la séduire , et de l’entraîner ; ce qui faisoit dire de lui par les uns, que 
le souverain des dieux lui avoit confié la foudre et les éclairs, et par les autres, que la 
f déesse de la persuation résidoit sur ses levres ayec toutes ses graces. Périclès supplanta 
FLEUVES و‎ MONTAGNES , etc. Cymon dans la faveur publique , ou lui succéda : il s’y maintint en remplissant Athenes des 
3 e chefs-d'œuvre de l'art, et distribuant à la multitude, par des pensions ou des fêtes, les 
Le Cocyte et l'Achéron, richesses de la république. Son regne fut celui des beaux-arts , qui s’éleverent sous lui au 
tous deux célebres dans la fa- plus haut degré de perfection. Ce fut l'embarras de rendre ses comptes , et l'espoir de retenir 
ble, qui en faisoit deux fleuves son autorité , qui porta Périclès à jeter Athenes dans la guerre du Péloponnese , qui lui fut 
des enfers. si fatale. Pour Périclès il mourut de la peste dès les premieres campagnes. 
La forêt de Dodone. Alcibiade , disciple de Socrate, est un des hommes les plus extraordinaires de l'antiquité : 
il présente dans sa personne l'assemblage le plus singulier que l’on connoisse , possédant au 
dernier degré toutes les qualités et tous les défauts ; il fut tour-à-tour la gloire et le fléau de 
sa patrie. Le besoin de dominer et le desir de plaire furent ses deux passions , et ce fut par 
la seconde sur-tout qu'il parvint à satisfaire la premiere. A une figure charmante et à un 
extérieur ravissant il joignoit tous les pouvoirs de l'esprit et les charmes de l'éloquence ; on 
aimoit son courage , on admiroit ses graces : rien ne lui résistoit ; on excusoit jusqu'à ses dé- 
fauts, qu'il ne prenoit la peine ni de feindre ni de dissimuler ; et si on se trouvoit forcé de le 
condamner, on lui revenoit pourtant encore : ce qui avoit donné lieu à Aristophanes de 
peindre dans un vers la véritable disposition du peuple à son égard , 1/ le hait et ne peut se 
passer de lui. Alcibiade poussa jusqu’à la magie cet art de conquérir les suffrages et les 
cœurs ; il employa une flexibilité de caractere et de mœurs qu’on a toujours cités depuis. 
On le vit plaire à Athenes par sa grace et sa légèreté , à Sparte par sa frugalité, en Thrace 
par son intempérance , en Asie par son luxe et sa magnificence. Ce fut Alcibiade qui fit en- 
- f treprendre l'expédition de Sicile, et l’on ne sait quel tour elle eût pris s’il en fût demeuré 
chargé; mais rappelé par ses concitoyens , et redoutant leur jugement , il passa chez les 
alliés, et devint le principe de tous leurs succès. Sur les bords de sa ruine sa patrie le rap- 
pela : il met sa gloire à ne reparoître que victorieux ; il se rend à l’armée, bat les ennemis 
par mer et par terre , rétablit les affaires d’Athenes , et n’y rentre que couvert de lauriers. 
Banni une seconde fois , il rentre dans les intérêts des Perses. Amis et ennemis redoutant 
également ses moyens, se réunirent pour le faire périr; des assassins mirent de nuit le feu à 
une cabane qui lui servoit d'asile, et le percerent à coups de fleches quand il voulut en sortir. 
Nicias, général de beaucoup de courage et d'expérience, mais timide, lent, et incertain: 
ce fut lui qui , contre son avis et sa volonté, exécuta l'expédition de Sicile de concert avec 
Démosthene , autre général, qu'il ne faut pas confondre avec le célebre orateur. Ils y 
périrent tous les deux de la main du bourreau, contre le droit des gens et la foi des traités. 
Conon commande la flotte athénienne, et s’y rend célebre par de grands avantages , et de 
grands revers. ۲ 
Brasidas, Gylippe et Callicratidas, montrerent de grands talents et exécuterent de 
grandes choses du côté des Lacédémoniens ; mais celui qui les efface tous fut Lysandre, qui 
couvrit sa patrie de gloire par ses succès, mais lui prépara de grandes disgraces par les 
richesses qu’il introduisit dans son sein. Les dépouilles d’Athenes ne la vengerent que trop 
de sa rivale victorieuse : elles furent pour Sparte la robe empoisonnée de Nessus. 


THÉORIE NOUVELLE ET CURIEUSE SUR L'ORIGINE DES GRECS. 


Rien n’a plus d'intérêt que les efforts d'un savant dont les lumieres et les recherches 
établissent une théorie nouvelle ; quand elle n’attaque d’ailleurs ni la religion, ni la morale, 
ni aucun des préjugés utiles; rien de plus curieux que sa marche, rien de plus ingénieux que 
les principes qu'il établit, et les conséquences qu'il en tire pour arriver à son but. C’est 
précisément ce qui arrive à M. L. Petit-Radel, qui, mécontent des équivoques mytho- 
| logiques et des explications contradictoires qui ont présidé jusqu'ici à l’origine des Grecs , 

| semble avoir consacré sa vie à trouver quelque chose de plus satisfaisant. C’est après dix ans 
de séjour sur les lieux mêmes constamment employés à des recherches ingénieuses , que ce 
| savant nous revient avec une théorie nouvelle, qui détruiroit toutes nos idées reçues sur 
l’origine des Grecs, et reporteroit leur civilisation et leur berceau bien au-delà des temps et 
| des lieux que nous leur avions supposés jusqu'ici. 
Ce sont les pierres mêmes que M. Petit-Radel interroge , et c’est leur témoignage passif 
| qui vient servir de base à son systême. Il a visité, comparé, médité les vestiges non équi- 
| voques de plus de cent cinquante citadelles antiques tout-à-fait négligées par les auteurs 
grecs et romains ; leur forme et leur construction lui servent, à l’aide de raisonnements ingé- 
nieux, à prouver que la Grece étoit civilisée bien long-temps avant l’arrivée des colonies 
égyptiennes ; il ne désespere pas de remonter la filiation des Grecs aux nations hyper- 
boréennes , toujours par l'analogie de ces fortifications, qui se retrouvent encore, par une 
| identité singuliere jusque chez lés Péruviens. M. Petit-Radel a donné plusieurs lectures sur 
[son ingénieux système à l'institut , qui a porté sur cet objet le jugement suivant : « Si les dé- 
| « veloppements qui restent à nous donner achevent d’entrainer le suffrage des savants et de 
| «leur faire adopter cette théorie comme une vérité démontrée, M. Petit-Radel pourra se 

| « flatter d'avoir fait en histoire une découverte vraiment digne d'occuper une place dans le 
| « tableau des progrès de l'esprit humain. » 


DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE DE L’ANCIENNE GRECE , LIEUX REMARQUABLES , FLEUVES , MONTAGNES , etc. etc. 


Bornes. La Grece ancienne avoit pour bornes la mer Égée à l'orient; la mer | Divisions. Ce pays a éprouvé , de la part des géographes , différentes divisions : 
de Crete ou de Candie au sud ; la mer lonienne à l'occident ; la Thrace , la | nous suivrons ceux qui le divisent en six parties, en avertissant toutefois que | 
Dalmatie , et l'Ilyrie au nord. Voyez le tableau ci-dessus. l'Ilyrie et la Macédoine n’en faisoient point partie dans le principe. 


e 


PROVINCES. HISTOIRE. VILLES ET LIEUX REMARQUABLES. 


Buthrote, la demeure du fameux Pyrrhus. 

Ambracie , qui donne son nom au golfe qui l’avoisine. 
Nicopolis, bâtie par Auguste en l'honneur de la victoire d’Actium. 
Appollonie , célebre par ses écoles et son goût pour les lettres. 
Dirrachium , passage ordinaire d'Italie en Grece par Brindes. 


Néoptoleme , fils d'Achille, et plus tard le 
fameux Pyrrhus, ont rendu célebre ce pays , 
habité par beaucoup de peuples différents , 
tels qne les Molosses , les Thesprotes , les Ar- 
cananiens , etc. 


1. L'ÉriRe 
et 
L'ILLYRIE. 


سس 
لم 
سام 


Édesse , capitale du pays , et sépulture des rois. 

Pella , demeure d'Alexandre , et sépulture d'Euripide. 
Thessalonique ; Stagire ; patrie d’Aristote د‎ Amphipolis. 
Philippe, célebre par la défaite de Brutus et de Cassius. 
Olynthe, dontlaprise par Philip. causatant d'alarmes à la Grece. 
Potidée , célebre par son siege et sa ruine. 

Pydna, célebre par la défaite qui mit fin au roy. de Macédoine. 


Ce pays a long-temps porté le nom d’Ama- 
thie, et n’a été considéré que tard comme 
faisant partie de la Grece. Ses chevaux étoient 
fort estimés. Philippe, l'inventeur de la cé- 
lebre phalange , et son fils , l’immortel Alexan- 
dre, ont fait la gloire et la célébrité de la 
Macédoine. 


L’Axius, l’Érigon, le Stry- 
mon , et l’Haliacmon. 
2. MACÉDOINE. Le mont Athos, si célebre 
par l'entreprise fabuleuse de 
Xerxès. 


ا م 
سسس پس 


trouvoit la vallée de Tempé. 

Les monts Olympe , Ossa, 
Pélion , 0183 le Pinde , et le 
défilé des Thermopyles. 


d'Éson , de Pélias , de Jason et de Médée. Pharsale , où se décida le sort du monde entre César et Pompée. 
Dans les parties méridionales se trouvoient Magnésie, où latempête détruisitune partie de la flotte de Xerxès. 

les Myrmidons et les Dolopes , qu Achille con-} Lamia , qui a donné son nom à la guerre Lamiaque. 

duisit au siege de Troie. Démériade , fondée par Démétrius Poliorcete. 


3. THESSALIE. 


/ 
: 
1 
fl 
: 


Ce pays est le théâtre des histoires fabuleuses | Larisse , patrie d Achille. l Le Pénée, près duquel se 


ناما 


, اچ و‎ à 
qu’en général toutes les forces de terre s’unirent à Actium, où se décida le sort du monde. 


Calydon, célebre par le terrible sanglier que tua Méléagre. 
Naupacte; Elatée ; Delphes ږ‎ si fameuse par son oracle 
Thebes, détruite par Alexandre; Platée, célebre par la victoire 
de l'architecture ; la Phocide, célebre par la J de Pausanias ; Leuctres , par celle d'Épaminondas ; Cheronée , 


l'Acarnanie ; V'Étolie, célebre par sa 3 
guerre sacrée dont les Phocéens furent al par celle de Philippe, qui lui soumit toute la Grece; Orcho- 


tance aux Romains; la Locride; la Doride, Le Parnasse, l'Hélicon, 
l’Hippocrene, et le Permesse, 
domaines des Muses. 

Le Cythéron , où fut exposé 
OEdipe ; le mont Penthélique, 
célebre par son marbre ; le 
mont Hymette , par son miel ; 
l’antre de Trophonius. 


pres , F - 
| 4. Grece PROPRE, où s'inventa l’ordre dorique , le plus ancien 


subdivisée 


qu’elle envoyoit faire chez ses ennemis , et les forcoit 
en huit parties. 


times ş la Béotie , dont les habitants passoient | 16:4 par celle de Sylla sur les troupes de Mithridate ; Aulis , 
pour les moins spirituels de la Grece ; la Mé- où Agamemnon sacrifia sa fille Iphigénie. 

garide , et l'Attique , la partie la plus célebre Armexss, la ville la plus célebre de toute la Grece; Marathon , 
dans l’histoire de la Grece. 


L'Acheloüs et l'Evenus , le 
Chephise , le lac Copais. 
fameux par la victoire de Miltiade ; et Eleusis , par ses mysteres. 


| Ce pays comptoit huit parties principales : 


continent par l’isthme de Corinthe , qui n’avoit | Sicyone;, célebre par ses écoles de peinture et de sculpture. 
Élis, capitale del Élide , qui présidoit aux jeux. 

Olympie, immortalisée par les fameux jeux olympiques. 
Mantinée , célebre par les deux victoires d'Épaminondas et de 
Philopæmen ; remportées toutes deux sur les Lacédémoniens ; 
Mégalopolis ; bâtie par les conseils d'Épaminondas ; Argos , où 
Pyrrhus fut tué ; Mycene , fondée par Persée; Épidaure, con- 
sacrée à Esculape; Trésene , célebre par la mort d'Hippolyte ; 
Messene د‎ Ithome; Pylos, où régna Nestor. SPARTE ou Lact- 
DÉMONE , immortelle ; Helos, dont les habitants devinrent 


les esclaves de Sparte. 


Athéniens après trois ans de siege ; ses habitants en que deux lieues de large. 11 se subdivisoit en 


L'Alphée, si célebre dans 
la fable par son union amou- 
reuse avec Aréthuse ; le Styx, 
huit parties : la Corinthie, joignant le Pélo- fleuve des enfers ; l'Eurotas. 
Le mont Ménale, fameux 


5. Pézoronnesg J POnnese à la Grece; la Sicyonie, baignée 


subdivisé 
en huit parties. 


par ses bergers ; le mont Ery- 
mante, par son sanglier ; les 
monts Taygete et Ithome. 

Le lac Stymphale, célebre 
par ses oiseaux ; le lac de 
Lerne , par son hydre terri- 
ble ; la forêt de Némée. 


par le golfe de Corinthe ; l'Achaïe, célebre 
par la ligue achéenne ; l’ Elide , une des parties 
les plus fameuses ; l’ Arcadie , autrefois Pelas- 
gie, célebre par ses bergers ; l’Argolide , fa- 
meuse par Atrée, Agamemnon , etc. ; la Mes- 
senie, théâtre de trois guerres célebres ; la 


Ce pays formoit une presqu'isle jointe au E appelée par sa situation l’œil de la Grece. 


Laconie , immortalisée par Sparte. 


, 
DANS LA MER IONIENNE , À L OUEST. DANS LA MER ÉGÉE, A L'EST. SUR LES CÔTES 2 


| Corcyre , colonie de Corinthe , nommée par 


les soldats furent faits esclaves , et les généraux mis à 
Samothrace ; célebre par la sainteté de ses mysteres. 

Lemnos, où les foëtes plaçoient Vulcain et les Cyclopes. 
Seyros » remarquable par son aridité et son beau marbre. 


L'Eubée , qui tenoit presque au continent. 


Tenedos , derriere laquelle 
les Grecs se cacherent pour 
surprendre Troie. 

Lesbos, immortalisée par 
Salamine , à jamais célebre par la victoire navale sur les Perses. | Sapho; Chio, qu’on croit la 
Fate, me les côtes de l'Argolide , dans le golfe Saronique. patrie d’Homere ; Samos, pa- 
(N. B. Les suivantes composoient les Cyclades , ou isles / trie de Pythagore; Cos, patrie 
circulaires , ainsi nommées à cause de leur position. ( و‎ et d’Apelles ; 
Andros, qui abondoit en fruits délicieux , remarquable d'ail- Rhodes , si célebre par son 
leurs par son culte à Bacchus. Au jour solennel on disoit qu'une colosse ; Cypre, fameuse par 
fontaine célebre y Prenoit le goût du vin. le culte de Vénus, adorée par- 
Délos , si célebre par la naissance et l'oracle d’Apollon. ticulièrement à Paphos et à 
Naxos, la plus grande des Cyclades, où Bacchus trouva Ariadne | Amathonte, deux villes de f 
abandonnée ; Paros , célebre par le plus beau marbre. cette isle. 


Homere 11:16 des Phéaciens. 

Leucade , renommée par le désespoir des 
amants malheureux, qui trouvoient la fin de 
leurs peines en se précipitant de son promon- 
toire dans la mer. 

Céphalonie , Ithaque , patrie d'Ulysse , im- 
mortalisée par les chants d'Homere ; Zacinthe, 
les Strophades , où les poëtes avoient relégué 
les Harpies. 

DANS LA MER DE CRETE; AU MIDI. 
Crthere , si célebre par le culte de Vénus. 
Crete, célebre par la naissance de Jupiter, le 

regne et les lois de Minos , le labyrinthe, etc. 


6. LES ISLES. 


qui retourna dans Athenes. 


ےا سے 


N° VI. LA GRECE ANTIQUE. DE L'IMPRIMERIE DE Prerre DIDOT L'AINÉ. — 1807: 


mms Marche de L'Armee de ۳ 7۰ 
= Route de la flotte de Xerxè. 


350 mille Perses , et regagne à la hâte ses états ; heureux de traverser dans un simple esquif £ 
cet Hellespont que naguere il couvroit de ses bateaux. 

Mardonius ne fut pas plus heureux que son maître : il fut battu , tué dans les plaines de | 
Platée en Béotie , et son armée détruite : le célebre Pausanias fut son vainqueur ; et le mo- 
ment de son triomphe en éclairoit un autre non moins brillant, Léontychidas , avec la flotte 
grecque , défaisoit celle des Perses à Mycale le même jour. : 

Expédition des Grecs contre les Perses. Les désastres des Perses , et les victoires des | 
Grecs , rendirent ceux-ci aggresseurs à leur tour. Ils parcoururent les isles de la mer Egée et 
les côtes de la Thrace , toutes celles de l’Ionie, enlevant aux Perses tout ce qui leur appar- 
tenoit, brisant le joug de tous ceux qui leur étoient soumis. Pausanias , Thémistocle, mais | 
sur-tout Cymon , portent aux Perses des coups mortels : ce dernier se rend à jamais célebre | 
par ses deux victoires en un seul jour et sur deux éléments ; avec une flotte inférieure il dé- | 
truit celle des Perses à l'embouchure de l’'Eurymedon, et débarquant en présence de leur 
armée de terre , il l'attaque , l’enfonce et la dissipe. 

Enfin Artaxerxès , las d’une guerre si malheureuse , la termina par une paix qui complete | 
la gloire des Grecs. Il fut convenu que toutes les villes d'Asie seroient libres, qu'aucun vais- |. 


commencements 
sont beaucoup 
moins connus 
que ceux des 
trois autres villes 
dont nous par- 
lons ici. 


Magistr. arist. 
élus par les an- 
ciens , qui les 
choisissoient au 
milieu d’eux tous 
les ans. 


Au temps de 
la ligue achéen- 
ne, époque à 


rasa les murail- 
les. Rien n'éga- 
loit ses richesses 
en métaux et en 
chefs-d'œuvre de 
tout genre : avec 
elleexpiral’indé- 
pendance de la 
Grece. 


OBJETS DIVERS ET IMPORTANTS DE L'HISTOIRE GRECQUE. 


s écoulé entre deux célébrations consécutives des 
e maniere de compter ; elle répondoit à quatre de 


le conseil et le tribunal suprême de la confédération 
dération , s’assemblant tous 


le nombre de ses membres 


iles ste 


tie, dont la cita- 
delle prend de lui 
le nom de Cad- 
mée, Il apporte 
et naturalise en 
Grece l'écriture, 


٠٠۰ Cet art ingénienx 
De peindre la parole et 


C’étoit les ma- 
gistrats  supré- 
mes de Thebes, 
en même temps 
chefs de la ligue 
béotienne. 


Lors de Pélopi- 
das et d'Épami- 
nondas, qui af- 
franchirent leur 


toit révoltée, dé- 
molie, etbrülée, 
à l'exception de 
la demeure de 
Pindare, qu'A- 
lexandre fit épar- 
gner: tous ses 
habitants furent 
vendus. 


aux indigenes qui 
se nourrissoient 
de glands à ense- 
mencer les ter- 
res, et leur ap- 
porte l'olivier ; 
ce fut lui qui éta- 


D’abord il n'y en 
eut qu'un à vie, 
puis il fut décen- 
nal ; enfin on les 
multiplia et onles 
rendit annuels. 


Lors de la guer- 
re persique , où 
l’on vit les Athé- 


| cédémon., à la fin 
| de la guerre du 
| Péloponnese, ses 
| murailles abat- 
| tues, et son gou- 
| vernement chan- 
lgé. Ce fut un 
| coup dont elle ne 


| se releva jamais. 


roît qu’il en étoit 
indigene. Castor, 
Pollux , Hélene, 
Clytemnestre , 

noms célebres 
dans la fable, 
étoient ses des- 


et cinq éphores 
annuels ou ma- 
gistrats du peur 
ple, semblables 
aux tribuns de 
Rome. 


Après la guerre 
du  Péloponne- 
se, où ayant hu- 


la ligueachéenne. 
Elle se rendit à 
discrétion, mais 
fut traitée com- 
me prise d'as- 
saut; ses murail- 
les furent rasées, 
et les lois de Ly- 
curgue abolies. 


اسمهوسم دم مه مهم دوم همو سه 


L'Olympiade étoit l'intervalle de tem 
jeux olympiques ; elle servoit aux Grecs 


Les Amphyctions étoient la diete , 
grecque , composée des députés de chaque membre de la confé 
les ans aux Thermopyles. 


L'Aréopage étoit une cour de justice célebre à Athenes : 


il étoit composé des arçhontes sortis de place et qui l’avoient dignement 


ande réputation de sagesse et d'équité. Il 
les mœurs et sur l'éducation de la jeunesse : il imterdisoit 
e la parole , et il tenoit souvent ses séances pendant 
: ses arrêts se rendoient à la simple pluralité ; et en 


rage de Minerve. 


GUERRES LES PLUS FAMEUSES DE LA GRECE. 


840. Phedon fut le législateur 06 
624. Dracon donna des lois à Athenes si séveres , qu’on les disoit écrites avec du sang. 
504. Solon donna des lois à Athenes , et leur célébrité l’a rendu le rival de Lycurgue. 
550. Zaleucus , disciple de Pythagore, donna des lois aux Locriens d'Italie. 

446. Charondas, aussi disciple de Pythagore, donna des lois à Thurium ou nou- 


et les objets historiques. 
de la partie fabuleuse : nous a 

Le peu d’espace ne nous permettant pas de tracer ici l'analyse su 
nous allons nous borner à parler de 
sous les yeux du lecteur le tableau méth. 
ses époques ont occupé le premier rang dan 
ses guerres les plus célebres ; et nous terminerons par ses 
ses législateurs, etc. - 


DES QUATRE FAMEUSES RÉPUBLIQUES DE LA GRECE, 
(N. B. Toutes les dates sont comptées avant Jésus-Christ.) 


n'étoit point fixé : 
remplie. Aucun tribunal n'eut jamais une plus gr 
exercoit son autorité sur-tout sur 
l'éloquence , pour éviter la séduction d 
la nuit, pour échapper à celle des gestes 
cas de partage , un officier subalterne ajoutoit en faveur de l'accusé le su 
LES QUATRE JEUX PUBLICS ET SOLENNELS DE LA GRECE. 
e célébroient en l'honneur de Jupiter tous les quatre ans. 
célébroient en l'honneur d’Apollon tous les quatre ans. 


e célébroient en l'honneur de Neptune tous les quatre ans. 
s les deux ans. 


Les Jeux olympiques s 
Les Jeux pythiques se 
Les Jeux isthmiques sı 
Les Jeux néméens , institués par Hercule , se célébroient tou: 


PRINCIPAUX LÉGISLATEURS DE LA GRECE. 


1406. Minos donna des lois aux Crétois ; elles servirent de base à celles de Lycurgue. 
845. Lycurgue donna des lois à Sparte ; elles sont les plus extraordinaires que l'on 


FONDATEURS. 


MAGISTRATS. « « 


DESTINÉE, ù » » 


nos années. 


connoisse. 


velle Sybaris. 


seau persan ne navigueroit dans l’Égée, et que leurs troupes n’approcheroient jamais de | … 


Si nous nous sommes étendus sur cette guerre persique, c’est qu’elle signale le moment du 
plus grand éclat de la Grece, jamais elle ne brilla davantage ; les actions extraordinaires s’y | 
pressent en foule : les grands hommes y abondent ; les traits d'héroïsme , de dévouement , 
de vertus , s’y rencontrent à chaque pas. 


431. GUERRE DU PÉLOPONNESE, écrite par THUCYDIDE , dure 27 ans. 


Cause. D'un côté la conduite révoltante d’Athenes qui vouloit dominer avec insolence et | 
dureté sur le reste de la Grece , de l’autre la jalousie de Sparte et d’une grande partie de la |! 
Grece qui supportoient impatiemment la prééminence ou le joug d’Athenes. Une querelle 
particuliere entre Corinthe et Corcyre, une de ses colonies, servit de prétexte et donna le 
signal de cette guerre générale ; ce fut une étincelle qui embrasa toute la Grece durant 27 ans. | 

Tous les Grecs se partagerent dans cette querelle terrible , et prirent parti pour Sparte ou | 


Sparte, tandis que toutes les villes maritimes se rangerent du côté d’Athenes. C’est cette 
grande différence , et ce grand éloignement dans la nature des forces, qui prolongea la | 
guerre , et la rendit plus destructive que sanglante. Sparte menacoit Athenes de toutes ses | 
forces de terre, ravageoit ses environs, tenoit ses habitants bloqués dans ses murs ; Athenes, 


par cette diversion de voler à la défense de leurs propres foyers. La peste vint plusieurs fois 

durant cette guerre mettre le comble aux désastres de ces malheureuses contrées. 
Évènements. Au milieu des actions sans nombre et des entreprises multipliées de cette 

longue guerre on remarque quelques sieges opiniâtres , quelques combats décisifs, mais 


Acrrons. Prise de l'isle de Sphactérie en face de Pylos. Les Athéniens avoient alors 6 
belle occasion de faire une paix avantageuse par les offres réitérées de Sparte, qui vouloit 
sauver ceux des siens qui s'y trouvoient enfermés. 


furent chassés , et la ville peuplée d’Athéniens. 
Siege d' Amphipolis, dont la prise par le Spartiate Brasidas causa le bannissement de 
di de , nommé par les Athéniens pour aller la secourir. L'imprudent et vain 
Cléon, qui s’étoit chargé de l'aller reprendre, fut tué en fuyant devant une sortie des assiégés : 
mais le brave Brasidas , qui commandoit ceux-ci, périt au milieu de ses succès. 
L'expédition de Sicile. Elle fut entreprise par les séductions d’Alcibiade, en dépit des 
sages raisons de Nicias. Elle employa l'élite des vaisseaux , des marins et des soldats ; Nicias 
et Démosthene la conduisirent principalement. Fous leurs efforts se dirigerent sur Syracuse, 
dont la résistance donna le temps au Lacédémonien Gylippe de venir à son secours. Elle se 
termina de la maniere la plus désastreuse pour les Athéniens ; leurs vaisseaux y périrent , 


mort. Jamais les Athéniens ne se releverent bien de ce terrible revers : aussi Cicéron a-t-il 
dit que leur gloire et leur puissance avoient été faire naufrage dans le port de Syracuse. 
Combat naval des Arginuses , où les Athéniens sont vainqueurs du Lacédémonien Calli- 
cratidas qui , quoique très inférieur , combat par un faux point d'honneur , et périt dans la 
bataille : les Athéniens condamnerent à mort leurs huit généraux vainqueurs pour n'avoir 


Combat naval d' AEgos Potamos, où Lysandre détruit par adresse la flotte des Athé- 
niens , prend leurs généraux , pille leur camp , et décide du sort de la guerre; de 180 voiles 


Prise d Athenes. Lysandre, après sa victoire d’AEgos Potamos, assiege Athenes par 
mer , tandis que les rois de Lacédémone la resserrent par terre. Réduite par la famine à la 
derniere extrémité, cette ville malheureuse implore la clémence du vainqueur , qui abat 
ses murailles , démolit son port , change son gouvernement , détruit sa marine , et la réduit 


GranDs nommes. Le célebre Périclés , le mari de la célebre #spasie, et le disciple du | 
fameux Anaxagore, surnommé l'intelligence. Périclès , un des hommes les plus brillants 
( Pour la suite voyez l'avant-derniere colonne à droite. ( 


Guerres messéniennes. — Ce sont trois luttes à mort entre Sparte et Messene , qui se ter- 
minerent toutes à l'avantage de Sparte. : ۱ 

La 1۳, commencée vers l'an 774, dure 20 ans, et se termine par la destruction 6۰ 

La 2°, commencée vers l'an 685 , dure 14 ans, et se termine par la prise d’Ira. 

La 3°, commencée vers l'an 465, dure aussi 14 ans, et se termine par l'expulsion des 
Messéniens hors du Péloponnese. 


GUERRE CONTRE LES PERSES, dure plus de 50 ans. 


Cause. L'ambition de Darius excitée par Hyppias, fils de Pisistrate , qui s’étoit réfugié à 
la cour de Perse après son expulsion d’Athenes. ; 

Évènements. Cette longue guerre renferme trois époques bien distinctes; 1° l'expédition 
de Darius ; 2° celle de Xerxès ; 3° celle des Grecs contre les Perses. 

490. Expédition de Darius. Ce prince , qu'on croit être l’Assuérus de l'Écriture, qui, 
éclairé par Esther, révoqua la sentence contre les Juifs, et confondit la méchanceté d’Aman, 
étoit un des plus illustres monarques de la Perse ; juste, clément, brave et guerrier, Darius, 
qui avoit de beaucoup étendu l'empire de ses prédécesseurs , vit par une destinée malheu- 
reuse échouer toute sa gloire sur-les rivages stériles de l’Attique. Il avoit domté les Thraces, 
la Macédoine ; il lui restoit encore la Grece à dominer : Hyppias , chassé d'Athenes , l'y ex- 
citoit de tont son pouvoir, et la conduite des Grecs acheva de 7 jusqu’à la fureur. 
Ayant envoyé des hérauts en Grece pour y demander la terre et l’eau , c'est-à-dire la sou- 
mission à son pouvoir , les Lacédémoniens , par une atroce ironie, en enterrerent un tout 
vif, et noyerent l’autre , tandis que les Athéuiens de leur côté immolerent jusqu’à l'inter- 
prete, pour avoir, disoient-ils , souillé leur langue d'une pareille proposition. 

Darius, dans sa colere , expédia 110 mille hommes contre la Grece ; Datis et Artaphernes 
les commandoient. Ils prirent d’abord l'isle d'Eubée, brûlerent Erétrie, et en envoyerent 
tous les habitants enchaînés à Darius : c’est le sort qu’ils réservoient au reste de la Grece, 
quand elle fut sauvée par une merveilleuse victoire. Le célebre Miltiade, à la tête de 10 mille 
hommes seulement , a l'audace d'attaquer cette multitude vers le bourg à jamais célebre de 
Marathon ; il la met dans une déroute complete, et ne lui laisse d'autre refuge que l’asile 
de ses vaisseaux qu’elle regagne à peine. Hyppias y périt, Les Spartiates n’arriverent que le 
lendemain de la bataille ; ils avoient fait pourtant 46 lieues en trois jours pour s’y trouver. 

481. Expédition de Xerxès. Ce prince, fils et successeur de Darius, après sept ans de 
préparatifs immenses , et une alliance étroite avec les Carthaginois qui devoient de leur 
côté attaquer les Grecs de la Sicile et de l'Italie , se met en marche avec une nation entiere 
pour venger les désastres de son pere. Hérodote, dont il est permis de soupçonner la véra- 
cité, porte à cinq millions d'hommes la multitude avec laquelle Xerxès vint envahir la 
Grece. On peut suivre sa marche sur la carte. Il traverse Hellespont sur un pont de 
bateaux ; ses troupes furent , dit-on , sept jours et sept nuits à y défiler : il remonte ensuite 
la Chersonese de Thrace , et côtoie sans résistance les rivages de la Thrace, de la Macé- 
doine, et de la Thessalie, tandis que sa flotte accompagne par mer , et passe au travers du 
mont Athos , qu’Hérodote veut que Xerxès ait eu la folie de faire percer. Enfin ce prince 
arrive au défilé des Thermopiles ; et c’est là que se passe encore un autre évènement d’une 
immortelle célébrité : Léonidas et 300 Spartiates y arrêtent pendant deux jours toute l'armée 
des Perses , et succombent victimes de la trahison bien plus que de la force. Cette gorge du 
mont OEta, située entre les montagnes et la mer, a près de 2 lieues de long, et quelquefois 
moins de 25 pieds de larges : il en coûta aux Perses plus de 20,000 hommes. 

Cependant Xerxès déborde dans la Phocide et la Béotie, il inonde l’Attique ; il arrive 
dans Athenes. Thémistocle avoit eu assez de puissance pour la faire abandonnet : sa popu- 
lation presque entiere avoit pris la généreuse résolution de s’embarquer , et sa flotte se trou- 
voit à isle de Salamine en face d’Athenes. Celle des Perses , en dépit des tempêtes , et de 
diverses attaques des Grecs à la pointe de l’Eubée , arrivoit au même endroit. Xerxès , assis 
sur un trône élevé sur le rivage d’Athenes , donne le signal d’un combat de mer qu'il en- 
courage par sa présence, 1207 vaisseaux composent ses forces, les Grecs en comptent à 
peine 380 ; cependant la victoire se décide pour eux ; elle est complete, et leur gloire im- 
mortelle. Ils détruisirent à l'ennemi jusqu’à 200-vaisseaux : Eurybiade le Lacédémonien les 
commandoit , Aristide étoit du nombre ; mais Thémistocle fut le héros de la journée. 

Cependant Xerxès après cet évènement ne se croit plus en sûreté. 11 laisse Mardonius 6 


trois journées des côtes. 


pour Athenes, mais de telle maniere 


de son côté, se vengeoit par le dégât 


sur-tout des hommes célebres. 


Siege de Potidée qui se rendit aux 


į 
l'historien Thucydi 


l’armée battue , enfermée, se rendit; 


pas fait enterrer leurs morts. 


athéniennes il n’y en eut qu’une seule 


en une espece de servitude. 


+ 


CONTINUATION DE LA COLONNE LATÉRALE A GAUCHE. 


principalement de rendre la justice : l'un connoissoit les diffé- | dix, et changés tous les ans; leur autorité étoit des plus grandes 


DESCRIPTION DU TABLEAU, etc. etc. z 

Lx tableau ci-joint représente l'empire romain dans sa plus { rents entre les citoyens ( prætor urbanus); l'autre connoissoit | et des plus dangereuses ; leur personne étoit inviolable et sacrée. 1 

١ grande étendue; une bordure jaune en indique les contours exté- 4 des différents entre les étrangers ( prætor peregrinus); les pré- | Leurs attaques ambitieuses sur le sénat , et la résistance obstinée | 
teurs en outre présidoient les jeux, et prenoient soin des sacri- de celui-ci, donnent la clef de tous les troubles civils qui agi- | 


rieurs. D’autres couleurs nuancent ses différentes provinces, dont 
fices ; leur charge étoit la seconde dignité de Rome : leur nombre | terent Rome sous la république. 


. le nom se trouve surmonté d'un numéro qui renvoie à la marge du 
bas de la carte, où l’on trouve dans un ordre méthodique ces mêmes varia beaucoup vers la fin de la république et sous les empereurs. Quesreurs. Magistrats annuels chargés du trésor public. 
provinces, leurs subdivisions, leurs principales villes, les habitants Quelquefois on les continuoit après leur année, et alors ils pre- Leur charge étoit aussi de recevoir les ambassadeurs, les rois, 
indigenes de ces provinces , les Romains qui les ont conquises ou s : noient le nom de propréteurs. etc. , de leur faire des présents, etc. ete. ; 
\ N. B. Les cinq magistratures dont nous venons de parler se | PROCONSULS , étoient des magistrats envoyés pour gouverner | 


nommoient les magistratures majeures, ou les magistratures des provinces avec l'autorité consulaire. 

curules , parceque ceux qui les exerçoient avoient tous le droit |  Émrereur, n'étoit, sous la république, qu'une dénomination 

de siéger durant leurs fonctions dans une haute chaise d'ivoire , | purement honorifique et accidentelle ; c’étoit le compliment 

appelée chaire curule. dont les soldats saluoient leur général après quelque succès 
Trisuxs. Magistrats du peuple chargés de veiller à la conser- extraordinaire. Dans la suite, après la chûte de la république, 

vation de ses droits et de sa liberté: ils étoient au nombre de | il a pris la signification de chef souverain et monarque absolu. 


réunies, les barbares qui les ont envahies ; enfin les peuples qui les 
occupent aujourd’hui. : 

. Une marque distinctement coloriée indique la séparation des deux 
fameux empires d'Orient et d'Occident, et un ruban aussi colorié ; 
donne la trace de la célebre expédition d'Annibal, dont le récit se 
trouve à la marge, remplie d’ailleurs d'autres indications essentielles 
au développement de l’histoire romaine. 
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IMPORTANCE DE L'HISTOIRE ROMAINE ei a TE A GERMANIE : S'AMRÈM A TIE TABLE CHRONOLOGIQUE DES GUERRES DE L'HISTOIRE ROMAINE , etc. 
1 : SOUS LES ROIS, espace de 244 ans. N. B. Le caractere italique indique les guerres civiles. S 


Les Romains ayant conquis et gouverné le monde, leur histoire 
se trouve celle de toutes les autres nations, et devient ainsi le livre 
indispensable de chacun. En effet la plupart des nations modernes , 
leurs lois, leurs connoissances , leur littérature, et leurs monu- 
ments, remontent immédiatement à ces maîtres du monde, dont 
l'empire et l'existence ont à la vérité depuis des siecles disparu de la - 
terre, mais doivent vivre éternellement dans l’histoire. Nous n en- 
treprendrons pas d’esquisser des objets qu'il faut absolument aller 
chercher en détail dans les livres classiques, qui d'ordinaire font la 
base de nos premieres études; nous nous contenterons de classifica- : 
tions méthodiques propres à rappeler à ceux qui savent, et favora- 
bles à ceux qui veulent apprendre, en ce qu'ils trouvent tous indi- 
qués les objets dont ils doivent poursuivre l'intelligence et le déve- i 
loppement: c’est dans cette vue que noas avons rangé sous la marge : 
latérale à droite une liste chronologique des différentes guerres de 
l'histoire romaine, des évènements qu’elles ont produits, des grands 
hommes qui y ont pris part, et des conséquences qu’elles ont ame- 
nées. Nous allons ajouter ici quelques mots de plus sur les divisions R 
principales de l’histoire romaine. A 

La durée de la puissance romaine, ou celle de son histoire, ren- 
ferme environ douze siecles depuis la fondation de Rome par Romu- 
lus jusqu’à la destruction de l'empire d'Occident, sous Romulus Au- 


ANS. GUERRES. ÉVÈNEMENTS. GRANDS HOMMES. CONSÉQUENCES. 

750. Contre les Sabins. . . . . . Enlèvements des Sabines. . . .. Romulus, Tatius. . . . . . . . . La réunion des deux peuples. 
667. Contre les Albins. . . . . . Comb. des Horaces et des Curiaces. Tullus Hostilius. . . . . . . . . . La destruction d’Albe. 

600. Contre leurs voisins. . . . . Plusieurs victoires. . . . . . +. Tarquin l’ancien. . . . . . . . . L'institution du triomphe. 

509. Contre Tarquin le Superbe. L'expulsion des rois. : . . . . . Lucrece, Brutus, Collatin. . .. La fondation de la République. 


SOUS LA RÉPUBLIQUE, espace de 500 ans. 


DACIE 


conquise par Tajan et abandonnée 
pur ټس‎ son successeur. ANS. GUERRES. ÉVÈNEMENTS. GRANDS HOMMES. CONSÉQUENCES. 
507. Contre Porsenna, roi d'É- ( Actions d'Horatius Coclès, de PAPE : La royauté abolie. 
trurie , l’allié et le soutien د‎ Mutius Scévola, celle de Clélie, D AE re pe Valerius J Ta république consolidée et la 

de Tarquin. bataille de Rhegille. z k Dictature établie. 


Retraite du peuple au Mont-Sacré. 
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Appius, Menenius Agrippa. . . | Institution du Tribunat. 


493. Troubles civils pour dettes. 
487. Révolte de Coriolan . ... 


476. Contre les Volsques , les ç Plusieurs batailles heureuses, la 
Eques , et d’autres voisins. } mort de 300 Fabiens. 


Véturie, Volumnie. . . . . +» Fin tragique de Coriolan. 


Siege et danger de Rome. . . . . 


Artze f Menenius , Fabius. Í Agrandissement du territoire 


448. Expulsion des Décemvirs. | Attentat d'Appius . . . +. . . . Virginie, Virginius. . . . . . . . | Abolition du Décemvirat. 
403. Contre les Véïentes. Siege de Veïes , dure 10 ans . . . Camille. . ............ | Agrandissement de Rome. 


388. Invasion des Gaulois. . . . | Bataille d'Allia, prise de Rome. | Brennus, Manlius, Camille. . . . | Destruction des Gaulois. 
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i i : i tellement | T 1 J 0 0 0 ۱ a 4 4 ۴ 1 
elle tombe sous son pope poids, Beni PEATE دوش د‎ TABLEAU DE L EMI IRE RO MAIN LYBIE E d 7 6o. Le premier triumvirat, et § Batailles de Pharsale, de Thapsus, Pompée , César et Crassus s'unis- ¢ César se défait de ses rivaux, et 
frappée de la main même de ses | qu lls devienne 6 : ٩ , ۹ ses troubles. et de Munda. , sent , et se battent ensuite. demeure seul maître. 1 
généraux. même de leur servitude. DANS SA PLUS GRANDE ETENDUE I1 ble des Philnes % ee SE: f : : : 7 1 
; 1 : سار اه ووا‎ 7e 43. Le second triumwirat, et § Proscriptions ; batailles de Phi- Antoine, Lépide et Octave s’unis- { Octave se défait de ses rivaux, et , 1 
Ainsi Rome, pour avoir trop conquis, se trouve soumise ; et les yes Provinces ; leurs Ju divisions, ler ٧ PTE رند مد و‎ , ses troubles. lippes et d'Actium. sent , et se battent ensuite. demeure seul maître. PA 


SOUS LES EMPEREURS, espace de près de 500 ans. 


N B. Durant les cinq siecles que Rome fut gouvernée par les empereurs elle eut trois sortes de guerres générales , 
1° Les guerres d'Europe , contre les nations de la Germanie , sur le Rhin et le Danube ; 
2° Les guerres d'Asie, contre les Parthes et les Perses, sur l'Euphrate et le Tigre ; 
3° Les guerres civiles , causées par l'ambition des particuliers , et la licence des soldats. 


Romains, pour avoir voulu trop de liberté , tombent dans l'esclavage : 
exemple frappant que les excès ne conduisent que trop souvent aux 
excès contraires. 


de ses plus celebrer Latulles, sa division en 


annee Empire d'Orwent el Empire d'Occident, 


Romer sous les Emrrreurs; espace de 500 ans. 


a (una ge d'danbal , raconte a la marge, 
Rome a été gouvernée près de cinq siecles par les empereurs, et 
chacun de ces siecles est très distinctement caractérisé, soit par les 
qualités des monarques ; soit par les grandes révolutions de leur 
empire. , Ae t 
Le premier présente une tyrannie atroce; on y voit réunis le 
cruel Tibere , abominable Caligula ; le féroce Néron , le sanguinaire 


oer TABLE MÉTHODIQUE DES PROVINCES DE L'EMPIRE ROMAIN, LEURS SUBDIVISIONS, HABITANTS PRIMITIFS, ROMAINS QUI LES ONT CONQUIS, etc. 


Le second montre le spectacle d'une félicité sans exemple; c'est 
HABITANTS ACTUELS. ÉTENDUE, POPULATION , ARMÉES, TAXES 


: Guerres d'Europe.—Drusus va aussi loin que l'Elbe, et y | pénetre jusqu'au cœur de la Germanie. Aurelius est contraint 
éleve des trophées. Varns est massacré avec trois légions par | d'abandonner la Dacie. Les barbares passent le Danube et le 
Arminius. Germanicus répare ce terrible désastre. Trajan con- | Rhin: ils inondent l'empire , le renversent, et s'établissent sur 
quiert et réunit la Dacie à l'empire romain. Marc-Aurele exé- | ses débris. oy. le tableau de l'Histoire universelle moderne , la 
cute une fameuse expédition contre les Marcomans. Maximinus | Géographie de Hist. , et le tableau de l'invasion des Barbares. 


Guerres d'Asie. — Fameuse expédition de Trajan contre les | Sapor II. Célebre et malheureuse expédition de Julien l’apostat, 
Parthes: il acquiert des territoires immenses abandonnés par qui y trouve la mort, et ruine empire. Jovien ږ‎ son successeur, 


le temps 06 45 Trajan, du bon Adrien, de l'aimable Anto- à 
nin, du vertueux Marc-Aurele. PROVINCES ROMAINES. SUBDIVISIONS. VILLES PRINCIPALES. NATIFS OU INDIGENES. ROMAINS QUI LES ONT CONQUIS OU RÉUNIS. BARBARES QUI LES ONT ENVAHIS. Adri 8 isition de la Mé u Sé bligé d'aband la M y 
LE : © Fa PR UE : | i : F ` ٩ rien son successeur. Acquisition de la Mésopotamie par Sé- | est obligé d'abandonner la ésopotamie. 
Le troisieme n est qu une véritable anarchie militaire: une mul ` Plusieurs peuplades de Bretons; on enf Jures-César ne fit qu'y paroitre, 55 ans avant Jésus- ( Les AnGzss et les Saxows qui, appelés par les DE L'EMPIRE ROMATX: c 110 s$ 1 8 r a فا‎ 8 nn à ٩ 
: : 1 b. 1 ld: eur: plad ; D U : : : : vere et Caracalla. Guerre contre Artaxerxès et Sapor. L empe oyez le tableau de l'Histoire universelle moderne, et la 
titude de chefs sont tour-à-tour élevés oui attus par les s0 ats. Bretagne 1"°, Bretagne 2™°, Fla- Yorck, Londres, Colchester, | comptoit jusqu’à vingt-deux semblables à | Christ ; Pzanrius, sous l’empereur Claude, et après lui | natifs pour les défendre contre les Pictes et les F: E idental à l'Euphrate on compte | reur Valerien fait prisonnier par Sapor. Odenat et Zénobie, | Géographie de l'Histoi Te tie tabl : 8 d 
. 7 , : : ل = 2 4 8 , . د۷‎ a 5 : 
Le quatrieme offre le partage de l'empire en empire d'Orient, | I. BRETAGNE. vienne- Césarienne , grande Césa-4 Bath, Lincoln, Chester, Glouces- celles de la Gaule ou de la Germanie. On Osrortus ScoruLA en avancerent de beaucoup la conquête :4 Écossais leurs voisins , $ en emparerent pour leur Les Anglais. De l'Océan occidental à 1 Sup ee 0 E er du Pol Pa 8 سب‎ Diocléti ies 3 £ و‎ 3 ire, 1 partie , tableaux qui tous les deux 
sous Valens , et en empire d'Occident, sous Valentinien. rienne , et Valentienne. ter, etc. ignore leur origine ; on peut les croire Celtes : ils eurent l'un et l’autre le brave Caractacus à combattre : | propre compte ; les Danoïs , qui désolerent long- 6o0 lieues; dumur Antonin au mont Atlas , environ reine de Palmire. Traité sous l’empereur Dioclétien. Regne de | font partie de cet ouvrage. | 
Le cinquieme amene la dissolution de l'empire : il est renversé par les druides étoient leurs prêtres. Juzrus AGRICOLA la soumit entièrement. | temps ce pays , et finirent par y régner. 1000 lieues ; ce qui donneroit environ 180000 lieues 
les barbares , qui jettent les fondements des nations modernes. 3 carrées pour sa surface , composée pour la plupart | Guerres civiles et révoltes. T1 seroit impossible, dans un | de l'excellent ouvrage de Gibbon sur l'empire romain, et | 
همممممم می مممه‎ ` de terrains fertiles et bien cultivés, située en outre | aussi petit espace , de pouvoir donner une idée des nombreuses | nous renverrons pour ce qui nous regarde à la Géographie 
3 8 s همرم‎ : : OTT 1 eré rres civiles et des révoltes répétées qui remplissent toute la | de l'Histoi re parti àT 7 i $- 
PRINCIPALES DIGN ITÉS DE ROME Mahone Aouitaine, Lyon: Marseille, Narbonne, Nimes, Plusieurs peuplades de Gaulois : on en a Sexrius Cazvinus s'y établit, et fonda la ville d'Aix en Les FRANCS, qui s’y établissent , les BOURGUI- dans la plus belle partie de la zone RARES , de- | gue: M sabots عا‎ RF P 2 pa il 5 ESSER À stoire, 1 partie, où l n و ون‎ 2 E سه‎ 
À 1 Dela ao? E وت‎ 3 me Lyon, Toulouse, Autun, Bordeaux, compté plus de cent cinquante. Elles parloient | Provence 120 ans avant Jésus-Christ; Domrrrus et FABIUS | GNONS , qui succombent sous les Francs; les Vist- j ٨ puis le 24° deg. jusqu’au 56° de latitude nord. période impériale de omination romaine : il vaudroit presque | rieure, aux cinq premiers siecles de Lere c rétienne, l’ordre : 
SOUS LA RÉPUBLIQUE: a CGAULE: 4:80 elgique» e minie ٨ elle] Reims, Treves, Maïence, Colo-4 leceltique, etsuivoientla feligion des druides, À réduisent en province romaine toute la partie méridionale4 Gorms, les ALLEMANDS, les Huns, les Suxves,4 Les Français et les Suisses. Poruzarton. On peut l'estimer sous les premiers autant donner le nom et le regne de tous les souverains élevés | chronologique, le caractere et la destinée de la plupart de ces | 
PNE $ A a éprouvé beaucoup d'autres divi- | ene, etc.: GrBBoN dit 1200. Voyez | dont une classe, sous le nom de bardes , con- de ce pays, Jues-César en complete la réunion jusqu’au | les Azarws, les VAnDALEs qui la traversent; les : ة‎ sur le trône. Nous nous contenterons de conseiller la lecture | princes. 
Drcrareur. C’étoit un magistrat suprême, souverain et absolu. sions. Son histoire sacroit par ses chants , les actionshéroiques Rhin Normanns , les Sarrasins qui en sont repoussés. empereurs , au moment le plus florissant de l'em- 
On l'élisoit accidentellement dans les moments de crise ou de dan- - 2 H i : À pire, à 120 millions d'habitants; ce qui forme l'as- aan Mannan ٠ 
5 ۹ : ۶5 EA Fr 8 :که‎ z : at ۴ a .« e / Ar Pid b و :د‎ . 
ger, et pour six mois seulement. Son premier acte étoit de se nom- | NEG اباب يه‎ ; ` 0 ۶ ~ 4 . | x “4 y : UE sociation la plus nombreuse qui ait jamais été unie , A ې‎ ۱ 
mer un premier lieutenant sous le titre de général de la cavalerie. |___ Re SN OR 82 Que: 2 s AUS ٩ 3 و‎ : sous le méme systéme de gouvernement, à moins CÉLEBRE EXPÉDITION D'ANNIBAL, tracée sur la carte par un ruban colorié. 
Toutes les autorités SEE à sa nomination , excepté celle des tri- La Gaule cisalpine, la Ligurie, Rome, Milan, Véronne, Aquilée, Les Étrusques , les Sabins , les Latins , les Les rois, les consuls, et les dictateurs , durant les pre- (. Les Vanpazes, les 502۳۶5 les Huns, les Vrsr- Les Italiens, Génois, Romains, || qu'on ne veuille parler de la Chine. Le fameux Annibal, regardé comme un des plus grands gé- | Romains. Annibal envoya au sénat un boisseau d'anneaux d’or, 
buns. Les consuls d'ordinaire le nommoient ; il étoit précédé de J ITALT E m l'Étrurie, le Làtium, la Campanie , Ravenne , etc. : GIBBON dit 1197.4 Rutules , les Volsques , les Herniques , les? miers 500 ans de Rome : il fallut ce temps aux Romains “gr la traversent et la désolent ; les HÉRULES , Toscans” Napolitains , ate: néraux de l'antiquité, n’avoit que vingt-six ans quand il com- tirés des chevaliers romains demeurés sur le champ de bataille. 
vingt-quatre Lcteurs avec leurs haches. Rome plus d'une fois a dû : l'Apulie, la Lucanie, le Brutiun. ) son histoire. Eques, les Samnites, et les Tarentins. pour soumettre toute l'Italie. jd es Osrrocorns et les Lomsanns s'y établissent. _ ÉTABLISSEM. MILITAIRE AU TEMPS DES ANTONINS. | menca sa célebre expédition d'Italie. On en voit la trace sur la| Ici l'on reproche à Annibal de n’avoir pas marché directement 
son salut à la dictature. : ARE > 3 Xp : Les légi s: … | carte à côté, et en voici le récit autant que l’espace nous le per- | à Rome. Fit-il en effet une faute, ou ne pouvoit-il mieux faire ? 
2 T. gous Flavus a «aps premier pe Fier l'an 498 avant J. C. 3o légions, à N E = ci te met. Il part de Carthagene , et, dans le court espace de cinq mois | Les avis se partagent. Quoi qu'il en soit, après la victoire de 
ette dignité a cessé sous Auguste , qui la retusa. - AEEA : 12500 h. . 375000 |mais renfermées dans les demi., atteint les plaines du Piémont, après avoir traversé, | Cannes il parcour le pays en tout 
Coxsuzs. Les deux premiers magistrats de la république , élus tous : Un grand nombre de peuplades diverses : Screrox L’arricain I, par ses victoires procure laban- ( Les Ararns et les Suzves s'y établissent ; ils Les prétoriens 3 villes, elles demeuroient à dépit de tous les Leger la eA efforts des Kom PAARI ۸ AE HS té a3 S le z trs ne 
les ans par le peuple, conduisoient les armées, présidoient le sénat 4 ES PA G N E Tarraconnaise, Lusitanie, et J mance; Italica, fondée par Scipion, J les Celtiberes , les Cantabres, les Vascons , don de l'Espagne aux Romains. F. Fraccus, S. GRACCHUS, sont détruits par les ٤1:67 , qui succombent Taki ols et les Portugais P à 7 Ga SP a pa rg k 9 Ho کا هو هم‎ LE eut ete imn- 
P peuple, , , . + + À Bétique. est depuis la patrie des empereurs | les Callaïques , les Astures , les Lusita- ) soumettent les Celtiberes ; SCIPION L’AFRICAIN IL réduit Nu- 3 à leur tour sous les Maures ou Sarrasins; les pagn gms: environ. . . 20000 f campées lelong des grands | mes, l'Ebre 8 les Pyrénées , le Rhône et les Alpes. A la vérité sa utile de tracer sur la carte : il soumet plusieurs villes, enleve aux 
: mance ; AUGUSTE soumet les Cantabres. VANDALES ne font guere que la traverser. La marine, etc. fleuves et des frontieres des | marche lui coûta plus de la moitié de ses soldats : il avoit quitté | Romains leurs alliés , et prend ses quartiers d'hiver à Capoue, 


et régloient les affaires de la république; douze licteurs les précé- 
doient. C’est au consulat annuel que Montesquieu attribue principa- 
lement la gloire et les triomphes de Rome. 

L. Junius Brutus et L. Tarquinius Collatinus ont été les pre- 
miers consuls, l'an 508 avant J. C. Cette dignité a cessé sous Justi- 1 Rhétie, Norique, Pannonie, 
nien , qui l'abolit. ١ 5. DEVRA E. . .? Dalmatie, Dacie, Mæsie , Thrace, 

Censeurs. Deux magistrats élus d'abord pour cinq ans, et dans Macédoine, et Grece. 
la suite pour dix-huit mois seulement. Leurs fonctions étoient de : 


faire le dénombrement des citoyens et de leurs biens, et de veiller 


niens , etc. etc. etc: 

u l'Espagne à la tête de soixante millehommes, et à peine en comp- | devenue fameuse par les changements pernicieux que ses déli- 
toit-il vingt-cinq mille à son arrivée dans les plaines de l'Italie. | ces produisirent, dit-on, sur ses braves soldats. Il est certana 
C'est avec ce petit nombre de troupes qu’il se trouvoit désormais | du moins qu'à compter de cet instant cesserent les grands 
à une distance immense de son pays, environné de toutes parts succès et la bonne fortune d'Annibal. 11 mit à la vérité le siege 
d'ennemis puissants et irrités , sans retraite praticable , sans res- | devant Rome; mais il fut obligé de le lever, se trouvant 
source apparente. Telle étoit la situation critique d'Annibal, | constamment harassé par lennemi , qui reprit Capoue et Ta- 
dont l'ame intrépide , loin de craindre tant de dangers , sembloit | rente. Une faction ennemie le privoit de tout secours de Car- 
se glorifier de les avoir créés. Son premier exploit fut la prise de | thage. Asdrubal son frere, qui lui conduisoit d'Espagne un se- 
Turin : bientôt après il battit sur le Tésin , Scipion , l'un des con- | cours au travers des Alpes, fut défait et tué. Le jeunc Scipion, 


Trajan, Adrien, et Théodose. 


environ. .. 55000! barbares, et se trouvoient 
| distribuées ainsi que nous 
Les Bavarois , les Autrichiens, \ l'indiquons ici à côté. 
les Hongrois, les Dalmates, les Disrris. DES 30 LÉG. / Quant à la marine, deux 
Grecs, les Turcs , etc. En Bretagne. . . 3| flottes toujours équipées, 
Sur le Rhin . .. 51 étoient stationnées à Ra- 


Sur le Daxibe. . 11 À vennes et dans la baie de 


Total. . . 450000 


PauL Émize soumet la Macédoine, M 
mtus réduisent la Grece ; Tsere conquiert une partie de 
l'Illyrie, etc. ; Trayan acquiert et réunit la Dacie. 


Plusieurs tribus de Germains , les barbares 
de Dalmatie , Thrace, Dacie , etc. 
Les Macédoniens et les Grecs. 


Osrrocorus , les Gérrpes , les Lomsanps, les 


Andrinople, Byzance depuis Con- 
Avans, etc. etc. 


Mérezcus et Mum- Les Huns, les Azains, les Visicorms, les 
stantinople, Athenes , etc. 


[m] lets [ea 


| Cadix , Carthagene , Sagonte, Nu- 


| 


n même temps au maintien des mœurs et des lois: ils chassoient du : 
PER ok me s'en rendoient indignes, privoient les chevaliers du $ Asie mineure propre , Bythinie , Nicomédie , Pergame , Smyrne , Troyens , Lydiens , Phrygiens, Perses , et SCIPION L’ASIATIQUE obtient jusqu'au mont Taurus, ATTALE Les SARRASINS , les TARTARES les Turcs , et Sur l’Euphrate. . 8 ? Naples, et deux forts déta- 1 défi 1 la Trébie 1 2 8 d 1 ioi b1 d di ` ٩ 
cheval et d i donnoit la républi retiroi 6. ASIE mineure. Cilicie, Cappadoce, Pont, et Mé- 4 Laodicée, Éphese, Milet, Troie, j en général des débris des anciens domina- 4 et Prusras leguent Pergame et Bythinie ; Sxzca, LuCüLLus À en général tous les barbares venus de l'est de Les Turcs- En Egypte. . . . 1 |chements prenoient poste, | و‎ et déit, rörilement ur 2 hie le OE E OS TS ee UE | 
eval et de la pension que leur donnoit la république; retiroient au : ا‎ : A : ' Armé PAsi à i 1 P t è deur, il | l'Espagne, et se t t tes de Carth : \ 
REE AS de sdi FE E ACT sopotamie. Héraclée , Sardes. teurs assyriens, medes , babyloniens , etc. et PoupÉE soumettent ke Pont, la Cappadoce , et 1 Der 16. En Afrique x |l'un à Fréjus en Provence pronius, son collegue. Poursuivant ses succes SU دد 1م وو دو ووو‎ Se e Le arthage. Tant de mal- | 
2 simple citoyen le zoi e suffrage , etc. etc. ; ils conservoient les re- ! - CAD for J ° | traverse les Appennins avec autant de peine peut-être que les | heurs réunis renverserent les plans d'Annibal , et délivrerent f 
; Pr pa ep BD ES ٩ TEF 45 j En Espagne . . . 1 / etl'autresurle Pont Euxin. | Alpes, pénetre en Toscane au travers de marais impraticables : | Rome et l'Italie. Ce terrible ennemi des Romains se trouva con- | 
. Papirius Mugillanus et Sempronius Atratinus ont été les - E durant quatre jours il marche dans leau jusqu’à la ceinture; | traint de voler lui-même à la défense de son propre pays. On dit | 
premiers censeurs , l'an 444 avant J. C. Cette dignité a été se perdre : inc: : A : ; : tici : sat rex et Trrus Revenus. Ce n'est que par conjecture que l'on | نب‎ à à 5 i Yinsalubrité d Tal i trid د‎ "il des 1 é ’Itali Des mar i 
na la E ibuti SYRIE Syrie propre, Phénicie, et Pa- Antioche, Damas, Jérusalem, 1 Syriens, Tyriens, Phéniciens, les Juifs PomrÉs met fin au royaume de Syrie; VESPASIE s 1 Les Sannasins les ء106‎ etc. f Les 1هن و‎ 460 oR ia totalité des له‎ c'est là que ses fatigues et l'insalubrité des exhalaisons pu rides | qu'il versa des larmes en évacuant l'Italie. Depuis seize ans il 
ans la dignité E e et ses attri ا‎ AE ۰ oe jo W ED lehne, Palmyre , ete. , ete. ou Hébreux , éte. etc. réduisent les Juifs: À art À : y FR ESS i RRE > otalité des tributs | Jui coûtent un œil. Enfin il joint le téméraire Flaminius , le dé- | fouloit d'un pied victorieux ces délicieuses contrées , et il s’etoit 
Évrves MAJEURS. Deux magistrats chargés de la police de ville, وح — - — - سب سا‎ 7 : JE z fournis parles provinces de l'empire. Nouseussions | fait, et le tue sur les bords du lac Thrasimene, Rome pouvoit | accoutumé à les régarder comme son bien. 
des spectacles et des jeux, veilloient à l'entretien des bâtiments pu- | : : E : HRN pu le savoir avec une exactitude précieuse, si le | être perdue sans la prudence de Fabius: Annibal, qui ne peut | Ce fut aux plaines de Zama que se rencontrerent Annibal et 
blics, et à la tai binment particuliers , réparoient les grands | i امه‎ — — se kae EE سے‎ - 3 3 ۴ tre: 5 temps eût transmis jusqu’à nous le registre dans | amener à une action, gagne le midi de l'Italie, en parcourt et | Scipion; ce fut là que ces deux héros célebres déciderent dans 
> chemins, OA R P 0 Ha Rens يه ور‎ 8۰ EGY PTE: f LS Romansas aN e وه‎ en » Bérénice, Syenne , 1 : pL aedes papes plus anciens, konna a cia disposent de 1 Égypte 2 په‎ a Les Sarrasins, les TURCS, etc, etc. Co A elas » les || lequel Auguste présentoit au sénat le compte ba- | ravage les différentes parties, attendant Toccasion favorable de | un seul jour la destinée des deux nations les plus puissantes du 
P pasts eue” e 8 وود‎ Re 5 a a EP s TE T es grand nombre de districts. hebes , Coptos , etc. , etc. چه تسېفوونیۍ‎ GO هه‎ CES LS وه‎ Ocravs la réduit en province romaine. F Py ch lancé des revenus et des dépenses de l’état. frapper de nouveau quelque grand coup. Elle se présenta bientôt. | monde. Annibal fut vaincu, quoique, du témoignage de son 
©” magistrats du même nom qui leur etoient adjoints pour غا‎ ance : Le sage Fabius, méconnu par ses concitoyens , est mis de côté : | propre rival, il se fût surpassé lui-même dans cette journée mal- 
1 N. B. Tous les détails curieux de cette colonne | on lui donne pour successeur imprudent Varron , qui perd la | heureuse. Scipion remporta une victoire complete ; et Rome 


et l'exécution de la bonne police. 


Préreurs. Deux magistrats annuels, dont les fonctions étoient ES + نه‎ : z 4 Ta و‎ : d; : ٩ 3 : ARS 
۱ (Pour la suite voyez la pure rai latérale à droite.) S ib fri Numi Tingis, Césarée, Hippone, Uti- Libyens , Africains, Carthaginois, Numi- Scrrron L'AFRICAIN II qui détruit Carthage ; MÉTEILUS A TE 2 à o tirés de 9 ouvrage de Gibbon sur | bataille de Cannes, où l’on dit qu’il périt soixante dix mille | dès ce jour ne connut plus de rivale dans l'univers. À 
9. AFRI Q | D HAE Fr Ta Afrique propre, Numi- que, Carthage, Cyrene : GIBBON des, estimés les meilleurs cavaliers de leur À Marius, Sylla, CÉSAR achevent la réduction de l'Afrique , 4 Les Sarrasins, les Turcs. EA Tri A P| مسا‎ u- || l'empire romain, auquel nous renvoyons pour une 
e, et Mauritanie. dit 300 en tout. temps , Mauritaniens, etc. ~ | Arrren legue son royaume de Cyrene. : Dé: نون‎ foule d’autres objets aussiintéressants دې‎ DE L'IMPRIMERIE DE Prerre DIDOT L'AINÉ. 1807. 
1 quagx 7 


N° VII L'EMPIRE ROMAIN. 


tg =‏ - ون اسما 
« 


CONTINUATION DE LA COLONNE LATÉRALE A GAUCHE. 


toutes les nations dont elle étoit entourée, commence à chanceler à son tour ; minée dans 
ses fondements, elle s'écroule enfin sous les coups redoublés de ses sauvages enne- 
mis, qui, maîtres du champ de bataille, s’en partagent les dépouilles, et montrent aux 
regards curieux le berceau de l’Europe moderne s'élevant du tombeau même de l’ancienne 
Rome. 


Telle est en peu de mots l’histoire de la lutte célebre entre les Romains et leurs terribles 
ennemis , les barbares, qui finirent par demeurer vainqueurs. 


L'analyse, comme on voit, en est claire et succincte, mais les détails conduisent à un 
. | labyrinthe inextricable. A la vérité plusieurs auteurs anciens et modernes ont beaucoup 
{écrit sur l'origine , le nom, et l’histoire de ces différentes nations; mais ils different beau- 
| coup dans leurs opinions, et ce seroit perdre son temps que de vouloir les accorder; 
| plus on lit sur ce sujet, plus on médite, plus on extrait, et plus on s'embarrasse. Quand 
on s’entête à trouver l'origine de ces hordes fugitives, il semble qu'on ait encore à les 
poursuivre dans leurs forêts impénétrables ou dans leurs marais perdus. A mesure qu'on 
avance leurs traces disparoissent; c’est en vain qu'on voudroit les classer scrupuleusement 
et fixer avec exactitude le point de leur départ: et comment cela se pourroit-il? leur 
origine se perd dans la nuit des temps; leur nom s’est souvent confondu avec ceux de 
leurs vainqueurs ou de leurs alliés: leur demeure même n’a pu rester long-temps fixe, 
car ces nations errantes et guerrieres n’avoient, à proprement parler, que des camps, et 
leur position changeoït à chaque victoire ou à chaque défaite. 


Quant à nous, qui pensons que ce n’est ni l’origine ni le nom d’une nation qui en fait 
l'objet le plus intéressant, nous dont le dessein n’est pas de chercher les détails incertains 
ou fabuleux de chacun de ces peuples barbares, mais seulement les effets et les révolu- 
tions qu’ils ont produits dans le monde civilisé; nous mettrons de côté ces recherches 
laborieuses et savantes, et nous nous contenterons d'introduire des divisions générales 
et des grouppes méthodiques plus propres à aider la mémoire et servir le jugement. C'est 
dans cette intention que nous allons ranger tous les barbares qui attaquerent l'empire 
romain sous trois classes bien distinctes; savoir, les barbares d'Europe, ceux d’Asie, 
et les barbares mitoyens. 


DIVISION GÉNÉRALE DES BARBARES. 


Si de la presqu'isle de Crimée aux bouches de la Dwina on imagine une ligne irré- 
guliere dans sa direction, nous aurons à sa gauche les barbares d'Europe; si l'on en 
imagine une autre des bouches du Don ou Tanaïs à celle de l'Oby, nous aurons à sa 
droite les barbares d'Asie; quant aux barbares mitoyens, ils occuperont le vide ou 
l’espace entre ces deux lignes. 


Barbares d'Europe. Barbares mitoyens. Barbares d’ Asie. 

Les barbares d’Asie ou Tar- 
tares étoient caractérisés par 
la difformité de leur personne 
et la couleur brune ou basa- 


née de leur peau. 


Les barbares mitoyens ou 
Scythes et Sarmates unis- 
soient la couleur et les formes 
des barbares d’ Europe aux 
coutumes et au langage des 
barbares d'Asie, ou plutôt 
ils servoient tout à la fois 
d'intermédiaire et de liaison 
entre ces deux especes si 
différentes. 


Les barbares d'Europe ou 
Germains étoient remarqua- 
bles par la beauté de leur per- 
sonne, la blancheur de leur 
teint, et la longueur de leurs 


cheveux. L'esclavon étoit leur lan- 


gue commune sous des dialec- 
tes nuancés. 


Le teutonique étoit leur 
langage commun sous plu- 


sieurs dialectes différents. Ilsétoient pasteurs, vivoient 


par profession au milieu de 
leurs nombreux troupeaux, 
cherchant constamment de 
nouveaux pâturages. 


Ils étoient chasseurs pour 
leur subsistance, et vivoient 
sous des huttes, ne changeant 
de demeure que par des cir- 
constances forcées. 


Ces nations, descendant 
continuellement vers le sud , 
recrutoient sans cesse la 
masse des peuples qui se 
trouvoient à droite et à 
gauche, et occupoient le 
vide que leurs excursions 
laissoient derriere eux. 


Ils campoient sous des ten- 
tes mobiles, portoient de lar- 
ges vêtements flottants, a- 
voient plusieurs femmes, et 
faisoient consister leur force 
militaire principalement en 
cavalerie; en un mot ils pré- 
sentoient un contraste par- 
fait avec ceux d'Europe. 


Ils portoient des vêtements 
serrés ږ‎ n’avoient qu’une fem- 
me, et faisoient consister leurs 
principales forces militaires 


A غو‎ ٠٤٤١ پر‎ Sous la dénomination gé- 


nérale de barbares mitoyens 
doivent être compris les Sla- 
ves, les Vénedes, les Bul- 


Sous la dénomination gé- 
nérale de barbares d'Europe 


doivent être compris les | gares, les Bosniens, les Ser- 
Francs, les Allemands, les 


‘S, 168 | viens, les Croatiens , les Po-‏ چیه 
Goths subdivisés en Visi- | lonais, et les Russes.‏ | 
goths, Ostrogoths, et Gépi-‏ 


į des; les Lombards, les Bour- 

| guignons, les Vandales, les 

| Sueves , les Hérules, les Qua- 
des , les Marcomans, les An- 

| gles, les Saxons, les Danois, 
et les Normands. 


Sous le rom général de bar- 
bares d’Asie il faut compren- 
dre les Huns, les Alains, les 
Avars, les Hongrois, et les 


N. B. Les trois pavillons 
Turcs. 


qui surmontent les trois clas- 
ses de barbares que nous ve- 
nons d'indiquer renvoient à 
trois pavillons semblables 
tracés sur la carte. 


A ceux-ci on peut ajouter 
encore les Arabes ou Sarra- 
sins , quoiqu'ils appartien- 
nent au midi de l'Asie, 


TABLE MÉTHODIQUE DES PEUPLES BARBARES QUI ONT ENVAHIT L'EMPIRE ROMAIN, MONTRANT LEUR ORIGINE, LEURS CHEFS, LEUR DESTINÉE, ET LEUR FIN. 


Les ALLEMANDS. 


Rives du Leck et du Rhin. 


AUTRES NATIONS BARBARES EN GÉNÉRAL. 
t 


Les Gérrpxs avoient une origine commune et une parenté directe 
avec les Visigoths et les Ostrogoths, dont ils s’étoient séparés à leur 
arrivée. de la Suede en Germanie : ils fonderent au nord du Danube 
un royaume qui fut détruit par les Lombards. j 


Chnodomar. 


al , 4 
La Gaule et l'Italie. Les Hérures étoient une de ces nombreuses peuplades qui cou- 


vroient la Germanie ; elle fut détruite, dit-on, par les Lombards. 
A la vérité on est dans l'habitude d'appeler Odoacre, qui renversa 
l'empire d'Occident, roi des Hérules, mais c’est parcequ’il étoit 
Hérule de nation, et non parcequ'il envahit l'Italie à la tête des 
Hérules; ce prince étoit à la solde des empereurs, ainsi qu'un grand 
nombre de barbares auxiliaires. 11 se révolta à leur tête, détrôna Au- 
gustule, et prit le titre de roi des Hérules. 


Les ALLEMANDS étoient une 
confédération d’un grand nom- 
bre de tribus diverses ; particu- 
larité qui fit donner à cette asso- 
ciation le nom de Allman ou 
Allemant, qui veut dire de tous 
les hommes ou de toute espece ` 
d'hommes. Cette ligue ou con- 
fédération eut lieu vers lan 215 
après J. C., entre le Leck et le 
haut Rhin. 

D'autres veulent que ce nom 
dérive de la petite riviere d’ 4lt- 
muhl, en Franconie , appelée 
autrefois Allemanus ; mais, 
comme dit très bien Pfeffel, 
reste à savoir si c’est la riviere 
qui a donné son nom à la peu- 
plade qui l’avoisinoit, ou si ce 


Les Avars, chassés de l'Asie par les Turcs, arrivent vers l'em- 
bouchure du Danube, au milieu du sixieme siecle, et y fondent un 
empire qui fut long-temps d'un voisinage fort incommode pour l'em- 
pire d’ Orient. 


Les BurcAarEs, émigration scythe, succéderent aux Avars sur les 
bords du Danube vers la fin du septieme siecle, et se subdiviserent 
par la suite des temps en Æsclavons, Croates, Moraves, V'allaques, 
Bosniens , ete. etc. 


Les Vewepes et les Staves étoient des peuplades qui vivoient sur 
les rives de la Baltique, et cnt été soumis et incorporés par la suite des 
temps à l'empire germanique. 


Les Danois et les Normanns étoient les peuples maritimes des 
côtes du Jutland et de la Norwege : ils désolerent l’Europe vers le 
neuvieme et le dixieme siecles, débarquant sur les côtes, remon- 
tant les rivieres, pillant, brülant ou saccageant : ils parcoururent 
de cette maniere Allemagne et la France, et envahirent l'Angleterre 
et l'Irlande. 


Les 1101671۹ arriverent de l’est du Volga vers la fin du neuvieme 
siecle, et désolerent long-temps les Grecs et les Franco-Germains. 
On les soupconne d'être une émigration turque, et l’on va jusqu’à 
leur croire une origine commune avec les Lappons. D'où viendroit 
donc aujourd’hui l'immense différence qui les caractérise ? les Hongrois 
se seroient-ils donc perfectionnés dans leurs formes par le mélange des 
aatres peuples ? ou les Lappons auroient-ils si fort appauvri les leurs 
par la rigueur et la misere de leur climat P 


Voyez Gibbon, dans son Histoire de la décadence et de la chûte 
de l'empire romain. 


Les Turcs demeuroient ordinairement au pied du mont Emmaüs, 
au centre de l'Asie: d’abord esclaves d’une horde scythienne, ils 
se révoltent; et, devenant maîtres à leur tour, ils soumettent tout 
ce qui les environne. Leurs princes, sous le titre de sultans, se 
rendent par force les lieutenants des califes sarrasins de Bagdad , péne- 
trent dans la Syrie, dans l'Asie mineure, et jusqu'à Constantinople, 
qu’ils gouvernent aujourd’hui * 


DE L'IMPRIMERIE DE P. DIDOT L'AINE. 


sont ces peuples qui ont donné 
leur nom à la riviere. 

Les Allemands firent plu- 
sieurs entreprises malheureuses 
sur l'Italie et la Gaule, dont ils 
furent.constamment repoussés , 
particulièrement par l'empereur 
Julien, près de Strasbourg, en 
375; et par le roi Clovis, à la 
célebre bataille de Tolbiac, près 
de Juliers, en 496. 

Les Allemands resterent alors 
sur leur sol natal, où leur nom 
est devenu par la suite la déno- 
mination générale de tous les 
peuples au-delà du Rhin; tan- 
dis que celle de Souabe leur a 
servi long-temps de dénomina- 
tion particuliere. 

Voyez Gibbon, dans son His- 
toire du déclin et de la décadence 
de l'empire romain, et Pfeffel, 
dans son abrégé ۵6 6 
et du droit public d'Allemagne. 


N° VIII. L'INVASION DES BARBARES. 


COMMENCEMENT ET FIN. Depuis 376 jusqu’à 712. Depuis 460 jusqu’à 555. Depuis 568 jusqu'à 774. De 376 à 417. De 413 à 536. De 409 à 534. De 409 à 582. Depuis 420 jusqu’aujourd'hui. | Depuis 450 jusqu’aujourd'hui. Depuis 632 jusqu'à 1492. 


BARBARES .و2‎ 
comprenant les Huno, Alaine, 
Avars, Turew. Hongrows. 
7/2007, Sarrasins, ۶ 
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Les SARRASINS. 
L'Arabie. 
ABDERAME. 
L'Afrique, l'Espagne, la Gaule. 


Les Sarrasins ou tribus arabes 
réunies par Mahomet; parvin- 
rent presque en un instant, sous 
la conduite des califes, ses 
vicaires et ses successeurs , à la 
conquête d’un pays immense : 
ils soumirent, dun côté, la 
Perse, la Syrie, et pénétrerent 


jusqu'aux portes de Constanti- 


nople, tandis que, de l’autre, 
traversant l'Égypte, inondant 
l'Afrique, les isles de la Médi- 
terranée, et l'Espagne, ils débor- 
derent même jusqu’en France, 
où ils ne furent arrêtés que par 
la valeur et les talents de Charles 
Martel , qui les défit complète- 
ment aux environs de Poitiers, 
et les forca de se retirer en Es- 
pagne, où ils fonderent, sur les 
débris des Visigoths, une do- 
mination qui a continué sept 
cent quatre-vingts ans avec plus 
ou moins de lustre, jusqu’à ce 
qu'ils aient été entièrement sou- 
mis et chassés par Ferdinand et 
Isabelle, qui s'emparerent de 
Grenade, leur dernier asile, en 
1492. ` 

Les Sarrasins d’ Asie furent dé- 
truits par les Tartares en 1248. 

Le nom seul (et l’on pourroit 
ajouter un nom proscrit) est 


tout ce qui nous reste aujour-. 


d'hui de cette nation célebre 
qui a donné des lois à une 
grande partie de la terre. 

Cependant les Sarrasins de 
Bagdad, du temps de leur ca- 
life Aaron Alraschid , ont mé- 
rité mieux par l'éclat monien- 
tanée dont ils ont fait briller les 
sciences et les lettres. 


Bords 06 6۰ 
Hengist et Horsa. 
La Bretagne. 


Les AnxGzLEsetles ٩۹6 


vivoient près des bouches de 


l'Elbe, quand ils furent appe- 
lés par les Bretons, que l’éva- 
cuation des Romains avoit lais- 
sés à eux-mêmes et dans l'im- 
possibilité de se défendre con- 
tre les Pictes et les Écossais , 
leurs voisins. 

Les Angles et les Saxons dé- 
barquerent en Bretagne sous la 
conduite de deux freres, Hengist 
et Horsa; mais, au lieu de dé- 
fendre ce pays, ils en firent eux- 
mêmes la conquête , aidés d’au- 
tres peuplades qui ne tarderent 
pas à les suivre. 

La Bretagne soumise se trouva 
divisée en sept royaumes diffé- 
rents ; c’est ce qu'on appelle 
l’Aeptarchie. 

Ces sept royaumes dans la 
suite des temps se réunirent 
tous, par conquête ou par 
héritage , sur la tête d'Egbert, 
qui commence la monarchie an- 
glaise, continuée depuis jusqu'à 
nos jours. 

Georges III , aujourd’hui ré- 
gnant, est le descendant et l'hé- 
ritier linéal de cet Egbert, dont 
il est séparé par cinquante sou- 
verains et trente générations. 

Voyez le tableau de l'Histoire 
Universelle moderne , etla Géo- 
graphie de l'Histoire , 1 partie. 
Ces tableaux présentent tous 
les points généraux de l’histoire 
d'Angleterre ; les détails se 
trouvent indiqués et dévelop- 
pés dans la carte chronologique 
et la carte géographique parti- 
culiere de ce pays. 
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Rives du Rhin et du Weser. 
Pharamond, CLrovis. 
La Gaule. 


Les Fraxcs, dont l’origine a 


produit une foule de systèmes, 


étoient, suivant l'opinion la plus 


commune, une confédération 


de plusieurs peuplades germai- 
nes, situées entre le Rhin et le 


Weser, qui s’unirent contre les 


Romains pour garantir leur in- 


dépendance commune. 


Après de longs et nombreux 
combats contre les Romains 
ils vinrent enfin à bout de s'é- 
tablir sur la rive gauche du 
Rhin du propre consentement 
même des empereurs d’occi- 
dent, et pénétrerent peu-à-peu 
plus avant à la faveur des 
troubles et de la décadence de 
l'empire. 

On prend d'ordinaire leur 
histoire et l’époque de la fonda- 
tion de la monarchie francaise 
à Pharamond , Tun de leurs 
chefs, vers l'an 420. 

Clovis , un de ses successeurs, 
conquit la plus grande partie des 
Gaules, fut le héros de sa race, 
et doit être regardé comme le 
vrai fondateur de la monarchie 
francaise. 

Il n’est peut-être pas inutile 
de remarquer que de tous les 
peuples barbares qui ont envahi 
l'empire romain, les Francs et 
les Angles sont les seuls qui 
aient survécu aux révolutions 
des temps, et prolongé leur 
existence et leur nom jusqu’au- 
jourd’hui. 

Outre les tableaux généraux 
de cet ouvrage voyez encore 
trois tableaux généalogiques 
particuliers. 


BARBARES 776 
penant les Slaves. 
Penedes Bulaares Bosniens 
J'erviens, Croatiens Polonois, 
Russ 4 Voyez la marge. 
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Retour des Huns en Europe 
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Les SUEVES. 
Bords de la Baltique. 


HERMOMRICK. 
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Visigoths . 


Depose ala Bibliotheque Žnpenale. 


Les BOURGUIGNONS. دو‎ VANDALES. 


Bords de la Baltique. 


GENSERIC. 


Bords de la Baltique. 


GuNDICAR. 


L'Allemagne, la Gaule. La Gaule, l'Esp., l’Afriq. | La Gaule et l'Espagne. 


s 


Les BOURGUIGNONS , les Sueves et les VANDALES, quittent leurs rives 
natales de la mer Baltique au commencement da cinquieme siecle; et, di- 
rigeant leur course vers le midi, ils recrutent dans leur marche les Alains, 


gravissent les Alpes, ک٤‎ débordent en Italie, où ils se partagent en 
deux corps: l'un ravage les rives du Pô, tandis que l'autre, conduit 
par le fameux 6۰ qu'on nous peint comme un vrai phénomene 
de taille et de force, se dirige vers Florence et en forme le siege. 
Cette ville malheureuse étoit menacée d’une chûte prochaine, quand 
le brave général romain S4lichon vient la délivrer par une victoire 
célebre, où périt Radagaise et presque toute son innombrable suite. 
Le corps de barbares restés en arriere se retira alors en Germanie, errant 
à l'aventure: quelques déserteurs leur donnent connoissance des Gaules, 
qui leur étoient inconnues jails se dirigent aussitôt vers le Rhin, et mar- 
chent au pillage de ces régions nouvelles. 

Voyez Gibbon, dans son intéressante Histoire de la grandeur, du déclin 
et de la chûte de l'empire romain. 


Les Sueves pénetrent 
en Espagne de concert 
avec les Alains et les 
Vandales , leurs com- 
pagnons d'aventures , et 
s'y établissent dans la 
partie occidentale, où 
ils fondent une monar- 
chie, détruite par les 
Visigoths cent quatre- 
vingts ans après. 

De tous les peuples 
barbares qui envahirent 
l'empire romain ce sont 
peut-être ccux dont 
l'histoire est la plus in- 
signifiante. 

Voyez le tableau de 
l'Hist. Universelle mo- 
derne , et la Géographie 
de l'Histoire, 17 par- 
tie, cartes qui toutes 
deux font partie de cet 
ouvrage. 

Voyez aussi Gibbon, 
dans son Histoire, etc. 


Les VANDALES tra- 
versent la Gaule et pé- 
netrent jusqu'en Espa- 
gne , où ils se fixent d’a- 
bord dans la partie mé- 
ridionale ; mais bientôt 
traversant le détroit, ils 
arrivent en Afrique, y 
ravagent les provinces 
romaines, fondent un 
royaume sur les ruines 
de Carthage, s’embar- 
quent pour l'Italie, 
prennent Rome d'as- 
saut, et vengent Car- 
thage au bout de six 
cents ans. 

.Ces barbares, dont 
la rage dévastatrice est 
demeurée un proverbe, 
reviennent en Afrique, 
et y continuent une 
monarchie détruite au 
bout d'environ cent ans, 
par le fameux Bélisaire, 
général de Justinien. 


Les BOURGUIGNONS 
s'arrêtent et s'établis- 
sent dans la partie orien- 
tale de la Gaule, où 
ils fondent un royau- 
me voisin de celui des 
Francs, sous lesquels 
ils succombent au bout 
d'environ cent ans. 

Combaud ou Gonde- 
baud , un de leurs rois; 
donne un édit général 
célebre qui contient le 
recueil du droit et des 
coutumes des Bourgui- 
gnons; c’est cette 6 
précieuse que les histo- 
riens nomment commu- 
nément la loi Combette. 

Voyez la Géographie 
de l'Histoire, 1۶ par- 
tie; et Gibbon, dans 
son Histoire de la gran- 
deur, du déclin et de 
la chûte de l'empire ro- 
main. 


Les ALAINS. 
Bords de la mer Caspienne. 
Respendial, Gonderic. 
La Gaule et l'Espagne. 


Les ALA1NSs, établis 
au-delà du Tanais, sur 
les bords de la mer Cas- 
pienne, et délogés par 
les Huns, s’arrêterent 
d’abord en Pannonie, 
mais se joignirent bien- 
tôt à une horde innom- 
brable conduite par Ra- 
dagaise : ceux qui échap- 
perent à la défaite de 
celui-ci en Italie traver- 
serent le Rhin et tour- 
nerent vers la Gaule, 
qu'ils parcoururent , et 
pénétrerent au-delà des 
Pyrénées en Espagñe , 
où ils s’établirent dans 


la partie orientale. Ils. 


y furent défaits bientôt 
après; et leur existence 
et leur nom disparois- 
sent devant les Visi- 
goths, leurs vainqueurs, 
venus de la Gaule sous 
la conduite de Wallia, 
leur chef. 

Les Alains étoient les 
plus cruels et les plus 
sanguinaires parmi le 
déluge des hordes bar- 
bares qui vers le cin- 
quieme siecle inonda 
le monde civilisé. 

Voyez le tableau de 
l'Hist. Universelle mo- 
derne. 

Voyez aussi la Géo- 
graphie de l'Histoire, 
T'e partie; et Gibbon, 
dans son Histoire du 
déclin et de la 6 
de l'empire romain. 


TABLEAU DE LA TRANSMIGRATION 


BARBARES 


7 Empire Romain, montrant la 


N.B. La Table methodigue ev- dessous donne leur histore. 


Les OSTROGOTES. Les LOMBARDS. 


Les bords de la Baltique. 
ALBOIN. 
L'Illyrie et l'Italie. 


Les LomBARDs, qu’on dit être 
originaires des bords de la Bal- 
tique , et avoir détruit les Héru- 
les dans leur marche vers le 
midi, furent établis dans la 
Pannonie par l'empereur Justi- 
nien , qui avoit le projet de les 
opposer aux Gépides. 

Ces deux peuples en effet 
ne tarderent pas à prendre que- 
relle , et les Lombards extermi- 
nerent entièrement les Gépides. 

Appelés ensuite par Narsès , 
qui avoit à se plaindre de Justi- 
nien et de l'impératrice Sophie, 
ils pénétrerent en Italie sous la 
conduite d’ÆAlboin, leur chef, 
qui y fut proclamé roi par ses 
soldats après la prise de Pavie, 
de Milan, etc. 

La monarchie des Lombards, 
qui comprenoit presque tout le 
nord de l'Italie, dura près de 
deux cents ans, et fut détruite 
par Charlemagne sous Didier, 
leur dernier roi. 

Voyezle tableau de l'Histoire 
Universelle moderne. 

Voyez aussi la Géographie 
de l'Histoire, I partie, cartes 
qui toutes deux font partie de 
cet ouvrage. 

La monarchie des Lombards 
fournit un recueil de lois et de 
coutumes curieuses relative- 
ment aux temps où elles furent 
institnées, particulièrement sur 
l'article des fiefs et des coutu- 
mes féodales, dont plusieurs 
auteurs leurattribuent l’origine. 

Voyez Gibbon, dans son 
Histoire du déclin et de la chûte 
de l'empire romain. 


Le midi de la Suede. 
Taéonontc. 
L'Illyrie et l'Italie. 


Les Osrrocoræs, d'abord 
conquis par les Huns, recou- 
vrerent leur indépendance à la 
mort d’ Attila , et suivant les 
traces des Visigoths qui les 
avoient précédés , ils traverse- 
rent le Danube et s’établirent 
dans 14 6 

T'héodoric-le-Grand, le héros 
de cette nation, élevé d’abord 
comme otage à la cour de Con- 
stantinople , rendit de grands 
services à l’empereur Zénon, 
qui l’adopta pour son fils, lui 
accorda les honneurs du triom- 
phe, et lui permit d'aller en 
Italie combattre Odoacre, roi 
des Hérules , qui venoit de met- 
tre fin à l'empire d'occident. 
Théodoric vainqueur devint le 
fondateur d'une monarchienou- 
velle, qu'il affermit par ses lois, 
et fit fleurir pas ses soins. 

Le célebre Cassiodore , re- 
commandable par son savoir et 
son esprit, fut le ministre de 
Théodoric. 

Les Ostrogoths furent détruits 
quatre-vingts ans après la fonda- 
tion de leur empire, par Varsès, 
général de Justinien, empereur 
d'Orient. 

Jornandez, qui vivoit dans 
le sixieme siecle, et fut d'abord 
secrétaire des rois, puis évêque 
de Ravennes, est l'historien de 
cette nation. 

Voyez la Géographie de 
l'Histoire, carte qui fait partie 
de cet ouvrage. 

Voyez aussi Gibbon, dans 
son Histoire du déclin et de la 
chûte de l'empire romain. 


DES 


Les VISIGOTHS. 


Le midi de la Suede. 
Fritigern , le célebre ALARIC. 
L'Italie, la Gaule, l'Espagne. 


Les Visicorus, défaits et 
poursuivis par les Huns, obtin- 
rent de la cour de Constanti- 
nople la permission de passer le 
Danube et de s'établir dans la 
Thrace ; mais à peine y eurent- 
ils mis les pieds qu'ils se révol- 
terent, exterminerent l’empe- 
reur Valens et son armée sous 
les murs d'Andrinople. 

L'empereur Théodose - le - 
Grand les soumit et les contint 
durantson regne; mais à sa mort 
ils se révolterent de nouveau 
sous la conduite du fameux 
Alaric, désolerent toutes les 
provinces illyriennes , celles de 
l'Italie, prirent et pillerent 
Rome, passerent les Alpes, et 
s'établirent dans le midi de la 
Gaule quarante-trois ans après 
leur passage du Danube; tra- 
versant ensuite les Pyrénées, ils 
fixerent le siege de leur empire 
en Espagne sur les ruines ou 
les traces des Alains, des Sue- 
ves, et des Vandales, et y ré- 
gnerent près de trois cents ans, 
au bout desquels ils furent dé- 
truits à leur tour par les Sarra- 
sins venus d’ Afrique. 

Alaric mourut à Cozenza, au 
midi de l'Italie: son armée dé- 
tourna le cours d’une riviere 
pour y déposer son corps, et la 
replaca ensuite dans son lit or- 
dinaire. Ces peuples attachoient 
un grand prix à dérober aux hu- 
mains les restes de leurs grands 
hommes. 

Voyez la mort et la sépul- 
ture d'Attila à la colonne des 
Huns , la premiere à gauche. 


7 ont envahi À 
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TABLEAU DE L'INVASION DES BARBARES. 


L'rxvasrox des barbares qui renverserent l'empire romain présente un des points les 
plus importants de nos études historiques, et se trouve en même temps le plus obscur 
peut-être et le moins facile à saisir par la mémoire; à peine est-il possible de suivre à la 
lecture d’un livre cette scene de confusion et de désordre: c’est ce qui a porté l’auteur de 
l'Atlas historique à chercher à la présenter aux yeux sous des formes plus simples et 
moins compliquées. Il a essayé d'y parvenir par le moyen du tableau qu'on voit à côté: 
avec un peu d’attention on y distingue sans peine, sous les différentes couleurs qu'il pré- 
sente, le contour géographique de l'empire romain , et les provinces qui le composoient. 
Sur ce terrain on a marqué le point de départ de chaque peuple barbare „ son point d’arri- 
vée, et l’on a colorié la trace qu'il a suivie: par exemple, on voit les Angles et les Saxons 
partir des bouches de V'Elbe , traverser l'océan germanique , et débarquer en Bretagne, où 
ils fondent l'heptarchie, c’est-à-dire les sept royaumes qui se trouvent indiqués et nommés. 
Les Francs traversent le Rhin et s'avancent dans la Gaule, qu'ils saisissent tout entiere 
aux dépens des Bourguignons et des Visigoths; ceux-ci étoient venus par le Danube en 
ravageant les provinces illyriennes, et serpentant au travers de l'Italie; ils se fixent un 
moment au midi de la Gaule, d'où ils passent en Espagne, qu'ils gouvernent jusqu’à ce 
qu'ils soient renversés par les Sarrasins , etc. etc. 


Par cette méthode nouvelle et simple l'intelligence et l'étude de cette période obscure 
prend aussitôt une face nouvelle; dès-lors la confusion des livres disparoît, l'ordre s’éta- 
blit, et le chaos n'existe plus. Rien de plus aisé désormais que de saisir l'origine de tous 
ces peuples, de suivre leurs mouvements en masse, ou de méditer sur leurs effets 
particuliers. 


Afin de rendre l'usage de ce tableau plus facile encore, et pour compléter tout-à-fait 
son utilité, nous avons placé au-dessous une table méthodique dont les colonnes vertica- 
les sont consacrées à chacune des nations barbares tracées sur le tableau. La premiere ligne 
de ces colonnes indique l’origine de ces nations; la seconde donne le nom de leurs prin- 
cipaux chefs; la troisieme nomme les provinces qu’ils ont envahies ; la quatrieme et les 
suivantes esquissent leur histoire, et rendent compte de leur destinée. 


La même couleur les indique sur la carte et à la table; sur quoi il est bon d'observer 
que la grande diversité des peuples et le petit nombre de couleurs distinctes ont nécessité 
de répéter celles-ci pour différentes nations; mais comme leur nom se trouve toujours 
inscrit au point de départ, à celui d'arrivée , et en tête de la colonne qui leur est consa- 
crée, il ne peut jamais y avoir ni confusion ni méprise : par exemple و‎ si l'on veut 
considérer les Francs, dès qu'on a leur couleur sur le tableau il n’y د‎ qu’à chercher la 
même couleur à la table jusqu’à ce qu'on ait rencontré le nom de Francs, et vice versé. 
En voilà assez pour l'intelligence et l'usage de ce tableau : nous allons parler à présent 
de ces barbares en général, et hasarder parmi eux une division systématique qui ne sera 
pas sans intérêt. 


وهه tt‏ وهه هته هه هه هه هخ ې 
DES BARBARES QUI ATTAQUERENT ET DÉTRUISIRENT L'EMPIRE ROMAIN.‏ 


Si l'on porte ses regards des bouches du Rhin à celles du Danube, et qu'en remontant 
ces deux fleuves on veuille les réunir à leur source par la pensée, on aura précisément 


la ligne qui, au commencement de l'ere chrétienne, séparoit en Europe la civilisation de 
la barbarie. 


D'un côté se tronvoient réunis tous les charmes du climat et les délices de l'abondance, 
en un mot toutes les jouissances physiques et morales qui accompagnent la possession des 
arts et la culture des sciences; de l’autre régnoit au contraire un hiver presque éternel, 
et la privation ou l'absence de toutes choses ; le simple abri d'un arbre touffu , ou bien une 
hutte grossiere mal fermée aux injures du temps formoient toute la demeure de ses sau- 
vages habitants, qui, errant par hordes, et confiant leur subsistance au hasard 5 sembloient 
tenir à l'espece humaine bien plus par leurs formes que par leurs facultés, et ressentoient 
leur existence plutôt par leurs besoins que par- leurs jouissances. Pour terminer enfin , la 
qualification méprisable de barbares achevoit d’avilir ces êtres malheureux , et les distin- 
guoit de leurs heureux voisins, qui, au milieu des bienfaits accumulés par la nature et la 


fortune , se décoroient avec orgueildu glorieux titre de Romains. 


En contemplant cette image fidele des deux portions de l'Europe on a peine à conce- 
voir qu'il reståt encore quelque chose à desirer aux Romains : quel objet de tentation sur- 
tout pouvoit leur présenter les misérables barbares ٥ et cependant durant l’espace de deux 
cent cinquante ans environ, à compter depuis Auguste, on voit ces Romains, pour qui 
la guerre demeura une habitude quand elle cessa d'être un besoin, constamment au-delà 
des bornes que leur avoit tracées la nature ; ils attaquent avec ardeur , poursuivent et chas- 
sent devant eux ces hordes éparses. Mais au bout de ce temps la scene change, et ces bar- 
bares, accumulés vers le nord, exercent à leur tour une réaction terrible : décidés par le 
manque de place, ou invités par la décadence de l'empire, ils sortent en essaim de leurs 
retraites du nord, et débordent en torrents furieux sur le midi; ils franchissent à leur 
tour les fameuses barrieres , et paient les deux cent cinquante ans d'invasion romaine par 
deux cent cinquante ans d'invasion barbare. 


Vainement ils sont repoussés par quelques braves empereurs qui les chassent des fron- 


tieres et les poursuivent même jusque dans leurs retraites les plus éloignées ; ils reviennent 
aussitôt à la charge contre des successeurs moins heureux ou moins habiles, et triomphent 


enfin de leurs efforts. 
Rome, ce puissant colosse qui depuis tant d'années dominoit orgueilleusement sur 


( Pour la suite voyez la colonne latérale à droite.) 


Les GOTHS. 


Le midi de la Suede. 


NOMS DES PEUPLES, 


Les HUNS. 


LEUR ORIGINE; Le nord de la Chine. 


LEURS PRINCIPAUX CHEFS; Le célebre ۵717114 , Bleda. HERMANRICK, ATHANARIC. 


PROVINCES QU'ILS ONT ENVAHIES; | L'Illyrie, la Gaule, et l'Asie. La Dacie, l’Illyrie, etc. 

Le nom de Gorus est la déno- 
mination générale de plusieurs 
hordes barbares sorties d’une 
même famille; tels sont parti- 
culièrement les Visigoths, les 
Ostrogoths, et les Gépides : on 
les dit originaires de la Suede, 
où l’on trouve encore aujour- 
dhui les provinces de Gothie 
et d'Ostrogothie. 1 

En 250 ces peuples se trou- 
voient déja établis sur les bords 
du Niester, et commencerent 
dès-lors à diriger leurs coups ter- 
ribles sur les Romains; lempe- 
reur Decius et son fils périrent 
dans une bataille contre eux. 

Hermanrick,le héros de cette 
nation , par une destinée singu- 


Les Huns, venus des fron- 
tieres de la Chine, heurtent et 
déplacent les Alains, dissipent 
la monarchie des Goths fondée 
au nord du Danube par le vieux 
Hermanrick , et décident ces dé- 
placements violents des peuples 
barbares qui amenent la chûte 
de l'empire romain, et l’établis- 
sement des nations modernes. 

Les Huns, sous la conduite 
d’ Attila , fondent un empire im- 
mense, du Danube à la Bal- 
tique, et des rives du Rhin aux 
bords de l'océan oriental. Ce 
prince , auquel les peuples ef- 
frayés donnerent le nom de f/éau 
de Dieu, envahit la Gaule avec 
sept cent mille barbares , et y 


LEURS HISTOIRE ET DESTINÉE. 


liere , devint conquérant à qua- 
tre-vingts ans: c'est à cet âge où 
les autres pensent à quitter la 
vie qu'il commenca les fonde- 
ments d'une monarchie, qu'il 
poussa, par ses conquêtes, des 
bords du Danube à ceux de la 
mer Glaciale : il vécut cent dix 
ans, et périt inopinément, avec 
l'empire qu’il avoit formé , vic- 
time de l’irruption soudaine et 
de la fortune des Huns, qui d’un 
seul choc lui ravirent la vie et 
renverserent son trône. 


وووووههوه مجمسممس ومومو 0000000 


fut complètement défait, en 451, 
dans les plaines de Chälons, ou 
dans celles de la Sologne, près 
d'Orléans, par ÆAétius, général 
romain , secondé des Francs, 
conduits par Mérovée, et des 
Visigoths, commandés par Théo- 
doric. On dit qu'Attila perdit 
dans cette rencontre jusqu’à 
trois cent mille hommes; cela ne 
l'empêcha pas l’année suivante 
de faire une irruption nouvelle en 
Italie, et de pénétrer jusqu’à 
Rome, dont il leva le siege à la 
priere de S. Léon. Ce prince re- 


tourna, chargé de butin , à son village royal en Pannonie , où il 
mouruten 453. Ses soldats enfermerent son corps dans un cercueil 
d'or, celui-ci dans un cercueil d'argent, celui-ci encore dans un 
cercueil de plomb, transporterent le tout dans le désert, y firent 
creuser un tombeau par des esclaves, et égorgerent ensuite les 
travailleurs, pour que le lieu de la sépulture demeurât un secret. 
Après la mort d’Attila son empire fut dissous, et les Huns 
se mélerent et se perdirent parmi les différentes hordes qu'ils 


avoient subjuguées. 


Ils paroissent en 375 , et finissent vers 460. 


: : 
CARTE GÉ NÉRALE HISTOR. CHRONOL. GÉNEAL. DE FRA NCE, Les six anciennes GRANDES PAIRIES LAIQUES de France et leur destinée. 


1° Le duché de Bourgogne, éteint en 1361, et le pays finalement réuni par Louis XI. 


Donnant la suite des Rors depuis Hucurs Carer jusqu'à Lours XVI, leur caractere, leur mort , leurs يه‎ je duché de Guienne ou d'Aquitaine, éteint et finalement réuni par Charles VII. 
sh rs ° Le duché de Normandie, véuni par la forfaiture de Jean-sans-Terre, sous Philippe-Auguste. 
femmes , et les principaux évènements de leur regne. 4° Le comté de Toulouse ږ‎ éteint et réuni par héritage sous Philippe-le-Hardi. 
A 5° Le comté de Champagne , éteint et réuni par mariage sous Philippe-le-Bel. 


EXEMPLES de la LOI SAL 7 UE. 6° Le comté de Flandres, affranchi du vasselage par Franc. I, en faveur de Charles-Quint , au traité de Madrid , en 15 36 


Ix y en a cinq depuis Hugues Capet jusqu’à Louis XVI, c'est-à-dire N. B. L'origine incertaine de la pairie a donné lieu à plusieurs systèmes: les uns la font remonter à Charlemagne, 
ce qui est trop ; d’autres ne la placent qu’à Philippe-Auguste , ce qui n’est pas assez; d’autres veulent qu’elle ait 
été créée par des lois précises. Mably démontre, au contraire, qu’elle est l'ouvrage des circonstances. Quoi qu’il en 
soit de son origine, son existence présente trois époques remarquables; 1° lorsque les rois éleverent à cette di- 
gnité des princes de leur sang en 1297; 2° lorsqu'ils y éleverent des princes étrangers en 1505; 3° lorsqu'ils y 
éleverent de simples gentilshommes en 1551. 


DE L'HISTOIRE DE FRANCE 


MAISON ROYALE pe HUGUES CAP 
EN GÉNÉRAL. : ; > eae iT 


6 7 


ET, dont la ligne DIRECTE donne 17 ROIS. 


AE 


RARES 


de France, à la prendre dès son origine , renferme‏ ډوم دوم د رر 
près de 1400 ans, durant lesquels trois familles ont gouverné; les‏ 
Mérovinezæns, les CARLOVINGIENS, et les Carérrexs. Cette circon-‏ 
stance divisé naturellement cette histoire en trois époques : chacune‏ 
d'elles a ses lois, ses mœurs, ses grands princes, ses révolutions,‏ 
en un mot son caractere. Trois masses aussi distinctes laissent la‏ 
À liberté de s'occuper d’une d'elles , sans craindre l'embarras -ou la‏ 
confusion des deux antres. Aussi notre carte historique ne présen-‏ 
te-t-elle que le tableau de la troisieme époque, celle des Capétiens.‏ 
Nous nous conteriterons de donner ici succinctement une idée des‏ 
deux premieres. On les trouvera développées dans une autre carte,‏ 
appelée la Géographie de l’histoire, mais avec moins de détails,‏ 
parcequ’à mesure que les évènements s'éloignent, et que la chaîne‏ 
qui nous les transmet souffre des interruptions, ils perdent de leur‏ 
intérêt ,ret ne méritent pas autant notre attention.‏ 

Tout est obscurité, tout est conjecture, tout est système dans 
l'origine et les commencements de la monarchie française. Quand et 
comment les Français se sont-ils établis dans les Gaules ? est-ce sous 
Clovis ou long-temps avant lui? Ce prince et ses prédécesseurs 
étoient-ils de véritables rois, ou de simples chefs d'aventuriers ? 
s'est-il rendu maître des Gaules par une irruption soudaine, et 
seulement par la force des armes, ou bien par des négociations 
adroites et une politique habile ? le trône étoit-il héréditaire ou 


{TIONS sur les CAP 


HEBE 


LA branche d e des Capets, qui présente à la lec moins d’écla: -être que les deux suivante 
offre pourtant des objets plus essentiels. C’est là qu’on trouve le principe de nos institutions et de nos 
coutumes, le berceau de notre droit public et de nos lois constitutives. En vain on voudroit les aller 
chercher au-delà : le système féodal, qui complete la ruine des Carlovingiens et commence l'élévation Rare 
des Capétiens, s’éleve comme un mur de séparation entre les deux dynasties; il brise toute la filiation | pas eu de loi salique, ce prince eût encore également régné و‎ se trouvant 
des lois, il interrompt la succession des coutumes ږ‎ il creuse un abyme où s’engloutit la législation de | le représentant aîné et l'héritier direct de Hugues Capet , comme le 
Charlemagne; en un mot il forme un véritable interregne entre les vrais monarques de la seconde et de 
la troisieme races. L’accession de Hugues Capetfut le dernier terme de ce système anarchique, et le premier 
pas rétrograde vers la monarchie réelle. Ce prince étoit le plus puissant des seigneurs, et son riche patri- 
moine devint la base solide sur laquelle ses descendants travaillerent sans relâche à reconstruire la monarchie 
aux dépens de l'indépendance féodale: ce fut le point d'appui qui leur servit à rapprocher et rejoindre 
tant de matériaux épars. C’est une chose admirable et curieuse que la sagesse, l'habileté avec laquelle tous 
les rois Capétiens marchent constamment et en silence vers le même but; rien n’égale l’uniformité et la 
persévérance de leur système héréditaire, si ce n’est la fortune qui les seconde. 
Quand Hugues parvint à la couronne, la France étoit partagée entre une foule de seigneurs, qui, sous 
la dépendance purement nominale du roi, étoient absolus chez eux, y levoient des impôts, rendoient la 
VERMANDOIS | justice, dictoient les lois, frappoient monnoie, et faisoient la guerre. Hugues Capet, qui, comme seigneur 
donne 6 générations. particulier , avoit tous ces avantages dans ses domaines, ne les possédoit nulle part comme roi; il n'avoit 
Voyez les détails | ٥ véritable souveraineté que dans ses terres. Qu'il fallut de politique, d’adresse et de bonheur dans ses 
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que Louis XVI régnoit en vertu de cinq applications de la loi salique. 


Mais ce qui forme une circonstance bien singuliere , c’est que s’il n’y eût 


GUERRES ÉTRANGERES fameuses. On doit les ranger sous quatre classes. 


1° La fille de Louis X le Hutin , mariée au comte d'Evreux. 1° Les crorsades durent près de 200 ans, et comprennent sept grandes expéditions. La cause, les évènements et les 
2° Les filles de Phil. le Long, dont l'ainée épousa le duc de Bourgogne. 3 ep d'Angleterre , dure plus de 300 ans, et ne finit qu'avec les Plantagenets. J conséquences de ces guerres sont 
3° La fille de Charles-le-Bel au duc d'Ofléans. x p ik A RAS p په د به‎ de Naples Se Milan, dure 5o ans. décrits aux détails. : 

4° Les filles de Lonis XII, dont l’ainée fut mariée à François I. : P oe زب ناج‎ ans ول‎ AG GE AEC cotto damillo; Voyez la feuille suiv., n° 10. 


: 1 8 he PACE و‎ y 

5° Les filles de Henri II, dont l’aînée épousa Philippe II. د1‎ Après ces grandes guerres; le système politique de l'équilibre s'établit en Europe; il crée les rapports de toutes 
les puissances entre elles, et change la nature de leurs guerres: elles sont plus générales, à la vérité; mais leur 
objet est moins direct, leur action moins acharnée, leurs conséquences moins décisives. On a pour but la sûreté 
plutôt que la conquête, et on négocie plus qu'on ne combat. 


démontre la ligne verticale qui, sur cette carte, descend depuis Hugues 
Capet jusqu'à Louis XVI. Les cinq applications de la loi salique sont : 


BOURGOGNE 
donne 12 générations, 
s'éteint en 1361. 


MINORITÉS ET RÉGENCES. Iyen a dix. 


: à : époui 3 les réduire à la condition de sujets! Telle fut pourtant | x1. Philippe I à huit ans. ..... Le comte de Flandres, son oncle. : أ‎ 

f 3 are : ? les F dans les feuilles sui- | descendants pour dépouiller ces fiers barons , et jets! P : : 2 À‏ سو نې 
ea pas E pantes. / l’habileté de ces princes et la faveur des circonstances, que vers 1300 , maîtres de la plus grande partie | 2. Philippe-Auguste à quinze ans. Le comte de Flandres, son oncle. Trousres er GUERRES c IVILES. Tenues D'ÉTAT S-GENERAUX.‏ ره وت électif? m 0 O‏ 
ES | da territoire francais , acquis par conquête , par mariage, ou par réunion , ils se trouvoient les justiciers | 3, Saint Louis à douze ans. . . . . Blanche de Castille, sa mere. Faction de la Jacquerie sous Jean II. Sous Philippe-le-Bel. . . 5 tenues.‏ وون وور نو ur de 7 sr A ae 5 E P leles‏ 
: ۳ واي سک DR‏ د P i honti universels du royaume , et ses législateurs saprêmes. Cependant leurs besoins avoient augmenté avec leur à : 8 B 3 A : Maillot: PL E‏ پ i EEA E AS‏ 
rmagnacs ; Maïllotins sous Charles VI. Pluilippe-le-Lona. a na Ta e 5‏ لر formoient-ils une classe politique dans létat? étoient-ils une no- D grandeur , et leurs dangers s’ étoient peut-être accrus avec leur puissance. Les impositions et les taxes, ce à. Jean I à sa naissance . . .. . Philippe-le-Long, son oncle. ee‏ 

E ٩ 4 e 3 É 0 ء‎ X 1 : : ‘act > ` ک-‎ Phili 51 

Pen Pr: PE re) a Sa Pare TEE 8 . è sujet éternel de dispute entre les souverains et les peuples, cette cause premiere des révolutions des | 5. Charles VI à douze ans. . . . د‎ Disputée par ses quatre oncles. Pre و 7 و‎ ee E د‎ ne YEE کا اي ها دنا‎ > 
Francs, après و‎ Ey RE E ده‎ se ent-ils le systême | 9 : © DREUX empires, devenoient désormais un objet délicat et dangereux vis-à-vis 6 grande nation qui ne les auroit | 6. Charles VIII à treize ans. . .. Anne de Beaujeu , sa sœur. La fameuse The et les Séize sous Henri III Charles v. ودد خو لم هر می ان که سک‎ su 
dns A ې‎ 4 mat la HA (PEAR : et COURTENAY. | pas consenties; et si le monarque n’avoit plus à redouter l'opposition d’un vassal puissant, il avoit à 7- Charles IX à dix ans Catherine de Médicis, sa mere Factions et complots sous Louis XIII i "TR N و‎ 3 

E AS PN a N‏ سه ياو پک دا $ : د : / وم و رنه اوخ د 3و رنه 5 : ER Ce ts : 1٩ : ¢ L'un donne 11 géné- | craindre les murmures et le soulevement d’un peuple entier. Philippe-le-Bel, le plus grand politique de‏ وو ې 
ES ie re‏ کا اب و ‘céder des bénéfices militaires 7 les princes furent-ils absolus comme : $ rations, et RFA R en | son temps, osa parer à cet inconvénient par A E qui ri EI T ps EP habile, 8. Louis XIII à neuf ans. . . . . . Marie de Médicis, sa mere. Fa SEL re re a z my‏ 

G + : , L 5 1 p À : : a ; : ota. Elles sont . i : Feet valet 
les empereurs chez les Romain$, ou plus ده مو لا سرد يپ سن‎ 10° : ¢ 1514; l’autre dure jus- | il convoqua la nation; et cette assemblée, qui vers le même temps, en Angleterre, sous le nom de | 9. Louis XIV à cinq ans. ..... Anne d'Autriche, sa mere. PAPPERS ووو‎ ES; ENEO, Louis XI, Charles 5 RE 
comme chez les Germains ? — On ne finiroit pas d’énumérer la 7 و‎ J q EE , : 1 ps» : E : 3 و‎ T : Louis XII, François I. . . . د داد‎ Me Te A 
Fouled estions importantes qu'on pourroit mettre en problème qu à nos Jours par des | parlement, faisoit la guerre à ses rois, et en Allemagne , sous le nom de diete, dictoit des lois aux | ro. Louis XV à six ans. ...... Le duc d'Orléans, son grand-oncle. TROUBLES er GUERRES DE RELIGION. == Francois Il. et Heuri IIL. 7 . 3 3 
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‘qui s’en sont le plus occupés: ils y ont répandu plus d’esprit et 

d'ingénieux raisonnements que de vérités et de preuves: et com- 

ment auroient-ils fait mieux ? nous sommes sans autorités suffisantes 

jour ces temps ténébreux et lointains; point d'histoire suivie, ni de 
monument complet; quelques vestiges épars, des lacunes immenses : 
on diroit que ce sont les feuilles de la Sibylle qu'il s’agit de com- 
menter , plutôt que des matériaux historiques à rédiger. Aussi 
Boulainwilliers veut-il que Clovis n'ait été qu’un chef d'aventuriers, 
qu'une irruption heureuse a mis sur le e des Gaules. Dubos, 
au contraire, soutient qu'il y est appelé par les væux unanimes 
des peuples que sa politique a su lui affectionner. Lun veut que 
tous les Francs fussent nobles; l'autre qu'aucun ne sût ce que 
c'étoit que la noblesse. C'est ce qui a fait dire à Montesquieu, qui 
ne les approuve ni l’un ni l'autre , que l'ouvrage du premier est une 
conjuration contre le tiers-état , et celui du second une conjuration 
contre la noblesse. Montesquieu, à son tour, est combattu par 
Mably, qui le sera sans doute par quelque autre. Pourquoi 

| s'obstiner à vouloir descendre la lumiere où il est de son essence 
de s'éteindre ? Pour nous, contentons-nous d’avoir fait connoître 
ces incertitudes , et tracons rapidement ces temps obscurs. 


Nous ajouterons seulement , et par forme de récapitulation , que tant de travaux et de succès furent 

particulièrement l'ouvrage de quatre princes les plus remarquables de leur race. Lours-le-Gros jeta les 

| premieres bases, Philippe-Auguste les étendit par ses victoires, S. Louis les affermit par sa sagesse, 
Philippe-le-Bel ې‎ mit la derniere main par son grand caractere et sa politique audacieuse. 


La fameuse guerre des Catholiques et des Protestants sous | IN. B. La forme, la nature et l'autorité de ces assemblées 
Francois IL, Charles IX , Henri III. Ces troubles sont sont si peu constantes et uniformes , que tous les auteurs 
continués sous Louis XIII, et terminés sous Louis XIV, ne s'accordent pas sur leur nombre, admettant ou re- 
qui révoque l'édit de Nantes. jetant, suivant leur système particulier, celles qu'ils 

Jansénisme, bulle Unigenitus sous Louis XIV et Louis XV. qualifient de véritables états-généraux. 


*...... BOURBONS............. OBSERVATIONS sur les BOURBONS... 


Robert comte de Clermont 1317. 
Béatrix de Bourgogne, héruiere de Bourbon. 


Chroniques et Mémoires depuis Hugues Capet , avec une notice sur 
leurs ouvrages, et l'esprit dans lequel ils ont écrit. 


~ 
ê ARTOIS, ANJOU, Voyez les détails aux feuilles suivantes, n° 11. 


¥ + + 

donnent 7 et 6 géné- 
rations, s'éteignent en 
1472 et 1435. 


BRANCHE ROYALE pr BOURBON , a donné 18 GÉNÉRATIONS et grand nombre de RAMEAUX. Voyez les DÉTAILS. 


aanw 


BRANCHE ROYALE pr VALOIS, donne 10 GÉNÉRATIONS, 13 ROIS, 7 RAMEAUX, et s'éteint en 1615. Voyez les DÉTAILS. 


LA maison de Bourbon est particulièrement célebre par la 
douceur de ses princes et leur extrême valeur: elle a donné une f 
foule de grands capitaines, et deux des plus grands rois de la mo- 
narchie; Henri IV, dont les Francais ne parlent qu'avec amour, 
et Louis XIV, qu'ils citent avec une juste admiration. Mais elle 
doit être bien plus célebre encore dans les siecles à venir par la 
terrible et fameuse révolution dont elle a été la victime. 

Cette maison, la plus ancienne de l'Europe, ainsi que la plus 
puissante et la plus nombreuse, comptant plusieurs siecles d’une | 
illustre existence et d’un bonheur constant, victorieuse de ses 
ennemis ou héritiere de ses rivaux, occupant plusieurs trônes et 
régnant sur les deux hémispheres, comblée de gloire, d'honneurs, 


ÉVREUX 
donne 5 générat. 
1 s'éteint en 1441. 

Voyez les détails. 


Louis, créé duc de Bourbon 1341.‏ 2 یا و 
dont il eut des enfants. Marie de Hainault + 1354.‏ ږ Marguerite d'Anjou-Sicile, À de Marigny; il servit dans la plupart des guerres de son temps , et en eut plusieurs pour son compte particulier ; il ent trois femmes‏ 


> 
Charles de Valois +1325. ) Fils, frere, oncle, neveu, pere de roi, et point roi, eut une vie très active et fort agitée; il gouverna sous le regne de Louis-le-Hutin, et fit périr Enguerrand : 
morte en 1299. Voyez les détails aux feuilles suivantes, n° 10. $ 
7 
: 


; 52. Purcrrre VI, de Valois, 
mort en 1350. 

Jeanne de Bourg. 1348. 
Blanche dEor 1398 S.P. 


53.Jrax II, dit le Bon,‏ ه 
mort à Londres en 1364.‏ 
Bonne de Lux + 1349.‏ 


Regne malheureux. Révolte des Flamands. Artevelle. Trahison de Robert d'Artois. Prétentions d’ Edouard III, qui prend le titre de roi de France. Bat. de l'Écluse. 
Dispute pour la succession de Bretagne. Les comtesses de Montfort et de Penthievre , deux héroïnes célebres. Bat. de Crécy. Siege de Calais , qui demeure aux ; 
Anglais 211 ans; il fut repris par le duc de Guise. Peste générale et terrible. Acquisit. du Dauphiné , due aux soins d'Amblar de Beaumont , ministre, parent et : 
ami du dauphin; l'archevêque de Paris, Christophe de Beaumont , étoit de cette famille, qui subsiste encore en Languedoc, et dans d’autres provinces. 


ALEN ÇON 
donne 6 générat. 
s'éteint en 1525. 
Voyez les détails 
aux feuilles suiv. 


Jacques comte de la Marche | 1361. 
Jeanne de Châtillon, dame de Carency. 


PÉRIODE MÉROVINGIENNE, 


Peu avisé, mais brave et de bonne foi. Ordre de l'Etoile. Exécution du comte d'Eu. Assassinat de la Cerda, Charles-le-Mauvais. États factieux de 1355. : 
Bataille de Poitiers. Captivité de Jean. Troubles et confusion. La Jacquerie , le Coq, Marcel , Maillard. Etats fideles de 1358. Traité de Bretigny. Réunion : 
de la Bourgogne, alienée de nouveau, mesure qui devint bien funeste au royaume. 


Le modele des bons rois et le restaurateur du royaume. Duguesclin fut son général. Ce prince rétablit l’ordre, châtie Charles-le-Mauvais , chasse les Anglais, : ds OU ,BERRY, 


et opere en Castille une révolution qui venge sa famille, lui procure un allié, et le délivre des grandes compagnies. Majorité des rois à 14 ans. Schisme : ** BOURGOGNE 
qui dure 40 ans , et ne finit que par le concile de Constance. Chaine non interrompue de nos poëtes. donnent 5, 2 et 5 
générations, s’étei- 
gnent en 1481, 
1416 , 1491. 
Voyez les détails 
LU 
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Dure 331 ans, donne 22 6 Jean 1393. PRÉAUX 


Catherine héritiere de Ven- $ donne 2 générat. ; et de pouvoir, étoit destinée à donner à la terre, dans la personne 
dôme , morte en 1411. 


$ s'éteint en 1429. : de son chef, un grand et terrible exemple de la fragilité des gran- 
deurs humaines. Un gouffre effroyable s'est ouvert tout-à-coup 
sous ses pieds, et il s’y est irrésistiblement englouti, lui, son 
trône , sa puissance , et sa famille. À peine l’imagination peut-elle 
suivre la rapidité d'une telle catastrophe; les effets de la foudre 
ne sont ni plus terribles, ni plus prompts : en un instant tout 
a disparu; et l'esprit consterné cherche en vain quelques vestiges 
de tant de grandeurs. — Hommes du monde, grands de la terre, 
philosophes de toutes les sectes, politiques de tous les pays, lisez 
et méditez!!! 


Pharamond en estle premier, Childéric III le dernier ; Mérovée 
lui donne son nom, et Clovis en est le héros. La couronne se 
partageoit alors entre tous les freres: ce sont ces partages qui ont 

| perdu la dynastie, et rendent son histoire difficile. Il y en a trois 
À remarquables. Le premier est celui des enfants de Clovis; ils étoient 
| quatre. Après beaucoup de combats et de crimes, Clotaire I reste | 
seul, et réunit toute la monarchie francaise. A sa mort nouveau 
partage entre ses quatre enfants, nouveaux troubles , nouvelles 
atrocités. Clotaire II, son petit-fils, reste seul, et réunit encore 


* 1®" exemple de la loi salique 
* dans la ligne capétienne. 


een Ge 947 EEE 


وور 


CARENCY. 
donne 4 générat. 


Foy. les détails. 


Louis comte de Vendôme, 
mort en 1447, 


Jeanne de Laval 4- 1468. 


54. Cnanx. V le Sage 1380. 
Jeanne de Bourbon 1377. 
Princesse accomplie. 
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neste au repos de la France, LA branche des Valois présente la scene la plus active et la plus 
périt en 1387. tumultueuse de notre histoire ; elle fournit les évènements les plus 
Fille du roi Jean + 1373. frappants de la monarchie, soit qu’on la considere au dehors, soit 1 
! | qu’on l’observe au dedans. 


cnnattocccssece و‎ Hosssoocse OO 


Charles-le-Mauvais ږ‎ si fu- 


RAMEAU D'ORLÉANS. 


V Ce regne est le plus malheureux de la monarchie. La démence du roi, la méchanceté de la reine, ambition des oncles, l1@ Louis duc d'Orléans, assassiné 
Isab. de Baviere 1455 , ( dépravation du freret la jeunesse du fils, sont autant de circonstances qui combinent la ruine de la France. Craon, Clisson , | à Paris en 1407. 


J: 55. CHARLES VIH 1422. Jean, mort en 1477. 


Isabelle de Beauveau دږ‎ 6 
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tout le territoire français. Mais sous ses deux petits-fils s'effectue | 18 Charles-le-Noble, recom- Deux de ses rois tombent dans les mains de l'ennemi, Jean à ; en horreur comme reine, l Boucicault. Guerres de Flandres, de Bretagne, et d'Angleterre. Batailles de Rosebeck et d’ Azincourt. Maillotins, Cabochiens, | Valentine de Milan + 1408. aux feuilles suiv. de la Roche-sur-Yon, morte 

le troisieme partage, en France orientale ou Austrasie , eten France mandable par sa justice et | Poitiers, et François I à Pavie. Deux fois le sceptre est sur le point : comme mere, comme femme. | Bourguignons, Armagnacs. Traité de Troies. Parlement perpétuel. Concile de Constance. en 1474. seseevoosecoosossosepeoeesososossosoosooseosesoeseseeoo am ۰ 
| occidentale ou Neustrie. Les rois cessent d'abord en Austrasie. sa douceur + 1425. d'échapper; on croit le voir passer dans la main des Plantagenets * < ORLÉANS. ANGOULEME. / 

Pepin Heristal, maire du palais, office qui avoit usurpé toute Elton. de Castille + 1415. | ou des Guises. Il faut presque des miracles pour le retenir: je veux : مل‎ Commence son regne , proscrit et vagabond , le termine par la réunion de toutes les provinces هاڅ ې هغ و ې ې ې پچ ې ې ې ې‎ R RE 4 - 

l'autorité, non seulement ne permet pas à ceux de Neustrie de parler de Charles VII au temps de la Pucelle d'Orléans, et du temps 19 HE 56. Cuarres VII —+ 1461. Í anglaises ; de sorte que l’époque la plus désespérée de la monarchie en devient la plus heureuse. Charles duc d'Orléans , mort en 1466. @ Jean comte d'An- LONGUEVILLE RE p 1495. MONTPENSIER, d'abord LA ROCHE-SUR-YON, donne 5 générations, et 

venir leur succéder, mais il les oblige de le recevoir pour maire; | 19 €} Blanche d'Evreux 1441. | de la ligue à la mort de Henri III. : Marie d'Anjou + 1463. Agnès Sorel, Jeanne d'Arc, Dunois, la Trimouille , Richemont. Traité d'Arras. Pragmatique- Epouse trois femmes. Voyez les dé- | goulême 1467. donne 8 générat., Marie de Luxembourg- $ s'éteint en 1627. ۳ oyez les détails aux feuilles suivantes. 

et dès ce moment les Mérovingiens furent perdus. Ces deux grandes Jean II, roid Arr. 1499. Deux révoltes fameuses mettent l'état en péril, celle de Robert ¢ sanction. Concile de Bûle. Taille perpétuelle. Jacques Cœur. Praguerie. tails aux feuilles suivantes. Marg. de Rohan. s'éteint en 1707. S.-Paul, morte en 1547. 

magistratures de l'état, la royauté et la mairie, étant héréditair es, Il se remarie, ce qui cause de | 4’ غه‎ devenu le conseiller d'Édouard III, et celle du connétable ? . 8 N Voyez les détails 

et le hasard voulant que la race des maires fût une suite de grands grands troubles dans l'état. | Ze Bourbon , devenu le général de Charles-Quint. 20 RR 57. Lovis XI —E 1485. Vil et méprisé, rend l'autorité royale absolue à force d’intrigue. Ligue du bien public. Bat. de È 59. Lours XII, cher aux Francais, qui @ Charles + 1496. dans les feuilles Charles, créé duc de Ven-@SAINT-PAUL donne 2 générations, et s'éteint par une fille. 4 oyez les détails 

homines»; tandis igue Ol des ومع‎ ne foarniagoik qae des gone 20 @ lé d'Arragon , hérit Les trois grandes guerres étrangeres de notre histoire se trouvent Marg. d'Écosse, morte en J) Montlhéry. Charles-le-Téméraire. Confér. de Péronne. Traité de Pecquigny.Connét. deS.-Paul. Vont appelé pere du peuple 1515; | La fameuse Louise suivantes. dôme, mort en 1533. aux feuilles suivantes. 

éonore , . 


incapables ږ‎ il en résulta que les maires furent tout et les rois rien ; 
aussi sont-ils connus dans l’histoire sous le nom de rots fainéants. 
Enfin , le maire Pepin se lassa un jour de faire les fonctions de roi 
sans en avoir le titre; il écarta le fantôme qu'il laissoit subsister, 
et se montra à sa place. Ce fut moins une révolution qu’une or- 
donnance. J'ajouterai que le premier partage est remarquable, 
parcequ’il donne le premier exemple de la lot salique; le second, 
par Brunehaut et Frédegonde, deux reines célebres par les 
crimes dont elles furent les auteurs ou l’objet; le troisieme enfin, 
parcequ'il prépare et consomme l’usurpation du trône par les 
maires du palais. Quand on a classé ceci, c’est assez pour la période 

| mérovingienne , et lon peut voir que la tâche n'est plus aussi 
effrayante que le laisse craindre le chaos offert par nos volumineuses 
histoires; encore la Géographie de l'histoire, carte qui précede, 
facilite-t-elle singulièrement tout ce que je viens d'énoncer , parce- 
qu’elle montre tout à la fois, sous la forme généalogique, les 
différents princes dont j'ai parlé, leur patrimoine, les maires du 
palais, et les principaux faits que j'ai cités. (Voyez la Géographie 
de l'histoire, n° 3.) 


1445, sans postérité. Commines, Armagnac, la Balue, le Daim. Ordre deS.-Mich. Postes établies. Acquisit. de la Bour- 


toutes sous cette branche; 1° celle d’ Angleterre, qui mit le royaume 
Charlot. de Savoie + 1485. ) gogne, Prov., Maine et Anjou. Les rois titrés de majesté ; ceux de France de rois très chrétiens. 


à deux doigts de sa perte; 2° celle d'Italie, qui devint la source 
des plus grands maux, et 5° celle d’ Autriche , qui commenca sous 
des auspices si malheureux. 

Sous les Valois encore éclatent trois des quatre fameuses guerres 
blessures qu'il reçut dans civiles qui souillent nos annales: 1° celle de Charles-le-Mauvais , 
LR sous Jean et Charles V; 2° celle des Ærmagnacs et des Bourgui- 
La fille de Charles VII, | 870ns, sous Charles VI; 5° celle des Protestants et de la Ligue, 
sous François II, Charles IX et Henri III. Les plus terribles défaites 
et les victoires les plus glorieuses sont de ce temps, l’Ecluse, 
Crécy , Poitiers, Azincourt, Pavie et Saint-Quentin ; Rosebecgq , 
22 €) Catherine de Foig + 1517. | Fournoue, Agnadel, Marignan, Cérisoles' et Ravenne ; et, 

Jean d’ Albret + 1516. comme si tout devoit concourir à rendre cette période célebre, 
Ferdin. le Cath. leur enleve | c’est elle encore qui présente le rassemblement de ces découvertes 
la haute Navarre en 1512. | fameuses qui amenerent des révolutions completes dans l'esprit 
humain; l'artillerie, imprimerie, la boussole, la découverte de 23 
23 @ Henri d'Albret, qui prit un | l'{mérique ږ‎ et le passage aux Indes ; c'est enfin de son temps que 
soin si particulier de l'édu- | commence la chaîne non interrompue de nos poëtes , de nos kisto- 
cation de Henri IV 1556. | riens, et de nos théâtres. 
La sœur de François I, Si l’on a bien présents les désastres extérieurs et domestiques des 
célebre par sa beauté et ses | Valois, tels que je viens de les esquisser, l’on ne sera pas peu 
écrits, morte en 1569. surpris sans doute du contraste étrange de leur bonne fortune, 
en lisant que c’est la branche qui a effectué le plus de réunions 
importantes ږ‎ et affermi les bases du pouvoir absolu du monarque. 
Ke 11 semble, à parcourir la suite des évènements, que le destin bizarre 
grand mérite, + 1572; à | voulat payer chaque revers éclatant par quelque succès solide: en 
Paris. effet chaque désastre militaire est accompagné d’une grande acqui- 
Ant. de Bourbon + 1562. | sition territoriale, et chaque trouble civil est aussitôt suivi d’une 
augmentation de l'autorité royale. Philippe de Valois, malgré les 
malheurs de Crécy, enrichit la couronne de l'acquisition du Dau- 
phiné. L'infortuné Jean, malgré sa défaite et sa prison, recueillit 


diminue les impôts de moitié, malgré | de Savoie -1531. Franc. d'Alençon- 1550. 
ses guerres et ses revers. Card. d'Am- 
boise. Etats de Tours. Ligue de Cam- 
bray.Bat.d’Agnadel.Trivulce, Bayard, 
la Palice, Gaston de Foix. Bat. de Ra- 
venne. Journée des éperons. À trois 


` femmes, et ne laisse que des filles. 


Secession 


par la mort du prince de 
Viane son frere ۰ل‎ 
Gaston de Foix + 1472. 


ar Gaston de Foix + 1470 des 
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Regne à 13 ans. Anne de Beaujeu , sa sœur, gouverne. Prince brave, peu capable , mais ex- 
trèmement bon. Révolte du duc d'Orléans , depuis Louis XII. Bataille de S -Aubin. Mariage 
d'Anne de Bretagne. Alexandre VI. Expédition d'Italie. Conquête de Naples. Bataille de Four- 
noue. Briconnet. Le conseil devient une cour supérieure. 


W ss. Cuarres VIII 1498. 
== Anne, héritiere de Bretagne, 
morte en 1514. 


5 60. Francois I, mort en 1547. 
Claude de France , morte en 1524. 
Eléonore d’ Autriche, sœur de Charles- 
Quint, veuve d'Emmanuel, roi de Por- 
tugal, 1558. Sans postérité. 

Doué de toutes les qualités du corps 
et de esprit, n’eut besoin, pour être le 
premier prince de son temps , que d’être 
heureux ou sage. Son regne est l’époque 
d’une révolution dans l'esprit humain. 
Charles - Quint est son constant rival. 
Comtesse de Châteaubriant. Duchesse 
d’Etampes. Concordat. Duprat. Léon X. 
Luther. Bataille de Marignan. Les Guises 
en France. Bonnivet. Lantrec. Samblan- 
cai. Doria. Montluc. Révolte du conné- 
table de Bourbon. Bataille de Pavie. 
Captivité du roi. Pescaire. Lannoy. Trai- 
tés de Madrid et de Cambray. Alliance 
avec les Turcs. Trève de Nice. Charles- 
Quint traverse la France. Bataille de 
Cérisole. Paix de Crépy. Femmes à la 
cour. Renaissance des lettres. Politesse 
et galanterie. 


Antoine, roi de Navarre , @ CONDÉ » CONTI, SOISSONS, donnent 10, 5, et 2 générations. Voyez les 
mort en 1562, x détails aux feuilles suivantes. 
Jeanne d'Albret+ 1572. $ : 


Le plus brillant des héros et le meilleur des rois, conquiert son royaume et le gouverne 

3 en pere. Batailles d’Arques et d'Ivry. Fameux états de la Ligue. Abjure en 1593 ; entre 

> مور‎ Medios À. د‎ dans Paris en 1594. Combat de Fontaine-Francaise. Notables à Rouen. Edit de Nantes. 

$ `< Traité de Vervins en 1598. Exécution de Biron. L'ordre, l’économie, la sagesse s'in- 

* Produit la branche bå- | troduisent dans toutes les parties de administration. La France respire ; elle alloit re- 

tarde de VENDOME. fleurir par le zele de Sully et la sollicitude de Henri, quand le poignard de Ravaillac 
la replonge dans le deuil et les embarras. 


célebre par sa beauté et sa 
sagesse, morte en 1486. 


Moa 


22 €35 61. Henri Il, mort en 1550. 
: La fameuse Catherine de 
Médicis, morte en 1589. 


Ce regne, a-t-on dit, commence et finit par un combat singulier , celui de Jarnac contre la Châteigneraie, et celui de Montgommery 
contre le roi. Anne de Montmorency, les Guises , le maréchal de Saint-André, et sur-tout la fameuse Diane de Poitiers , gouvernent 
l'état. Acquisition de Saluces. Prise de Metz, Toul et Verdun. Bataille de Renti. Brissac, Thermes , Tavannes , Strozzi. Traité de 
Vauxelles. Bataille de S.-Quentin. Prise de Calais. Etats de 1558. Paix de Câteau-Cambresis 


وغ 


Francois IT, mort en 1560.‏ .62 هله 
Marie Stuart, décapitée en 1583.‏ — 

Sous ce regne si court se préparent 
les malheurs de la France. La nullité 
du monarque , et le concours des grands 
hommes qui aspiroient à l'autorité, créent 
les projets et les factions qu’on va voir. 
Partis des Guises , des princes du sang, 
de Montmorency et de la reine mere. 
L'ambition fut leur motif à tous, et la 
religion le prétexte) 

Conjuration d’Amboise. La Renaudie. 
l'Hôpital. Etats de Blois. Condamnation 
du prince de Condé, réhabilité sous le 
regne suivant. 


IX 1574. Elis. d’Autriche1592.Regne à 10ans. 8764. Henri III , assassiné en 1589.‏ مع مده ).63 نل 
Catherine sa mere s'empare du gouvernement. Colloque de = Louise de Mercœur, morte en 1601.‏ — 
Poissi. Fameux triumvirat des Guises , de Montmorency, et du Caractere incompréhensible ; en certaines choses au-‏ 
marechal de Saint-André. ` dessus de sa dignité, en d’autres au-dessous de l'enfance.‏ 
guerre civile, causée parle massacre de Vassi. Bat. de Les désordres et la confusion sont au comble. Chacun‏ *"1 .1562 
Dreux. Siege d'Orléans. Guiseassassiné par Poltrot. Pacific. 1563. dut fixer à ce prince la fin inévitable de la monarchie.‏ 
guerre civile , causée par les entreprises de Condé  Confréries. Premiers états de Blois. Ordre du S.-Esprit.‏ 2° .1567 
sur la cour. Bataille de Saint-Denis. Paix de Longjumeau 1568. Réforme du calendrier. La Ligue. Les Seize. Barricades.‏ 
guerre civile , causée par les entreprises de Cathe- Trois partis en armes , ou guerre des trois Henris.‏ 3° .1568 
rine sur Condé et Coligny. Batailles de Jarnac et de Montcon- Bataille de Coutras. Seconds états de Blois , où les‏ 
tour. La paix boiteuse et mal assise en 1570. Guises sont massacrés. Réconciliation des deux Henris.‏ 
guerre civile , causée par l'horrible massacre de la Siege de Paris. Jacques Clément.‏ 4° .1572 
Favoris. Caylus, Maugiron, S.-Megrin, les Joyeuses,‏ 1 ال Saint-Barthelemi.‏ 
guerre civile, causée par le parti politique ou mal- d'Epernon , etc.‏ 5° .1674 
content, qui s'unit aux protestants.‏ 
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66. Lours XIII + 1643. f Ne valut ni son pere ni son fils. Regne à neuf ans. Sa mere fut régente و‎ et détruisit en 

pP PARTS un instant tous les heureux travaux de Henri IV. Elle est renversée en 1617, avec ses 
nne utriche سا‎ 1666. A 4 ده‎ Â k ٠ 8 وک ده‎ 

3 favoris, Concini et la Galigaï. Louis, foible et bizarre , eut toujours besoin d’être gou- 

* Produit la branche | verné, et m'aima jamais ceux qui le gouvernerent. Luines régna d'abord , et ensuite le 

d ORLÉAN S. Voyez les f fameux Richelieu , qui abaissa la maison d'Autriche, détruisit les protestants, domta les 

détails. grands, et rendit le roi absolu , malgré les efforts étrangers, les conspirations domestiques, 

on pourroit ajouter en dépit du roi même. Prise de la Rochelle. Traité de Querasque. 

Exécution de Chalais, Marillac, Montmorency, Cinq-mars, de Thou. Académie française. 


PÉRIODE CARLOVINGIENNE, 


Dure 236 ans, donne 11 ROIS. : 
24 ¢) Jeanne d'Albret, princesse 

Pepin-le- Bref en est le premier, Louis F le dernier; d'un grand courage et d'un 
Charlemagne lui donne son nom, et en est le héros: il étend 
au loin les frontieres françaises, et fonde le second empire d'Oc- 
cident, qui comprenoit la France, l'Allemagne, et l'Italie presque 
entiere. La couronne se partageoit encore sous cette race; et ce 
sont ces partages encore qui perdent la dynastie, et rendent son 


histoire confuse. 


Lovis XIV 1715. Regne à cinq ans. Sa mere fut régente, et eut pour ministre le fameux Mazarin. Louis XIV‏ .67 هم 
Marie- Thér. d'Autriche, < est un des premiers souverains qui aient gouverné la terre. Nous ne connoissons guere‏ 
morte en 1685. ' | que par tradition les maux causés par ses défauts ; mais nous jouissons encore des biens‏ 
aS : 2 f‏ : د F zE‏ 

* Produit la branche bå- . | ۳6۵۶ par son génie. Sa passion pour la guerre et la domination n ont été que des fléaux 
passagers, tandis que l'élévation de son ame, la grandeur de son génie, l’élégance de 

tarde du MAINE, etc. 5 : : 
ses manieres, ont été des vertus durables et productives. Entouré de grands hommes 
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25 تن‎ Henri IV. 


سی يي 


dans tous les genres, on diroit que le hasard , secondant son génie, se plut à les réunir 
pour opposer ce siecle à celui d'Auguste. Tous les bons et grands établissements ci- 
vils ou militaires, utiles ou agréables, doivent leur origine à Louis XIV. En un mot 
il donna le ton à l'Europe et la supériorité à la France. 

Nous n’essaierons pas de donner l'extrait de son regne, il faut le lire dans son entier; | 
c’est l’histoire de toute l'Europe : nous nous contenterons seulement d’en faire observer 
trois époques bien distinctes, son enfance, son âge mûr ږ‎ sa vieillesse. C’est un soleil 
dont l'aurore est obscurcie par les troubles de la Fronde; à son midi il brille du plus 
bel éclat , et sa chaleur anime toute la terre; des nuages sombres signalent son déclin 
et président à son coucher. 


son ministre Dubois et le fameux système de Law. A sa mort, en 1725, le duc de 
Bourbon succede comme premier ministre, et est lui-même remplacé, en 1726, par le 
cardinal de Fleury. Guerre heureuse de 1733 , ruineuse de 1740 , désastreuse de 1756. 
Fameuse dispute du roi et des parlements. Assassinat du roi par Damiens. Ministere de 
Choiseul. Dissolution des jésuites. Acquisition de la Corse. Destruction des anciens 
parlements. Maupeou. Ministere d’Aiguillon. 


parlements. Maurepas , Vergennes. Guerre d'Amérique. Necker, Breteuil, Calonne, 


Le mieux intentionné des hommes et le plus infortuné des rois. Rappel des anciens 
Brienne. 1789. RÉVOLUTION. 


1774- f Regne à six ans. Le duc d'Orléans est régent. Il rend son administration célebre par 


Voyez les détails. 
Le dauphin -} 1711. 
Marie de Baviere + 1690. 


* Produit les branches 
018۶۸4018 , NAPLES , et 
PARME. Voyez les détails. 


Le duc de Bourg. + 1712. 
Marie de Savoie + 1712. 


68. Lours XV | 
Marie Leczinska + 1768. 


Le dauphin + 1765. 


Marie de Saxe + 1767. 


* Produit la branche 
d'ARTOIS. Z. les détails. 


J 69. Lours XVI 1795. 


Marie - Antoinette d’ Au- 
triche , morte en 1793. 


DE L'IMPRIMERIE DE Prenre DIDOT L'AINÉ. — 1807. 


PLAN DE L'OUVRAGE, son utilité, maniere de s’en servir; SIGNES, ABRÉVIATIONS, employés. 


o qu’il rencontroit d’intéressant et d’agréable. Peu d'instants et peu d'expérience suffiront pour en faire sentir tous 
es avantages. 


N. B. Dans tout le cours de l'ouvrage on s’est constamment interdit toute réflexion qui peut avoir rapport aux 
opinions politiques quifont si violemment agité les esprits : on a cru devoir ce sacrifice à la nature des temps et à 
celle de l'ouvrage. Ce n’est pas à peine sortis des troubles que nous avons éprouvés, qu’il convient d'en rappeler ou 
d'en juger les causes, sur-tout dans un recueil de faits et de dates. D'ailleurs, quand on écrit pour tout le monde, il 
vaut mieux taire son opinion que de choquer celle de personne. On s’est arrêté ici précisément à la révolution : 
elle a fourni des évènements si multipliés et si rapides , qu’on a cru devoir les réserver pour une carte séparée. 


EXPLICATIONS. 1° Les trois branches royales capétiennes sont distinguées par trois couleurs. Au- 
dessus de chaque couleur sont le nom, la durée de ces branches, le nombre de rois qu’elles ont donnés , etc. 

2° Dans la couleur sont décrits, et à leur place généalogique , les membres qui la composent , leurs femmes , 
leur mort, leur caractere, etc. ete. Sous les signes suivants : EA veut dire roi, & reine. @ prince, et 0 prin- 
cesse, qui n’ont pas régné. 

3° Le chiffre près de la couronne à droite est l’ordre numérique du souverain depuis Pharamond. Ainsi, Hugues 
Capet étoit le trente-septieme , et Louis XVI le soixante-neuvieme. 

4° Sous un nom == marque qu'il n’a point laissé de postérité. سل‎ è Branche indiquée , mais non déve- 
loppée. ++++++ Bâtardise. a. b. c. devant les femmes ou les enfants, signifie premier, second , ou troisieme lit. 
*,* Observation. S. P. sans laisser de postérité. 


5° La grosse ligne noire qui remonte de Louis XVI à Robert-le-Fort , est la ligne qui les unit, en passant par 
tous les peres et meres qui les séparent. 


6° Les chiffres hors de la couleur , à gauche des couronnes , indiquent le nombre de générations ou de degrés 
depuis Robert-le-Fort. Ainsi l'on voit que Louis XVI étoit son vingt-neuvieme descendant, ou composoit la 


vingt-neuvieme génération. 


N. B. Le mécanisme de cette carte et ses signes s'appliquent littéralement à toutes les autres. 


Le but général de cet Atlas historique est de présenter l’image de la chose dont on n’auroit eu que la des- 
cription , de frapper directement les yeux des objets dont les oreilles ou la pensée auroïent seules reçu l'impression د‎ 
avantage évident , puisqu'il est certain qu’on retient toujours mieux et qu’on juge plus sainement ce que l’on voit 
que ce que l'on entend. S'agit-il d’un point obscur ; par le moyen simple et nouveau qu’on présente ici, il suffit 
de jeter les yeux, et l’on suit mécaniquement et sans peine les différentes routes qui conduisent à son éclaircis- 
sement, tandis qu’on n'y seroit arrivé, par la voie accoutumée , que par une opération abstraite de l'esprit, qui, 
quelque facile qu’elle soit, est souvent fatigante pour les uns, ennuyeuse pour les autres, et presque toujours 
négligée par tous. Pour mieux me faire entendre , je vais citer un exemple, et je le choisirai, parcequ'il est plus 
frappant , dans une histoire étrangere : c’est la guerre des deux roses en Angleterre. Deux branches de la maison 
royale se disputent le trône ; les droits négligés d’une troisieme en sont la cause : elles se battent, et fournissent 
alternativement plusieurs souverains, jusqu’a ce qu’enfin une quatrieme s’éleve sur leurs débris. Le tout se passe 
dans l'intervalle de trente ans. A présent, je ne dis pas un enfant, mais qu'un homme fait , appliqué, réfléchi 
même, pose le livre après avoir lu cette époque confuse , et qu'il dise s’il ne la trouvera pas difficile à suivre, 
presque impossible à retenir. L'expérience vient ici à la suite du raisonnement. Il n'est point d'enfant , enseigné 
d’après la méthode de ces cartes, qui n’en rende compte avec autant de facilité que si la succession n’eût pas 
souffert d'interruption. : 

Ces cartes, en apprenant l’histoire, montrent aussi en même temps, et sans peine, la chronologie et la généa- 
logie, deux branches importantes pour la clarté et le fruit des lectures , la justesse et la solidité des jugements. 
On les apprend , non par aucun effort fastidieux d'étude ou de mémoire, mais uniquement par l'habitude d’avoir 
constamment les yeux frappés et du rang chronologique qu’occupe la personne dont il s’agit, et des parents proches 
ou éloignés dont elle se trouve symétriquement environnée. و‎ : 

L'auteur a cherché, dans l'exécution de ces cartes, à réunir plusieurs branches d utilité particuliere et publique; il 
a voulu que ce fût tout à la fois un ouvrage de cabinet et d’éducation. Aussi l'homme instruit ې‎ trouvera éclaircis 
et rappelés les points et les dates dont il voudroit chercher la vérification ; Ze maître verra le sommaire complet 
de tout l’enseignement qu’il a à développer ; et l'écolier aura tonte tracée devant lui la route dans laquelle il doit 
marcher. Enfin, celui qui aime à lire l’histoire, les mémoires, etc. trouvera, al aide de ces cartes , beaucoup plus 
d’agréments dans sa lecture ; il en recueillera beaucoup plus de fruit, parcequ'il pourra y suivre les individus dont 
il sera question, comme il le feroit des lienx sur les cartes géographiques. C’est en parcourant lui-même, et la 
plume à la main, ces histoires et ces mémoires, que l’auteur a composé ses cartes , Marquant soigneusement tout 
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pourtant la Bourgogne. 

Charles VII est encore plus frappant : proscrit , déshérité , chassé 
du trône où s'assied son rival, lui qu’on croit perdu sans ressource, 
est précisément celui qui réunit toutes les provinces anglaises. 

Si l’on veut continuer ce contraste singulier , les succès brillants 
de Charles VIII et de Louis XII en Italie n'amenerent que des 
désastres , tandis que les malheurs de Francois I furent accompagnés 
de la réunion de la Bretagne et de tout le patrimoine du connétable 
de Bourbon. La défaite de Saint-Quentin n’empècha pas Henri II 
de réunir Metz, Toul et Verdun; et, pour terminer enfin, il n’y a 
pas jusqu'aux horreurs de la Ligue et à la dissolution immédiate 
dont elles menacoient la monarchie, qui ne soient suivies de l'ac- 
quisition du riche patrimoine de Henri IV. Il en fut ainsi de l'autorité 
royale et de l’affermissement de la maison régnante. Les succès 
inutiles d'Édouard III et de Henri V ne servirent qu’à consacrer 
davantage la loi salique; ils graverent plus profondément dans le 
cœur des Francais cette loi salutaire qui prévient tant de maux. Les 
attentats de Marcel rendirent Charles V plus puissant. L’atrocité des 
Bourguignons et les complots d'Isabelle préparerent les jours absolus 
de Charles VII et de Louis XI, comme l'anarchie de la Ligue et le 
danger des guerres de religion produisirent l'autorité toute-puissante 
des Bourbons. 

Sous les Valois encore naquirent des lois fondamentales célebres. 
La majorité des rois fut fixée à quatorze ans, les apanages furent 
abolis , l'inaliénation des domaines consacrée, le concordat établi; et, 
ce qu'il ya de bien digne de remarque , c’est qu’une des époques les 
plus confuses de cette période est précisément celle du triomphe de 
la magistrature dans les personnes des l'Hôpital, du Tillet, Cujas , 
de Thou , Harlay, etc. etc. 


26 مش‎ Lours XIII. 

27 و‎ Lovis XIV. 

28 @ Le grand dauphin. 

29 Le duc de Bourgogne. 
30 is Louis XV. 

31 Le dauphin. 


33 Ea Lovis XVI. 
پر‎ 


 Circonstance singuliere.‏ پې 


La descendance généalogique ci- 
dessus démontre que Louis X VI, 
qui régnoit en vertu de cinq ap- 
plications de la loi salique, auroit 
également régné quand même il n’y 
auroit pas eu de loi salique. 


Le fils de Charlemagne a trois enfants, qui regnent en Italie, en 
France, et en Allemagne. Chacun des freres a nombre d’enfants, 
qui amenent autant de subdivisions. Tous ces partages „ les guerres 
qu'ils causent, les crimes qu'ils font commettre, remplissent deux 
ou trois générations. Enfin Charles-le-Gros, l'arriere - petit - fils 
de Charlemagne, réunit sur sa tête tous les états de son aïeul, par 
héritage ou par usurpation; mais il n'avoit ni ses forces ni son 
génie. On le dépose; son trône s'écroule , et ses débris forment des 
états séparés. Voilà les Carlovingiens tombés dans le mépris, comme 
avoient été les Mérovingiens. Mais sous ceux-là l'autorité ne s’étoit 
pas perdue, elle n'avoit fait que changer de mains; car si elle 
échappa aux rois, elle fut saisie tout entiere par les maires du 
palais. Aussi le passage de la premiere à la seconde race se fit-il 
sans amener de révolution dans l’état. Il n’en fut pas ainsi sous 
les Carlovingiens; l'autorité , perdue par le monarque, ne fut pas 
recueillie par un seul, ce qui eût continué la monarchie accoutumée; 
elle fut disséminée entre tous, ce qui produisit l'indépendance par- 
telle, l'anarchie, le systéme féodal. La monarchie française ne fut 
plus qu’une confédération tumultueuse , qui ne conserva des rois 
que par habitude, et par le besoin de résister aux Normands qui 
ravageoient le pays. 

Les Carlovingiens avilis, incapables désormais de se faire obéir et 
d'accorder protection, ne montrant plus que des droits sans pouvoir 
et des titres sans talents, devoient nécessairement disparoître devant 
le plus puissant et le plus habile des vassaux. C’est ce qui arriva 
sous Hugues Capet, qui commence la troisieme dynastie, dont cette 
carte montre les détails. 


N° IX. GÉNÉALOGIE GÉNÉRALE DE FRANCE. 
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TROUBLES DE LA FRONDE’ 
durent cinq ans. 


Dans les théâtres régu- 
liers , après la tragédie 
ou la piece sérieuse , 
vient d'ordinaire la co- 
médie ou petite piece 
gaie, très vulgairement 
appelée la farce : voila 
littéralement l'histoire 
de la ligue et celle de 
la fronde. Après avoir 
frissonné des détails de 
celle-là, on ne peut 
s'empêcher de rire des 
détails de celle-ci : tout 
y est ridicule ou plai- 
sant, les causes, les 
objets , les moyens, la 
confusion , et le chan- 
gement des partis, jus- 
qu’ aux combats mêmes. 

Principaux évènem. 
Journée des barricades, 
emprisonn. des princes, 
fuite de Mazarin, com- 
bats de Bléneau, d’E- 
tampes , et du faubourg 
Saint-Antoine. 

Princip. personnages. 
Mazarin , Condé, les 
ducs de Beaufort, de 
Vendôme, de Nemours, 
de Bouillon, Turenne, 
le cardinal de Retz, la 
duchesse de Longue- 
ville, de Chevreuse, 
Mademoiselle, La Ro- 
chefoucauld, 16 maréch. 
de la Mothe , ete. 

Conség. — Cette fie- 
vre éphémere de la 
Fronde , en donnant 
l'éveil à tous les germes 
du génie , dut contribuer 
beaucoup à la foule de 
talents qui remplirent 
ensuite le beau temps 
de Louis XIV. 


TROUBLES ET GUERRES DE RELIG., 
durent plus de 100 ans; 
LA LIGUE, LES SEIZE, etc. etc. 


sa 


ee 

Causes.— La maladie du temps, 
produite par les réformes de Lu- 
ther et de Calvin, secondées par 
lamour de la nouveauté dans le 
peuple, l'ambition dansles grands, 
la foiblesse et l'incapacité dans les 
souverains. 


Evènem. — De toutes les dis- 
sentions civiles qui ensanglantent 
notre histoire, les guerres de 
religion sont celles qui durent le 
plus long-temps et produisent le 
plus de calamités : elles remplis- 
sent plus de trois regnes ; elles en 
agitent quatre ou cinq autres ; elles 
couvrent la France d'un déluge de 
maux et de crimes. 

Les principaux évènements de 
cette période malheureuse, ainsi 
que ses grands personnages, sont 
soigneusement indiqués a la carte 
générale de France sous les re- 
gnes ue François IT, Charles IX, 
Henri IIL, et Louis XIII. 

Aucune époque de notre his- 
toire ne présente plus de sujets 
de solides réflexions ; aucune ne 
donne de plus utiles lecons : c’est 
là sur-tout qu'on voit le danger 
de la foiblesse dans le souverain, 
et celui de la trop grande popu- 
larité dans le sujet , la facilité d’é- 
branler un trône , et la difficulté 
d'y monter, l’art de faire servir 
la religion , le bien du peuple, les 
objets les plus sacrés aux vues 
secretes de ambition , la néces- 
sité même , après la victoire, de 
composer avec ses ennemis, et de 
les récompenser aux dépens de ses 
propres amis, etc. etc. etc. 

M. Anquetil a donné l’histoire 
de ces temps célebres et difficiles 
avec un esprit calme , une diction 
intéressante , et un jugement ex- 
quis. 


GUERRES CIVILES SOUS CHARLES VI, FACTIONS 
DES BOURGUIGNONS ET DES ARMAGNACS, 
espace dé 20 ans. 

anmannan annae X 

Causes.— Le plus fatal concours de caracteres etde 
circonstances qui fut jamais , la démence du roi, la 
perversité d'Isabelle sa femme, la dépravation du duc 
d'Orléans son frere, la méchanceté du duc de Bour- 
gogne son cousin, et la jeunesse du dauphin son fils. 

Evènem. — Charles VI tombé en démence, le duc 
d'Orléans sesaisitdelarégence ; ses exactions sur les 
peuples, et son union scandaleuse avec la reine, le 
rendent l'objet de l’exécration publique. Jean-sans- 
Peur, duc de Bourgogne, son ennemi juré, aussi vi- 
cieux que lui, mais plus politique, devient l'idole du 
peuple par la haine qu’inspire son rival. Voulant 
l’immoler à coup sûr, ilfeint de seraccommoder, et 
le fait assassiner, Alors commence cette haine invé- 
térée des deux branches d'Orléans et de Bourgogne 
qui plongea la France dans un déluge de maux do- 
mestiques et de calamités étrangeres. Le jeune duc 
d'Orléans, gendre du duc d’Armagnac, prit les ar- 
mes pour venger son pere. La Francese partage alors 
en deux factions furieuses ; on s’y égorge de tout côté 
entre soi, tandis que les étrangers, à Azincourt, 
menacent l'existence du royaume. 

La reine, dont les désordres publics crioient ven- 
geance, est arrêtée au nom du parti royaliste : elle s'é- 
chappe, etne garde plus de mesure ; s’allie aux Bour- 
guignons, jusque-là ses ennemis, prend letitrederé- 
gente,uomme aux emplois, forme une cour ; compose 
un parlement : toutestdouble dansleroyaume, et la 
confusion est à son comble. Une lueur de patriotisme 
cherche en vain le salut de la patrie dans le rappro- 
chement de ceux qui la déchirent; cette mesure ne 
produit qu’ un nouveau crime quisemble au contraire 
devoir en cousacrerlaruine. On avoit amené le dau 
phinetJean-sans-Peur à s’aboucher pour s'unir cone 
tre les Anglais ; mais à leur premiere entrevue le duc 
de Bourgogne tombe percé de coups sous les yeux du 
dauphin. À la nouvelle de cet attentat la fureur et la 
rage transportent le fils de Jean-sans-Peur : sacrifiant 
ses plus chers intérêts à son desir de vengeance , il ap- 
pelle le roi d'Angleterre, et de concert avec l'horri- 
ble Isabelle , il conclut avec lui ce fameux traité de 
Troies qui déshéritoitle dauphin etmettoit Henri V 
sur le trône. Heureusement pour la descendance de 
Hugues Capet le roi d'Angleterremeurtsur ces entre- 
faites. Charles VI le suit de près : le dauphin prend 
le titre de roi, et des miracles d'enthousiasme , de 
valeur , et de bonne fortune lui rendent son 
royaume. ARTOIS. 


GUERRE CIVILE SOUS JEAN ET CHARLES V, 
époque de plus de 10 ans, CHARLES- 
LE-MAUVAIS, LA JACQUERIE. 

حموممه 
Causes. — Les fautes et les malheurs‏ 

de Jean, laméchanceté du roi de Navarre, 

l'oppression des peuples, etlascélératesse 
de Marcel et de Le Coq. 


Evènements. — Charles d'Evreux,prince 
du sang, roi de Navarre, surnommé Ze 
mauvais, doué de toutes les qualités qui 
rendent un méchant le fléau de la société, 
mit tous ses soins à provoquer des troubles, 
et toute son adresse à en profiter. Récla- 
mant de grands biens, allant même jusqu'à 
prétendre à la couronne, au mépris de la 
loisalique, ils’allia aux Anglais, qui firent 
le roi Jean prisonnier ; il seconda les fu- 
reurs de Marcel et de Le Coq, qui soule- 
verent Paris ; enfin il enfanta la fameuse 
Jacquerie ou révolte des paysans, qui, 
poussés au désespoir durant cette anarchie 
par des exactions de tout genre, se soule- 
vent par-tout, exterminent d’abord tout 
ce qu’ils rencontrent , et sont ensuite mas- 
sacrés à leur tour. 

. Qu'on se figure les malheurs d'un pays 
livré tout à la fois aux horreurs de la guerre 
civile et àla dévastation dela guerre étran- 
gere! qu'on sè peigne la misere d’une 
société sans protection , sans lois, sans 
défense , sans justice ! Ce fléau couvrit la 
France plus de dix ans. L'habile Charles V 
l'en délivra en chassant les Anglais, dom- 
tant le roi de Navarre , appaisant les peu- 
ples et purgeant le royaume des bandes 
noires ou grandes compaguies. Le surnom 
de sage fut sa récompense ; il reçut ce 
beau titre de la patrie reconnoissante , 
comme une preuve éclatante qu'il n’est 
pas moins glorieux de rétablir un empire 
que d’en faire la conquête. 


Personnages. — Du côté des factieux , 
Charles-le-Mauvais, roi de Navarre ; Mar- 
cel, prévôt des marchands ; Le Coq, évé- 
que de Laon. 

Du côté dn roi, Charles de la Cerda, 
connétable ; les maréchaux de Normandie 
et de Champagne ; Jean Maillard, dont la 
fidélité courageuse fit justice de Marcel, 
et fit cesser la rébellion. 
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GUERRE D'ITALIE , dure environ 60 ans. 


Causes. — 1° Le don que le dernier prince dela maison 
d’Anjou fit à Louis XI de ses droits sur Naples et Sicile; 
2° les droits de Louis XII et François 1 au duché de 
Milan par Valentine , leur aïeule. 

Evènements. — Charles VIH parcourut l'Italie en 
vainqueur ; il soumit Naples en un instant , et le perdit 
de même. Louis XII, de concert avec Ferdinand d’Ar- 
ragon , s'empara de ce même royaume en quatre mois ; 
mais il en fut presque aussitôt chassé par la perfidie de 
son allié qui s’appropria toute la conquête. 

Le Milanès offre les mêmes succès et les mêmes re- 
vers ; Louis XII s’en empare trois fois , et le reperd tou- 
jours. François I" en est deux fois maître, et deux fois 
en est chassé ; il est fait prisonnier à Pavie pour avoir 
voulu envoyer un détachement vers Naples ; et une ar- 
mée entiere périt avec Lautrec pour s'être obstinée à 
en faire le siege. Que d'hommes , que de trésors englou- 
tis au-delà des monts ! Ces prétentions sur l'Italie furent 
un vrai fléau pour la France ; et ce fut un fléau plus 
terrible encore qui vint l'en délivrer ; je veux dire les 
guerres de religion : les Français, occupés à se déchirer 
sur leur sol , ne songerent plus à l'Italie. 

Principales actions. — Bataille de Fournoue , de Se- 
minara , de Cerignoles , d'Agnadel , de Ravennes, où 
Gaston de Foix, duc de Nemours , perdit la vie; de 
Novarre , de Marignan , de la Bicoque , de Pavie, où 
François Ier fut fait prisonnier ; de Cerisoles. 

Principaux personnages. — Pour la France , d'Au- 
bigny , Gaston de Foix , Bayard, Trivulce , la Palice, 
la Trimouille , Bonnivet , Lautrec , Doria, Montluc , 
duc d'Enghien , et l'amiral Brion , du nom de Chabot, 
célebre par ses exploits en Italie et ses disgraces à la 
cour : dégradé par les intrigues du chancelier Poyet , une 
prompte réhabilitation consacra son honneur , mais ne 
put sauver sa vie tranchée par le chagrin. 

Pour l'Espagne : Antoine de Leve , Gonzalve de Cor- 
doue , appelé le grand capitaine, Pescaire , Lannoy , 
connétable de Bourbonrévolté, Philibert prince d'Orange. 

Conséquences. — Des succès , de la gloire, des re- 
vers et des calamités. 

De cette vicissitude rapide de la fortune vint sans 
doute cette opinion fameuse , si long-temps reçue et si 
complètement détruite aujourd’hui, que les Francais 
pouvoient aisément envahir l'Italie , mais qu'il leur étoit 
impossible de s’y conserver. Le climat est pourtant مه‎ 
core le même : on fit preuve de courage alors ; mais 
les troupes étoient loin de la discipline d'aujourd'hui , 
et leurs généraux ne possédoient pas les mêmes talents. 


ÉVREUX. 


GUERRE D'AUTRICHE, dure plus de 200 ans. 
ans 


Causes. - Les immenses acquisitions que la maison 
d'Autriche obtint en peu de temps. Elles lui donnerent 
plusieurs points de contact avec la France i qui s’en 
trouva tout-à-coup comme enveloppée; 1° l'acquisition 
des Pays-Bas et de la Franche-Comté par le mariage de 
Maximilien avec l’héritiere de Bourgogne ; 2° l’acqui- 
sition de l'Espagne, Naples, et Sicile, par le pe 
de Philippe-le-Beau avec 3 eanne-la-Folle , héritiere de 
ces pays ; 3° la nomination de Charles-Quint à l'Empire, 
de préférence à Francois I", son rival , auquel de plus 
il enleva le Milanès. 


Evènements. — Pendant un siecle la maison d’Au- 
triche a un avantage décidé dans les conseils et sur le 
champ de bataille; tout le siecle suivant , au contraire, 
c'est la France qui jouit d’une supériorité complete 
dans la politique et dans les armes. 

Charles-Quint est le héros de sa famille ; il met la 
France en péril : aussi guerrier que politique, ilcherche 
à la conquérir : son successeur, lâche et riche, se con- 
tente de vouloir l'acheter ; mais enfin la chance tourne. 
Echappé comme par miracle à ce double danger , le génie 
de la France se releve sous le valeureux Henri IV ; il 
frappe des coups mortels sous l’habile Richelieu ; il 
triomphe enfin sans retour sous Louis XIV, qui, non 
seulement voit finir sa rivale abattue , mais recueille en- 
core presque tout son héritage. 


Principales actions. — Guignegatte, Pavie, Ceri- 
soles , siege de Metz, Renti, S.-Quentin , Fontaine- 
Francaise , Rocroi, Fribourg , Mariendal , Nordlingen , 
Lens, les Dunes, Senef, Fleurus, Steinkerque , etc. etc. 
Voyez la guerre de trente ans dans la carte généalogique 
de la maison d'Autriche ancienne, ainsi que la guerre de 
la succession d’Espagne dans la même carte et dans le 
tableau géographique d’Espagne. 

Principaux personnages.—Pour la France, Bonivet, 
Lautrec, le duc d’Enghien, François, duc de Guise, Anne 
de Montmorency, le maréchal deS.-André, Turenne, le 
grand Condé, Luxembourg, etc. Pour l'Autriche espa- 

ole ou allemande, Lannoy , Pescaire , Bourbon ré- 
volté, Philibert prince d'Orange, Emmanuel-Philibert 
duc de Savoie, Farneze duc de Parme, Picolomini , 
Merci , Jean de Vert, Caprara, les ducs de Lorraine, 
Montecuculli , le prince de Waldeck. 


Principaux traités. — Madrid , Cambrai, Crespy, 
Catau-Cambresis , Vervins , Westphalie , Pyrénées , 
Nimegue, Ryswick, Utrecht, etc. etc. 


GUERRE D'ANGLETERRE , dure près de 400 ans. 


Causes.—x° La conquête del’ Angleterre par Guillaume de 
Normandie, vassal du roi de France, amene le premier sujet 
de guerre; 2° Le mariage d’Eléonore de Guyenne avec Hen- 
ri I, auquelelle porte de nombreuses provinces, les multiplie ; 
3° Les prétentions d’ Edouard III à la couronne de France, 
dont il prend les armes et le titre, les rend interminables au- 
trement que par l'extinction ou la ruine de l’un des deux partis. 
Evènem.—Les deux peuples ne setrouverent jamais dans 
une position égale ; un hasard singulier fit constamment cor- 
respondre dans les deux nations un grand prince à un roi peu 
capable, un état prospere à un état anarchique- Le sort de la 
guerre suivit exactement cette marchedes circonstances ; etil 
ne faut plus s'étonner des grands succès ou des grands revers 
qu'elle nous présente, puisque tout le temps la balance ne fut 
chargée que d’un côté. Philippe-Auguste, habile et puissant, 
dépouilla leméprisable Jean-sans-Terre, qui se battoit avec ses 
sujets. Le vertueux saint Louis eût pu ruiner le foible Henri III 
s’il eût eu moins de justice et de modération. À quelque temps 
de là Edouard 111 et le prince noir acçablent le malheureux 
Jean, dont le royaume est rempli detroubles. Quand ce valeu- 
reux prince noir n'existe plus, et que ce grand Edouard , dans 
sa vieillesse, cesse d’être lui-même, paroissent del'autre côté 
le sage Charles V et son héros du Guesclin. A ceux-ci succede , 
du côté de l'Angleterre, le brave et brillant Henri V , auquel 
la France n’a à opposer qu’un monarque en démence et un 
trône ébranlé par une reine méchante et des oncles factieux. 
Enfin Henri V d'Angleterre disparoît , et Charles , dauphin de 
France , proscrit du trône de son pere, chassé de sa capitale, 
rencontre pour son contemporain le malheureux Henri VI, 
qui va s'éteindre , avec toute sa famille , dans les fureurs 
d’une guerre civile qui déchire toute l'Angleterre. La guerre 
se termine alors à l'avantage de celui qui devoit en être 
anéanti ; et c’est celui pour lequel on avoit désespéré tout- 
à-fait qui réunit saus retour les provinces si long-temps 
disputées. : 
Principales actions. — Brenneville, Freteval و‎ Taille- 
bourg , Saintes, l'Ecluse, Crécy , Poitiers, Azincourt, Bau- 
gé, Crevant, Verneuil, Patay, Fourmigny , Castillon. 
Voyez la géographie de France, n° 12. 4 
Grands personnages. — Chandos, le prince noir, le duc 
de Bedfort , Talbot, sont les principaux caracteres dû côté 
des Anglais. Du Gvesclin , Richemont , La Trimouille, 
Dunois, et Jeanne d'Arc , du côté des Français. 
Conséquences. — L’accroissementterritorial du royaume 
de France, une des causes de l'autorité absolue de ses rois , 
et de la chûte de ses grands vassaux; une révolution dans 
ses vues politiques et une rivalité entre les deux nations 
qui n’a jamais cessé depuis. 


BRANCHE ROYALE DE VALOIS, avec les DÉTAILS de tous ses différents RAMEAUX, etc. etc. etc. 


CROISADES DEPUIS 1096 JUSQU’A 1270, durent 174 ans. 


Causes. — L'imagination ardente de nos peres , le courage aventurier et le | 


zele religieux des temps, la politique des papes, et l'enthousiasme d'un 
moine exalté. 

Evènements. — Vers la fin du onzieme siecle les Musulmans couvroient de 
leurs principautés tumultueuses la Perse, l’Asie mineure , la Syrie , et la Pales- 
tine. Tel étoit l’état de l'Orient quand tout-à-coup l'Occident vint fondre sur 
lui. Un délire religieux , une exaltation fanatique , produisit le choc : à la voix 
d’un pélerin enthousiaste, Pierre l’ermite, qui racontoit les malheurs de son 
voyage à la Terre-Sainte, des multitudes innombrables de tout âge et de tout 
rang se levent de toutes parts , s'écriant qu'il falloit aller arracher Jérusalem et 
les Taux saints aux profanations des infideles. Revêtus d’une croix rouge sur 
l'épaule, ces rassemblements se précipitent en désordre, ravageant, pillant 
les terres chrétiennes avant d’atteindre le sol musulman : ils sont vomis enfin 
sur les cotes de l'Orient, et l'Europe vengée rend pour cette fois à l'Asie ces 
émigrations dévastatrices qu’elle en a si souvent reçues. Voila ce qu'on appelle 
les croisades : on en compte sept. : 

La premiere (1096), immortalisée par les vers du Tasse, fat commandée 
par Godefroi de Bouillon : ce fut la seule heureuse ; elle procura Jérusalem 
aux croisés , et le trône à leur général. La famille d'Essourmel montre encore 
de nos jours un morceau de la vraie croix dont Bouillon récompensa la valeur 
de Reimbold d’Estourmel, un de leurs ancêtres, qui le premier monta sur les 
murs de Jérusalem. Voyez Guillaume de Tyr. 

La seconde (1147), 1۵:66 par saint Bernard , eut pour chefs l'empereur 
Conrad et le roi Louis-le-Jeune ; l’un et l’autre virent leurs armées détruites 
dans l'Asie mineure avant d'atteindre Jérusalem. 

La troisieme (1187) fut conduite par Frédéric - Barberousse , Philippe- 
Auguste, et Richard-Cœur-de-Lion ; ils avoient le fameux Saladin à combattre. 
L'empereur mourut au milieu des succès les plus brillants, pour s’être baigné, 
comme Alexandre , dans le Cydnus. Quant aux deux monarques , ils prirent 
Ptolémais, se disputerent, acquirent de la gloire , et perdirent leurs armées. 

La quatrieme è 1204), prêchée par Foulques de Neuilly , fut commandée par 
Baudouin, comte de Flandres , et soutenue principalement par les Vénitiens. 
Au lieu Q’attaquer les Turcs , ils tomberent sur Constantinople : Baudouin ea 
devint empereur , et les Vénitiens saisirent le Péloponnese et Candie. 

La cinquieme (1218) nous montre des armées de femmes, d'enfants, et 
de moines qui furent bientôt exterminées. Jean de Brienne, roi titulaire de 
Jérusalem, prit Damiette, mais la reperdit bientôt. 8: x 

La sixieme (1248 ) fut conduite en Egypte par S. Louis, qui d’abord prit 
Damiette, mais ensuite tomba dans les fers musulmans , dont il ne sortit qu’en 
payant une énorme rançon. : : i 1 

La septieme (1270 ) fut encore commandée par saint Louis , qui fut mourir 
de la peste devant Tunis; ce fut la derniere de ces expéditions. 

Conséquences. — Une perte pour l'Europe de deux millions d'hommes et de 
deux cent millions d'argent , l’appauvrissement des seigneurs , l'accroissement 
de l'autorité royale, l’affranchissement des communes ; ce qui prépara une 
révolution politique : quelques étincelles du savoir et des arts rapportés de 
Constantinople, la naissance des chevaliers de Malte, de ceux du Temple, 
et de l'ordre teutonique. 


DES GUERRES DE LA MONARCHIE FRANC. 


DEPUIS HUGUES CAPET. 
55592 


Telle est la turbulence des hommes 
que les guerres remplissent la portion la 
plus considérable et la plus distinguée 
de leurs annales. Nous allons essayer 
de classer ici celles de la monarchie 
francaise. 

Un des plus sûrs moyens de faciliter 
l'étude de l’histoire est d'en présenter, 
sous une forme méthodique et res- 
serrée, les objets épars qui en compo- 
sent les matériaux les plus importants. 

On peut diviser toutesles guerres des 
Capétiens directs en disputes de féoda- 
lité et en expéditions à la Terre-Sainte, 

consacrées sous le nom de croisades. Les 
¢ premieres suites inévitables du systéme 
éodal ne cesserent qu'avec les causes 
qui les produisirent ; nous en néglige- 
٤ ronsles détails. Quant aux croisades qui 
: furent la manie universelle de toute 
¢ l'Europe pendant près de deux cents 
ans , on les trouvera décrites dans la 
colonne voisine. 

Les guerres des Valois se rangent sous 
$ letitre de trois grandes guerres étrange- 
٤ res, et de trois guerres civiles fameuses. 

Les premieres sont les guerres d'An- 
gleterre, d'Autriche, et d'Italie. 

Les secondes sont, 1° la guerre civile 
causée par Charles-le-Mauvais, roi de 
Navarre, sousles rois Jean, et Charles V. 

2° La guerre des Bourguignons et 
des Armagnacs sous Charles VI. 

3° Enfin les trop célebres guerres de 
religion , causées par les réformes de 
Luther et de Calvin. 

Les guerres des Bourbons, à l’excep- 
tion de la guerrecivile dela fronde, ne 
sont plus que des guerres générales com- 
munes à toute l’Europe, causées par 
une ambition indéterminée, ou entre- 
prises pour la conservation de l’équi- 
» libre politique." 

Toutes ces différentes guerres sont 
méthodiquement énoncées ici à côté , 
avec leurs causes , leurs évènements, 
leurs principales actions, leurs grands 
hommes , et leurs conséquences. 


BOURBON. 
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ses intrigues contre Henri IV. : après Gabrielle d'Estrées , en 1595. Sert fidèlement Henri III et Henri IV Anne de Caumont, mar- * fait religieuse à Toulouse 4- 1618. ; sons de coup de pisto- | Louis de Gonzague, princedeMan- du prince de Condé. branche, ¢ bourg , : en 1407, et : de Bedfort et : finit à la : Son chef fut céle- ¢ vicomté de || gr. biens; il ء‎ aff.dutemps : : femme Ro- : aux Vénitiens. Soubise, dont || son frere i dé dour ومد ون‎ ma-s. adde, ٧:265 pair de maison : dela Trimouille 
a. Charlotte de Montmoreney - 1636. : étoit, comme l'on voit ici, contre la ligue , et périt d'un coup de mousquet quise de Fronsac + 1642. Marguerite | 1615 sans alliance. $ Rohan et let, en 1562. | toue, 3° fils , rend de grands services Portes; te Henri II |} qui finit : quiépou- ¢ sapostérité $ de lord Ri- ; cinquie- : bre par sa faveur : Martigues, || donne par : elle étoit veu- $ han-Chabot $ il est souvent question dans les décapités ٤ trois géné- : riage avec * j de RE T ED nom, les biens ¢: Dans les Tavel. 
b. Françoise de Maruel 41713, c'est- $ fille de Marie Touchet, mai- dans une salve tirée en son honneur à Dourlens. N’ont qu'un fils, tuéausiege Eléonore, mariée à Charles de ¢ de Cossé. Jacques, mort | à Henri[V,et+-1595,dechagrinde Henri, { ٣ à e étoit pas- || par sa An- ; se termina ; vers, étoit sa ; me ou : et ses ambassades : en Proven- || ses sœurs : veduconnéta- : lui apporta : guerres calvinistes, étoit son || en 1568 et $ rations, ap- : l'hérit. De ! conquête è chesse  décapitéà des dues : Montmorenc 
à-dire 140 ans après Charles IX, son : tresse de Charles IX. Ce fut Catherine de Gonzague-Nevers 4- 1629. de Montpellier en 1622. Matignon, comte de Thorigny. en 1544. quelques paroles dures qu’il en recoit. Guise-1585.  sionément Elisa- ¢ toine de : parsafille, : sœur , ainsi ; sixieme ; sous Henri 11 et: ce. Letroi- || r aïeule à : ble de Luynes : Soubise et : frere; et c’est sa sœur qui fit || 1570, au: mr mi debé ê de: DATE : 255-5 Gorda 
beau-pere. : Henriette d'Entragues qui se De beth, hé- ¢ Bourgog.: Jeanne, ; qu Isabelle et ; généra- ; Henri IV. C'est; sieme héri- || Franc. I, et د‎ quand elle é- $ Frontenay, : à Henri IV cette célebre ré- || sujet des : cette bran- ٤ dent les ; tois,ets’é- $ lentin. en 1632. morency. ¢ ram. cadets , on 

; ft dre ae re 6 Pr | ee : يسن‎ art : pars de : وم : اود بت‎ : te kae Piney : te, par 1 1 Set à : poas le duc : érigés en : ponse, qu'elle étoit trop pauvre || troubl. des : che , qui ء‎ Montmo- : teint de $ Epoust Mariedes Ce fut remarque unma- 
۳ : : messe de mariage déchirée x 2 AET N ۹ 7 : 1 m 162 1 : . : femmes des ; des filles $ fut érigé en pairie $ mere, des à Henri IV. * de Chevreuse. ¢ pairies sous $ pour être sa femm de tr rs-Bas. © -* rency du: j e lecomt. Ursins,sa elle s ré 
: s-Emm 1 : : ` ap Henri سل‎ 1663. Premier plénipotentiaire à Munster, arrêté avec f fronde, y entraîna le célebre duc de la Rochefoucauld, fit ré Charles 1637. Devient duc de Man- f Il existe de ces /\ Cath. 9. : که‎ : RE : : اسا يرد‎ -ep ۹ sa femme, et de trop || Pays-Bas. ¢ compte au- ; rency du nos jours. $ : elle que ¢ réchalde France 

25 nes Emmanuel È 2. Trogo FR Pa وو‎ lé Dies D PRE bd en hort ET POE e 2 LR Bas ; et quand elle ne put plus cabaler pour la poli- toue an Part , ets’en met en pos- | temps-là dés mé- M, Duc Lon- 0 ré : pro : Pal A 2 : dues d Anjon : بب‎ ee : mers et femelle , : caches d'E- || Ce rameau;  L'infortuné : le nom de : boune maison pour être sa mai- || +e.....s..: jourd'huila ¢; surnom eee: d'Au- femme, lui son mari ¢ sous Charl. VIT, 
PE E Donie وق‎ Es à mert ume a PTS RER a. Aloïse de Bourbon-Soissons--1637. b. Anne de Condé+-1679. 4 tique, elle cabala pour la religion en faveur des jansénistes ; session par les secours de Louis XIII, | moires fort inté- guev.-1505. E DAS 8 ne : Vient ee LR reta- : ranche ; $ ingry ea pai : pr et || se termine : chevalier „de : Rohan-Ro- $ tresse. Rohan épousa la fille de ; vingt-sixie- ¢ de Luxem- : ¢ vergne, fit élev.un conduisit s un autre sous 
Henriette de la Gui- Chdtre. : 5 ia Ep ES 0 ۷ r C'est cette fameuse duchesse de Longueville , si célebre par sa | elle s’étoit retirée à Port-Royal des Champs , où se rassembloient en dépit de l’empereur, du roi d’Es- 4 ressants publiés Henr.-160r1. he à son ER ae او پا‎ depurl'hé- : ras 7 Pe Ts PORSE A > d To ان‎ m a سیر‎ filles, : Rohan, déca- ; han. Le pr. : Sully, dont ilne laisse que Mar- ; me généra- ; bourg et g ; fils na- tombeauà auxPays- ¢ Henri IV, du 
che , morte en 1682. \ 7 E کر په ها‎ galanterie et ses intrigues politiques. Elle jeta sou mari dans la ( autour d'elle les Arnaud , les Nicole, les Sacy , etc. pagne, et du duc de Savoie. par Gomberville D. de Maien- reto p * cond ma- * riti : حا د‎ de اسيو‎ T اس ا اس رخا ې‎ 1540. : pité en 1674, : de Soubise, $ guerite , héritiere de Rohan, ¢ tion. : de Tingri. « ¢ turelde Moulins, Bas pour ¢ nom de Boisdau- 

5 è qu’elle inspira à Marie de $ Catharine, hérit. de Maiérine-4-1618. f. sou le nom de دت‎ Maten ur on || royaumes., cond ma- $ ritiere de; sa petite-fille, : Brienne ; raine, sœur de la : branche fi- L’aïnée va: pour intelli- $ command!'. $ Léon, etc. etc., qui porta ses CPPTEELLE ٢ ٢٩۱ ٢) د )ل‎ LITE ¢ Charles où elle se la sous- : phin, et enfin 
: Médicis. En ae qe t Vainement aimée de Henri IV. Nevers. 1621. پو‎ | n et : A; ; que : و‎ ` of et : dans la : sa de Henn III. $ nit par porter eus : gr à Er : à Rosbach, $ biens, ses titres, et son nom SIX, et fit relig. traireaux > deuxmaréchaux 
څې نپ پې ې ې‎ EEE څې ې‎ EEE څې څ‎ + . convaincue d'avoir tral : : : utri- + men : : : porta Saint- maison ; Sa postérité finit à د‎ arie , || ritage dans * les ollan- $ aété le der- $ dans la maison de .E : ès s دځ‎ 
26 Marie, hérificre, duchesse @ Antoine Chars ? avec les Espagnols, de con- a. Marie کل‎ 1707. Epouse le duc de Nemours -+ 1659. @ 4. Jean, abbé , et duc @ b. Charles-Paris, comte de Saint-Paul, tué par r : - 68 sersonma: || che, em- « enfants , : eutdupre- $ Paul, Sois- ¢ deLomé- ; sa Petite fille, ¿qui porte inside ء‎ dais , étoit : nierdecette $ maria sa fille à S له‎ : de Var is, À Henri : Pau fat. rs 
V d’Angoulême 1696. les, légitimé : cert avec son pere et le ||  Extrêmement attachée à sa famille, dont elle eut la douleur mı de Longueville , mort $ son imprudence au fameux passage du Rhin, en Charles -} 1631. @ Ferdinand , duc {\ Louise +- 1667. Anne--1684. riage pour || pereur,et ¢ et tracas- ; mier ma- ¢ sons, Condé, ¢ nie, qui: Marie, qui ép.:ses biens || Frontenay ; ء‎ petit-fils de : branche. Sa ٍ branche aînée, et lui donna les DÉC IV APR E8 
Louis de Guise-Lor- en1667,mort : comte d'Auvergne, son de- de se voir la derniere. A la mort du comte de Saint-Paul, en 1694. Sa succession $ 1672 : il n’avoit que 24 ans, donnoit les plus Marie de Man-=de Maïeune, mort Y Epouse les deux Le ORo ige Vépouser; || fond ain- : sée par ; riage deux ; Enghiendans ¢ subsiste : 1°lefreredu conn. ; au duc de || la cadette se : cet Hercule. ¢ fille 4 ګع7مو‎ $ terres de Frontenay et Soubise. PRE A ASUS ee AT T eee ne 3 
¢; raine, duc de Joyeuse, en 1701, : mi-frere , pour détrôner son frere, elle fit légitimer son fils naturel, malgré de causa un grand pro- % belles espérances, et alloit être roi de Po- toue, sa cousine. en 1631. freres , Sigis- Guise de ex- mais elle || si cette : شا‎ $ fils, qui:la maison de: encore : deLuynes, puisun ; Mercœur , marie dans * Le caşdin. de è mariage a: Les Rohan-Chabot, par leurs A 4 a É دوو‎ ETS 
* mort en 1654. 8 Henri IV, et mettre à sa grands obstacles ; et à la mort de celui-ci elle fit légitimer cès, parcequ'il avoit $ logne. Son nom de Charles-Paris lui venoit de mond et Casi- ds de mourut branche : elle a re- ¢ moururent : Bourbon , en > aujour- ; Ciermont-Tonner- $ dont la fille Je ramena» Rohan appar- > été la prine. : meres,représententtout HAE N. R . Cette en la prendre du temps de Hugues Capet,, compte Jusqu aujourd hui EEE 
: ¢ place le fils qu'elle en avoit le chevalier de Soissons , son cousin-germain, lui assura fait deux testameuts , ce que sa mere, pour se rendre populaire , Charl. IM -}-1665. 0 Eléon.+- 1686. mir, qui furent Naples x pe su- || ainéedans : cours û ¢; sans pos- $ époust. Fran-: dhui ; re, dont la fille va ? uniquedon- || de Guéme- : (nait À coûts © de: Condé : > rental etla brancho ou vingt-sept générations : outre les branches principales dont nous présentons ici l'esquisse : 
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: du duc d'Orléans, fils de Charles V, $ ois son pardon qu'à la foi- des Longueville. A la mort de la duchesse de Nemours duchesse de Nemours, laissa un fils naturel, que sa tante fit légitimer, || Mis au ban de * veuve de Michel # REET > soupçons || cienne. : chete le : 2 branches : pere de Hen- ٠٠٠٠٠٠٠٠ rency,enépousant : de Vendô- || maitre de Malte du nom de : Guémené , ¢ trois duchés-pairies : “he amiraux, et littéralement une foule de grands-officiers de la couronne, de chevaliers de 
: s’éteignit dix ans plus tard ; ce qui mit 5 blesse du cœur de Henri. Neufchâtel et Valengin , disputés par nombre de préten- sa sœur, qui lem- $ mais quifut tué au siege de Philisbourg , en 1688, l'Empire par Jo- roi de Pologne, se remarie au duc fils eF ec- qui tom- || s.. +... Luxem- ¢ demeure- * ri IV. : : en 1661 Franc. de $ me, fils na- || Rohan-Polduc étoit le der- $ la gouvern. : 1° Monthazon, ér. en 1594. Saint-Michel, de la Toison d’or, de la Jarretiere, et du Saint-Esprit. 
5 fn à toute descendance masculine des : Voyez ses enfants aux dé- dants , se prononcerent en faveur du roi de Prusse. porta. sans laisser de postérité. seph I, qui saisit de Lorraine, et transmet à cette teur palatin. berent sur : bourg en ¢ rentdansla ®+e.ses......s : Boutteville, sicé- : tur.deHen- || nier d’un rameau séparé de- : des enfants: 2° Rohan, érigé en 1603, N. B. Les Montmorency possédoient un duché-pairie, Luxembourg, venu par mariage, et trois 
2 Valois. : tails des Bourbons. 0 etgardeson duché. maison des droits sur Mantoue. tel de e 1449.) LS maon de: ا‎ ra aie بس‎ REV puis long-temps, et sorti de ¢ de France. $ éteint en 1638, réérigé en 1652. duchés hérédit., Montmorency, Châtillon-sur-Loing, et Laval, érigés en 1688, 1696, et 1758. 
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Résumé de la branche de Bourgogne. Cette branche dure douze générations et donne * 
douze ducs à la Bourgogne. Parmi ses différents rameaux on remarque particulièrement 
celui qui va régner en Portugal. Le rameau ducal s'éteint en 1361, et le duché passe ¢ 
alors au roi Jean par sa mere, grand’taute du dernier duc. z 

On peut voir que c’est de la maison de Bourgogne, à la 15° génération depuis Robert-le- ¢ | 
Fort, que sort l’héritiere qui va porter à Robert de Clermont le nom et les biens de Bourbon. 

Les historiens donnent souvent à cette branche la qualification d'ancienne ou premiere 
Bourgogne , par opposition à la seconde maison de Bourgogne sortie des Valois. m € 

( Voyez les détails des Valois. ) 


COURTENAY. 
Pierre I - 1183. Cette branche, à l'extinction du rameau direct qui avoi 
Héritiere de Cour- ) siégé à Constantinople , tomba dans l'oubli assez long 
tenay , Montargis, | temps pour que les rois par la suite refusassent de les 
Cháteaurenard etc. | reconnoître pour princes de leur sang. 


Pierre IL, élu empereur de Constan- @ Robert ,@ Guill. , tro 
tinople en 1221, meurt en 1228. Per la ¢ chef dela $ chef de 3 
Tolande de Flandres, sœur de Bau- ? branche $ branche $ la bran- 
doin I, empereur de Constantinople. deCham- : de Tan- $ che de 
pignelle, $ ley,four- è Yerre, une fille , 
@ Robert, emper. @ Baudoin 11 chassé fournit nit huit fournit Elisabeth = 
== -}-1228. Sonin- | de Const. en 1261 13 géné- généra— 8généra- qui épouse, 
dolence et son | 1272. Donne à rations, $ tions, et $ tions,et "د‎ le roi |, 
incapacité dimi- | 8. Louis la cou- ets'éteint s'éteint $ s'éteint  Jean-sans- 
nuerent son em- | ronne d’épines. en1730, vers l'an $ verslan Terre en 2 
pire, dont les @ Philippe,empereur $ 3Pres a- $ 1383. 1 1400. Anglet; 2° $ 12 
débrisformerent | titulaire—-1985. ¢ Oirdon- , JeC“dela $ 
ceux de Nicée, | Béat.d'Anjou-Si- $ Pé les rameaux de la Ferté- Marche , : 
de Trebisonde, | cile, mariée 1273. : Loupierre, Blenau, Boutin, à qui Jean- ¢ 
et de Thessalo- d’Arablay , et Chevillon, le- sans-Terre ¢ 
nique. Il avoit/\ Catherine,impérat. j quel a fini par une fille, ma- l’avoit enle- = 13 
épousé la fille V titulaireH-1307. ¢ Tite en 1712 à Louis de véeaumo- ¢ 
d'un gentith. Charles, chefdela Beaufremont, marquis de Lis- mentdeson ¢ 
d'Artois. maison de Valois. $ E2015 mariage. ; 
14 
15 
JEAN II, roi | 16 


de France , hé- 
rite de la Bour- 
gogne à la 
mort de Phi- 
lippe de Rou- 
vre. Illa donne 
à Philippe-le- | 17 
Hardi, son 4° 
fils , qui fonde 
la 2° maison de 
Bourgogne. 
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| 19 7. سه‎ , @ 8. Prsrre de Beaujeu-}-1503. is, 5 princess. Aux @ Tige des @ Gilb. ,vice-roi de Napl.+-1496. @ Francois ې‎ 1495. Se signale à la bataille de Fournoue , ce qui fait que Charles VIII lui ۸ Jeanne +- 1487. Jeanne + 1511. | Renée سال‎ 1534. @ Louis, prince de la Roche-sur-Yon 4- 1520. Deux fils naturels, dont 19 
— Bon, connét.m cardinal, | Anne, fille de Louis XI, $ deLiege,mort „ sD. de Calabre, $ comtes de Claire de Gonzague +- 1503. rend les biens confisqués sur le connét. de Saint-Paul, dont il avoit épousé la petite-fille. يګ‎ Louis de Joyeuse. Y, Duc de Bourb.+-1488., / Isabelle 41531. | Louise de Bourbon, comtesse de Montpensier, et ** l'un évêque d'Avranches , 
+ 1488. - 1488. ouvernante de France sous $ en 1483. يل‎ de Bourg., de Roussill., | Il avoit une sœur mariée à Marie de Luxembourg-Saint-Paul, veuve de Jacques de Savoie, hérit. de Saint-Paul, Cather. après 1525. Charlotte +- 1520. Abbesses de Fon- | dauphine d'Auvergne, sœur du fameux connétable $ l’autre tige des seigneurs 
Jeanne;fille Pritletitre | Charles VIII, morte en $ *,* Tige des Gueld.,deSav. $ éteintsen Louis de la Trimouille, le plus jj Marle, Soissons, Meaux, Condé, et Enghien +- 1546. François, mort à 25 aus, est ap- Gilbert de Cha. Le comte de Nevers,  tevrault et de la | de Bourbon, héritiere de la branche de Bourbon- $ de Ligny et de Rubem- 
de Charl. VII de duc de | 1522. $ Bourbon-Busset. et P.d'Orange. 1510. grand capitaine de son temps. pelé l'escarboucle des princes de son temps en beauté, bonté, sagesse, et courage. banne + S. P. mort en 1506. Trinité à Caen. | Montpensier, morte en 1561. pré. 
1482. Bourbon - —- 

20 12 d'Arm. après son (Joune , héritiere + 1521.@ 9. Cnanzes , le fameux con- François, (J Louise, héritiere , £} Renée , Charles , créé duc de Vendôme par @ François, comte de Saint-Paul 1545. Est blessé et prisonnier @ Louis, cardi-{\ Antoinette 41583. { Louise, abbesse @ Louis, créé duc de Montpensier en 1538, prison- Charles , duc de À Susanne. A 
-H 1486. frere , et ٢ Le fameux connétable de nétable , se révolte contre duc deV morte en 1561. Ep. ¥ morte en François I 1536. Combat à Mari- $ à Pavie, d'où il se sauve singulièrement. Il épouse /héritiere anal , mort en Ÿ Claude , premier de Fontevrault, | nier à S-Quentin en 1557-1582. Ep. a. Hérit. de=Beaupréau. Sire de * * کشا ا‎ on ی‎ 
Jeanne de laissa une Bourbon, son cousin. François I, est tué à l'assaut  Châtelle- a. André de Chau- 1539. gnan; est chef du conseil de régence d'Estouteville, dont il a une fille mariée, 1° au comte d'En- 1556. duc de Guise, mort morte en 1575. Longwy + 1561. b. Cath. de Guise+-1596 S. P. Hér.de Beaup. Rieux. هغمه مههه ههه‎ ET E E LT OO E el E ا‎ O A a OE E a a E aa 
Bourbon- fille natur. de Rome en 1527, à 38 ans. rault, tué vigny, mort en 1502. Antoine, || pendant la prison de François I. ghien, son cousin , tué à S.-Quentin , en 1557; 2° au comte en 1550. N - : سات‎ À 


CONDÉ. MONTPENSIER. 


21 + 1511. en 14g1. guerite de Bourbon, tante de quien ıo1, ûl'ûge de ı8 ans, 15 15. sur-Yon, chef de la etdeBar, ANTOINE , roi de Navarre par sa femme, tué au siege de Rouen À Marie -}- 1538. Fiancée @ Comte d'Enghien, victorieux à Cérisoles en 1544, à l'age de 21 ans; prince {\ Magdeleine, Cathe- Jean, C'* de Soissons ,@ Cardinal de Bourbon, Louis, premier prince de Condé, d'un grand génie et d'une rare valeur, spirituel et aimable, adoré à la ville et an camp ; Francois A Franc.+1587.A Charlotte, | 21 
Susanne , disputa les biens expira de douleur sur le tom- seconde branche de auquel el- en 1562, dans les guerres de religion, où il tenoit pour la cour, + ù Jacques V d'Ecosse.==accompli , donnant les plus grandes espérances , tué malheureusement ,,*,rine , Renée, Eléo- puis C'° d'Enghien ,= proclamé roi par les fameux par son opposition aux Guises, qui le font condamner à avoir la tête tranchée : il n'échappe à la mort que par celle de -H 1592. M, Duc de Bouill. Ÿ + 1582 : 

*# Jean, qui n'eut pas de Bourbon au fameux con- beau de son pere. Montpensier, éteinte le porte séduit par l'adresse des triumvirs , et par les promesses del’Espa- Marguerite +- 1589. en 1545, par un coffre qui lui tomba sur la tête, jeté de la fenêtre d’une, „nore , abbesses de cadet du prince de ligueurs, sous le nom François II ; devient le chef des protestants, est fait prisonnier à Dreux, et périt massacré par Montesquiou, capitaine des : | Renée,hé- Anne+-1572.  abbesse de 
d'enfants de ses trois fem- nétable , par dépit, dit-on, en 1693 dans la per- le duché f gne qui le flattoient du don de la Sardaigne. Duc de Nevers-1561. maison dont il faisoit le siege pour son amusement. Sa mort fut un sujet de S'e-Croix de Poitiers, Condé, est tué à de Charles X; meurt gardes du duc d'Anjou, en 1569, à Jarnac, où dix-sept Tressan furent tués combattant pour lui. ٤ | ritiere de DucdeNevers. Jouars, re- 
mes,eutplusieursenfants de ce que celui-ci n’avoit pas justice par son influence sur François I, sonne de la grande de Mer- Jeanne d'Albret, héritiere de Navarre, morte en 1572. deuil pour le roi , la cour , et le royaume. de Notre-Dame de Saint-Quentin, d’un en prison à Fontenai, a. Eléonore de Roye ېل‎ 1564. b. Françoise de Longueville-Rothelin. + 1601. : | Nicolas d'Anjou-Méziere. CARS 

naturels, tige des vicomtes voulu سب‎ Le des sen- J son fils. Ce jugement inique causala ré- demoiselle. Voyez à cœur. = SE RO شر شسيم‎ = - - š Soissons, de Chel- coup de mousquet, en 1590. Ily a de lui r SOISSONS. : رهس‎ 
22 de Lavedan, desbaronsde timents de Louise pour lui : } volte du connétable et les malheurs de droite. ggg: 65. Henni IV, roi de Navarre à la mort de son pere, parvient à la couronne de France à la mort de Henri 111 , le dernier des Valois, en (J Catherine -H 1604. Ne peut les, et de Fonte- en 1557. des actes dans le sceau : @a. Henri-1588 de poison. Ce fut une grande perte pour @ a. Prince de Conti, @ a. Charles, cardinal .اه‎ Comte de Soissons 1612. ¢ Henri, mort en 1608. huguenote. 22 


Henri IV , qui se dit par sa mort privé de son bras droit. == sourd-muet} 1614. سه‎ 1594 à latête d'un 
a. Marie de Cleves-Nevers , morte en 1574. Louise de Guise, parti pour se faire 
b. Charlotte de la Trimouille , accusée de la mort de  remariée secrètem. roi au détriment de 
son mari, mais acquitée pleinement , morte en 1629. à Bassompierre. Henri IV. 


Anne de Montafié+-1644. ; | Héritiere de Joyeuse, niece Le prince 
Aimé de la sœur de Henri V, : | du duc de Joyeuse, tué à d'Orange, 
il fut prêt à l'épouser sans le Coutras. Se remarie au duc tué à Delft 
consentement du roi. de Guise, et meurt en 1656. en 1584. 


b. Henri II, posth.+}- 1646. Contre la cour durant la régence de À b. Eléonore, N Louise, @Louis, tué à la Mar- () Marie-t- 1692. Marie- 1627. Héritiere et duch. de Mont- 23 
“Marie deMédicis, empris. en 1616, remis enlibertéen 1619. Le Ÿ -+ 1619. - 1637. fée 1641, laisse 1 fils Y Pr. de Cari- > pensier, souver. de Dombes, princesse de 
roi depuis n’eut pas de sujet plus fidele. Charl. de Montmor., Ph.-Guill., Duc de  mat.légitalasollicitt gnan, grand- : | la Roche-sur-Yon, dauphine d'Auvergne, 
l'une des plus belles personnes du temps : son mari l'emmena prince d'O-  Longuev. de Mar. deLonguev. pere du prince marquise de Meziere, comtesse de Mor- 
hors de France pour la soustraire aux poursuites de Henri IV.  range--1618. + 1663. duch. de Nemours. Eugene. : | tain, baronne de Beaujollois, etc. 

CONTI. : | Gaston, frere de Louis XIII -+ 1660. 


Armand 1666. Se jette La grande Mademoiselle + 1693. Fa- | 24 
dans la fronde parinelin. + Y meuse par sa fortune, ses mémoires, et 
pour la duch. de Longue- : + sa vie. Ep. secrètem. Ze duc de Lauzun. 
ville, An. Martinozzi, د٠۰٠‎ 
niece de Mazarin-1672. * 


Louis II, justement appelé le grand Condé, vainqueur à Rocroi, à Lens, à 
eni ete. etc. Presque tous ses éleves furent de grands capitaines. Il avoit Y duchesse de Lon- ¢ 
le regard d'un aigle, et porta dans la société et Les lettres un génie aussi supérieur  gueville J 1679. 

qu’à l’armée ; il mourut en 1686. Il épousa Claire-Clémence de Maillé-Brezé, Le duc de Lon- 
niece du cardinal de Richelieu, morte en 1694. gueville 4 1663. 


KE Anne , la célebre : 
arni. 


. 
-ووووووونو ووه وو وووووووووهووووووودووووپوووي 
` 


Henri-Jules, servit avec beauconp de distinction et de gloire sous son pere et dans toutes les guerres : @ Louis- Armand , 
de son temps; il fut blessé à Senef, sous les yeux de son pere, en 1674. Ce prince mourut en 1709. ; "mort en 1685 de 
Il épousa Anne, comtesse palatine de Baviere , morte en 1723. C’est du chef de cette princesse que * la petite-vérole, 
la maison de Condé recueillit l'héritage des Guises. donnoit les plus 
( Voyez la généalogie des Guises, carte de Lorraine. ) grandes espéran- 
= ces. ILavoit épou- ——, 
sé mademoiselle @ Louis-Armand À à EAN 1720. /\ Mademoiselle 
de Blois, fille na- | mort en 1727. Y Le prince de Y de la Roche- 
turelle de Louis | Louise de Con- (Condé, mort sur-Yon, mor- 
XIV, morte en | dé, morte en en 1740. te en 1750. 
1739, célebre | 1775. 
par son esprit سبساطاڅ1۲ې0)1‎ 
sa beauté. C'est@ Louis-François | 1776. Fameux Louise, morte 


François-Louis 4-1709. Possédoit au dernier degré | 25 
l'art de plaire et de se faire valoir ; il se distingua 

à Fleurus, Steinkerque, Nerwinde, et fut élu roi de 
Pologne par un parti qui ne fut pas le plus fort. 
Marie de Condé, morte en 1732. 
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dd‏ ورود ري 

Marie 1732. (louise ودې‎ 53.٨۸ Marie 41718. Mädemoiselle de 
٤ Le duc du X Le grand duc ¥ Châteaubriant, 
Nerwinde, en 1692 et 1693. prince de Con- Maine-}1736. de Vendôme, Le marquis de 
Mademoiselle de Nantes, fille ti 1709. mort en1712. Lassey. 
naturelle de Louis XIV-} 1743. : 


Louis 111 + 1710 subitement ; 


Louis-Henri - 1740. Premier ministre {\ Louise , Mie de Charolois. 


: Í TE : sous Louis XV, après la mort du duc Y .وول‎ 1۱٨ de Vermandois. lois + 1760. — Clermont, elle, a-t-on dit ar sa belle campagne d'Italie en Y en 1759. 

: es de Villa- ¢ : | d'Orléans, régent. 1 Prince * Mie de Sens. Sa FT وو یم‎ abbédeS.-: ¢ dont le portrait tés meurt au pr des artsetde Le d'Or- 
: ETS : : Marie de Bou on-Conti-f-S.P. 1920. deConti 1958,1772,1765. ép» le comte Germain, $ ¢ rendit amoureux | la littérature qu'il cultivoit avec léans , mort 
: TE We - = : à : : Caroline de Hesse-Rhinfeld + 1741. 17927. de Lowend. 4-1991. ء‎ un roi de Maroc | succès. Elis. d'Orléans +- 1736. en 1785. 

2 ۰ ouis , دم‎ prin- > @Louis-Philippe, mort en 1793. {\ Louise-Marie , née en 1750. : ده و ې هو ې ې ې ې‎ HEHE ¿et le fils d’un TE له ېه کې ې بې کې بې ې څې کې ې څې ې ېې يې ې‎ 
3F mal, „Cesses, ¢ Louise de Penthievre , née Ÿ Le duc de’ Bourbon , né en 1756. : Louis-Joseph, prince de Condé, né en 1736. Anne de Verneuil, légitimée. : vice-roi de Lima. @ Louis-Franc., Claude-Francois,@Félix-Franc., 
IF ون‎ dont : | en 1753. ` : | Charlotte de Rohan-Soubise 4- 1760. Comte de la Guiche. ? Au demeurant, né en 1734. néen 1791, con- né 1772, connu 
: : و‎ Lier $ : à : l'histoire de ce Ep. Fortunée nu sous le nom sous le nom de 
2k Te Es er : 2 ; portrait singulier d'Est , fille du 6 6 d'Hattonville. 
با‎ ilede. pu 2 @ Louis-Philippe, @ Antoine-Philippe , €) Eugénie - Louise Alphonse-Léodg. , : È Lonis-Henri , duc de Bourbon, né en 1756. à Mademoiselle de Condé, née en 1759, reli- خو کا‎ ane da Mode 

m Paix. | : due d'Orléans, duc de Montpen- d'Orléans , née comte de Beaujo- > : Marie-Thérese d'Orléans, née en 1750. gieuse de la Trappe. 5 ne , née en Reconnus par testam. de leur pere , 
لاي‎ : $ né en 1773. sier, né en 1775. en 1777 lois, né en 1779. $ } N'ont eu qu'un fils, le duc d'Enghien, né : 1731, daté de 1776, et retenu par Duclos 
E. ONS وه‎ 5 : en 1772. / : Dufresnoy, notaire au châtelet. 
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ORIGINE DE LA MONARCHIE JUSQU'A NOS JOURS, L'ANNÉE DE LEUR MORT, L'OBJET QU'ILS ONT TRAITÉ, etc. etc. etc. 


2۸15-3517 de Veronne, 41529, écrivit en France, et | des Mémoires d’un style naïf et d’un esprit agréable sur 
en latin, une Histoire depuis Pharamond jusqu’à Charles | l'histoire de la cour et de la vie privée des rois Charles IX, 
VIII : ouvrage qui, parmi beaucoup de défauts, a le mérite | Henri IIT, et Henri IV, dont il étoit le témoin oculaire. 
com Son petit-neveu , Bourdeilles , comte de Montresor, attaché 

Les DusELLAY , capitaines et négociateurs , ont laissé, | à Gaston, frere de Louis XIIL, et fort mêlé dans les intrigues 
sous François Ier, des Mémoires de leur temps : l'aîné | du temps, a laissé aussi des Mémoires d’un grand intérêt. 
PRÉSIDENT DE 1405, +- 1617, a écrit en latin l’ Histoire 

Les Du رتوا‎ deux freres, dont l'uu évêque de Meaux, | de son temps depuis 1545 jusqu’en 1607. Il est regardé 
et l’autre greffier en chef du parlement de Paris, tous deux | comme le meilleur de nos historiens. C’est son fils qui périt 
morts en 1970. L'un a laissé une Chronique depuis Phara- | victime de l’amitié dans la conjuration de Cinq-Mars, qu'il 
mond jusqu’en 1547 , regardée comme un des plus savants | chercha à dissuader , mais qu'il ne voulut pas trahir. 
toire : 111۸185, سل‎ 1621, historiographe de France, sous 
de la guerre des Albigeois, et un Recueil des rois de | Louis XIII, a laissé depuis Francois I jusqu’à Louis XIII : 
France : collection précieuse , où se trouvent la plupart des ! il a laissé aussi une Vie de saint Louis. Ses ouvrages man- 


Les SAINTE Manrus, deux freres jumeaux , + 1650, tous | triche, mere de Louis XIV , a laissé les Mémoires de cette Le PERE Monrraucox, سل‎ 1941, a laissé, parmi de 
deux historiographes de France, portant dansleurs goûts et | princesse , où l’on trouve sur-tout les détails de la cour et | nombreuses productions, ses Monuments de la monarchie 
leurs travaux la similitude et l'union de leurs visages et de | des intrigues politiques de la minorité de Louis XIV. française, 5 volumes in-folio, avec figures. 
leurs cœurs : ils se sont rendus célebres par leur Histoire MADEMOISELLE DE MONTPENSIER ,-}- 1603, si célebre par Dusos , + 1742, négociateur et historien, a donné 
généalogique de la maison de France. son rang et sa fortune, sa conduite dans la fronde , et son | l'Histoire critique de l'établissement de la monarchie fran- 

Durerx, ې‎ 1661 , historiographe de France, a laissé | mariage avec Lauzun , a laissé des Mémoires recherchés. | çaise , ouvrage brillant et systématique. 
ses Mémoires des Gaules, ouvrage estimé, plein de recher- | LE PERE ANSELME , - 1694, a donné l'Histoire généalo- ` LENGLET Durresnoy , سل‎ 1755 , a donné beaucoup d'ou- 
ches sur les commencements de notre histoire. Il a laissé | gique etchronologique dela maison de France et des grands | vrages sur l'histoire. 11 est diffus, obscur , et peu agréable : 
aussi une Histoire de France peu estimée : l’auteur y flatte | officiers dela couronne, continuée par Dufourny etles peres | il donne plutôt l'idée d’un savant du seizieme siecle que 


trop ouvertement le cardinal de Richelieu. Ange et Simplicien. C’est un ouvrage précieux par ses re- | d’un littérateur du dix-huitieme. Sa meilleure production 

Pérérixe,-} 1670, archevêque de Paris, et précepteur de | cherches abondantes et curieuses , bien propres à donner | est sa Méthode d'étudier l’histoire. 

Louis XIV : il a écrit l'Histoire de Henri IV d’unstyle facile. | des lumieres à ceux qui travaillent sur l'histoire de France. VeLLY, پل‎ 1759, célebre parmi nos historiens, d’un 

CGoMBERVILLE , }- 1674 , a laissé un Traité sur l’origine VARILLAS , 1696, historiographe de Gaston, frere de | style aisé, simple, et naturel, a écrit une Histoire géné- 
des Français, et donné une édition très estimée des Mé- | Louis XIII , a laissé l'Histoire de France depuis la nais- | rale de France jusqu’à Philippe-de-Valois exclusivement : 
moires du duc de Nevers depuis 1574 jusqu'à 1610. sance de Louis XI jusqu’à la mort de Henri III. il s'attache sur-tout à l’origine de nos lois et de nos cou- 

Le LABOUREUR ,-|- 1695, connu par son excellente édition SaıxT Simon, mort après la régence du duc d'Orléans, | tumes. Il a été continué par Villaret, et ensuite par Gar- 
des Mémoires de Castelnau , enrichie de ses notes : l'Histoire | fut chercher en Espagne la femme de Louis XIV : il a laissé | nier : le premier de ces deux continuateurs est élégant, 
de Charles VI; Traité de l’origine des Armoiries. des Mémoires intéressants sur le regne de Louis XIV et le | et par fois trop poétique. 

Le CARDINAL DE RETZ, -} 1679, célebre par le rôle qu'il | temps de la régence. Il est âpre , satirique, exagéré, suivant Le PRÉSIDENT HAINAULT, -} 1770, a laissé son ouvrage 
joua durant les troubles de la fronde, a laissé des Mémoires | ses préjugés ou ses affections : il se montre trop défavo- | chronologique de l'histoire de France, ouvrage excellent, 
très curieux par les portraits qu'ils présentent , les faits rable à Louis XIV , et trop prévenn pour le régent. devenu le modele de plusieurs autres, qui n’ont pu l'at- 
qu'ils racontent, et l'esprit qui les anime. Le Loxe , pere de l’Oratoire , + 1721, a laissé sa Bi- | teindre : il s'arrête à la mort de Louis XIV. 


MÉZERAI, -} 1683, fils d'un chirurgien de Normandie, cité | bliotheque historique de la France, ouvrage précieux pour Ducros, +- 1972, historiographe de France , a laissé 
comme un de nos premiers historiens, plus peut-être par le | l'histoire par son érudition , sa critique, et ses recherches. | des Mémoires , et la Vie de Louis XI. 


volume de ses ouvrages que par leur excellence. Il a donné Le COMTE DE BOULAINVILLERS , “| 1722, a laissé des L'assé Mrcor , }- 1785 , a donné les Éléments de l’his- 
une grande Histoire de France en 3 vol. in-fol. , puis un | écrits célebres sur l’histoire de France. On lui reproche | toire de France, abrégé trop serré pour les faits, et trop 
Abrégé chronologique auquel l’on donne la préférence de | d'avoir trop souvent pris son imagination pour guide. rempli de réflexions hardies et dangereuses. 

beaucoup ; enfin un Traité de l’origine des Francais. Le pere Daxtez, jésuite, 1728 , a fait des observations L'ABBÉ DE MABLY , +- 1785 , penseur profond et hardi, 


Viırrorro Srrr, abbé italien, historiographe de France, | critiques sur l'Histoire générale de Mézerai, et en a donné | a laissé plusieurs monuments historiques , particulièrement 
+ 1685, s’est fait connoître par son Mercure ou Histoire | unelui-même,quel’on s’accorde à regarder comme supérieu- | ses Considérations sur l’histoire de France. 
du temps, et par ses Mémoires , précieux par le nombre | re en effet à celle qu'il critique: il y a du soin , de l’instruc- Le SIECLÊ DE Lours XIV, par Voltaire, ouvrage brillant 
de pieces originales qu’on y trouve. tion ; son style est pur et net. Le pere Griffet l’a continuée. | et plein de graces. Il a écrit aussi le Siecle de Louis XV. 
Du Cance , - 1688, trésorier de France , alaissé, parmi | Le Genre, ال‎ 1733 , a beaucoup écrit sur l’histoire de | ANQUETIL a donné l'Esprit de la ligue, ouvrage intéres- 
un grand nombre d'ouvrages savants, l'Histoire de l'empire | France, les mœurs et les coutumes des Français. Ses pro- | sant, qui fait le plus grand plaisir , et donne le tableau 
de Constantinople sous les empereurs francais. ductions sont fort estimées , et ont beaucoup servi à Velly | le plus juste de ces temps malheureux. Il a donné une his- 
MADAME DE MoTTEVILLE -j 1680, favorited Anne d'Au- | et à Villaret ponr leur Histoire générale. toire de France, très attachante par son récit et sa diction. 


DE L'IMPRIMERIE DE Prerne DIDOT L'AINÉ. 


duc d'Orléans سل‎ 1660. Foible , irrésolu , 
On a dit de lui qu’il fut plus dangereux 
à ses amis qu’à ses ennemis. 
a. Marie de Bourbon-Montpensier +- 1627. 
b. Marguerite de Lorraine +- 1672. 


د سا 
b. M'e d'Orleans+-1721. ۰ C'e de‏ 


Louis-Joseph, duc de Guise. 
Miiede Valois. Ch.-Emn., duc de Savoie. 


R.d'Esp. +1734 Prince de 
Conti. 


Ce prince, devenu veuf, épouse secrè- 
Louise-Henriette de Conti - 1759. À tement madame de Montesson. 


et leurs conséquences. Au bas du tableau nous avons placé des esquisses généalo- 
giques de quelques familles particulieres , propres à jeter des lumieres sur certains 
points de notre histoire. Dans celui-ci on trouvera dans la partie inférieure une suite 
chronologique des principaux historiens , accompagnée de notes dont nous espérons 


généalogique et chronologifue d'indi- 
ai cherchent à se 
toutes les fois que nous avons pu mé- 


leau des détails nous avons placé dans la partie supérieure un exposé (Zoyez pour le complément de cette seconde carte de détails , la premiere et la 
de toutes les guerres de France , avec leurs causes , leurs évènements, | carte générale de France, ) 


de DREUX et de BRETAGNE. 


وون ‌ووووووووو‌و‌و‌و‌وهووهوهوهوههوهوووووویو‌یوویو‌ووهیو‌ووووون 


destinoit la couronne, et la fait étrangler. Appelé par un parti au 


roi de Hongrie , contre ( vaille pour son compte , usurpe Naples sur sa bienfaitrice, qui lui 
trône de Hongrie, il est tué en 1386. Marguerite, sa cousine + 1412. 


7: JEANNE 11 ou Jeannelle, fameuse par les désordres de sa vie + 1435. Ne 
laisse point d’enfants de ses deux maris, Guillaume d'Autriche ېل‎ 1406 ; et 
1438. Elle avoit d'abord adopté Alphonse V, 
contente de son arrogance et de son in- 
ené en 1432; on dit qu’elle 


RAMEAUX 


Jacques, comte de la Marche 
Celui-ci arrive trop tard; il Philip., Il ne laisse point d'enfants de ses trois roi 1 
trouve Jeanne, sabienfaitrice,. princede femmes , Constance de Clermont, répu- gratitude, elle adopta Louis III d'Anjou en 1423, et R 
étranglée parl'ingrat Durazzo, Tarente, diée en 1392 ; Marie de Chypre, morte mourut de douleur dela mort du premier de ces princes. À samortles deux maisons 
se disputerent la couronne , qui demeura fixée en 1442 dans celle d’Arragon. 
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Arragon, en 1421; mais étant mé 


Béatrix, mariée à Phi- 
lippe de Courtenai. 


Pierre , comte de 


وتوو 7-۱ 


tué à Poi- 


-وووووووووودووووم 


٠(صاضصاصص‏ یوو ومومو ووو وغو nn nn nn nn nn nn nn nn‏ ووو ووو و ووی 


duit les armées de Louis, $ 


Jeanne de Naples ; mais 
Louis étant mort il tra- 


RAMEAU DE LA ROCHE-SUR-YON , devenu MONTPENSIER. 


, Le grand-duc de Toscane. 


a. Marie-Louise : a. Anne-Marie ۸ b. Elisabeth 


1 + 1744. 
Charles II, roi Vict. Amédée  Charl., 6 
d’Espagne, mort II, roide Sar- de Lorraine 


daigne+-1732. .و‎ 


Mad'ie de À Elisabeth, : 
Beaujolois ۷ 1736. : se distingue à Steinkerque et à Franc.-Louis , 


morte en 1689. morte en 1728. 


en 1700. 


Louise, 
+ 1742. 


Charlotte , 
- 1761. 

Prince de 
Modene. + 1724. 


mécontent. 


a. Mad: de 
a. Henriette d Angle- ¥ Montpens. ;, 
terre , morte en 1670. dite la gran- * M: d’Alencon +- 1696. 
b. Charlotte Palatine, deMademoi- 
morte en 1722. selle 41693. 


Louis-Philippe, mort en 1785. 


PLUS MARQUANTS, DEPUIS L’ 


ORLÉANS. 
Phil., ducd'Orl.+-1701. 


b. Philippe II+-1723.Régent 
de France sous la minorité de 
Louis XV. Epoque célebre. 
Ép. une fille naturelle de 
Louis XIV +- 1749- 


Louis + 1752. 
Auguste de 


morte en 1719- Bade -4 1726. Duc 


essococosooooosooooososooooooososooooos 


b. Louis-Antoine, 
mort en 1776. 


d’avoir débrouillé les commencements de notre histoire. 


mourut en 1543, le second en 1559. 


ouvrages sur notre histoire ; l’autre a donné un Sommaire 


titres originaux de notre histoire. quent de noblesse, et sont peu estimés. 


c PEN 1 D'Ausrexé, 1631 , long-temps aimé de Henri IV, dont 
longs exploits, écrivit à 75 ans ses Commentaires, que | il perdit le cœur par son caractere inflexible et satirique : 
se il est le grand-pere de madame de Maintenon. 11 laissé 
BELLEFOREST, 1583, a écrit l'Histoire des neuf rois | une Histoire universelle depuis 1550 jusqu’en 1601, où 
Charles de France, ainsi qu’une Histoire générale de France | l’on retrouve toute l'empreinte de son caractere. 
Davra, + 1634, a donné à Venise, et en italien, l’His- 
PE: : € ; toire des guerres civiles de France depuis Henri 1 jusqu'à 
ELNAU, -} 1592, guerrier, gentilhomme, et négo- la paix de Vervins en 1598 : il a été traduit en français. 
Davila a de la grace ; il intéresse ses lecteurs , et les attache. 
On lui reproche une trop grande partialité en faveur de 
Catherine de Médicis, sa bienfaitrice. 
„ ANDRÉ DucHEsNE, | 1640, qu'on a appelé le pere de 
l'histoire de France, a compilé ses plus anciens et ses plus 
importants matériaux. Il a laissé, parmi plusieurs produc- 
tions historiques , le Recueil précieux de tous les historiens 
français depuis l’origine de la monarchie jusqu'a Philippe- 
Auguste: ila été continué par son fils jusqu'à Philippe-le-Bel. 
Surry -+ 1641, le célebre ami de Henri IV, et le modele 
des administrateurs. Ses Mémoires, mis en ordre par l'abbé 
de l’Ecluse , donnent avec beaucoup d'intérêt les regnes de 


Charles IX, Henri II, et Henri IV. 


Le marécuaz DE Monrzuc , -} 1577 , célebre par de 
Henri IV appeloit la Bible des soldats. 


qui s'arr ête en 1574, et a été continuée par Gabriel Cha- 
puis jusqu’en 1590. Style embrouillé, diction diffuse. 


ciateur , fut souvent employé par Charles IX et Henri III. 
1 fut cing fois en ambassade en Angleterre , étoit fort pro- 
tégé par les Guises. Les Mémoires de ses négociations 
sont Précieux pour l’histoire de son temps. 

Caxer , quideministre calviniste redevint catholique pour 
avoir été déposé dans un synode, a laissé des documents his- 
toriques sous le nom de Chronologie septennaire et noven- 
naire , depuis 1589 jusqu’en 1604. Il mourut en 1610. 

PIERRE DE L’Esroice , سل‎ 1611, connu par son Journal 
très estimé de Henri III, qui va de 1574 jusqu’en 1589. Il 
a donné aussi le Journal de Henri IV , continué par un 
anonyme. L’Estoile présente un grand fonds d’impartialité. 
BounDerzes, abbé de Brantome, — 1614, nous a laissé 


DO 000000000000 هس‎ 


dont il lui fallut faire la conquête. Il vain- 


Résumé de la branche de preux. Cette branche dure 
onze générations , et donne neuf comtes de Dreux. Un 
cadet forme le rameau de Bretagne , qui donne treize 
souverains à ce pays : dans le nombre se trouvent plusieurs 
grands hommes, particulièrement le connétable de Riche- 

Tel est le résumé de cette branche fameuse , qui dure six géné- mont , qui rendit de grands services à la France sous 
rations , donne sept souverains à Naples, et plusieurs rois à la Charles VII. On y remarque deux héroïnes célebres , la 
Hongrie et à la Pologne. Les historiens lui donnent souvent la dé- comtesse de Penthievre et celle de Montfort. La branche 
nomination d'ancienne ou premiere maison d'Anjou, par opposi- 
croître l'obscurité de cette période , un autre rameau , également de | tion à la seconde, dont on trouvera les détails à la ramification des 
la maison de France, et sous la même dénomination d’Anjou-Sicile, Valois. Nous n’avons pu insérer faute de place, dans les détails 
les titres , et quelquefois le | généalogiques , tous les princes et les princesses de cette maison. 


de Dreux finit à la fameuse duchesse Anne , qui porte le 
duché de Bretagne dans la maison royale de France, en 
épousant , 1° Charles VIE, dont elle n’eut point d’ enfants ; 
2° Louis XII, dont elle n'eut que des 116:. On maria 
l’aînée à Francois I, héritier présomptif de la couronne ; 
ce qui cunsomma la réunion de la Bretagne. 


matériaux précieux pour 


territoire. Deux femmes du même nom de Jeanne, également cé- 
lebres par leurs désordres et leurs malheurs, portent la couronne, 
ont plusieurs maris, ne laissent point d’enfants , terminent deux 


toutes deux après elles des guerres civiles et étrangeres. 


SECOND TABLEAY DE LA GÉNÉALOGIE DÉTAILLÉE DES BRANCHES CAPÉTIENNES. 


: 
, jointe à une premiere et à la carte générale , | avons constamment accompagné leur masse 

cations utiles , de ressouvenirs précieux également propres à ceux q 
| rappeler ou à ceux qui veulent apprendre : 
nager un espace quelconque , nous l'avons consacré à des objets essentiels , à des 
l'intelligence ou l'étude de notre histoire ; c’est ainsi qu'au | qu'on nous saura gré. 


dre aussi complet et aussi utile que possible | premier tab 


g Ej 42. Louis VIT, dit le Jeune 1186. Résuné de la branche d'Anjou. De toutes les branches sorties 
شت‎ a. Eléonore de Guyenne, répudiée. de la maison capétienne , celle-ci présente le champ le plus aventu- 
b. Constance de Castille 4- 1160. reux et l’horison le plus sombre. Le chef fait la conquête de Naples et 1 

c. Alix de Champagne +- 1206. de Sicile, et ses descendants acquierent presque aussitôt Ja Hongrie | rameaux, nomment des successeurs qu’elles révoquent, et laissent 
et la Pologne; ils poussent de nombreux rameaux , mais ils finissent 
CBS 13. c. Purere IL, dit Anguste - 1223. presque tous mal. Une foule de meurtres ignobles , des usurpations 
10 ES a. Isabelle de Hainault +- 1190. criantes , des troubles continus, des successions disputées, plusieurs 
b. Ingerb. de Danemarck , rep. -+ 1236. adoptions à la fois, font de l'histoire de ce rameau une scene de 
c. Agnès de Méranie + 1201. confusion et de trouble. Par une bizarrerie singuliere , et pour ac- 


ANCIEN ANJOU-SICILE. 
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Ce prince, qui avoit accompagné le roi S. Louis son frere en | Naples et de Sicile, 
sa captivité en r250. Le pape, dans sa quitettua l'usurpateur Mainfroi à Bénéventen 1266. Deux ans 
aprèsilyainquit de même le jeune Conradin, l'hérit, légitime, 
et lui fit trancher latête. Ce qui amena les vêpres siciliennes. 


® a. Philippe سل‎ 1277. Roi titulaire de Thes- ٥ Blanche 1272. 
— salonique , prince de l'Achaïe et de la} |, Comte de Flandres. 


Jean , cong. la Morée 4-1335. 
a. Mathilde de Hainault ,== Gravina , surnom- 
princesse titulaire d'Achaïe et mé Tempête , tué 
de Morée , morte en 1324- àMonte - Catino 
b. Agn. de Périgord41343. en 1315. 


b. Charles, décapité@ 2. Louis, em-@£. Robert, 
par ordre de Louis,*| poisonné par 


Marie , A Marguerite , morte@ 5. CHARLES Durazzo , con- 
4-1366. Y en 1412. 


tué en 1386. 


Isab. de Bourbon, épouse ٥ sessessersereecssenennenves noneenensesnensese 


esse de Beaufort-1599. +++ b. Henr. de Balzac d Entragues, sons qu’elle aimoit. 1561, 1594; 1583, sa cousine, héritiere des ornements royaux. 
de Saint - Paul et Ilyaeudela monnoie 
d’Estouteville. frappée à son coin. 


d'Espagne1665. ducdeSav.+-1637. décapité en 1649. 


loire, et de bon goût. (Voyez la carte généalogique de France, et la Géo- 
de la littérature et des beaux-arts.) Le duc de Villeroi fat son gouverneur, 


1710. +++ b. Marquise de Montespan 1707. +++ c. Duch. de Fontanges + 1681. 
d. Françoise d Aubigné, marquise de Maintenon , veuve Scarron , mariée secrètement , et morte en 1719. 


erneur , et l'immortel Bossuet son précepteur. Le grand dauphin commanda les 
ene eù 1688, et en Flandres en 1694 : devenu veufil épousa secrètement made- 


N. B. Voyez pour les détails des Bour- Ducde Berry- 1714. 
d’Espagne, mort en 1746. bons d’Espagne , Naples, et Etrurie ,== Marie d'Orléans , 
a. Marie-Louise de Savoie-1714. À la carte : 


b. Don Philip., duc de 
Parme, n.1748.-+-1765. 
Louise de France, fille 
de Louis XV - 1759. 


Ferdinand +- 1802. 
Marie d'Autriche, 


Louis I, roi d'Étrurie, 


: Voyez la carte généa- 
: logique d’Espagne. 


.ووه 


FRANÇAIS LES 


l'opposer à ses ennemis; il l'investit en 1265 du royaume de 


Se trouvoit dans les fers du roi d'Arragon : à la mort de son pere il recouvre sa liberté en | 
renonçant à la Sicile , et donnant sa fille avec le Maine et Anjou à Charles de France, 


comte de Valois , pour l'obliger à se désister de certains droits sur la couronne d'Arragon. Morée par sa femme. 


Isabelle de Villehardoin. 


DURAZZO. 


-|-1332. À Marguerite +1299. Blanche, Eléo- 
d 


Mariée à Charles de N „nore , et Marie. 
Valois, à qui elle * A des rois ou 


Valois, 


morte sa cousine, morte à Léon, roi | Marie de Naples, | Marguer. de comb.‏ ر 
en 1366. d'Arménie. sa cousine +- 1366, | Corigliano. le roi Jean.‏ پ 


ses | Tarente, son cousin. 3°. Jac- 
ues d'Arragon,, roi titulaire 


sei- 


de Nevers , tué à Dreux ; 3° au duc de Longueville 41573. 


diges de sa vaillance 4- 1610. Marg. de Valois, répudiée en 1599 S. P.+1615. Marie de Médicis, J épouser le comte de Sois- vrault, mortes en Marie de Bourbon, duquelon le voitrevêtu 
642. +++ a. Gabr. d'Estrées, duc 


rendu si célebre par le ministere de Richelieu , ۵ Elisabeth +- 1644. ٨ Christine + 1663. ۰ Henriette - 1669. Castor $ 
ans, meurt en 1643. étoit d’un courage extrême à la guerre , et d’une foiblesse excessive dans le Y Philippe IV, roi Y Victor-Amédée I, L'infortuné Charles I, 
Anne d'Autriche, fille de? cabinet; il passa sa vie au milieu de factions qui cherchoient à saisir le droit 
Philippe IL, roi d’Espagne , de gouverner sous son nom. 
5 ( Voyez la carte généalogique générale de France. ) 


a princesse de Conti, morte en 1744. 


néalogique d’Espagne. 
Farneze 4- 1766. 


ÉTRURIE. 


Voyez la carte généa- 


NAPLES. 


Ferdin. IV, né 1951, 
roi de Naples. 
Marie d Autriche- 


née en 1746. 
Lorraine , née 1752. 


/ 


François-Xavier , né 
en 1779. 

Voyez la carte généa- 
logique d'Espagne. 


weenie 


mort en 1802. 


. 
. 
. 
. 
. 
. 
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Histoire de France en cinq livres , écrite avec le style et les 
préjugés de son siecle, pleine de merveilles et de fables. 

FuLBERT , سل‎ 1028, évêque de Chartres, et chancelier 
de France. Ses épitres , d’un bon style, jettent de grandes 
lumieres sur l’histoire de son temps. 

VILLE - HARDOUIN, -} 1212, chevalier et littérateur , a 
écrit avec naïveté et candeur l'Histoire de la prise de Con- 
stantinople par les Français, en 1204. 

JOIRYILLE, 1318, d’une des plus anciennes maisons de 
Champagne , un des principaux seigneurs de la cour desaint 
Louis, a écrit le regne et la vie détaillée de ce monarque. 

Guri. DE Nancis, bénédictin de Saint-Denis, +- 1302; 
a écrit la vie de saint Louis et de son fils. Ses Chroniques , esti- 
mées, s'arrêtent en 1301, et ont, jusqu’en 1368, deux conti- 
nuateurs dont le principal mérite est de remplir le vide qui 
sans eux nous déroberoit la connoissance de ces temps-là. 

FROISSARD , سل‎ en 1402 , poëte et historien , a laissé une 


Chronique estimée depuis 1326 jusqu’à 1400, traitant minu- 


tieusement la plupart des grands évènements de l'Europe: 
MoxsTRELET , gouvern. de Cambrai, +- 1455, a continue 
la Chronique de Froissard jusqu’en 1452, et l’a été lui-même 
jusqu’en 1467.On y trouve la prise de Paris parles Anglais, et 
les terribles querelles des maisons d'Orléans et de Bourgogne. 
JEAN JUVENAL DES 1186124 archevêque de Rheims, : 
1473 , a laissé l'Histoire de Charles VI depuis 1380 jusqu en 
1422. Il est très partial pour le parti des Orléanais contre ce- 
lui des Bourguignons. Son frere fut chancelier sous Louis XI. 
PHILIPPE DE Commines, d’une famille distinguée des Pays- 
Bas , سل‎ 1509. Louis XI l’attira en France, et le fixa auprès 
de lui. Ses Mémoires sur l’histoire de Louis XI et de Char- 
les VIII, depuis 1464 jusqu’en 1498, sont extrêmement esti- 
més, et ont fait souvent comparer leur auteur à ce que 
l'antiquité nous a transmis de meilleur en ce genre. 
GAGUIN, سل‎ 1501, négociateur et historien, a laissé une 
Histoire de France depuis Pharamond jusqu’à 1499, qu on 
ne consulte guere que pour les évènements de son temps- 


a. Thamara, fille du despote de 


impératrice titulaire de Constanti- apporte l'Anjou et princes d'Ar- 
nople par sa mere , morte en 1346. le Maine en 1291. ragon. 


0 
Charles + 1328. :و‎ Robert, pr. 8. Louis} 1362. à. Philippe 1 jui )b. Marguerite. 


Louis-le-Hu- | Cat. d'Autriche.=nde Tarente , Jeanne 1, reine=Troisieme mari dex xJeanne. Au roi 1 
a. Béat. de Luxemb.4-1319. tin, roi de | Marie de Valois mort en 1364. de Naples, sa Marie de Naples, d'Ecosse , et | roi de Hong. 1348. | Jeanne 11362. tiers1356, 
b. Elisab. , hérit. de Pologne, France, mort 1328. Point d'en- Mar. de Bour- cousine 


crimes,et ses malheurs: : elle eut quatre maris, 4 

Jeanne , reine et ne laissa pas de postérité ; meurt en 1382. | deMaïorque—1375. 4° Othon ` Charles Charles Durazzo, 
de Naples, sa 1° André de Hongrie, son cousin , fut étran- | de Brunswick4-1393. Jeanne, Duraz- son cousin-germain, 
femme Ë 1382. glé par Jeanne en 1345. 2° Louis, prince de | maltraitée par Durazzo, son zo, son 


gneur de la Vauguyon. 


Epoque immortelle de grandeur, de g 
graphie de l’histoire , 2° partie, colonne 
Marie-Thérese d'Autriche ,4 et Péréfixe son précepteur. 
fille de Philippe IV, roi d'Es- 
pagne , morte en 1683. 


+++ a. Duchesse de la Valliere 


Le duc de Montauzier fut son gouv 
gneur ou le grand dauphin, armées avec distinction en A 


Philippe, duc d'Anjou, devient roi 


b. Charles 11 + 1788. f 
Marie de Saxe 4- 1760. À logique d'Espagne. 


Charles IV , né 1748. 
Louise de Parme, 


Voyez les détails des Valois. 


HONGRIE, POLOGNE. NAPLES. TARENTE. 


Charles Martel, roi de Hongrie®S. Louis , évê- 


aux droits de sa mere-f-1296. que de Tou- 


3. Roserr le Bon 
et le Sage -1343, 
10101148 d'Arrag. 
Pétrarque en fut 
fort bien traité. 


Philippe, prince d’Achaïe 


Romanie. b. Cather. de 


À mort en 1383. Bohême-}-1346. à Carenci, de Condé, etc. morte en 1371. sœur de Casimir II 4- 1381. en 1316. fants du 1®" lit. bon 4-1387. en 1382 
- - PRÉAUX. 
16 3. Lours II le 4 Jeanne, À Blanche , ¢ Bonne +- 1402. @ Jean «a 1393. Jacques-f-1417. Epouse b. Louis-le-Grand , roi de Hongan et@ Z. André, étran-A4. JEANNE I, distinguée par ses talents, 


Anne d'Auverg. Sage. Cruel. Cath. + 1427. f dôme +- 1411. 1 
ٍ C. d' Harcourt. cousin , qu’elle avoit adoptéet cousin, 
NS SAR Marguerite. : EEE ووه‎ AREN ۰۰۰۰۰٠۰۰٠۰٠٠٠۰ déclaré son héritier, en lui fai- 1348. ( 
À 17 4. JEAN, pris. à Azincourt@ 3 fils natur., Sire d'Albret.@Yacques II, prisonnier à Nicopolis en 1396. Meurt cordelier à Besançon en Louis , comte 3¢ Anne +} 1406. Jean, mort en 1458. ; sant épouser sa cousine Mar- Rob. de@6. Lanisras, dit le Victorieux et le Li- 
1434 en Angleterre. dont Hector Marie, prieure 1438. a. Béat. de Navarre -1415, dont il laisse une fille mariée au comte Vendôme 4- 1447. **a. Comte de$ a. Cath. d'Artois4-S.P. ¢ guerite , adopte pour sa défense Beaux ,==béral, mort en 1414, empoisonné inno- ma 
M. de Berry,hérit d'Au- dit un cheva- ù Poissy, morte d’ Armagnac. 6. Jeanne , reine de Naples 4-1435. Elle le force de revenir en Jeanne Montfort- Montpensier. b. Jean. de Vendômois. * Louis d'Anjou, fils duroiJean. “1353. cemment, dit-on, par sa maîtresse. 
vergne et de Montpensier. lier accompli. en 1401. France, par les tracasseries qu'elle lui cause. Laval +- 1468. b. Louis, duc $ Mariage disputé, et dé- $ 
MONTPENSIER. de Baviere. : claré légitime par le par- ¢ 
18 5. Cmanzes ['4- 1456. Prend le parti du dauphin, depuis @ Alexandre , bâtard de Bourbon , noyé@ Louis-le-Bon , comte de Mont- Jean -} 1477. Charlotte, morte ? lement. Ce rameau dure ¢ 
Louis XI, et cause beaucoup de tracasseries à Charles VIL. == pour révolte en 1440. Jean de Bourbon | pensier , mort en 1486. Isab. de Beauvau, en 1434. $ 4 générations , et finit par : qui lui succede en 1382. son cous. en 1404 , et Marie d'Enghien. 


de la Roche-sur- mort en 1432. de François d’Escars, 


٤٩66. Lours XIII, roi à neuf f Ce prince , dont le regne a été 


le défenseur +-1739. amiral de | couronne, et nommé surintendant deS.-Denis, 4-1743. 1681. 1681 , amiral de mort à Meudon en 1711. moiselle Choir , une des dames de 
dePhilippeV Pr: Conti France ,#4- | de l'éducation de Louis XV.-+ légit. 1673 Duc de Madem! | France + 1737. Marie - Anne de Baviere, 
etlesauveur “1685. 1683. Louise de Condé + 1753. -+ 1683. Bourbon. de Blois, | Marie Noailles. morte en 1690. ESPAGNE 


b. Elisabeth 
lui son Télémaque. 


généalogique gé- 
nérale de France. 


7 : née en 1751. 
e Saxe 1767. * Adélaïde, morte. 
Victoire, morte. 
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29 69. Lours XVI 1793. Marié à Marie-Ant. d' Autr.4-1793. Louis-Stanisl. , comte@ Charl.-Phil., C'° d'Artois, néen 1757. (y FRERE ER 3 کار د‎ pr. des Asturies. 
+ Ont eu, 1° Louis, premier dauphin +- 1789. 2° Louis, de Provence, n. 1755. Marie-Thérese de Sardaig.-1805. Y Charles- Emmanuel IV, Elisabeth  Carmél. 1787. $ Poursesfrer.etsœurs 
: second dauphin + 1795. 3° Madame Royale, née en 1778, Mar. de Sardaigne, Ontle duc d'Angoulême, né en 1775. roide Sardaigne, quiaabdi- -} 1794- ء‎ Voyez la carte généa- 

mariée au duc d. Angouléme. née en 1753. Le duc de Berry, né en 1778. qué la couronne en 1802. : logique d’Espagne.‏ ځ 


SUITE CHRONOLOGIQUE DES HISTORIENS 


Grécorre DE Tours , سل‎ 595, étoit d’une famille illus- 
tre d'Auvergne, et devint évêque de Tours. On peut le 
regarder comme le pere de notre histoire : c’est de lui que 
nous tenons à-peu-près tout ce que nous savons sur nos 
premiers rois. Il a laissé l'Histoire ecclésiastique et profane 
depuis l'établissement du christianisme dans les Gaules jus- 
qu’en 595. Ses récits sont simples, crédules , sans méthode, 
et sans ordre ; son style est celui de son siecle. 

FREDEGAIRE , auteur d’une Chronique entreprise par 
ordre de Childebrand , frere de Charles-Martel , d’un style 
et d’une méthode barbares, mais précieuse par son anti- 
quité, et par le défaut d'autres documents : elle présente 
trois regnes , et a été continuée depuis lui jusqu’en 768. 

MARCULFE , moine, qu'on croit mort vers 660, sans en 
être sûr, a laissé un recueil des Formules des actes les plus 
ordinaires et les plus importants disposé en deux livres : 
le premier contient les chartres royales, le second les actes 
des particuliers. C’est un monument précieux pour la con- 
noissance historique de ces temps reculés. 

Ecinmarr , secrétaire et gendre de Charlemagne, se 
fait moine après la mort de ce prince, et + 840. Il a laissé 
une Vie très détaillée de Charlemagne , et les Annales de 
la France depuis 741 jusqu’en 829 : Eginhart est l'écrivain 
le plus poli de son temps- 

Anon, + 875, archevêque de Vienne en Dauphiné, a 
laissé une Chronique universelle depuis la création du 
monde jusqu’à son temps- ; 

Nrruarn , سل‎ 853, abbé de Saint-Riquier , et attaché à 
Charles-le-Chauve , a laissé l'Histoire des guerres civiles 
def enfants de Louis-le-Debonnaire. 

Argox , moine de Saint-Germain-des-Prés , +- 892 , a écrit 
en verslatins la Relation du siege de Paris par les Normands. 

REGINON , سل‎ 915, abbé de Prum, a laissé une Chro- 
nique précieuse pour l’histoire de son temps, particulière- 
ment pour ce qui regarde l'Allemagne. 

Armoix ,-}- 1008, moine de Fleuri-sur-Loire, a laissé une 


donne l’ensemble de l’histoire généalogique et chronologique de France depuis Ro- 
U 40. Parre I 4- 1108. bert-le-Fort jusqu’à Louis XVI. L'explication des signes employés dans tout l'ou- 
Berthe de Hollande 4- 1093. vrage et la clef du mécanisme de ces tableaux se trouvent au bas de la carte générale, 


41. Lours VI, dit le Gros سل‎ 1137. { Tige des rameaux de Dreux et de ; Nous n'avons rien négligé pour ren „aus 
Adélaïde de Savoie 1154. Courtenai , développés à droite. l'usage de ces tableaux , qui présentent l'ensemble de l’histoire de France ; nous | méthodique 


dispute et partage avec celui-ci le nom , 


AŞ 45. Lovis IX , dit Saint Louis سل‎ 1270. { Tige du rameau de Bourbon , 1. CHARLES آ‎ 1285. Comte d'Anjou et du Maine par patrimoine , comte de 
développé ci-dessous. Provence par mariage, roi de Naples et Sicile par le don du pape et par con- J Egypte, y partagea 
quête, perd la Sicile par les vêpres siciliennes , en 1282. Ep. a. Béatrix , querelle contre la maison impériale de Souabe, le choisit pour 


MAISO N ROYALE DE BO URBON. héritiere de Provence ++ 1267. 6. Marguerite de Bourgogne -} 1308. 


Charles-le-Bel, mort en 1341. mariées aux comtes d Armagnac et  Marguer., morte en 1309. Clémence de Habsbourg, fille louse + 1297. 
Marie de Hainault, morte en 1354. d'Auvergne. Jean, comte de Namur. de l’empereur Rodolphe de Canonisé par 
Habsbourg , morte en 1301. Jean XXII. 
LA MARCHE. خو‎ 
15 @ 2. Prerre ,tué à Poi-{) Jeanne 4-1388. Marie-Anne. Jacques I, comte de la Marche, connét. de Charles-Robert, mort en 1342. Q Clém.--1328. 
tiers en 1356. „ „Comte de Forez. N, Pr. de Tarente. France, prisonnier à Poitiers , tué à Brignais Marie de Pologne+-1315 S. P. 


lles ,=…glé en 1345 par 


a. Jeanne d'Auv.+- 1436 S. P. dame de Champigny Roi de Chypre, 
ROUSSILLON. | vergne et Boulogne. Yon +- 1474. 


Vendéme,  légitimée *,* A la mort de Susanne, Suzanne, sa cousine 1521. à Mari- %. Louis de Bourbon, duc de Æ Françoise d'Alençon + 1550. 


Barbazan, Malauze etBasian. elle l’emporta contre toute ( la France. ګت‎ vertu de la loi salique et par les pro 
PR مخت ج‎ E SEETEK س‎ CES در ادخ نه په‎ CE morte à Cologne dans la misere en 1 


marquise de Verneuil 4- 1633. +++ c. Jacquel. du Beuil, comtesse de Moret. +++ d. Charl. des Essarts, comtesse de Romorantin. Duc de Lorraine 4-1624. et 1611, 


morte en 1666. 


Lours XIV, roi à cinq‏ .67 تلغ 
ans, meurt en 1715.‏ 


Louis dauphin, dit monsei- 


Louis, duc de Bour- f Le duc de Beauvilliers 
gogne - 1712. fut son gouverneur et 
Marie- Adélaïde de € Fénélon son précepteur. 
Savoie +- 1712. Ce dernier écrivit pour 


ES Marie Leczinska, morte 


Kb 68. Lours XV—+-1774. f Voyez la carte 
en 1768. 


Louis dauphin + 1765. Louise 9 
Marie - Thérese d'Es-, Duc de Parme. 
pagne + 1746 S.P. „Anne 1752. 
Marie 


5 U 38. RoBERT , roi de France ې‎ 1031. Fils de Hugues Capet , et cinquieme descendant de 
ÈZ Robert-le-Fort. Ce prince est la tige de toutes les branches capétiennes. 


39. Henri - 1060. nr 
Anne de Russie. N. B. Cette seconde carte de détails 


n° 9, que nous venons de citer. 


8 Y 


Bê 4k. a. Lours VIII , dit le Lion + 1226. | Tige des rameaux d'Artois et d'ancien 
يتنا‎ Blanche de Castille سل‎ { Anjou-Sicile , développés à droite. 


دوووویوووووووووووووو ووو ووو ووووم 


TPS Marguerite de Provence دې‎ 


M 8 eme de one mnate era manne meme e se ae di SR ee Sen EE, 
13 Robert, comte de Clermont ( Estimé par sa grande douceur , vertu héréditaire demeurée comme 
en Beauvoisis 4- 1817. Jen proverbe dans sa descendance. Sa femme lui apporte la terre de 
Béatrix de Bourgogne, hé- Bourbon, qui devient le chef-lieu et le nom de sa race : elle fournit 

ritiere de Bourbon 4- 1310. ) neuf ducs avant la réunion du duché à la couronne en 1527. 


س 
Blanche , morte en 1304.‏ ;€ .1316 سل ean , baron de Charolois‏ :هه Lours T, dit le Grand, créé‏ .1 14 | 
** 


2. a. CHARLES II le Boiteux ودد‎ 
Marie , héritiere de Hongrie, sœur 
de Ladislas IV, et fille d'Etienne V, 
morte en 1323. 


de Bourbon et pair de France par Jeanne d Argies, dont il a 2 filles, , Robert, C'* d’ Auvergne. 


Isabelle, sœur de Marg. +1362. Béatrix دل‎ 383. J en 1361, contre les grandes compagnies. 
Philippe de Valois, Sire de Sully. Jean, roi de || Jeanne de Chdtillon Saint-Paul, dame de 


de Polog.-}-1382. Laisse deux 
dont l’une porte la Hongrie à emp. 
Sigismond, et l'autre la Pologne à 
Jagellon , grand-duc de Lithuanie. 


Bon--r410. Un ۷ 4-1377. Y empoison.ÿ, Amédée VI, Servit beaucoup. $ l'héritiere de Préaux , 
des tuteurs de Charles 1361 par, ,comte de Sa- f Catherine, hé- $ et en a deux fils morts 
Charles VI. F, ditle Pierre-le- voie 4- 1383. ritiere de Ven- sans postérité en 1429 
et 1422. 


هدنومو ووو ووو ورو ووو ووو ووو ووو ووو ووو ووو وو ووو ای 


Agnès de Bourgogne , morte en 1476, fort âgée. eut beaucoup d’autres enfants naturels. 
: El Sa ٩ 5 b. Gabrielle de la Tourd'Au- ¥ et 


BEAUJEU. BUSSET. 


sa cousine, par le roi Louise de Savoie, fille de Mar- Charles avoit eu un frere ané gnan en prince de la Roche- Lorraine 


ودووووههههوهه هوه همو صهدهونوووصهوخډهوډوپهوپدوی ژاووص د یس 


ENFANTS NATURELS ET LÉGITIMÉS DE HENRI IV ET DE LOUIS XIV. 
ې و و هې ه ه ون ې ه و و ې ې ې ې ې و ه وو د ې پل د د هد د ې د ډس‎ RE RSS RSS همه هو هن ېه ایو سا و وه ې ې په ې ھ ې ويپ ې ې د ې پ ې ې ې ې ې ې ېې‎ 
À 3ږ‎ a. César , duc de Vendôme, lé-Q a. Cath. +1663. .۱ي‎ Alexandre ,@ 2. Duc de b. Gabr. 4-1627. @ c. Comte de {\ d. Jeanne--1670. 
gitimé en 1595, mort en 1665. Ÿ Charles de Lor- == grand- prieur Verneuil, Ÿ Bersard de Lla* *Moret , tué Vs M.-Henr.-1629. 
Francoise de Lorraine, héri- raine, duc d'El morten 1629. -} 1682. Valette, duc à l'affaire de= Abbesses de Fon- 


è 


tiere de Mercœur, Etampes, beuf + 1657. Charl.de d'Epernon et de Castelnauda- tevrault et de 
et Penthievre , morte en 1669. Séguier. Candale. ryen1632. Chelles. 
24 Louis -}- 1669. Car- 9 de Beaufort, dit le?) Elisabeth + 1664. N. B. Gabrielle d'Estrées, duch. de Beaufort, fut célebre ; لا‎ 
` dinal après la mort roi des halles, célebre Y Duc de Nemours , tué | par sa beauté, lescharmes de son esprit, et l'attachement de 


de sa femme Laure dans la guerre de la en duel par le duc de | HenrilV, qui pensoit à l'épouser quand elle périt subitement 
Mancini 1657. fronde, tué au siege . Beaufort, son beau-frere, | dans des convulsions en 1599. Le roi la vit en 1591 pour la 
de Candie en 1669. en 1652. premiere fois : il s’exposa beaucoup pourla voir etlui plaire. 
INVITER ER ER RARE EEE ET CARS SOS ددد‎ SOS TP 

25 Le grand due Sa. Made @ a. Comte de @£. Duc du Maine -}- 1736. Appelé@£. Comte de b. Mad!!e À ۸. Mad'"* @b. C'e de Tou- 
de Vendôme, par Louis XIV à succéder à la Vexin, abbé V de Nantes Ÿ,de Tours louse, légit. en 


de la monar- 
chie espagn. 
+1712. mort en 1755. 


b E. 3 
Mademoiselle du Maine, Mariée au@ Duc de Penthie- 


Comte d’ Eu, cede au roi la principauté 
morte en 1743. duc d'Or- | vre , amiral de 


— de Dombes-en 1762, et meurt en 1775. 


26 Prince de Dombes, 


ووو ووو وو وو وه وود وو ووو وو ووو ووو ووو د 


è 
: 
٥ Marie de léans, ré- | France -} 1795. 
: Bourb-Con- N. B. Louise de la Beaume , duchesse de la Valliere , expia des foiblesses gent. Marie-Thér. de 
: dé4-1718. humaines par des vertus angéliques. On connoît sa tendresse, ses chagrins , Modene+-1754. 
* 16 duc de et son repentir : elle se plongea dans un cloître à Ja fleur de son âge , et y 
27 * Vendômeeüt pleura pendant trente-six ans l'erreur d’un moment et l'ivresse de quelques ÉL prince de Lam-{\ Louise, née en 
¢ un frere, le beaux jours. Elle mourut en 1710. —balle + 1768. 1753, le der- 
$ grand-prieur Athénaïs de Mortemar, mariée au marquis de Montespan , enleva avec Marie de Savoie- - nier rejeton des 
£ de France, perfidie le cœur de Louis XIV à madame de la Valliere , et s'en vit chassée à Carignanb-1792. fils légitimés de 
$ qui mourut son tour par madame de Maintenon , dont elle avoit été la bienfaitrice et France , veuve 
28 © ledernierde l'appui. Madame de Montespan fut renvoyée de la cour six ans après le dé- du duc d'Or- 
sa race, en part de madame de la Valliere ; elle survécut vingt-sept ans à la perte de sa léans en 1793. 
$ 1727. aveur , et mourut en 1707. 


E روه ودد دله هدد دد ووغه ده هده‎ siennes E EO E sens ee r SELE hE ETS 


OBSERVATIONS SUR LES HISTORIENS FRANCAIS. 


Ds tous les peuples qui s'éleverent au 5° siecle sur les débris de l'em- | des Mémoires, espece de journal ou de relation confidentielle destinée 
pire romain les Français furent ceux qui, de meilleure heure, jeterent à voir le jour communément après la mort de son auteur ; production qui 
le plus grand éclat. Presque dès pee cr de la monarchie on apperçoit | n’a pas la gravité ni l'importance de l'histoire, mais qui présente quelque- 
le-grand Clovis faisant déja luire quelque lumiere dans ces temps bar- | fois le piquant du mystere , et souvent le mérite du témoignage oculaire. 
bares ; trois siecles plus bas brille l'immortel Charlemagne , dont le | La facilité du style, le goût du moment, l'intérêt vif du sujet, tout 
superbe génie semble n'être pas de son siecle : sous la troisieme race | concourut à multiplier sous nos premiers rois Bourbons ce genre de pro- 
il s'écoule à peine deux générations qu’on ne rencontre un grand prince | duction , créé sous les derniers Valois. Le regne de Louis XIE, celui 
et de grands évènements. Dans cette suite chronologique des fastes fran- | de Louis XIV, le commencement de celui de Louis XV, virent éclore 
çais quelle immense collection de matériaux précieux pour une grande | une foule de mémoires , qu’on rechercha avec empressement , et qu'on 
histoire! et cependant ces époques n'ont rien produit qui mérite ce | lit encore aujourd’hui avec un vif intérêt, parcequ’on y trouve le nœud 
nom. Aujourd'hui même nous avons péine à citer quelques monuments | secret des intrigues politiques, et qu'on se plait dans les moindres dé- 
dignes de ce noble sujet. Comment se peut-il qu un des peuples les plus tails d'une cour magnifique qu’un grand roi rendit le centre du vrai 
riches en évènements se trouve si pauvre en histoire ? 11 fant en accuser | goût et du bon ton. On donne même souvent à ces productions la pré- 
le vice des circonstances, et non la disette du talent : car le même génie férence sur les historiens qui ont traité le même sujet. D'où peut venir 
qui nous a rendus si supérieurs dans le reste de la littérature ne pouvoit | la défaveur de ceux-ci? C’est que la vie privée d’un prince absolu , les 
nous laisser si fort en arriere sur une branche aussi importante. anecdotes de sa cour, sont une partie très importante de l’histoire de 

Les temps de Clovis et de Charlemagne nous arrivent entachés de la | son peuple ; qu’elles sont par leur nature l’'appanage du mémorialiste , 
rouille de la barbarie, et l’on ne peut attendre autre chose : c’est Pem- | et ne peuvent l'être de l'historien, qu'elles mettroient souvent en péril. 
preinte naturelle de leur siecle. On y étoit plongé dans la plus profonde | Que de chances il faudroit combiner pour placer un historien dans une 
ignorance; les livres étoient rares د‎ savoir y lire l’étoit encore davantage ; situation parfaite ? Il faudroit qu'avec un vrai génie il se trouvât indé- 
les débris de la science se trouvoient entre les mains de moines simples | pendant dans sa fortune et dans ses opinions ; qu’il n’appartint à aucun 
et crédules : de là leurs récits informes , leurs chroniques stériles , tristes parti, n’épousât aucun préjugé; enfin qu’il eût le droit de tout écrire 
et uniques chaïnons qui nous rattachent à ces temps antiques. sans danger, et que chacun eût la liberté de le combattre sans crainte. 

Les mêmes causes qui justifient notre pauvreté sous les deux pre- | A présent, si quelques uns ont essayé cette carriere épineuse, pour juger 
mieres races la justifient encore sous une partie de la troisieme. Le | sainement du mérite possible de leur ouvrage , qu'on cherche le plus ou 
système féodal, en multipliant les combats, et plaçant l'ambition, la | moins d’affinité avec l'ensemble idéal que nous venons de tracer. 
gloire, et la sûreté uniquement dans la science et le succès des armes , Pour nous résumer en deux mots , il est certain que, depuis le com- 
Tetarda de beaucoup le retour des lumieres. Enfin, sous les Valois, quand | mencement de la monarchie jusqu’à nos jours, les circonstances de 
la réunion des grands fiefs et la renaissance des lettres eurent détruit une | notre histoire ont constamment repoussé les historiens : aussi, soit in- 

artie des obstacles , alors le tumulte des guerres civiles , la fureur de stinct, soit réflexion, aucun de nos grands auteurs, aucun de nos gé- 
Pesprit de parti, l'aveuglement du fanatisme religieux , vint écarter nies célebres n'a osé aborder cet écueil dangereux , et se dévouer à la 
encore le génie de l’histoire, et donner un tour nouveau aux produc- | rédaction de nos annales. Ş’il est des talents secondaires qui l'aient tenté, 
tions historiques. Qui eût osé publier le langage de la sagésse et de la | les uns nous ont donné des histoires trop longues, sans chaleur et sans 
vérité dans ces temps de violence et d'injustice ? On écrivit donc peu | vie ; d’autres nous ont fourni des sommaires trop courts ; et tous nous 
pour le public; mais on aima à retracer ce que l’on avoit fait, ce que | laissent encore au milieu d'immenses matériaux , dans le desir et l'at- 
l'on avoit vu : on l'écrivit pour soi, pour les siens ; et de là la naissance | tente d’une bonne histoire. 


N° XI. DÉTAILS GÉNÉALOGIQUES DES CAPÉTIENS, BOURBONS, etc. 


|‘ ج ۲ 


EXPLICATION DE LA CARTE A COTÉ. 


YDE HOLLANDE 
arte féderatve 
له‎ … . de l'Empire. 


OBSERVATION SUR CE TABLEAU. | 5 


DE HOLLANDE * 


Ix est composé de deux Cartes : celle de la gauche présente la géographie physique de 
la France ; celle de la droite, la géographie politique : celle-ci est la partie neuve et im- 
portante du tableau ; l'autre ne donne que les provinces, leurs rivieres, montagnes, etc. 
Le seul avantage considérable qu’elle présente est de donner tous les lieux de bataille 
qui, n'étant presque toujours que des champs en pleine campagne, ne se trouvent pas 
dans les cartes ordinaires. On a présenté ici les provinces et non les départements , par- 
ceque cette division ancienne est toute historique, et tient dès-lors essentiellement au but 
de l'ouvrage : cependant, pour rendre ce tableau le plus utile possible, et se rapprocher 
davantage de la méthode nouvelle, on a écrit ici-dessous la suite des provinces , avec les 
départements qu’elles ont à-peu-près formés , leurs chefs-lieux , enfin on y a joint la su- fa 
perficie et la population. 4 


À 
: La Carte voisine Esp , d'une maniere nouvelle et simple , 
l'accroissement graduel et caractérisé du territoire français depuis 
Hugues Capet Jusqu'à nos jours; nous allons dire quelques mots 
pour mieux expliquer son utilité et sa composition. 

La Gaule, après être demeurée plus de quatre siecles au pouvoir 
des Romains , leur fut enlevée au commencement du cinquieme par 
trois nations barbares ; les Visigoths, qui habiterent le sud; les 
Bourguignons , qui s’établirent dans l'est; et les Francs, qui se 
saisirent du nord: ces derniers, en peu de temps , détruisirent ou 
chasserent les deux autres , donnerent à la Gaule le nom de France 1 
et fonderent une monarchie qui a duré jusqu’à nos jours , sous trois 


Q de;‏ یي 


Cp Lerard 


: موو 


لا 


, et Marguerite 


par Louise de Savoie , mere de François Ier 


1692. La Hogue , perdue par Tourville contre l’amiral Russel ; elle 


1557. S.-Quentin , gagnée par Emmanuel-Philibert, duc de Savoie : 


1304. Mons-en-Puelle , où Philippe-le-Bel bat les Flamands. Flandr. 


Les Alpes séparent la France de l'Italie. 


de Languedoc, joint les deux mers. 


9 Fa ۹ he familles différentes, la Mérovingien L ingi 
PROVINCES. | DÉPARTEMENTS. CHEFS-LIEUX. ARPENTS. | Population. وه‎ DSSS osé \ Sr à ERS 2 ovingienne , la Carlovingienne, et la 
| ouronne. : La premiere posséda tout le territoire français. 
FranDass د دد ده‎ NORE el DOUZE Ale 1,133,333 686,906 f یا‎ La seconde perdit presque tout par les abus du système féodal. 
ARTOIS. « . «+ : « Pas de Calais... .. | Arras. . . . . . . | 1,331,719 474,460 f 2 La troisieme, par une politique non interrompue , une sagesse 
20:2 ونت‎ E Amiens. o که‎ oe | 1,184,331 351,130 Ê, : = ) constante, et une longue suite de succès, a recouvré et organisé de 
Seine inférieure. . . . ee ER و ا‎ Las ير = 3 يپ‎ 4 $ S aoma en un seul corps tous ces démembrements épars. 
Buton s a, oe هواد‎ A BEE SR IEA 274,17 Jersey R eca : ا‎ 02 j ٣٣۳٣۳٣ PN 3 . Ce sont ces réunions graduelles , auxquelles on a ajouté les acqui- 
NORMANDIE . . . ons SU د‎ Ace RE 126,070 سه‎ pos | N. Zar Confiscaton et cong ble Cour ir : : 0 a #٨ mo confirmées par le traité de Lanérille “que la carte à côté montre 
na OT : 0,73 à 2. FOR ir o | 2,117,64 275,50. ۱ hilipp 1 i ; :7 os à. d'une maniere extrêmement simple et ise: n fai 
Manche. . . .....| Coutances . . . . | 1,323,932 490,332 یه‎ : us 0 پس و‎ Hughes! ان‎ A dar iet : il faut observer trois choses : Ñ pege Hoar EG mago 
Ames اا‎ E RO S ER 1,467,881 396,552 | ى‎ A i ا‎ y Capet s ٣ د‎ 72 : À 1° Les initiales ; 2° le chiffre au-dessus ; 3° la couleur. 
Oise over UNIT E 1,339,190 301,453 €? £ S : à > de ټی‎ ٨ ا‎ 1° Les initiales indiquent le nom des provinces qu’on trouve écrites 
IsLE-DE-FRANCE.. $ Seine. . . . . . ... para A rc 90,700 Fr a. &. NH a - : Mis BA OER سو‎ da partie correspondante de la Carte a plus à gauche. 
0 Seine et Marne. . . . | Melun. a... . . | 1,167,710 237,140 چ‎ : : Traite , 2° Le chiffre écrit immédiatement au-dessus de l'initiale indi 
Seine et Oise. . . . . | Versailles. . . . . | 1,126,685 343,805 په‎ B./2r Mariage e l'ordre numérique dans lequel chaque province يوا ا‎ 
Ardennes. . « . . . . | Mezieres . . . .. 1,029,189 222,054 R PANG maine originaire ou primitif. 
1002009 E T EL T 1,607,169 252,203 sous François ۳ 3° La couleur montre de quelle maniere chaque réunion s’est ef- 
CHAMPAGNE . . .4 Haute Marne. . . . . | Chaumont . . . . | 1,240,580 207,399 fectuée. 
à FAR Re Mn O ..| 976 184,481 3 < Le blanc est le domaine primitif. 
P Yonne ...... . . | Auxerre . . د‎ . | 1,428,773 250,026 1 ALT à Le rouge, les réunions par conquête. 
Meuse. . ...... D OE: DE Qu pe : Porentrui F 1 بک‎ 5 ongûe pûr 16٠ LS ae verd Cp biu les réunions par héritage. 
Moselle .و‎ CI LR TE .1,236,102 0,0 E 9 e Trait : ټپ‎ e Jaune, les réunions par traité ou mariage. 
LORRAINE ۰‘ ۰<۰ °? Meurthe... ٧ Nançy ...«...| 1,232,409 326,941 “R E TIQ ونو‎ Zar 2/47 du į sous Lows XIV ™® de Lunevile Le violet, les له اسا‎ 8 
Vosges . هده‎ . . . | Epinal... ...| 1,151,986 284,732 5 JL Phil B.2r Achat”; Sstme Feodal 4 > 
ER Bas Rhin .....,.| Strasbourg. . . < 70,986 | 399,068 gerne Va RS ا‎ ER | / à j Tsui REPUBLIQUE EXEMPLE, 
° 1 e HAGE د دای هره‎ ea COMOR: تل : 269,656 47,155 ` د« دواد‎ } 5 ugustësons Philippe K بندا‎ 8 ous 2 ۱ 
Ille et Vilaine. . . . . | Rennes. . . + . . | 1,336,205 515,534 $. OURGO 1 ۹ A N \ XIV : H ELVET IQ VE La province la plus occidentale, peinte en jaune et marquée B, avec 
Loire inférieure. . . . | Nantes. . . . . . | 1,383,831 res \ canal de_Bo Z er: ۷ پا‎ 8 Şi 7 7 : : un 10 précisément au-dessus , veut dire Bretagne وسم په 6 بږ‎ 
BrETAGN#Î. . . .4 Morbihan. . . ... . | annes.. . . . .| 1,335,676 ا|‎ 412,035 È CAR P Zer Conguéte پخ‎ » BAG r Zarte federative opérée par mariage et traité. ; 
Ti du Nord .... Fr re de A وود‎ TE ous Charles V. : de 7. : La ee immédiatement au-dessus, marquée N , avec un 3 au- 
inistere ههه‎ è.» « | Quimiper. . , . . | 1,358, »761 / 5 : O. essus , signifie Normandie ر‎ 7 i é > 
a Maienne e A SA pr RAS ون 0 1 اه و سوه‎ Es du territoire 7 Conquête. ee et ongui. : Ge دو خا اد‎ 
89831 4: e . | Le HERS RT 29,307 ~ Sas ? د‎ à Š rançaus, l'ordre et la nature 5 sopa CASE : a province à l'orient de celle-ci, lais ed’ 
ANJOU ...... Maïenne et Loire. . . | Angers. . . . . . 1,408 363 456,500 ( ARTE de F RANCE. ochefort sd * de / 3 ٧" / SEROYE re0 un 1 au-dessus, veut PR يا‎ M alek, بات و‎ 
TOURRAINE. .. . Indre et Loire . . . . | Tours. . . . . . . | 1,220,799 233,351 SAINTONGE $ "AGE. - US EER Ss .- originaire ou primitif, et ainsi de suite; le violet marquant les der- 
Eure et Loir . . . , . | Chartres. + . . .| 1,191,094 | 185,282 PPT و به اه سنوت‎ $ N.B. Ze lire Majuscule est Vital TÂLIE j nieres conquêtes reconnues par le traité de Lunéville. 
Onztanors. . . . À Loir et Cher : . : >, | Blois. . ..... Re 212,093 mees Rivieres وکسم په‎ AS : spi whale Par tip fodera lve) On doit sentir à présent, par l'usage de cette Carte, la raison pour 
cé Loiret. . .......| Orléans. . . . . .| x1,322,90 302,636 Canaux Montagnes Z g ; 4 رز‎ ٠ : Fe Rss اځ‎ laquelle on a dessiné $a voisine avec les dénominations et les contours 
Vienne .. atl ./. | Poëtiers, a ll IOS 222,749 L Li ei : Ÿ à Lea fre au dessus est Lordrenumerique 5 2 des anciennes provinces, plutôt que ceux des départements. 
POITOU. se... Der erres EE aore: AEE rer se Avec les 7 des principales ېي‎ déla reunen 8۵ : 2 Rien ide lus prepre à l'étude méthodique, et aux réflexions som- 
endée. . e. o o. . | Fontenay. . . . . | 1,323,432 292,990 : روه‎ > - p pi - Î maires de l'histoire, que la forme et les combinai ج‎ 
Benar... . f Indre... oe. < . | Chdteaurouz|. . . | 1,347,536 | 252,055 Batailles de son histoire. # 2 ne Moore do PARN چو‎ veut-on calculer de couleurs ? on 2 ار نی‎ a; 
Cher وه د‎ a هو‎ .| Bourges... ده‎ 1,450,134| 235,559 «Lieux de Batulo. OE اا ره‎ - 33 grandes provinces qui composoïent la monarchie, 3 étoient le 
Nivennors. . . . Nievre . . . . . . . . | Nevers . . . . . . | 1,327,221 270,789 le c,  Domañeoripinaredelr couronne ‘domaine originaire , 15 ont été réunies par conquête 20 وه‎ EE 
BOURBONNOIS. . . Allier. . . . . . . . | Moulins. . . . . . | 1,454,341 249,241 4Ÿ Ÿ Z 2.83 rouge, 4۸4004747 violentes conçue _| ou traité, et 5 par héritage. "ue ag 
Côte d'Or. . . . . . «| Dijon. . . . es . | 1,718,228 332,353 4h i پس‎ où confscahion PRET. Veut-on considérer les réunions par rapport aux trois branches 
BOURGOGNE, . .. Saône et Loire . .. . | Mdcon . . . . . . | 1,680,457 431,337 اه‎ ٩5 34: is Ve He 3 capétiennes ? on voit tout de suite que des 30 réunions, 6 l'ont été 
RD evene are ea re | OMR ets pense 1077432 280,809 p! N . Jaune, reunions ټس‎ par mariage par la ligne directe , 14 par les Valois, 1o par les Bourbons. 
Haute Saône u .. .| Vésou..,,.. 980,086 245,236 1 ۸ s ; ) cessen &. Veut-on remarquer les chiffres au-dessus des provinces ? on voit 
Francue-ComTé, 4 Doubs. . ....,..| Besancon. . . . . | 1,040,381 207,083 1 D A à $ Nismes 4٨ vert, عم‎ reumons par heritage en un instant que les 30 réunions ont été opérées en douze époques 
7 Juras... . . . . . . | Lons-le-Saulnier . 986,246 265,349 لاهن‎ sf 1 © À 0 E E و بر‎ ٣ Zi ou sous douze souverains. En voilà assez pour montrer ١ e 
Pays ۸و‎ 018 .. Charente inférieure. :-| Saintes. . . + . . | 1,404,460 387,229 LANGUEDOC K : ter لته هم ملا‎ la بر امن‎ l'objet de cette Carte : nous allons terminer par quelques EER FE Eons 
SAINTONGE. . . e Charente .... . . . | Angouléme. . . . | -1,153,648 297,862 Lx Monpell}r o t importantes. g 
MARCHE . . . . . f Haute Vienne. . , . . | Limoges . .... 1,720,830 22 jaog سا‎ N. B. 1° Quelques unes des 33 grandes provinces comprennent 
Creuse ده هه‎ a se o | GRRE. o | 2,2135332 271,00 des subdivisions dont la réunion n'a pas toujours suivi celle de la 
Limousin. . اه که‎ Correze. . s < savis Tulle. . . ....| 1,165,235 230,650 grande pora dont elles font partie ; ce sont des détails que les 
Aüvsnonz . . . . § Puy de Dôme. . . . . | Clermont. . . . .| 1,556,417 463,242 bornes de notre Carte ne nous ont pas permis d'admettre د‎ il faut les 
Cantal... +... .| Saint-Flour. . . . | 1,124,802 163,874 aller chercher dans des ouvrages plus étendus : onles retiendra toujours 
Lronnors . . . .ÿ Rhône... ess. Lyon. رو وو‎ 529,842 345,575 avec facilité dès qu'on sera familier avec le sort des grandes masses. 
Loire. o's so. s e. | Monbrison. . .. 964,083 311,636 . 2° Quelques unes des provinces ayant été réunies et séparées plu- 
Gironde . ..:,. «| Bordeaux. . . . . | 2,121,055 479,80 sieurs fois, la Carte ne montre que la réunion solennelle ou finale. 
Dordogne. . . . . . . | Périgueux . . . . | 1,759,997 399,92 3° Il est bon encore de faire connoître au lecteur des distinctions 
Lot et Garonne, /. . | Agen. . . ....| 1,116,225 344,271 : l’aideront à concilier des contradictions qu’il croiroit rencontrer 
GUIENNE. ... .JLot..........] Cahors. . ....| 1,400,160 د‎ a aT Ne سر‎ a دنه‎ ge SO ۹ صا پر وات‎ OO دو حر‎ E 2 RS RS Du E dun تت نن‎ ans les différents auteurs au sujet des réunions. Plusieurs souverains 
Aveyron . ......| Rodez . . . ...| 1,767,424 256,227 ont joui de leurs acquisitions comme patrimoine particulier , sans les 
Gers... + ده فا اوا « او‎ à sa + | 15512,926 227,368 réunir à la couronne; ce n’est quelquefois que leur successeur qui a 
Hautes Pyrénées . . . | Tarbes . ..... 920,710 123,781 : سه‎ ee - proclamé cette réunion : sur ces deux points reposent beaucoup de 
Landes .....,...| Mont de Marsan. | 1,764,425 200,90 Depose a (a سه‎ Natonal . ontradictions apparentes parmi les historiens , les uns ayant fixé pour 
Diay LETER I Bainos Pyrennées. . . pau ٠ اه د‎ AR EEE E : la em de l'acquisition pe tandis que d’autres ont 
oIx 1 «  Arriege. . . « ... . . | Foït  . . . . . . | 1,037, 195,51 , = ١ ris celui de incorporation solennelle. é éné 
ROUSSILLON. + « Pyrénées orientales. . | Perpignan. . . < 806,013 193,954 GÉOGRAPHIE PHYSIQUE DE LA FRANCE, SES LIMITES, etc. BATAILLES DE L HISTOIRE DE FRANCE, LIEUX OU ELLES SE SONT DONNÉES, etc. N. B. celles marquées d’une * ne sont pas sur la carte la préférence aux premiers, parceque leurmétho desc trouve مسل‎ 
. J Ly à : Te 7 
der tee يت‎ HAE REHE TE La France est bornée au midi par les Pyrénées; une | plus formidable et la plus nombreuse qu'ait eue l'Europe : ې‎ 3 2 : s 8 : : : plus liée aux évènements importants de l'histoire. 
Hérault. . . . . . . . | Montpellier. . . . 1,236,198 277,360 | autre chaîne de montagnes, sous les noms d'Alpes et de | depuis les Romains. : : 1119. Brenneville, où Louis-le-Gros est défait par Henri I, roi d'An- | 1512.* Ravenne, gagnée par le duc de Nemours, jeune héros qui y 1674. Sintzeim ; gagnée par Turenne sur le duc de Lorraine et | finir, elles suffroient seules pour remplir toute cette Carte; on 1 ne 
FAT PRE EN. Carcassonne . . . | 1,275,503 229,098 Jura, forme ses limites à l'orient; le cours du Rhin es avantages au-dehors sont aussi précieux que ceux gleterre. . . . خو واه بپ‎ emer Du i SE Normandie. perit à vingt-trois ans. . . . . . . . . . es se Italie. لف له دو لپ‎ Em te ele Palatinat. | trouvera dans le cours de Lodve e وت‎ a i été 1 thé 
LANGUEDOC . . . Gad EE 1 Nismes و‎ Y 1,175,044 294,362 jusqu’à la hauteur de la Meuse, et la mer par-tout ailleurs, | qu'ellepossede au-dedans ; entourée de nationsinférieures, | 1193. Freteval. Entre P hilippe-Auguste et Richard Cœur-de-Lion, me 1513. Journée des Fperons ou de Guinegate, où les Français sont 1674. و‎ EY gagnée par Turenne sur le duc de Lorraine plus sn PTE A5 sas N. B. Nous profite del’ i : 
Ardéche : : : + k : ۶ Privas x F à : 7 1,077,629 247,344 achevent de tracer son immense contour. et se présentant en masse à tous ses voisins épars, elle morable par la perte des archives de la couronne. Or léanois. défaits par Henri VIII d’Angleterr 6۰7.٠٠۰ ۰۰۰٢ Picardie. ماس دا به که هه زان ورن‎ OE هغه‎ ere وا‎ TRAITÉS CÉLEBRES DE 1" / parlements ras dickii و‎ nu a RE Pont REE 8 
Haute Loire ..... | Le Puy. . os.. 085,246 189,867 Dans cette enceinte, tracée et défendue par la nature, peut les défier tous ensemble, et les menacer chacun en 1213, Muret, où Simon, comte de Montfort, avec huit mille Croisés, | 1515. Marignan , gagnée par François 1۴ sur les Suisses , qui y per- 1674. Senef, gagnée par le prince de Condé sur le prince d'Orange, L HISTOIRE: DE FRANCE méritent d’être cités te à وجوت سف‎ historio 4 ٢ La ون‎ sed 
Eo TN A Dir ST NE sA 997,961 139,635 | se trouvent rassemblés , sous une des températures les plus į particulier ; comment pourroient-ils résister à ses efforts attaque i aetate geois; forts de Ers mille hommes , dirent quinze mille hommes. د‎ ....,... Milanois. depuis roi d'Angleterre ; il y périt plus de vingt-sept mille } 1360. De Bretien i rend la liberté : : FRE ceque les familles qui les possédoient , re po pr da où “a iais 
Isere .,.....,.| Grenoble. <, . .| 1,648,230 316,156 douces, et sur un des sols les plusriches, près de 40 millions } ou à son influence ? Fe : 5 comman ÿ SE Lin Arragon , quiy بت بب په ني‎ 1522. Combat de la CLR : perdu par Lautrec. . . .. ve Italie. و 9 لر ايړو سا‎ . Brabant. | . Sl me | A Fe ren i iberté au roi Jean , prisonnier d'E les ovaires clos PA z PR PRSTA ال و‎ ma 
DAUPHIN ....4 Drême*...... . | Walence.. . . . . | 1,324,327 241,261 | d'habitants d'une conception vive, d'une imagination ar- | Aussi, union et concorde parmi ses habitants. LEE était Pem To ns EM anar سی‎ E: 1625 PL où François I est défait et pris par Pescaire, Lannoi | 1675. Turkeim , gagnée par Turenne, qui s’immortalise par sa belle ! 1420. Troies , par le EU lu 3h E TAB de BE OF OE Tiste ne peut manquer de jeter une clarté intéressante il i ا‎ 
Hautes Alpes . : .. :| صصق‎ n = اه‎ 1084614 117,834 | dente, habiles à la guerre, industrieux dans la paix, pos- | vigueur et justice dans son gouvernement , < Me empereur Othon de Brunswick , qui en commandoit et le connétable de Bourbon. . . . . AEE Milanois. capata a Aao, له اس‎ I RAE Alsace. RASE Pi q dé وچ وف‎ 8 sabelle de Baviere détruisoit | qe ce genre. “ie 
Basses Alpes . . . . . | Digne... . . . .| 1,459,6 170,897" sédant tous les arts, et cultivant toutes les sciences : telle modération et équité vis-à-vis de ses voisins ; Los e cent cinquante mille. . . . ... Shore Flandres. 1544. Cérisoles > où le duc d Enghien est vainqueur du marquis del 1675. Consarbruck, où le maréchal de Créqui est défait. Allemagne. 1 se سم ونت‎ eee Acte ls le dauphin, et faisoit passer 
Péonnicr مه ارت و و‎ e سه د‎ 1427637 273,428 | est la situation physique et domestique du peuple fran- | et la France heureuse doit être le régulateur de l'Eu- | 1242- رم و‎ et Saintes, gagnées par S. Louis sur Henri II, roi Gasto à vingt-un ans; ce jeune prince accompli fut tué; deux | 1677. Cassel, gagnée par Monsieur sur le prince d'Orange. Flandres. | 1435 Os 6 ea quel Phili s pecs e E Champagne: PARLEMENTS ET LEUR CRÉATION 
Bouches du Rhône . : | Aix. . +... اد‎ 1,179,425 318,126 | ais, dont l'ensemble forme aujourd'hui l'association la | rope et l'arbitre des nations policées. ps eterre. . سه‎ MON SET مشه‎ Saintonge. 555, F ans après, dans un jeu malheureux. . . . . .. Piémont. | 1690. Fleurus, gagnée par le maréchal de Luxembourg sur le prince Š شه‎ + Hiren کله‎ L پټ‎ ns re des Anglais, et : 
AIRE ٢ Nes ENEE 334.236 1249.* La Massoure , contre les Sarrasins , où le comte rtois esttué, | 1555, Fameux siege de Metz, défendu par le duc de Guise contre 3871707 ET د‎ e دق په من دمه‎ € 1 IT, assure le salut de a France. Artois. A 1 es 
Cons... . À saa: , 35 ga et S. Louis fait prisonnier , avecses deux autres freres. Egypte. LRU SR و‎ RE Lorraine. 1690.* La Boyne , perdue par Jacques IT tre Guill 4 1526. Madrid, qui rend la liberté à Francois Ier, prisonnier de | ° Parts, rendu sédentaire par Philippe-le-Bel. . , . ... 1303 
: Liamone .......| Ajaccio. اوا‎ DP 651 |__ 109,294 | PRINCIPAUX CANAUX. PRINCIPALES MONTAGNES. OBSERVATION. 1302. Courtray , contre les Flamands , où les Français sont défaits, et | 1554. Renti, gagnée par Henri لآ‎ contre Charles-Quint , qu’il cher- : décida de ٢ Là Lea due Fees a er sent T په‎ Charles-Quint depuis la bataille de Pavie, . . . Espagne. | ? Tourousz, rendu sédentaire par Charles FID ...... 1443 
Population de l'ancien territoire. . . 25,678,652 EE ASE UE NE le comte d'Artois né s-os. o + co ue Flandres. cha vainement à combattre corps-à-corps. . . . . . Artois. 1690. Staffarde , où Catinat est sd aus du de de Sade Er 1529. Cambray, appelé la paix des dames, parcequ'elle fut conclue $ يه ده د‎ isar Epl وور‎ T) pe E e 


Pays RÉUNIS et reconnus par le TRAITÉ de LUNÉVILLE. de Bourgogne laLoireàla Saône. | Les Pyrénées la France de l'Espagne. | desrivieres parles divisions : : 7 : ? : د کوت‎ ٩ : : : d’Autriche, tante d Oui 5. GRENOBLE du sédentai 5 
Da p BR 18.802 FT de sites 1 la Loire à la Seine. | Les Vosges la Lorraine de l’Alsace. } des montagnes, celles qui an سو‎ BA و‎ RE p Valois سب‎ k Héros tre O هس‎ Ft prilonaier, affermit la révolution d'Angleterre. . . D ans la Manche. 1559. Ces Combs : E 1 ee x et lEs ۲ پو ووو‎ ph 6. BORDEAUX 1 rendu er pour يو سه‎ o Fa اه‎ de 
us : : 5r لات‎ : ET : aE 65,986 8850 d'Orléans, la Loire à la Seine. | Le Jura la France de la Suisse. 4 s'échappent des Cévennes, | 1338. L'Ecluse, où la flotte française est détruite par celle d'Angle- S.-André ; le comte de Pc à y fut BIS. Prandi 1692. Mn د‎ gagnée par Luxembourg sur le prince d'Orange, conclue par le connétable de ده ولهو‎ live des/| 1۰ DUON, rendu sédentaire par Charles VIII. ....... 1494 
Jemmappes. . . ...| Mons. s sss.. 737,990 | 408,668 de Calais, qui joint une grande partie | Les 74 en Re par exemple , ou qui sor- و‎ A را‎ CD EN ON ONE اس‎ Flandres. | 1562. Dreux, gagnée par les catholiques sur les huguenots ; le ma- 1693. Nerwinde 5 pt aele duo de e په‎ ve Guises , qui auroient voulu poursuivre les avantages qu’on 3- Arx, établi par Louis ZIR . chu دځ‎ 
Pays-Bas... . .4 Dyle. ...... . . | Bruxelles. .... 671,746 389,789 يتو ور سو بي‎ Mise a ir A Se ME ss des Pyrénées ou des 1346. Crécy , où Philippe de Valois est défait par Edouard III ; le duc réchal de S.-André fut tué, et les deux généraux prisonniers : de. ۳ : ٢ رح سواه کم سوت‎ 0 E FFA avoit sur les Espagnols ; Calais , Metz , Toul, et Vedon bi 9- RENNES , établi par Henri II .............. 1553 
ena Natha واي‎ aana يم شو‎ 559,013 253,981 coup de canaux. a € en Bourgogne. pes , etc. d'alengon esU 25e à à 0 2e 200 Phare Anne de Montmorency commandoit les premiers, Condé les | ; GPL Manali: Ca CMAI eit b ras à : . A SAs as. resterent ۳د‎ SRNL OTe کا‎ Flandres. | 1° PAU, établi par Louis XIII. ...... Sep e sis 0 ae TROIS 
Forêts. . ....... | Luxembourg. . .| 1,353,952 194,011 RS 1556. Poitiers , où le roi Jean est fait prisonnier par le prince noir ; seconds ددم ده ده ده د هده هوه‎ Isle-de-France. MM. de Vendôme s’y distin er 27 BOE ان اپ‎ E ره‎ entre Henri IV et Philippe II, très favorable à la | ٠ یرايت‎ établi par Louis KIL ووو‎ م١٢‎ SS 1634 
Sambre et Meuse, . . | Namur. ..... 897,211 150,754 5 le duc de Bourbon, et le comte de Ponthieu , son frere, y | 1567. S.-Denis, gagnée par les catholiques ; le connétable de Mont- 17014 Carpi , gagnée par ni 36 E ودن سا‎ Mo ss France , qui prend sur la maison d'Autriche un ascendant + Dour, établi par Louis AIV......:....... 1686 
Meuse inférieure. . . | Mastricht. . . . . 741,85 216,566 FLEUVES. RIVIERES premieres, RIVIERES secondes. sont tués, ه٢‎ + + + + a Sentiers Poitou. morency y fut blessé à mort : Condé commandoit les hugue- | 1501.* Chiari gagnée par Eugene sur Villeroi ATI 7 die qu'elle ne perd plus. .............. Picardie, | 13۰ NANCY, établi par Louis XPI. . . ,... ss... 77 
Ourthe . . .. s.o .. | Liege. psa e 857,6 310,444 1361. Brignais. Jacques de Bourbon, comte de la Marche , y est MORT one ee: ce! ee sr vi 0 E r Isle-de-France. 1702* Luzara , gagnée par Vendôme. . > . .. . . . ! . . Ttolie 1631. Querasque , qui assura l'héritage du duc de Mantoue, et rendit la 
Rive GAUCHE DU J Sarre. . . . . . . . . | Treves... . . . .| 966,945 | 300,000 la Moselle, grossie. . . .......... de la Meurthe. éfait et tué par les grandes compagnies. . . . Lyonnois. | 1569. Jarnac, gagnée par le duc d'Anjou sur le prince de Condé, | 1302. Friedlingen pair à ar Villars sur le prince de Bade ; 7 fut paiz au nord de l'Italie; Louis XIT y donna laloi.  Piémons, 
Ban Rhin et Moselle. . . . | Coblentz.. .. ار‎ 11528 560,000 f de la Sarthe, 1364. Cocherel, où du Guesclin défait Charles-le- Mauvais , et fait ETAT C CC ee ERR NE Saintonge. salué maréchal ê ê troupes š s 3 د‎ 1648. Munster, ou paix de Westphalie, qui termine la longue A e 
Roër ......... | Aix-la-Chapelle .| 1,022,731 603,909 Le Run ۳۵۶06 دنه‎ dêl Sahe prisonnier le captal de Buch. ......... Normandie. | 1569. Moncontour, gagnée par le duc d'Anjou sur Coligny. Poitou. | 1703. Hochstet gagnée par le duc RS ie at VU ER vus s guerre de trente ans, et devint une des bases de la consti- DUCHÉS-PAIRIES, ANNÉE DE LEUR CRÉATION, 
Mont-Tonnerre. . . . | Maïence . . . . . | 1,097,111 400,000 la Meuse, grossie. . . . . وه‎ :..... .« de l'Ourthe. 1364. Auray , où Charles de Blois est défait et tué par son rival le | 1569. La Roche-} Abeille , où le duc d'Anjou est battu par Coligny, ' de Lee اسما سه سل شه ون وف وود هو دد‎ SR SP Westphalie. | PROYINCES OU ELLES SE TROUVOIENT, FAI 
PORENTRUY. . .. Mont-Terrible . . . . | Porentruy .... 229,695 35,954 de la Roër. comte de Montfort... s a os K im o ans a e Bretagne. le prince d'Orange, et le prince de Béarn, depuis Henri IV, | 1703. Spirback, gagnée - Tallard sur le i rince : H a وه همه هن سن سو ات‎ Lonis de Hardi al yalat : وتز و و‎ 
AVIGNON ..... Vaucluse ....... | Avignon. . ... 459,576 190,292 la Lys. 1367 * Navarette, où du Guesclin est défait, et fait prisonnier par âgé de seize ans, qui y fit ses premieres armes. Limousin. roi de AL - pr : P j Ale “ES le Roussillon , l’Artois , et beaucoup d’autres avantages à la Duché, D ; : 
s Léman ........ | GENEVE o oeoo 539,267 180,410 | LESCAUT reçoit , . . . . . . . . . . . la Dyle 18 ول لد که د‎ e are ele ee Espagne. | 1587. Coutras, gagnée par le roi de Navarre, depuis Henri IV, sur | 1904. Hochstet ou Blenheim Ma as ss er: us France. . . - o es ee Frontieres d'Espagne. PRE ates. Provinces. Familles. 
AVOIR 2 oe Mone DTA er de Loue Chambéry . . . . | 1,254,796 303,635 les Deux-Nethes. 1369* Montiel , gagnée par du Guesclin , qui place Henri de Transta- Je duc de Joyeuse, qui y fut tué. . . ..... Guyenne. une victoire complete sur Tallér TA Marie CR m 1667. Breda, entre Louis XIV et Charles II. ...... Hollande. iW BARET do 
Moi: لو‎ die EM ee 635.410 06,585 i EE le ine da Cane ae me ٠ Espagne. Mrs, où Le dus de Guise bat les Allemands veina au و وه‎ Carin: pisn EE Vonin O سوا‎ : pe 87€: | 1668. Aix-la-Chapelle , entre la France et Espagne ; il assure une Aa ië AS ES a angue. و‎ Crussol. 
Derni دوه‎ ul -5318.666 l'Aube. 1382. Rosebecg, où Charles VI défait les Flamands révoltés; ils étoient GEO RENE +... Gétinois. | 1706. Ramillies یم‎ Villeroi contr rs Tout ۶ و‎ partie de la Flandres à Louis XIV ...... Allemagne. 3. PRE re NO RE MR ARTE, 
ernieres acquisitions seulement. . د‎ ............. ,348, La Somme. l'Yonne. commandés par Philippe d'Artevelle, qui y fat tué. Flandres. | 1589. Arques, où Henri LV défait le duc de Maïenne , trois fois oi ع‎ 2 »P 2 e Marlborough. Pays-Bas. 1678. Nimegue, où Louis XIV dicte des conditions à l'Europe. R + Montbazon. . . . . 1595. Touraine. Rohan-Guéméné. 
Population totale, estimée officiellement en 1798. . . . . . . | 31,029,318 1 ١ ٩ ; 1 | 5 A Faia à ; s plus | 1706.* Calcinatto, gagnée par Vendôme sur le comte Reventlau ; elle : à 7 4. Thouars . . . 1599. Poitou La Trimoui 
و 0و‎ : le canal de Br: int à la Loir 1415. Azincourt, où le connétable d'Albret est complètement défait ES MAROCAIN ls ea ar Normandie kois وب‎ Franche-Comté reste à la France. ....... Hollande FT و بر رس‎ a Trimouille. 
Par le rapport officiel de 180 33,104,343 | La SEINE recoit. iare , qui la jo 0. : > de و مه‎ > SEMT ndie. fut décisive. ..... EE ETA Itali دو‎ RE * | 5. Sull 606. Orlé Bétl 
ppo. E A Cr A ۶ „104, A SEINE reçoit. . . ....... 47 Marne. pas Henri V; le général, six princes du nn Eas 1590. Juri, gagnée par penri IV sur le duc de Maïenne , beaucoup 1706. Turin, perdue par le duc d'Orléans RE سو ۰ اد‎ 1697. Fu ; or, la ووي‎ rope > en guerre contre Louis XIV 6. Ten e vu TS o T + on 
PAYSRÉUNIS depuis le TRAITÉ de LUNÉVILLE DO l'Oise, grossie سیه د هه ده هه‎ + + + + + de l'Aisne. emeurerent prisonniers. + + + e سی » ده وره ده‎ pus fort que lu. ....,.,........ Normandie. | 1706.* Castiglione , remportée par le comte de Medavi sur le prince رد تد‎ 4 Di A or اوو‎ FE CPR A وساد‎ z CR 
2 ۰ l'Eure. 1421. Baugé, où le maréchal de la Fayette défait le duc de Clarence , | 1592. Aumale, où Henri IV s'expose , avec une poignée de monde : pe la guerre... ........ E ART Hollande h LOEAN E ess) ê e ATIU esap: 
Doren به اوروښ‎ ea ال پد و‎ OE دا دو کل‎ Lea + + + l'ANJOU contre toute l’armée du duc de Parme J Roi la seule BO ph née | ar Berwick sar les An glais t1 2 اس رمل‎ 1713. Utrecht, termine la guerre de la succession d’Espagne, et de- 5 ereis : : a Poitou. Vignerod. 
Marengo. ده‎ <... | Alexandrie. . . . |... La VILAINE. le canal de Bourgogne, qui la joint à la Saône. 1423. Cravan , gagnée par les Anglais. . . . . +. + «+ Bourgogne. blessure qu’il eut de sa vie. . . ....... Normandie. elle fut E و‎ Fe : vient une espece de code politique pour l'Europe. Hollande. | 9° Bouillon Mines 16 EE Dao 
PEON oo داو‎ 0 BOA واوو‎ or A ۸و‎ 40931 Ree la Nievre. 1424. Verneuil, où le duc de Bedfort défait Jean Stuart, connétable , | 1595. Fontaine-Française , où Henri IV , avec trois cents chevaux , 1708. Oudénarde , gagnée par le duc de Marlborough s LA gén | 1714. Rastadt, conclu entre le maréchal de Villars et le prince | °° په‎ ses. او‎ Luxembourg. Latour-d’ Auvergne. 
PR E یا نر‎ DN e یون کال‎ DS. l'Allier. A CUT وص رور‎ ٢ RAR en E Normandie. voit fuir devant lui dix-huit mille hommes, commandés par Vendôme. ee ER Te Tu ke Eugene, au nom de la France et de l'Autriche, termine | ٠ Pi E وه‎ ob! Fa ae و‎ 
نن قو‎ en A دس‎ TE QUE) DES le canal de Briare, qui la joint à la Seine. 1429. Journée des Harengs devant Orléans assiégé, où le duc de Velasco et le duc de Maïenne. . . ...... Bourgogne. | 1709. Malplaquet ۹ plus sanglante Di airs rar Ce ir entre ces deux puissances la dispute de la succession d’Es- 3 ريه و‎ 1663. EE: eaor دا ښخ‎ 
دد هوه نه‎ GENER ai le canal d'Orléans , qui la joint à celui de Briare. Bourbon est défait par les Anglais. . . . . . . .  Orléanois. 1628. Fameux siege de La Rochelle par le cardinal de Richelieu qui contre arlborough et Eugene. . . .. à “He Pa “rh 35 PGR E BREEN TE RAS E OIE OMA: TE. ٢ E و‎ O0SS RE E RRS Neufille. 
Lrqurre . . . . .4 Gênes. . . Gênes: ......|... La L 1 هه ده‎ e که ه‎ le Loiret. 1429. Patai, où le connétable de Richemont défait et fait prisonnier s’en rend maître en personne ....... Pays d'Auni. * 7 JS-B4S. | 1735. Vienne, termine la querelle de la succession de Pologne ENI en à : ا‎ 
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INTRODUCTION A LHISTOIRE D'ANGLETERRE. GÉNÉALOGIE de la MAISON 


FAMILLE pe NORMANDIE, française, donne 3 SOUVERAINS, et regne 69 ANS. OBSERVATIONS IMPORTANTES SUR LES HISTORIENS D ANGLETERRE. 


L'ANGLETERRE, encore barbare sous le nom de Bretagne, subit le sort 1 7۷ ES 0 E Nous donnons ci-dessous une liste des principaux historiens d’ Angleterre , depuis la ployoient aujourd’hui, pour en extraire le peu de vérité qui s’y trouve amalgamé , la 
commun à toutes les nations; elle fut subjuguée par les Romains, dans le | r 1 A prop *,* Etienne de Blois ne laissa aucune | conquête jusqu’à nos jours. Les écrits de chacun d’eux devenant autant de matériaux même adresse dont se sert le chimiste pour détacher, au creuset , le métal pur d'avec D E B R U N S W 1 C K 
premier siecle de l'ere chrétienne, et leur demeura soumise près de quatre roi: ostéritémasculine ; maissesfillescon- | pour ceux qui les suivent , cette collection se trouve une partie essentielle de l’histoire ; la mine grossiere. R : 1 ? 
cents ans. Tranquilles sous la protection romaine , les Bretons échangerent tinuerentlaligne féminine représentée elle présente l’ordre chronologique , la nature et l'étendue des richesses historiques que Vers le temps de Henri VIT, commence une époque nouvelle. Avec sir Thomas More Dean: t ESTE WEL 
bientôt leurs dispositions guerrieres contre des jouissances plus paisibles د‎ en 1580 par Catherine de Médicis , l'on possede ; en même temps qu'elle donne 1 explication satisfaisante de toutes les cita- luit, à la vérité, l'aurore renaissante des lettres. Mais si chaque jour depuis l’on fut riginairemen و‎ et F. 
ils abandonnerent le rude exercice des armes , pour se livrer aux arts plus qui, en vertu de ce droit, forma des | tions qu’on rencontre à la marge de chaque feuille historique. RURE plus instruit , si chaque jour on put raisonner mieux , les droits équivoques des Tudors , 
doux de la paix, et s’endormirent au sein d’un repos qui leur devint bien prétentions à la couronne de Portugal. La profession ? l'emploi ou le parti d un écrivain , influant inévitablement sur ses leur tyrannie , et les querelles de religion qu'ils allumerent , furent autant de circon- Azon d'Este, margrave de Ligurie , épouse 
funeste. Quand les Romains, pressés de tous côtés par les barbares du ji E maison actuelle de Sardaigne re | Pins nons 1 avons soigneusement énoncé à la suite de son nom , toutes les fois que stances qui dûrent nuire à la vérité de l’histoire. Certains écrivains sacrifierent nécessai- en Allemagne Cunégonde , la riche héritiere 
nord, furent obligés d'abandonner les pays éloignés pour concentrer 1 78 sourd’hui ۹ E ara la circonstance et l’espace l'ont permis. Nous ajouterons ici , pour achever d'éclairer le rement à la crainte; d’autres s’abandonnerent à la passion. des Welfs ou Guelfs d'Altorf, en Allemagne. 
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ils eurent recours, comme c’étoit l’asage du temps, aux barbares mêmes (ue ef š as PE ae de z sine ee Ai 3 t: Pen cree Depuis la conquête jusqu’à Henri VIII , Angleterre , comme le reste de l'Europe, les Torys? On sent qu'il fut impossible d'échapper aux préjugés et à l'esprit de parti, Welf I s'établit en Al-@ Foulques , restéen 
po tente des bases; A app olereat ls Ages ot Les Baxone 4 د‎ athi Fe . P pnn a sement oits si ancie fut plongée dans une ignorance plus ou moins barbare; les restes informes de la au milieu des révolutions violentes qui signalerent cette sanglante époque. lemagne , etdevientduc $ Italie : de lui des- 
ui vinrent des côtes de la Hollande et du Holstein dépouiller ceux qu'ils 4 # : ا‎ E EE p ول‎ e FARIS lie ) A a اسا اسما سه‎ 5 ou- | discutés. science expirante avoient pris refuge dans les cloîtres, et les moines étoient les seuls Enfin, aprés tant d'entraves diverses, arrive une époque favorable; c’est celle où de Baviere par la pros- è cend la maison 
د وه‎ eni de défendre! tes Brotons , assaillis par ces perfides alliés , ' a reke e ٢ G 9 Au nes ici hs RAINS ITOT: 3 7 N 5 ٠ écrivains. Mais quel pouvoit être leur talent dans ces temps d'ignorance crédule et de déja loin des factions éteintes , au milieu des lumieres de la saine critique , du bon goût cription de son beau- § d’Est, dont le der- 
res . y: 7 ? : بي‎ superstition stupide ? quelles pouvoient être leurs informations quand il n’y avoit et de la véritable philosophie ; dans l'accord unanime des principes politi 1 sil t i jet i 
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pris d'eux le nom de Petite-Bretagne , qele porte encore à présent. Une 4° N. B. Le défaut de place n’a pas permis d'insérer toutes les 4. Henri 11 -| 1189. Fut un des princes le plus heureux dans ses entreprises ( Ce prince, par sa mere, posséda l'Anglet., la Normandie, et ( Constit. de Clarendon, 1164. Le 3 Publi c? Tos E g chroniques B de manuscrits qui remplissent la quil pr enrian Lite EÊ gne د‎ pizaj 23 pasion aleni E 2 ire duc de Bavier GE e re Ag k 
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titre d’heptarchie, ne vaut pas la peine qu on s’y arrête; on n'y trou- 6: Arthur , le vé- Á Eléonore, appelée la demoiselle de Bretagne, 27. Henna III de Winchester-}-1272. f Faveur imprud. des étrangers. (J Jeanne 1238. À Eléon., mariée , 1° au comte de @ Richard , comte de Cornouailles 1271. Le rant, a laissé un récit estimé de la conquête. Stow+-1605, consacre 40 ans à recueillir | journal du parlement sous Elisabeth. ou collection des actes publics. e 5 avec Gerirude zeue et beri 
veroit que des combats , des meurtres et du pillage » conséquences natu- : — ritable héritier ٧ retenue toute sa vie captive par son oncle Jean- È$ Le regne le plus long des annales | Montfort, comte de Leicester , N, Le roïd' Ecosse. Pembroke--S. P. 2° Au fameux plus riche sujet de la chrétienté; élu et cou- Guillaume de Malmesbury +1 143, très avec jugement des matériaux historiques. Selden+-1654 ; d unescience prodigieuse, Burnet, évêque de Salisbury و‎ mort en e l’empereur Lothaire II. 
relles de ces morcellements dangereux , aussi bien que de l'inévitable : de la couronne  sans-Terre, qui avoit dépouillé son frere Arthur. d'Angleterre, etle plus troublé par prendlafamilleroyaleaLewes,  Isabelle1241. comte de Leicester. Elle fut ban- | ronné roi des Romains en En à i estimé , a laissé depuis les Saxons jusqu'à Speed - 1619; sa chronique est la meil- | fameux parson ouvrage destitres d honneur. 1715 , célebre par son histoire de la réfor- HenriJe-Li : AE 
rivalité de ceux qui les gouvernent. : 9 : d'Angleterre, dé “Elle mourut en 1214. ; de dorchon civier crée la chambre des commu- Empereur Fré- nie avec ses enfants , qui assassin. | a, Isab, de Pembroke 1240. b. Sanche de | Etienne, dont il étoit grand ennemi. leure d’ Angl. ; elle descend jusqu’à Jacques I. Buck, sous Charles I, le premier ven- | mation, depuis Henri VIII jusqu’en 1559; nrre-sion perd, par proscription, toutes 
Enfin au commencement du neuvieme siecle, Ecserr, l'héritier et le : claré roi à la : Eléonore de Provence +- 1291. nes, et périt à Evesham. déric II4-1250. Henri, leur cousin, en 1272. Prov.+-1261. c. Béat. de Falkenst. 4-1277. سه یه وه ې‎ E ودرا‎ deSaint- Cambden 4- 1623, fameux par sa Bri- geur de la mémoire de Richard III , suivi | trop sévere contre le papisme. ses souverainetés , et ne conserve que ses 
conquérant de tous ces royaumes, vient jeter la lumiere sur leur histoire, : mort de Rich. I; ** Les Bretons , privés de leur légitime sou RARE k Albans , un des plus célebres historiens d’An- | tannia , ou opinion des habitants, lois, etc. depuis par Horace Walpole , et beaucoup Rapin de Thoïras, mort en 1725, réfugié possessions de Brunswick , Hanovre et Lu- 
et à cette époque notre intérêt commence avec la monarchie anglaise. 7: est dépossédé  veraine Fléonore , reconnurent sa demi-sœur êj: 28. Enouanp I, dit le Long-}-1307. ) Regne heureux et productif. X Marguer.--1274. @ Edmond-le-Bossu, comte de Lan- @)a. Henri d’Allmain , assassiné @ #. Edmond, | gleterre , finit à Henri III. 3 a laissé une excellente histoire d'Elisabeth. | d'autres, qui ne laissent plus de doute sur | français, très judicieux. وسو‎ PL 1. F ponse E دا‎ 
Sept familles la gouvernent depuis, l'une après 1 وت‎ : d garona; par Jean, son Alix de Thouars , qui épousa Pierre Mauclerc, a Prince capable , ferme , et juste. } Conquête du pays de Galles. V, Roz d'Ecosse. castre | 1296. Roi titul. de Sicile==à Viterbe, en 1272, par_ses==mort 1300. Mathieu de Westminster, a pris la fleur Lord Bacon, mort en 1626, a laissé l’his- | l'injustice dont on a accablé ce prince. Carte-1754, très zélé pour les Stuarts , genet, Me de Henri Il, roi d'Angleterre. 
la Danoise, la Normande , l'Angevine , celles de Tu or, de Stuart, : oncle, quias- de la maison de France, dont les descendants a. Eléonore de Castille 4- 1290. L’Ecosse quatre fois envahie. Béatrix 1275. | par le don du pape. Ep. Blanche cousins Montfort, fils d'Eléo- . Gardien du | de ses prédécesseurs ; il finit en 1307: بې‎ ,| 6 de Henri VIT, fort estimée. 1 Eikon Basilike ; la meilleure et la plus | a laissé une histoire générale fort estimée. SHG Gela K1 Ros 
et de e Les trois premiar doivent le trône à la conquête , les : sassine en 1203. gouvernerent cette province 300 ans. b. Marguerite de France 4-1317. ) Les juges de paix établis. Duc de Bretagn. | d'Artois, veuve du roi de Navarre. nore et du comte de Leicester. royaume a- | , Em oc an ue , français, élevé Sir A Cotton, sg en 1631, aon la 2 M ep Î de Charles T em RÉ ua mort 3 1774; on en a fait un با‎ re Te men e, a پچ د تل په د‎ en nes 
quatre dernieres y arrivent par héritage. E = vant le re- | à la cour d’Edouar EE moire doit étre en honneur parmi tous les | par lui-même; elle eut un succès prodigieux | abrégé pour les écoles. E aE à 1605, 
Nous négligerons les deux premieres ; le foible intérêt de leurs guerres 7 : au : وه‎ dE Cazton+-1491; introduitl'imprimerieen | amis dessciences ,consacra4o ansäramasser | lors de son impression. 8 Hume , mort en 1776; mis au rang des perdit la fa- | mort en 1213. 
et de leurs révolutions disparoit tout-à-coup devant la troisieme, dont ce : 3 و‎ 3 : 3 ébell. À Henri douardI de | Angleterre; histoire générale jusqu’en 1483. | à grands frais sa fameuse collection de ma- Rushworth, secrétaire de Fairfax , est | plus célebres historiens , par les agréments | ې|‎ 6 bat. | Hélene Waldemar de Danemark. 
l’arrivée se trouve l’époque remarquable d’une révolution complete dans | 8 3 j: 29. a. Enouanp IL, déposé, f Prince foible et inconsidéré. Ses deux Qa. Jean. d’ Acre 1305.49 a. Elisabeth, née en 1284. Ep. 1° Comte @L. Thomas, C'* de Nor-@%. Edmond, ٠۰ de@ Thomas, EE RREN EF 2 la Terre- | _ Sir Thomas More, chancelier sous Henri | nuscrits , qui compose aujourd’hui un des | très précieux pour les affaires de son temps. | de son style, la modération de ses principes, | deBouvines, y A 
les lois, le langage, la propriété et les coutumes. Tout change avec elle î et assassiné dans sa prison, | favoris, Gaveston et le Despencer, lui ¢ 1° Comte de Glocester. Hollande 3 2° Comte de Herefort. . $ folk ;maréchald’Angle- | Kent, décapité cn== 1321, canonisé 1 89; ne +1 PA Sainte. VIIL, décapité en 1535, a écrit très élégam- | monuments les plus précieux d'Angleterre. Lord Clarendon+-1674, chancelier sous | et la sagesse de ses réflexions. contre Phi- Othon l'Enfant } mort en 1252. À ses biens 
dans le pays, et c’est à ce point important et décisif qu'il convient de en 1327, par les machina-4 sont bien funestes. Ils périssent vio- $ 2° Lord Mounthermer. ** D'où viennent aujourd’hui le marquis gleterre, mort en 1338. | 1329, par les intri- comtés, Alizde Lascy, érit. Mathi ment Edouard V, et partie de Richard III. Sir H. Spelman 1641 ; fameux par | Charles II, et beau-pere de Jacques IL, a Docteur Robert-Henri- 1791; une his- lippe - Au- | érigés en duchés de l’Empire par lempe- 
prendre son histoire; aussi en avons-nous fait le commencement de notre tions de sa femme, رږ‎ 46 lemment , et causent la perte de leur | Deux de ses filles sont $ d’ Exeter, le vicomte de Courtenay, le Ne laisse qu’une fille, | gues de Mortimer. de Lincoln, laderniere d’une de Cha- Polidore Virgile 1555 , reste 40 ans | son Glossaire, vrai trésor des anciennes | laissé sa célebre histoire de la rébellion. toire de la Grande-Bretagne sur un plan | &uste roi de | reur Frédéric II. : 
table historique; et nous allons ajouter Fr pour son développement, de France, morte en 1357. ( maitre. TE De à Gaveston et Fa sms 8 genel e en $ d aE Ho- Marguer. VF ake. branchedelafamil.de Clavering. | worth. en Angleterre , le plus élégant écrivain de | coutumes et constitutions d'Angleterre. VF hitlocke + 1676 , très marquant du | nouveau , très estimé et fort estimable. France. Mathilde de Brandebourg-Ancien. 
i iculi 1 i x : n passant par ¢ wara, aujourd. ducs د‎ l son temps , mais non le plus fidele. Sir R. Baker +- 1644; hronique est ôté du parlement, a laissé des monuments Robertso ort i 
quelques détails particuliers sur les cinq familles dont elle présente la E a le Despencer rance , à la 10° génération , en pa 3 سو‎ 2 3 ps, P si aker +- 1644; sa chronique c u} ; e obertson , mort en 1797 , si connu par 
descendance, 9 ; 30. Enouann III 4- 1377. f Bat. de l'Ecluse, de Crécy, {\ Jeanne, $ *»* D'elles descendent $ Jes Bohun, C'es de Herefort, les Butler, Xoyolk, C'e* de Suf-{Ņ Jean. , dite la belle D'e de Kent, Henri aa, 1 Plusieurs 2 , Holingshed, mort en 1580; une des plus | si bien écrite , qu’elle est la plus courue , | authentiques sur les affaires de son temps. | son histoire de Charles-Quint, a laissé l'His- 
FAMILLE DE NORMANDIE. —— Rorzon, chef d’une de ces tg» Phil. de Haïnault4-1369. | de Poitiers. C'e de Blois les Y 4- 1357. $ lescomtes Westmore- $ Cie: d'Ormond, les Butler, V'°* Galmoy, folk, de Carlisle, et Y 1° Thomas Holland +-1360. prince accompli. où par femmes les 


Albert-le-Grand , @ Jean , chef dela premiere 
mort en 1278. branche de Lunébourg. 
Adél. de Mont- $ *,* Magnus Torquatus 
ferrat ou d'Est. ; hérita de cette branche. 


estimées chroniques d’ Angleterre. quoique bien loin d’être la plus estimable. Le P. d'Orléans 41698, a laissé les révo- | toire d'Ecosse. 


comtes Delawar, les 
Claverings , etc. etc. 


Regne des plns glorieux 4 rois d'Écosse et de France Le rot $ land,lescomtes Aber- $ et les Murray, lords Elibank. Preuves: ¢ d'Effingham;lesmarq. 2° Cte de Salisbury 4-1361 S.P. ¢ Sa fille unique ép. 
qui jette un grand lustre f dansles fers d'Ed. Artillerie. d'Ecosse. $} gavenny, ete. etc. ` Sandfort, Lodge ,et Hawkins, roi d'armes. $ de Salisbury, ete. 3° Le prince Noir +-1376. Jean de Gand. 


sur l'histoire d'Angleterre. ( La Jarretere Français aboli. _ BRANCHE DE LANCASTRE, aussi appelée la ROSE ROUGE. ES پل‎ BRANCHE D’ YORK, aussi appelée la ROSE BLANCHE. سي‎ 


troupes aventurieres du nord, qui ravagerent le milieu de l'Europe dans 
les neuvieme et dixieme siecles, reçut de Charles-le-Simple, roi de 
France , à titre de duché; un établissement considérable sur la côte occi- 
dentale de France. Rollon et sa peuplade se fixerent dans ce pays, qui 


BRANCHE DE GLOCESTER. 


it d’ die. GUILLAUME , surnommé le Bâtard par à 2 
اې‎ à th pere ap bs fortune , étoit l'héritier et le part el 10 Prince Noir, un des@ Lionel, duc de Clarence , Jean de Gand, comte de Richemont en 1341, duc de Lancastre Ce prince , pere du rameau de Lancastre , si fameux dans (Isabelle, Marie et Mar- 10 Edmond, duc d'York, yere du rameau d’York, si DISSERTATION CURIEUSE SUR RICHARD 111. 10 @ Thomas, duc de Glocester et comte Albert-le-Gros, @ Henri-le- Merveilleux , 
descendant de ce fameux Rollon. Depuis long-temps des révolutions et premiers héros d’An- | le plus semblable à Edouard en 1361 , roi titulaire de Castille et de Léon en 1372, duc d’Aqui- } l'histoire d'Angleterre sous le nom de la rose rouge, gou-, „guerite , mariées à En- » s fameux dans 1 histoire d’Anglet. sous le nom de la i . ; | de Buckingham, turbul ent, coura- | SOE ER hasla brenobe d4 
des troubles agitoient une isle voisine; c’étoit l'Angleterre : ses peuples gleterre -+ 1376. | IM et au prince Noir, mort taine en 1389 4- 1399. a. Blanche, hérit. de Lancastre-- 1369. 4 verna durant la minorité de Richard IT, comme il avoit * guerrand de Coucy, au ¢ $ rose blanche, prince indolent et de peu de capacité, Rrcmanp II, que l'histoire nous transmet avec les | par le vœu de la nation : son seul tort est d’avoir été” | genx, etpopulaire, assas. à Calais, | Richsa de Mec- $ Grubenhagen, finit en 
s'accoutumoient à voir déranger l'ordre de succession. Les Saxons et les Jeanne de Kent, sa | en Italie en 1368. s b. Constance , héritiere de Castille + 1394. c. Catherine Roet, | fait pendant les dernieres années d'Edouard III. Il ne duc de Bretagne, et au : mort en 1402. Isabelle de Castille, morte en 1394. formes matérielles les plus hideuses , et le caractere moral | vaincu et détruit par une faction ennemie. Les historiens ©. | Par ordre de Richard IL, en 1397. klemb.-WF erle. $ 1596. Pour les détails, 
Danois avoient tour-à-tour occupé le trône; Edouard -le-Confesseur, de cousine —- 1385. Burgh, héritiere d’ Ulster. veuve Swinford - 1403. Ses enfants furent légitimés en 1397. fut ni entreprenant, ni populaire. comte de Pembroke. : Jeanne Holland, fille du C'* de Kent, morte S. P. : }, plus atroce, a trouvé de nos jours, un apologiste | de son heureux rival l'ont peint suivant leurs caprices ¢ | Æ/é0n. Bohun, cohérit. d'Herefort. voyez le n° 25. 
la ligne saxone, venoit de mourir; et telle étoit aversion des Anglais $ célebre, M. Horace Walpole, dont le court plaidoyer | ou leurs intérêts. La terreur ou la mort n'a permis à ¢ 


Richard , décapité D PEN : 


ge x 3 à $ 1 jl PE 
pour le joug danois, qu'ils s'empressoient de donner le trûne à un par- 32. a. Henrr IV | L'usurpation sur Ri-{Ÿa. Philippe 4- 1415. N 4. Catherine. c. Cardinal de 


- 


Mathilde , étoit comte d'Anjou; sa mere étoit héritiere du Maine ; et son 
pere qui avoit épousé en secondes noces l'héritiere de Jérusalem , fut régner 
en Asie, où sa postérité du second lit ne s'éteignit qu’à la troisieme géné- 


Anne, héritiere des droits du 
rameau aîné de Clarence, les 
porte à son mari Richard, duc 


@ Edm. Mortimer, 
= morten 1424 dans 
une prison. 


Georges , duc de Cla-* 
rence, noyé, dit-on , dans 
une tonne de Malvoisie 


ÿ 34. Herr VI, roi de { Prince dont la vie fut “-1435. 1° La fa- mark. €} Marg. Beaufort, héritiere 
des Lancastres T 1509. 
Edm. Tudor, C'° de Richem. 


Henri, comman- 
dant à Towton, ¢ res tués à 
décap. en 1463, $ Tewkes- 


13 @ Frédéric, 


élu emper. , 


9: 35. Enovar IV, hardi, actif, et entreprenant ; roi en 1461 -} 1483. Ô Elisabeth. @ C'“ de are +) Marg.+-1503. 
3 Epousa Elisabeth VF oodville , tandis qu'il passoit pour être déja Y La Pole ,m=land, tué à Y Ch.-le-Témé- 
marié , non à Elisabeth Lucy, qui n’étoit que sa maîtresse, mais à | ducdeSuf Wakefield, raire, duc de 


Henri, chef de la branche qui 
possédoit Calemberg et Wol- 
fenbuttel, hérita des branches 


à la bataille de Y + 1465. 


France et d'Anglet. | remplie de traverses et 1° Anne de  meuse Jac- 
Bosworth 1485. $? Thomas 


Saint - Albans , en Herefort. 
à g mois, perd ces | d'infortunes. La terrible Bourgogne,  queline de 


1455, du côté des massacré en 


FR / 
%37.Ricu.Ill,tué A Anne, E tué à vicomtes de 


ration. Henri, le fils de Mathilde, le premier des Plantagenets qui vint Anne Stafford. $ d'York , décapité en 1415. deux royaumes, et< calamité des deux roses ~} 1432. Bav. , dont Staffort, one. de Buck. S.P. $ après la bataille $ bury , et Eléonore Talbot, veuve de lord Butler; circonstance qui, en ta- | folk ,mort en 1460, Bourg.Ellesou- | en 1477: Avoit épousé | Filledu fameux ١ S-Léger. Lancastres. 1400 par la de Gottingen et Grubenhagen 
régner en Angleterre , hérita donc de l'Angleterre et de la Normandie par 2 : meurt massac. 1472. | ensanglante son regne, et 2°Jacquel.de le mariage. Th.Stanley,C'e Derby.S.P. $ de Hexham. 5 sœurs, chant de bâtardise les enfants d’ Edouard IV, rendoit Richard III | en 1491. par le lord tintPerkincon- | Æ/isab. Nevil , fille du | ZZarwick, vdu Sa fille ép. Marguerite de Som- trahison du | Sore. finit en 1634. Voyezle n° 56 : 
sa mere; du Maine , de Anjou et de la Touraine , par son pere ; il Joignit MAISON D’YORK Marg. d'Anjou , | le précipite du trône. Il Luxembourg fut déclaré à $ 4++7eanne Hiil. ? dont sor- son successeur légitime. Woyez Horace Valpole. Clifford. tre Henri VII. | célebre C'“ de Warwick. | fils de Henri VI. $ Georges merset, morte 1455. C'e de Wal- 7 : 
à ces biens des possessions immenses, en épousant Eléonore , héritiere , morte en 1482. fut quatre fois prisonnier. Saint-Paul, nul. MOSS: À .یی‎ i Maners, 


پ ووو دوووم ام 
Eno.V ÈD. d'York. (Elis. hérit. A Cather.-1527. : @C'* deLincoln,@Fdmond , comte@Richard, : @ Warwick ,‏ اک 
de la rose Y Guill. Courte- + mm déclaré héritier = de Suffolk , livré àmmtué à Pa-‏ ي Massacrés, dit-on, en‏ 
par Richard III , f blanche. | zat, Cie de De- présomptifpar Henri VII par Phi- vie en‏ 1483 


tent plu- 
sieurs gran- 
des famil- 


deck. Laisse 
deux filles. Frédéric le Pieux et le Débonnaire , mort 
en 1478. Succede à un frere aîné, Othon, 


j mp : : ı1 غد‎ Ej 31. 1 ,ااحصسص‎ dé-{\ Philippe , héritiere de la $ $i c. Jean Beaufort, C'e de Som- c. Jeanne. : 11 Edouard , : amuse, intéresse, convainc quelquefois , et laisse au | aucun des siens de le défendre. Il n’y a pas même jusqu’à 1 1 @ Humphroy, À Anne ou Eléonore. Magnus le Vieux @ Ernest-le-Riche, chef de 
ticulier nommé Harold, au détriment même du rejeton de la famille î posé, et barbare- Y couronne aux droits de son $ : usurpe sur Rich. II | chard II, au mépris du Ÿ Le roi de Portugal. V Roi de Castille. merset, légit. avec ses freres== Winchester, à ¢ Le fameux : : comte de J conspiration en 1415. morte 1417. : moins presque toujours des doutes. Une circonstance | sa difformité qui ne soit contestée avec avantage. Mais : ==comte د‎ Edmond, comte etle Débonnaire, ¢ la branche de Gotin- 
saxonne, Edgard Atheling, qui n’étoit qu'un enfant, et qui n’auroit pu = ment assassiné dans | pere و‎ après'la mort du roi : $ en 1399 4-1413. J rameau de Clarence, $ *,* Philippe II, roi par le parlem. 1397 4-1410.  quifutconfiée ? comte de : : Rutland et f L'hér. de Clarence, qui  Despencer, $ récente vient d'en réveiller le souvenir, en associant un | qu'on ne croie pas pourtant que nous voulions dire ? : Buckingh. , | de Stafford. mort en 1368. ” gen , éteinte en 1463 
sans doute les défendre suffisamment contre ces terribles étrangers. Sur sa prison en 1400. | Richard II. ` Marie Bohun, co- | est la source premiere $ d'Espagne, prétendoit par elle être le Marg. Holland, fille du C'e l'éducation de ¢ Warwick ٤٤ D. d'York, f lui apporte le droit à la C'e de Glo- : intérêt particulier à ses mérites naturels. On l'a publié | que M. Walpole a porté la conviction dans tous les $ ¢ mort S. P. | b. Guill. Bourchier, Sophie de Bran- Poar les E Doya 
ces entrefaites parut le bâtard Guillaume, duc de Normandie : sa cour Anne de Bohéme. | Edmond Mortimer, comte : : | hérit.d'Herefordete. | de la fameuse guerre $ véritable héritier de la couronne d'An- À de Kent, remariée au duc de HenriVI,mort ¢ étoit son : $ homme a- J couron.,cause delaterr. cester, dé- } dernièrement en français, traduit, dit-on, dela main del'in- | points ; on est réduit souvent à admirer son esprit et : | en 1399. | comte d'Essex. debourg-Ancien. $} le n° 25. did 
avoit servi d’asyle à Edouard-le-Confesseur, quand ce prince avoit été Isabelle de France. | de la Marche +- 1381. : Jean.de Nav.+-S.P. | des deux roses. gleterre. Clarence, fils de Henri IV. en 1447. petit-fils. $ : bominable, J guerre des deux roses.  capité1400. } fortuné Louis XVI, qui, au Temple, remplit de ce passe- | son adresse beaucoup plus que ses raisonnements et ses ? م۱‎ 3 
malheureux , et il étoit venu le visiter à Londres durant sa prospérité. : تم‎ s i Et d'elle : : tué à Azin- : temps les derniers loisirs de sa prison. Dans ce petit écrit, | preuves : mais à le prendre en masse , il est certain que : 

Guillaume prétendit que le monarque reconnoissant avoit fait un testament 82 Roger, déclaré Bénin. (Elsah. Mortimer. $ $ 33.11: V-1422. ( Prince dont Duc de Cla-@ Duc de Bed-@ Duc de Glo- A Blanch. , créé N Jean.-1446.@ Edmond, minist. ¢ descendent : 12 court en @ Richard réveille les droits de sa mere, : Richard III, si long-temps l’objet de notre indignation, | son écrit donne des lumieres, redresse des torts, etr2@ 4. Humpbroy, duc Magnus Torquatus , tué dans un combat 
en sa faveur; et c’est sur ce titre , qu'il ne montra jamais , que reposerent hérit.présomp-** Jean , décapité „¥, Henri de Percy, = $ Cather.de France, | la jeunesse fut=rence ,tué à fort, le prince= cester, étran- V, Elect. duc de Som- „¥, Roi d'Ecosse. | après Suffolk , ? les comtes : $ 1415. béritiere du rameau de Clarence, et : le devient presque de notre intérêt. Le lecteur étonné, | procure sur-tout un vrai plaisir. : | de Buckingham, tué singulier , en 1373 ; contre un comte de 
toutes ses prétentions : aussi la bataille d'Hastings , dans laquelle son rival tif par Rich.Il, en 1425. surnom. Hotspur. » » remariée àOwen Tu- } si orageuse Beaug. r421. le plus accom- gléen1446 Palat. merset, pri- Marguerite. | pris à Beaugé, ¢ de West- : : Er nd s j commence la guerre civile des deux : confondu, voit la longue suite de crimes qu’on lui repro- | N. B. D'autres historiens viennent plus récemment ! | à Northampton, en Schaumbourg. Han وه مالس‎ Tanch 
perdit la vie, fut-elle un bien meilleur droit. : , tué en Irlande Cadeexciteune Phil. Mortimer. : : | dor, décap.en 1461.4 etle regnesi Marg. Hol- pli de son par les in- Philipp. f son.àBeau Courtenay , | tué à St.-Albans $ moreland ٤٤ fille delord § roses en 1452 ; déclaré protecteur la : choit, disparoitre graduellement sousla plume ingénieuse | encore d'appuyer l'opinion de M. Walpole , et leurs $ | 1460, du côté des په واش ددد لن‎ BERLIOS tolé : 

Guillaume régna sur l'Angleterre soumise , et sa famille posséda la cou- en 1398. iusurr. 1450, 1°C. Pembroke. : : Elle en eut plus. enf. | brill. Azin- /and,v°du temps, pro- trigues de morte gé+1444  C'edeDevon- | en 1455. etd Aber- = > Mohun de f même année; tué à Wakefield en 1460. : et agréable de M. Walpole : l'assassin , l'empoisonneur, | dernieres découvertes ne laissent plus aucun doute sur $ | Lancastres. 8 3 
ronne soixante-neuf ans; elle en sortit par Mathilde, derniere princesse Eléonore de ense donnant 2° Cte. Arundel. : > + 1438. Henri VIT] court Traité C. de Som- tecteur d'An- son oncle, 0 Marguer. shire ,décap. | Eléonore Beau- gavenny. K Dunstes. Cécile Nevil , fille du comte de West- : le tyran, l’usurpateur même , n’est plus qu'un prince | l'injustice et la sévérité avec lesquelles on a traité jus- ; | Anne de ZZ estmo-*," b. Parles 
de cette maison, qui fut la porter dans celle d’Anjou. a Kent-Holland: pour son fils. 3° Lord S-John. : : | étoitson petit-fils. ( de Troyes. merset. gleterre , ré- lecardinde Rot de À de Bletso. avecses3fls. | champ - 1467. : moreland , morte eu 1495. ; vaillant et juste „légitimement appelé au trône , couronné | qu'ici Richard III. : | reland. femmes des- 

FAMILLE D'ANJOU. —— GEOFFROI PLANTAGENET, qui épousa = ٩ gent de France Winchester. Dane- | J À - : cendentles 

4 


d'Aquitaine, qui lui porta toutes les provinces occidentales de France, 
depuis la Loire jusqu'aux Pyrénées. Ce fut avec ces avantages patrimoniaux 
que la maison d'Anjou vint s’établir en Angleterre, où elle a régné trois 


remariée à Ri- 2° Eléonore 
@ Edouard, prince de f Ce prince, le dernier des- chard Wood- Cobham , 
— Galles, massacré à | cendant måle de Henri IV, ville, lord Ri- condamnée 


Charl. Sommer- 
set , comte de 


ب 
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Comtesse @ Edouard , prince í lord Roos, 


Détaillée plus loin à droite. de Salis-=deGallest-1484, $ tige des 


Henri, promoteur de la souverai- 
neté de Richard III , réclama , pour 


=le dernier 
des Planta- 


$ 
Obtient, par ce mariage, la priorité sur la maison Worcester , tige $ les, 


i il del hi fourni 8 Dray RENE Š َ z : Pi ds , i- | bury, dé-. : âgé de 11 ans. راه‎ sa récompense, l'immense héritage mort sans postérité en 1445. Abdique, et se 
cents ans , donné les souverains les plus brillants de la monarc ie, et fourni de Lancastre, et devient incontestablement l’héritiere Tewkesbury 1471. J expie, à la 4° génération, vers, dont elle pour sor- des ducs de Beau- leur oncle. La véritable § Henr.PII, | vonshire, em- Rich. HI, tué ù lippe-e-Beaud’Au- 1525 dans genets, pri- | capitée en Rutland dés Bob lemel به رجه«‎ até retire dans un cloître en 1 459. 
les matériaux les plus intéressants de son histoire. Henri II, Edouard Ier, de la couronne. C'est l'origine de la guerre célebre des ¢ La fille du fameux ) usurpation des Lancas- eut Elisabeth  cellerie en fort. destinée de ces princes f héritier | prisonné par Stokesen1487, triche, en 1506, l’armée sonn. toute | 1541, pour les offenses du $ actuels. entre Heni V a PE Sn 3 Il avoit épousé 
$ € , 


- 
0 0-۹۹ ھل۷۷۷ سم۷۰ګګ۹-7‎ ٣ 
A 


Edouard II, Henri V, sont des princes qu'on cite avec complaisance ; 
leurs conquêtes, leurs victoires et leurs lois sont également dignes de 
louanges et de mémoire. D'un autre coté, les revers, les infortunes, et 
la fin tragique de cette maison célebre , fournissent d’abondantes réflexions 
aux politiques, et aux philosophes de tous les pays et de tous les temps ; 
elle finit sur le champ de bataille. Ce fut là que la maison de Tudor, 
qui en étoit l’héritiere par les Femmes, vint en recueillir les dépouilles 


deux roses , laquelle produisit l'extinction des deux ¢ 
maisons . Voyez sur la droite la maison d'York. : 


` FAMILLE pr TUDOR, ga 


5£ Le 


de la rose | Henri VII, mort 
rouge. en 1511. 


wees | وووووووووویدومه‎ 


Cte VF arwick,re- f tres qui s’éteignirent sur Woodv., fem. 1445. 
mariée à Richard III. \ le champ de bataille. d’Edouard IV. 


, galloise, donne 5 SOUVERAINS, et regne 118 ANS. | 


sa vie, dé- 


Cap. 1499- 


dans le parti décapité en 1513, de Fran- 


est devenue aujourd'hui 
de Simnel. sous Henri VIII. çois I. 


* . 
۷ bien douteuse. 


cardinal Pole, son fils. Avoit*,* Ducs de Glocester; il fat décapité en 1483. 
+ 


épousé Richard Pole. Rutland. : = ZZ oodville , sœur de la 


Magdeleinede * Possessions de la branche 
Brandebourg, aînée. 
morte en 1480. 


Présents ducs de Beaufort. 
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Seen 


OOD 
ووووووووووووی‎ 


femme d'Edouard IV. Duché de Brunswick. 


Duché de Wolfenbuttel, 
Comté de Rheinstein. 


| Othon-le-Ma- Comté de Blanckenbourg. 


SUR LA CONSTITUTION D'ANGLETERRE. 


CeTTE constitution célebre , si différente des autres gouvernem. de 
Henri Courtenai, | l'Europe , a eu pourtant la même source et les mêmes éléments, savoir 


Henri Pole, lord@ Arthur, @Le célebre @ Edouard, décapité sous Henri VIII, 


entsurs : Arr, marq. d’Exeter , | la conquête des barbares et le système féodal. Quoi de plus curieux | Montague, décap. empris. cardin. Pole, | en 1521. La charge de grand-con- gnanime,mort Sets. .. .. 100,200.‏ سوه qua‏ و12 ELE DE TUDOR Las‏ و 
aadi que d'autres leur décap. 1538 pour | que de rechercher les localités et les calculs qui ont pu durant une si | 1538 pour corresp. en 1561. auquel on | nétable fut éteinte après lui. en 1471. "t Ponessionsdatab 8‏ دوو ووه موق رزو nt Andes‏ 
peine le titre de Palo gentilshommes , dûrent leur premiere correspond. avec | longue route faire dévier ainsi, et conduire du même lieu de départ | avec le card. Pole. Il laissa avoit pensé | Eléonore de Northumberland. Anne de Nas- ones‏ سوه 


le cardinal Pole. | à des points si éloignés ? quoi de plus instructif que de saisir le fil | Jean. Nevil Aberg. 2 filles. pour épou- sau رر وت سل‎ 


faveur à Owen Tupor, qui devint l'époux de la reine Catherine de France, 
veuve de Henri V. Ce mariage illustre valut au fils d'Owen une autre 


RE per? : 


a. Jacques V, roid’Ecosse-1542. ($. Marguerite as Æ 1578. 77 1 : 


des plus bizarres résultats ? Par exemple, Hugues Capet fonde une ser la reine Duché de Lunébourg. 


i "۵ é 4 Henri Franç. Brandon , A Eléonore Brandon , @ Edouard , enfer- | monarchie où il commande à peine. Presque dans le même temps , €) Catherine, hérit. Ep. sir Fr. Marie , fut @ Henri , baron de Stafford. Henri-le-Jeune, Duché de Zell. 

0 هه‎ angry emr, x په‎ nb ERE Madel. de France 1537 S. P. Y Mathieu Stuart, comte e Lenox, + — Brandon, Y morte en 1563. V morte en 1570. E à la tour lors | et non loin de là, Gil مه‎ établit un royaume, qu'il Ren Hastings Cie de Huntingdon. archevêque mort en 1532. Duché de Calemberg. 

2 شر ههک وغه ومو وه وو‎ PRE bee An ne ê Angleterre. Cette Marie de Lorraine, fille de Claude | régent d'Ecosse en 1570, tué par comtede | Grey, marq. Dor- è Henri Cliffort,  del'exécut.deson | verna en maître absolu. Quelques siecles s’écoulent, et les descen-*#*Le présent comte Moira, de Cantorbé- Marguer. de Duché de Grubenhagen. 

famille régna plus de cent چو دوه‎ parmi les souverains qu’elle donna, de Guise, régente d'Ecosse pour | Hamilton , dans la diete de Ster- Lincoln, | set, D.deSuffolk, ¢ comte de Cum- pere, délivré par | dants de Hugues sont absolus , tandis que ceux de Guill. se trouvent fils de la baronne de Hun- ry, et légat*,* Quatre générations de plus ; s'éteint Saxe +- 1528. Duché de Gottingen. 

deux pcs occupent l'attention de l'histoire; Henri VIII, si fameux sa fille, meurt en 1560. ling , en 1571. 1525. | décapité en 1554. * berland. Marie, à son avè- | les plus limités de l'Europe. Ce n’est que par la méditation qu'on gerford, la derniere de la enAngleter- en 1693, et est représentée aujour- Duché de Lawenbourg. 

par la tyrannie de son gouvernement et la bizarrerie de son caractere , et ۴ : م س‎ nem. au trône ; il apperçoit que ces deux situations portoient avec elles dès leur principe famille de Huntingdon. re-1558. dhui par la famille Jerningham. Duché de Bremen. 

Elisabeth , admirable par la force de sa conduite , l'étendue de ses vues et | 17 MARIE, décap. en Anglet. en 1587. Henri Darnley, périt en ( Charles, uae Grey, proclamée reine par ^ Catherine. * *D'oùdescendent par eût pu l'épouser, le germe de leur destinée future. En France la foiblesse des rois leur 1 RCE : Ernest de Zell, Duché de Verden. 

Jk grandeur de son génie. Elle fut la derniere de sa maison ; et la couronne Franç. II, roi de Fr. +4- 1560 S.P. | 1567 par une explosion + 1576. 1 : ubles, 1 les intrigues de son beau-pere, le Y Lord HerbertS.P. له‎ présent lord s'il ne l’avoit né- | fit chercher un appuidans le peuple contre les grands; ils s’éleverent f des distinctions injurieuses, des privileges onéreux divisořent les ordres; en An- mort en 1546. Comté de Hoya. 

passa dans celle des Stuarts, qui en étoient les plus proches parents et les Henri Darnley-Stuart, son cousin.” méditée. Epouse Marie | Elis. Ca- - KA 2 ı , celle d'Elisa ‘ _ décapit PF Lie duc de Northumberland ; décapitée $ Seymour+-1621. Cobham, les D. de gligée pour sa | en divisant. En Anglet. la trop grande puissance du monarque réunit | gleterre , tout tend a les unir, l'égalité des droits et des charges , et sur-tout cet Sophie de Mec- Comté de Diepholt, 

Re د نا‎ ; Le comte de Bothuel+-1577S.P.  Stuart,sa cous.-1587. | vendish. ٠ RS ROSE داو و پک پا مډ هموا نا‎ Re e y TE spaas bien-aimé ,*,* Son 1s ép. pridgowatar s kord sone a tout d abora Jei وسوی‎ le peuples ils abaisserent le prince en A ود سه‎ sa eras , qui d’un côté en art Sas mur sea ur Klenbourg. Sajet. ss e oe 740,000. 
REZY CET ss r 2} = ord Guilfo udley. Arabelle Stuart. Moira, C'es Derby. eurt en 1 à | nissant. L'ordre social dans les deux pays s’est toujours ressenti de- | les communes, et de l’autre y déverse sans cesse ; disposition admirable qui a le r : : 

a TD au PE Remi ۳- وما‎ FAMI LLE DE STUART, ecos | 53156 ږو‎ donne 6 5 0 UV E RA 1 N S , et regne TEE 4 N S. f . ٩ Padoue. puis de ces principes générateurs. En ratice, des ور‎ offensants, À secret d'épargner toutes les vanités et d’exciter as espérances. 2 Derniere | division de la maison de Brunswick. 


allerent frapper. LED ELEEECEEENE LEE CET CCC CEE EE TAC COECEEEES - - OE PE E SEEE MT SE US T E E E S AA EE EFES E SEET OA EIET EAA EAC ATUTO TEESE OT OOTTE PTET EAEE CERN est - - | 
E , 0 43. Jacques I unit l’Anglet. et l'Ecosse -+ 1625. Consp. des poudres. C'e deSommerset, duc de Buckingham, favoris. A Arabelle Stuart » emprisonnée comme étant l’objet de la conspiration de sir Walter Raleigh, qui prétendoit la placer sur le trône au lieu de Jacques I + 1615. 7T TX Les palatins, chassés de leurs états , sap- : Henri, mort en 1598, chef de la maison @ Guill. 4 1592, chef de Brunsw.- 
و‎ à هځ‎ ne. Fos E lh E RIA ; 7 Anne de Danemarck, fille de Fréd. 11 سل‎ 1619. ? Exécut. de Raleigh. Naiss. des Wighs et des Torris. Chancel. Bacon. À Guillaume Sai, comte de Hertfort, petit-fils de Catherine Grey, créé marquis 4 Beton, et puis ma de Sommerset par Charles I -}- 1660. + TRANSITION DES STUARTS AUX BRUNSWICKS. puyerent d'abord de Charles I, leur oncle; mais ¢ de Brunswick-Lunébourg-Wolfenbu- | Lunéb.-Hanov., regne en Anglet. 
souverain. C'est par ce mariage que les Stuarts furent appelés au trône, : 7 7 01 TEST 7 630: Strafford, Laud: C 1 iil 1 . m --- ٢ ras E senz n موو دو هه سوه ېوت‎ OE E PTE à la mort tragique de ce prince ils se tournerent : tel ; regne en raies ENS Dorothée de Danemark. 
qu'ils teignirent presque tous de leur sang. Jamais famille n’a présenté | 19 $ À 44. CHARLES , prend les armes contre les Ecossais en 1639; Strafford, Laud; ommence la guerre civile ( A la mort de Char es 1 on abolit la royauté, on proclama la république. Anarchie. Olivier ( fils, lui succede; mais il ne peut tenir long-temps ; F lis. et 1662. ariée à Frédéric V, élect. palatin, chef de union 1 versla France, dont les alliances les firent chan- : Ursule de Saxe- Lawenbourg. 1 
une suite aussi complete d'infortunes héréditaires; elles sont trop évi- : — prince en 1642; perd la bat. de Nazebi en 1645 ; tombe entre les mains du parlem. en 1646; est décapité en 1649. 4 Cromwell se saisit de l'autorité. Fameux acte de navigation. Cromwell, nommé protecteur par 4 on le force de se démettre. Monk restaure la royauté évangélique. Elle le décida à accepter la couronne offerte parles Bohé- f ger de religion; ce quileur coùta dans la suite, : Voyez leurs possessions plus haut, à @ Georges, mort en 1641. 
demment remarquables pour ne pas trouver place ici. Ceux qui croient : de Galles Henriette de France , fille de Henri IV, mourut dans l'exil et la misere en 1669. l'armée en 1653, regne sans opposition et avec gloire jusqu’en 1658. Richard Cromwell, son ( en 1660. miens révoltés. Il lui en coûta ses états. Il meurt proscrit en 1632. ou à leurs descendants, la couronne d'Anglet. $ : droite, marquées *, Anne de Hesse-Darmst.+-1649. 
aux influences heureuses ou malheureuses pourront réfléchir à leur aise 1 Fri ; ee 7 
sur cette bizarrerie de la fortune. Ce qu’il y a de certain, c’est qu'on ne | 20 £ : 45. وقتصمصا‎ Il, rétabli par Monck ) De beaucoup d’esprit et de fort peu de : Marie , morte en &#%46. Jacques II, mort en 1701 à Saint- ( s'efforcer de perdre la couronne : il heurte l'opinion pu- @ Duc de Glo- (J Henriette, célebre par son esprit, ses : @ Charles-Louis , élec-@ Prince Rupert , O Prince Maurice , @ Edouard , comte palatin , { *,* En 1707 toute la descen” Sophie, palatine سل‎ 1714, professant la @ Ernest-Auguste , 1°" électeur de 
retrouve pas ailleurs d'autre exemple d'une fatalité pareille. | Se en 1660, mort en 1685. conduite ; ce qui a fait dire qu'il n'avoit $ 1661. = Germain-en-Laye. blique , et viole ouvertement les lois les plus cheres à la cester فص‎ en Y graces, et sa beauté, morte subite- : | teur palatin , rétabli==duc de Cumber-==fameux dans la | embrasse la religion ca- | dance catholique d'Elisabeth ¥ religion protestante. Ep. Ernest-Auguste, | Hanovre 4-1698. Sophie, palat., 
Robert III, second roi de la famille des Stuarts , meurt de douleur de la d $ Cath. de Portugal, apporte Bom- ( jamais dit une sottise ni fait une chose : Guillaume d'O- a. Anne Hyde, morte en 1691. nation ; il dispense du test, rétablit le catholicisme, et 1640, mort | ment en 1670, non sans soupçon de : | en 1648, mort en land, vice-ami- guerre civile de | tholique, meurt en 1663. J Stuart est mise de côté par 1er électeur de Hanovre, mort en 1698. | héritiere des Stuarts au détriment 
prison de son fils, que Henri IV, roi Ee , retenoit EE. 5 ٨٥۰٠۰٠۰۰٠٠٠٠٠٠٠ ٠۶ bay en dot, meurt مه‎ 1705 sans post. ( sage. Lois cél. du test. Habeas corpus. : range re b. Marie d'Est, morte en 1718. reprend les mesures arbitraires. on a souleve ; il s'enfuit en 1660. poison. FA : ود‎ 2 ral Tapem E + son | Anne de Goncague-Ne- \ le parlement d'Angleterre , des rameaux catholiq. + 1714. 
Jacques 1٨" parvient au trône après 18 ans de captivité en Angleterre. + : : stathouder , mort Ce prince monte sur le trône en dépit | en France en 1688. Le parlement déclare qu'il a abdiqué, Philippe , duc d'Orléans. frere de : | Charlotte de Hesse- mort en 1682. oncle +- 1654. vers, morte en 1684. comme n’existant pas aux 
périt dans son it , de 26 coups d'épée, de la main de ses sujets. FILS $ NATURELS de CHARLES II, dont la descendance existe. : en 1650. Anne opposition décidée ; ph et couronne Guillaume 7 Marie. : à Louis XIŸ, mort en 1701. : Cassel , morte 1686. yeux de la loi. 3 FAMILLE ne BRUNSWICK , allemande. 
Jacques IT, roi à 7 ans , est tué d’un coup de canon au siege de Rosburgh. ه٨ وا و و و هم‎ ER RER EEE سو و 4 دا و‎ ER سه ې ه ه ه ې 4 ې ه ې پ  4 هه ه‎ RE واو ې د ې ېسېپ ږې ې‎ EEE hd : همغ 4 ٨و وي ا‎ re cassis es ا وم ووو‎ mines — OS : : 
Jacques III, parvenu à 7 ans à la cour., périt dans une bat. cont. ses sujets. | د دږ‎ @ Duc de Monmouth , ve-@ Fitzroy, ducde Grafton , @ Beauclerc ,@ Lenox , duc de@ Huit 2 FH 47. Gurr. IE, fX} 47. a. Marre, F348. a. ANNE 1714. © @2. Cheval. de Saint-Georges, (J. Marie- : : @acques, venu d’Arabelle : () An.-Mar.+1728. (*,* Elle protesta contre {\ Charl.-Elis. + 1722. 0 Marie-Louise , morte{\ Anne-Henriette , morte en 1723. Valut A Bénédicte-Henriette-}-1730. 4 I, ( Wig To 71703: 
Jacques IV est tué à la bataille de Flowdon contre les Anglais. : nu de Lucy 17 alters , $ venupar Barbe Villiers, ¢ duc de St.- ? Richemont, ve- autres : mort en 1702. Œ morte en 1695. = Georges, prince de Da- : | r°° prétendant--1765. Prend Y Louise , : : $ Churchill, sœur du grand : Y Vict.-Améd. II, ) l'acte qui appeloit la Epouse Philippe, duc Ÿ en 1679. aux Condés l'héritage des Guises. Sa Y Jean-Frédéric ,duc de Ha- f oid 
Jacques V, roi à un an et demi, meurt dans une guerre contre les An- ¢ ¢ décap. en 1685 après la $ créée comtesse de Sou- 4 Albans, ve- ù nu de Louise fils ou : Y Marie,sacou- Guillaume, "7 nemark , dont elle arg: | le titre de roi en 1701. “LF 60, : : $ Marlborough , due de: | rer roi de Sardai- ) mais. de Brunswick au | d'Orléans, frere de | Prince de Salm. mere étoit fille de la fille du célebre | novre, oncle de Georges I, 
glais , du chagrin que lui causent ses désastres. Une semaine avant sa mort : $ bataille de Sedgemore. $ thampton etduchessede § nu d’Æ/éo- $ deKerouaïlle, filles , : ¢$ sine + 1695. son cousin. enfants morts avant elle. : | Marie Sobiesky 1735. à 68 ans. : : ¢ Berwick et de Fitzjames , : gne +- 1732. trône à son détriment. | Louis XIV + 1701. Maïenne. Henri-Jules, prince de Condé. | profess. le cathol.-}- 1679. 
il perdit ses deux fils dans le même jour. ¢: $ Anne Scott, héritiere ù Cleveland. noreGwin. $ créée duch.de  dontil : ¢ *,* Sous ces trois regnes se complete et se fixe le merveilleux : : ¢ ¢ grand d'Espagne, tué à : اا‎ — 
Marie , reine à 8 jours , périt sur l'échafaud , après une captivité de 18 ans. | 22° % de Buccleugh. Portsmouth. neres + ¢ mécanisme de la constitution anglaise, l'influence des com- : harles-Edouard ,@ Cardinal d'York, ¢ > ¢ Philisbourg en 1734. $ @ Duc de Sav. A Marie-Adel. Mar.-Louise. @ D. d’Or- A Elisabeth. @ Prince 0 Eléonore. @ Prince de À Marie. Louisc-Bénéd. A Charlotte. 
Alors cette famille passe au trône d'Angleterre; mais le malheur l'y suit te pas : : munes, le concours des pairs, et l'indépendance de la cou- : le 2° prétendant ملس‎ dernier rejeton ئک‎ : **Les dues actuels de Fitz- ? ° roi de Sard. D.de Bourg. ¥ Philippe V. 76 D.de Lor. deSalm. Y D.d’Ursel. Condé. Pr. Conti. ¥ D. du Maine. Y D.de Mod. Y Jos. I, emp. 
encore. On connoît les infortunes de Charles I°", qui fut décapité par ses : *Lesducs actuels de Buc-** Les ducs actuels de *,* Les ducs *,* Les ducs ac- dedes- : ¢ ronne; circonstances qui, secondées des localités heureuses : $ envahitl'Ecosseen måle de la maison : : james en France, et par : 1.Savoie. 2. France. 3.Espagne.  4.Orléans. 5. Lorraine. 6. Salm. 9. Ursel. 8. Condé. 9. Conti. 10. Maine. 11. Modene. 12. Autriche. 
pe et coles de Jacques ne pardai ia rar Ceum priez د‎ E a Mo ج‎ Graffton. es T de 3 Ri- ا‎ E m pn AS la erator deg é la liberté du citoyen : : AES des e ,néen: ¢: ne les ووو‎ Wal- : tw. Branches féminines catholiques de la maison de Stuart, exclues du trône par la loi fondamentale de succession.) 
eindre; et comme si ses malheurs devoient lui ivre, : elo : 5 .  chemont. ce. > + et l'inviolabilité de la propriété. à On PERS Im: ra AE ON Ca 2 
comme d'an évènement heureux , parcequ'en effet il assure le repos, et | Fee in همه مهه‎ nn einen AN Dooce anaes. F.E SAS... ÊCLAIRCISSEMENT sur la TRANSITION de la maison de STUART à celle de BRUNSWICK 


prévient bien des troubles. 

Le regne des Stuarts est une des époques les plus orageuses et les plus 
importantes de la monarchie anglaise; il est également intéressant pour 
le politique et pour le philosophe, pour l’homme d’état et pour le simple 


a Sas ses... 
. 


particulier. Cette famille a duré cent onze ans, et a été remplacée par ue Lo di FA eui epide deoir heg ge و ته‎ GRANDES GUERRES ÉTRANGERES. GUERRES sr TROUBLES CIVILS. TITRES sr HONN EUR S. : | POSSESSIONS ANCGLAISES hors des isles BRITANNIQUES. MINORITÉS. : TEROR 
celle de Brunswick , qui occupe le trône aujourd’hui. : d’une crainte et d’une jalousie universelle. Henri-le-Lion étoit son chef. : د‎ : AAS ۷ : : A : 7 le 4 juin 1738 ES 
FAMILLE DE BRUNSWICK. —— Cerre famille, illustre par son S'étantiattiré une querelle avec l'empereur et les Cite pa son Sree Celle de Galles, dure jusqu’à son union | 1. Entre Henri I et Robert son frere aîné. 1. Les ducs , créés par Edouard II. EN EUROPE . . . Gibraltar. . ....... conquis en 1704. | 1. Henri TII, à 8 ans. . . . Protecteur, le C'e de Pembroke. : e 4. 7938 ; 
antiquité aussi bien que par son pouvoir, se perd dans l'obscurité des pre- FES Fran sr TRE mi eu ban Be l'empire, pros LE dépouillé. de avec l'Angleterre , en 1283. À 2. Entre Etienne et Mathilde. 2. Les marquis, créés par Richard IL. 03 2. Edouard IL, à 14 ans. Un conseil dirigé par Isabelle. 1 E + S tenbre, 
miers siecles modernes, Les généalogistes la font remonter à des consuls | ‘es souverainetés , 3 PA E ET SEA E A de RE O 2. Celle d Ecosse , dure jusqu’à son union | 3, Entre Henri II et ses enfants. 3. Les comtes ( earls ( , existants avant la 11111 SES colonisée en 1670. | 3. Richard Il, à 11 ans. . Un conseil dirigé par ses oncles. : 1 وو‎ T 
romains , 300 ans après Jésus-Christ; mais les historiens ne la prennent 1es terros de Brunswick. de Lunh t de Hanovre. Cet évè t avec Angleterre , en 1603. 4. Entre Jean-sans-Terre et les barons conquête. e. Canada. ..... . . . . Conquis en 1763. | 4. Henri VI, ù g mois Protecteur , Bedfort l : تې‎ E fa 
wà Azon d'Est ivoit dans l’anné : Se وا کو‎ re. اعم ويدب اا‎ 3 Celle de France jusqu’à la perte des pro- : : 4. Les vicomtes , créés par Henri VI. 3 : »49 ne : son oncle. 2 née le 19 mai 1744. 
q 1 st, qui vivoit dans l’année 1000. est de 1182; il est fameux en Allemagne , parceque de si riches dépouilles e و"‎ e 5. Entre Henri III et lés barons. : , P ête Nouvelle-Ecosse . . colonisée sous Jacques I. | 5. Edouard V, à 12 ans. . Régent, Glocester son oncle. 
Ce prince, qui étoit margrave de Ligurie et de Toscane, épousa en front د‎ ETE PAN TEP! HE B A 9 vinces anglaises sur le continent, 1453. 5. Les barons , venus avec la conquête. ` Ao , 3 -0 
All l'héritiere des Wolf Gad): halo مهو‎ fame qı | J rent une révolution dans les fortunes de chacun. Beaucoup de souve 6. Entre Edouard II et sa femme Isabelle. EN AMÉRIQUE. / Terre-Neuve. . . . .... acquise en 1713. | 6. Edouard VI, à 10 ans. Protect. , Sommerset son oncle. | ¢ 
CHAN A CIEE des Wels On ږ فوصوم‎ tamie Hayaroise Lie rainetés, soit laïques , soit ecclésiastiques , s’éleverent sur les débris des| N. B. Voyez les détails à la carte géo- on sus Ri N. B. Ces cinq classes seulement forment A z y 
deux enfi + l'atné h 8 des biens de sa mere, et fut : z 7 : < d / 8 7. Insurrection de Wat Tyler sous Richard II. q SARAIQUE as conquise en 1656. 1 
en eut deux enfants : l'aîné hérita du nom et des co Guelfs ; beaucoup d’autres s’accrurent à leurs dépens : enfin plusieurs graphique d'Angleterre , n° 14. 8.E Richard 11 et Henri : toute la noblesse d’ Angleterre, et com- بو‎ T COURS »s JUSTICE 7 
fonder pa Allemagne la ا‎ des Welfs ; le cadet resta en Italie sur les villes impériales , telles que Lubeck , et Ratishbonne, par exemple, dûrent ARR ce enri JV son cousin. posent la chambre des pairs ; ils sont Barbade. . + . :." . . colonisée en 1615. 5 1 
états de son pere, et continua la maison d'Est. leur origine à cette catastrophe fameuse. La postérité d'Azon d'Est en TROUBLES RELIGIEUX. 9. Fameuse guerre civile des deux roses. qualifiés de nilords , et se trouvent ma- La PERU د‎ cs me acquise en 1802. | La chambre des pairs : la cour suprême. 
La famille des Welfs , par de grands mariages et beaucoup de bonheur, Allemagne, après ce grand malheur, change son nom de Guelf contre 10. Insurrect. du tanneur Ket sous Edouard VI. istrats et législateurs-nés. Leur noblesse L de chncellents où le Rae 1 
devint en très peu de temps fameuse,et puissante. A peine cent années | celui de Brunswick qui lui vient de ses terres, érigées depuis en duchés | 1. Thomas Becket , sous Henri IT 11. Catastrophe de Jeanne Grey. ses NE ne descendent pas à 2 Ë 1 : A 
s’étoient écoulées depuis son établissement en Allemagne, qu’elle y pos- do Penti Se 1 Eê Ta nok £1 , : PE + t NE Gambie et Serralione. . . . sur le continent. | Le banc du roi . . . 4 juges. ( Les 12 juges d'Angleterre د‎ 
idoit les په(‎ de Saxo ot QOD دمه‎ TRE شه موسر مل‎ e l'empire. Guillaume à la longue épée , le troisieme fils du malheureux . Fameux troubles, sous Jean-sans-Terre. | 12. Guerres de Charles I contre le parlement. tous les enfants, mais seulement et for- | EN AFRIQUE. . { Site Halene coloniséeen 160r. | Les plaids communs. 4 juges. à le roi les nomme , et ils de- 
SOLES ES PAS) CLR اې نه‎ Henri-le-Lion, est le pere du premier duc , et la tige de plusieurs bran- | 3. Wiclefites ou Lollards, sous Edouard III. | ;3, Invasion de Charles II sous Cromwell. cément à l'aîné d’entr'eux. f : ٨: KOS L'échiqui . 4 J88: 5 2 
E aujourd hui; ils renfermoient De deux près de Ja moitié du ches , qui regnent toutes sur des morcèlements de leur patrimoine ducal. | 4. Réformation, sous Henri VIII. 14. Expulsion de J Il échiquier . .... 4 juges. ( meurent inamovibles, 
pays. Si à ces possessions germaniques on ajoute un héritage fameux Ds په‎ CE Chev. baronets, créés par Jacq. I en 1611. Bombay acquis par le mariage de Charles II. | ( Doctors Commons ) , une cour ecclésiastique. 


15. 1٩٣ entreprise du prétendant en 1715. 
16. 2° entreprise du prétendant en 1745. 


au-delà des Alpes, celui de la comtesse Mathilde , on pourra dire que les 
Guelfs, au douzieme siecle , pouvoient se rendre des bords de la Baltique 
aux rives du Tibre sans sortir de leurs possessions. Mais le moment étoit 


nérale de la généalogie de la maison de Brunswick ; nous n'avons dans | 6. Catholicisme rétabli par Marie. 

celle-ci que voulu faire voir la descendance particuliere de la maison | 7. Protestantisme , sous Elisabeth. 

royale d'Angleterre : il nous suffira de dire qu'il n'existe plus aujour- | 8. Presbytériens, sous Jacques et Charles I. 
d'hui que deux branches de cette illustre maison , l’aînée qui demeure | 9. Catholicisme, sous Jacques II. 

en Allemagne , et la cadette qui occupe le trône d’ Angleterre. 


: arretiere, par Edouard IHI, 1350. Mau ie. 1 
Cher delan, senere, Pi a í د‎ Bengale, PE Ge par la 0 N. B. Toutes ces cours se tiennent à Londres. Quant aux 
Chev. du Chardon, renouv: par Anne, 1703. EN ASTE , + -4 Possessions de Tipao. -e e - ات‎ ito. | provinces, les douze juges, une ou deux fois l’année, 
N. B. Voyez les détails à la carte géogra- | Chevaliers de Saint - Patrice, créés par Ceÿlan........... acquis en 1802.| les parcourent deux à deux ; de sorte que toutes les pri- 


phique d'Angleterre, n° 14. Georges 111 en 1783. Botany-Bay. . . . . . .. colonisé en 1787.| sons d'Angleterre se vident au moins une fois l’an. DE L'IMPRIMERIE DE Prsras DIDOT L'AINÉ. 1807. 
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Nous en détaillerons les embranchemeats et les membres à la carte gé- | 5. Protestantisme, sous Edouard VI. 
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N° XIII. CARTE GÉNÉALOGIQUE ET HISTORIQUE D’ANGLETERRE. 


CONTINUATION DE LA COLONNE LATÉRALE À GAUCHE. 


devint pour lui la source d'une gloire nouvelle par la maniere 
admirable dont il la répara. Il suivit le roi par des marches 
forcées , l’atteignit à Worcester , détruisit l'armée écossaise و‎ et 
termina ainsi d’un seul coup toute la querelle. Ce ne fut pas sans 
les plus grandes difficultés que Charles lui-même vint à bout d’é- 
chapper; il passa tout un jour , sur les frontieres du Stafford- 
shire , caché sur un chêne touffu , appelé depuis le chéne royal, 
à cause de cette circonstance. H vit passer au-dessous des soldats 
qui le cherchoient; il les entendit exprimer leur ardent desir de 
le trouver, afin de partager la grosse récompense qu’on avoit 
attachée à sa personne, L’infortuné Charles, à la faveur de plu- 
sieurs déguisements heureux , traversa ensuite Gloucester, Bris- 
tol; il erra tout le long des côtes du Dorsetshire , Hampshire, et 
Sussex, jusqu’à ce qu'enfin il s’embarqua à Soreham , entre 
Chichester et Brighton, et atteignit le port de Fécamp en Nor- 
mandie, après avoir passé quarante-un jours dans de continuelles 
alarmes , voyant à chaque pas la prison , la mort, ou le supplice. 

Expulsion de Jacques 1I. — Jacques IT, qui, n'étant que duc 
d'York , montra du talent et du courage, n'eut plus que de l'a- 
veuglement et de l’obstination dès qu'il fut roi; ce qui a fait dire 
de lui qu’il parut digne du trône tant qu'il ne régna pas : son 
zele imprudent et maladroit pour la religion catholique, proscrite 
par les lois et en horreur à la majorité de la nation , le précipita 
du trône, et valut à l’ Angleterre une révolution nouvelle à jamais 
mémorable par l'unanimité avec laquelle elle s’entreprit, le bon 
ordre qui régna dans son exécution, et les sages résultats qui 
l’accompagnerent. 

Jacques II avoit tellement heurté l'opinion générale qu'il se 
trouva seul au milieu de sa nation, et fut abandonné de son 
armée » de ses courtisans , de sa famille même, dès que le 
prince d'Orange parut en armes contre lui. Il n’y eut ni oppo- 
sition , ni combat , ni mesure violente , ni sang versé dans toute 
cette affaire. Et quand le monarque, par sa fuite, eut abandonné 
le champ de bataille, on procéda aux mesures législatives avec 
le même sang froid, la même modération , 16 même ordre et 
la même sagesse qui avoient caractérisé les mesures politiques 
et militaires. Ce qu'il y a de particulièrement remarquable dans 
les meneurs , c’est la précaution religieuse avec laquelle ils 
semblent toucher à des objets délicats et sacrés ; on diroit qu’ils 
redoutent pour l'avenir les terribles effets d’un si dangereux 
exemple, tant ils se montrent soigneux de le détruire par les 
principes qu'ils consacrent ; ils ne disent pas qu'ils ont renversé 
le souverain , ils déclarent qu’il a abdiqué; ils ne s’attribuent 
pas le droit de le changer à leur gré , ils déclarent le trône 
vacant; ils avertissent le successeur que la loi désigne, que c'est 
à lui d'y monter. Telle est la révolution si fameuse dans ses ré- 
sultats , unique dans ses détails , qui bannit les Stuarts و‎ 6 
une dynastie nouvelle, et fixe la constitution qui gouverne au- 
jourd’hui l'Angleterre. : 

Entreprise à prétendant Charles-Edouerd, en 1 745 , tracée 
sur la carte par un ruban colorié. — Charles-Edouard Stuart د‎ 
fils du premier prétendant, connu sous le nom de chevalier de 
Saint-Georges, et petit-fils du roi Jacques II, fit, en 1745, 
pe remonter sur le trône de ses ancêtres, un effort qui, sans 

tre couronné du succès, étouna pourtant toute l’Europe par 
l'intrépidité et la hardiesse qu'y déploya cet intéressant et jeune 
héros. Parti de Nantes sur une petite frégate, avec sept offi- 
ciers seulement , et neuf cents fusils, il fut débarquer sur les 
côtes occidentales d'Ecosse , et s’y trouva bientôt entouré de 
quelqués seigneurs et de leurs vassaux. Il marcha aussitôt au 
fort William , qu'il emportas entra dans Perth و‎ et se saisit 
d'Edimbourg , où il fit proclamer son pere roi de la Grande- 
Bretagne , et se déclara lui-même régent des trois royaumes. 
Apprenant que sir John Cowe, qui commandoit les troupes 
royales en Ecosse, avoit pris poste à Prestons-Pans, il y court, 
et fond sur lui avec tant d’impétuosité que, dans moins de dix 
minutes, ses ennemis ont fui de toutes parts, laissant entre ses 
mains tout ce qu’ils possédoient. Cependant le château d'Edim- 
bourg se défendoit bravement , et il devenoit impossible de le 
réduire , faute de l'artillerie nécessaire. Le jeune Charles se dé- 
termine à le laisser en arriere, et entre fièrement en Angleterre , 
quoiqu'il comptât à peine six mille fantassins , et deux cent-soi- 
xante chevaux. Au bout de trois jours Carlisle lui ouvre ses por- 
tes, et son armée victorieuse s'avance rapidement vers Lan- 
castre, dans l'intention de pénétrer et de s'établir dans le pays 
de Galles; mais cette mesure devint impossible par la précau- 
tion qu’avoit prise l'ennemi de rompre tous les ponts de la Mer- 
sey. L'intrépide Charles change de route sans se déconcerter , 
et marche audacieusement vers le cœur même du royaume; il 
traverse Manchester, et entre dans Derby, qui n’est guere plus 
qu'à trente lieues de Londres. Déja la confusion se répandoit 
dans cette capitale, déja la consternation saisissoit la majorité 
de ses riches habitants : mais leur anxiété ne fut pas longue ; les 
embarras du jeune prétendant lui-même vinrent à leur secours. 
11 se trouvoit alors cruellement trompé dans ses espérance#; on 
lui avoit promis de grands mouvements en sa faveur; وه‎ 76 
assuré de beaucoup d'hommes et d'argent; il étoit au centre du 
royaume , et rien ne paroissoit; un calme effrayant l’environnoit 
arrêteroient l'ennemi; mais la reddition très prompte de Bristol | de toutes parts ; les seules nouvelles qui lui parvinssent étoient 
par le prince Rupert acheva de ruiner tout-à-fait ses affaires, 11 | celles des préparatifs formidables qui se faisoient contre lui. 
voulut marcher contre les Ecossais qui, ayant joint leur inva- | Alors la division se mit dans son conseil ; ses soldats commence- 
sion aux efforts du parlement, se trouvoient dans le cœur du | rent à murmurer. Dans cette situation désespérée il proposa de 
royaume; mais harassé, battu par des détachements parlemen- | marcher sur Londres; et ne pouvant absolument y déterminer 
taires, il fut obligé de s'enfermer dans Oxford, où, apprenant | la multitude, il tourna subitement vers 46 , et l’atteignit 
chaque jour la dispersion de ses amis, et la reddition de toutes | sans être entamé , malgré deux armées supérieures qui rendirent 
ses places, n'appercevant plus ni ressources, ni espoir , il prit | sa retraite une des plus glorieuses qu'on connoisse. Il traversa 
le parti de sortir seul, et fut par des chemins détournés se livrer | Dumphries, Glasgow ; et s'étant joint à quelques renforts fran- 
à l'armée écossaise, alors campée près de Newark. Les géné- | çais et écossais, il fut mettre le siege devant Sterling, dont la 
raux, étonnés et embarrassés d’une pareille mesure, reçurent | défense donna le temps au général Lawley d’assembler une ar- 
d'abord le roi avec beaucoup de respect, et, craignant de se le | mée pour venir la secourir. Charles marche à lui و‎ et le ren- 
voir enlever de force par l’armée anglaise, ils le conduisirent à | contre à Falkirk, où il remporta encore une nouvelle victoire = 
Newcastle, où ils le livrérent par accommodement, à des com- plus brillante à la vérité que solide : ce fut pour lui le dernier 
missaires du parlement. sourire de la fortune. A l'approche du duc de Cumberland qui 

Ainsi se termina cette trop fameuse guerre civile qui conduisit s’avançoit à la tête d’une armée nombreuse et bien disciplinée, 
Charles Ie" sur l’échafaud , et plongea l'Angleterre dans toutes | il fut obligé de lever le siege de Sterling, et de se retirer à In- 
les miseres de l'anarchie la plus cruelle. Qu'on étoit loin alors des | verness, où il fut de plus en plus resserré par les troupes royales, 
causes premieres qui avoient amené la querelle! Deux partis | jusqu'à ce qu'enfin il leur livra la célebre et décisive bataille de 
l’avoient commencée contre le roi, des royalistes modérés qui | Culloden, qui ruina tout-à-fait son parti, et commenca ses dan- 
vouloient réduire l’autorité royale , et des presbytériens ardents | gers personnels. Obligé , aussitôt après l’action, de traverser la 
qui vouloient abolir l'épiscopat. Comme il arrive toujours dans | riviere au-dessous d’Inverness : ce fut là qu’il prit congé de ses 
les grands troubles des nations, ces deux factions n'eurent pas | partisans , et que commencerent pour lui toutes les horreurs qui 
plutôt ébranlé l'édifice qu’un nouveau parti s'éleva pour le ren- | d'ordinaire accompagnent les proscrits de son importance. Pen- 


on se dit qu'ils composent un cercle étroit au-dedans duquel l'es- 
pece humaine est condamnée à tourner sans cesse. Malheur à 


humaine qui puisse les arrêter | tout tourne contre eux; ils y 
périssent, et leurs malheurs vont enrichir l'expérience de la 
postérité , sans rien faire pour sa sagesse ni ŝon repos. Voilà 
l'histoire et le sort de l’infortuné Charles Stuart. 

Immédiatement après les calamités affreuses des deux roses , 
les Anglais chercherent le repos sous le despotisme des Tudors ; 
mais ils meurent pas plutôt oublié leurs malheurs et joui de ce 
repos, qu'ils furent se précipiter dans la révolte et l’anarchie 
sous les Stuarts. Si 

Jacques , le premier de cette famille, étoit l’homme le plus 
propre à précipiter l'orage au lieu de le conjurer : ne parlant 
que de son autorité absolue , sans avoir le courage ni le talent 
de l'exercer , il appela es sujets à des discussions dangereuses 
qui échaufferent les esprits, allumerent les têtes, et produisirent 
tous les excès qui suiÿirent. Charles I, son fils, élevé dans les 
mêmes principes , avc. plus de caractere pour les soutenir, 
voulut mettre en pratique les maximes que son pere n’avoit 
guere fait qu'énoncer : alors commença la lutte fatale qui le 
conduisit à l’échafaud. Charles, en guerre contre les Ecossais 
révoltés , eut besoin deïson parlement pour les soumettre , et le 
parlement profita de ses embarras pour s'affranchir. Plus Charles 
fit de concessions, plus il se vit dans l'obligation d'en faire; 
chaque jour le vit dépouillé de quelque portion de son autorité ; 
bientôt il n’eût plus eu que le titre purement nominal de souve- 
rain : le désespoir lui fit lever l'étendard royal à Nottingham 
pour la défense du trône et de la constitution de l’état. Des sujets 
fideles volerent autour de lui, tandis qu’une multitude égarée se 
rangea du côté du parlement; et Angleterre se vit alors par- 
tagée en deux factions ulcérées qui, se faisant pendant quatre 
ans une guerre réguliere et terrible, couvrirent le pays de misere, 
de sang et de crimes, : 

La Carte montre les différentes marches de l’armée royale 
pendant ces quatre campagnes : on la voit partir de Notting- 

am , se rendre à Shrewsbury pour se renforcer des royalistes 
de l’ouest , puis s’avancèr dans l’intérieur, A Edgehill se livre le 
premier combat : l’armée du roi étoit conduite par le comte de 
Lindesey, qui fut tué dans l’action : le comte d'Essex comman- 
doit les forces parlementaires. La victoire parut être en faveur 
du roi, qui s'empara d'Oxford, et vint jusqu'à Brentford, aux 
portes de Londres. L'approche de l'hiver le força de retourner, 
par Reading, à Oxford prendre ses quartiers. 

L'été suivant , l’armée royale, quoique tenue en échec par le 
comte d’Essex , surprit, par une manœuvre rapide, sir JZil- 
liam IF aller, qui avoit écrasé le parti royaliste dans l’ouest , et 
le défit, complètement à Roundway-Down, près de Devizes. 
Poursuivant cet avantage avec vigueur , les royalistes firent tom- 
ber Bristol, et mirent le siege devant Gloucester, dont la reddi- 
tion eût complété la soumission de tout l’ouest d'Angleterre. 
Massey , son gouverneur, fit une défense qui devint funeste à la 
cause du roi. Le comte d’Essex eut le temps de venir au secours ; 
il ft lever le siege à Charles, qui poursuivit le comte à son tour, 
l’atteignit à Newbury, où se livra un furieux combat: les roya- 
listes y perdirent l'aimable et vertueux vicomte Falkland. Cette 
affaire, qui valut Reading à Charles 1, termina la seconde 
campagne. ; 

La troisieme, qui commenca par la défaite complete des roya- 
listes à Marston- Moor, près d'York , et leur dispersion daus 
d’autres quartiers , fut pourtant la plus brillante pour l'armée de 
Charles. Ce prince, pressé entre deux armées parlementaires 
vers Oxford, passe au milieu d'elles, se fait poursuivre par 
Waller vers le nord, tandis qu Essex se décide à aller conqué- 
rir le midi. Mais bientôt Charles Ier, donnant le change à Wal- 
ler, dont l’armée est battue et dispersée, se rabat tout-à-coup 
sur Oxford, se renforce de sa garnison, et court en diligence 
sur Essex , le pousse , l'entoure, le presse sur le bord de la mer, 
où, privé de toute espérance , il se sauve de sa personne en ba- 
teau, et laisse son armée à la merci du vainqueur, qui la fait 
prisonniere et la désarme à Lesrwithiel. Cependant un si grand 
avantage est loin encore de décider la querelle; Charles, à son 
retour, trouve une nouvelle armée sur sa route, sous la con- 
duite du comte de Manchester et de Cromwell; il est battu à 
Newbury , et se trouve forcé de rentrer dans Oxford. 

Enfin s'ouvre la quatrieme campagne qui va décider du sort 
de la guerre. Le roi part d'Oxford pour faire lever le siege de 
Chester ; apprenant dans sa route que cette ville est délivrée, il 
rentre dans l’intérieur, et enleve la ville de Leicester d'assaut. 
Cependant les forces parlementaires, commandées par Fairfax, 
Skippon, Cromwell et Ireton , se réunissent et marchent contre 
lui. Les deux armées se joignent à Nazeby, et là se livre le plus 
fameux combat de la guerre, qui se termine par la défaite com- 
plete de Charles, et la perte absolue de sa cause. Ce prince 
malheureux se retire, avec quelque reste de cavalerie, d’abord 
à Héréford, puis à Abergavenni, dans le vain espoir de tirer 
quelque infanterie du pays de Galles, tandis que ses lp 


, ceux qui gouvernent lors de ces transitions fatales , qui semblent 
‘tellement conduites par la destinée, qu’il n’est plus de force 


Etendue . Population en 1801. 
Boyaumes unde... ...., .. 3000 lues career 14, 000,000 Habit 
z 3 Posses, mmmedat: dane Unde. 37000 ~... 24. 000,000 
1 que varte oler pawi Allies, varsaux iributaires foo ........ . 18, 000,000 


DIVISION DE L'ANGLETERRE EN QUARANTE COMTÉS. 
1 Le Les capitales seulement sont marquées sur la carte géographique; mais on 


trouve aussitôt le nom de leur comté par le moyen de la table ci-dessous. 
Capitales. Comtés. Capitales. Comtés. 


& 1. Londres. . . . Middlesex. 21. Bedford . . . . Bedfordshire. 
N $ 2. Guilford. . . . Surrey. 22. Northampton . Northamptonshire, 
L 3. Reading . . . . Berkshire. 23. Huntingdon . . Huntingdonshire. 
: : 4. Buckingham. . Buckinghamshire. | 24. Okeham. . . . Rutlandshire. 
5. Oxford. . ... Oxfordshire. 25. Leicester. . . . Leicestershire. 
6. Gloucester. . . Gloucestershire. 26. Warwick. . . . Warwickshire. , 
7. Monmouth. . . Monmouthshire. 27. Worcester. . . Worcestershire. 
8. Salisbury. . . . Wiltshire. 28. Hereford. . . . Herefordshire. 
9- Bath. . .. . . Sommersetshire. | 29. Shrewsbury . . Shropshire. 
10. Exeter... .. Devonshire. 30. Stafford . . . . Staffordshire. 
11. Launceston . . Cornwall. 31. Chester.. . هه‎ 
12. Dorchester. . . Dorsetshire. 3a, Derby... oi Derbyshire. 
13. Winchester . . Hampshire. 33. Nottingham. . Nottinghamshire, 
14. Chichester. . . Sussex. 34. Lincoln. . . . . Lincolnshire. 
15. Canterbury . . Kent. MELONE Dieter Yorkshire. 
16. Colchester. . . Essex. 36. Lancaster . . . Lancashire. 
19. Ipswich . . . . Suffolk. 37. Durham. . . . Durham. 
18. Norwich. . . . Norfolk. 38. Appleby. . . . Westmoreland. 
19. Cambridge. . . Cambridgeshire. | 39. Carlisle. . . . . Cumberland. 
20. Hartford. . . . Hartfordshire. 40. Newcastle. . . Northumberland, 


PRINCIPALES RIVIERES EN ANGLETERRE. 
La Tamise commence près Cirencester , et se jette près Nore. 
La Medway . . . .. . près Tunbridge. . . . . . . près Sheerness. 


ECOSSE. 


i Union territoriale ou La Severne. . . . . . pays de Galles. ..... . . près Bristol. 
| Jacgues Zen 1608. La Trent , Ouse , et la Derwent, forment "Humber , qui se jette près Hull. 
| Umon législative vous La Tyne. ....... Northumberland . ..... près Tinmouth: 

La Tweed. . . .. 2۰ OR EGO : ase oe près Berwick. 

La Mersey ..... . en Yorkshire.. ..... . . près Liverpool. 

La Dee ........ pays de Galles. . . . . . . . près Chester. 


N. B. Il y a en Angleterre un grand nombre de canaux, qui unissent la Severn 
à la Tamise , la Mersey à Humber, à la Tamise , etc , joignant ainsi, dans 
plusieurs directions , les côtes orientales et occidentales de ce royaume. 

EN ÉCOSSE. EN IRLANDE. 

La Forth se jette près d'Edimbourg. La Shannon : au-dessous de Limerick. 
LaClydese jette au-dessous de Glasgow. | La Boyne : au-dessous de Drogheda. 

N. B.. Un canal unit la Forth à la N. B. Un canal communique de Du- 
Clyde, et joint ainsi les côtes orientales | blin à la Shannon , et joint ainsi les côtes 
et occidentales de l'Ecosse. orientales et occidentales de l'Irlande. 


Resumes mteressans sur l'Angleterre. 
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CARTE GÉOGRAPHIQUE 


des leles Britanniques 


calculée pour la lecture. l'intelligence 


et l'application de leur Histoire, 
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Philippe-Auguste, habile et puissant, dépouille le méprisable 
Jean-sans-Terre, qui se battoit avec ses sujets. Le sage Louis IX 

b , gui calcule sar, 
heate ou de rifinrer da? 


PLAN DE CETTE CARTE, SES AVANTAGES ET SON USAGE. 


trouver le nom du comté même , lequel n’a pas été inscrit sur la 
carte géographique , afin d'obtenir le double avantage de présen- 
ter plus de netteté aux yeux, et de fournir une excellente mé- 


thode pour les faire apprendre par cœur aux enfants. 


Les marges et la carte présentent encore et avec des détails in- 
téressants les lieux de bataille , les principales descentes , le tra- 
cé et le récit des campagnes les plus importantes de l'histoire 


anglaise. 


On espere que peu d'usage de cette carte suffira pour en faire 


sentir toute l'utilité et les grands avantages. 


un mal, et peut même être considérée comme un bien. 


Aussi tout bon citoyen doit-il de chaque côté desirer passion- 
nément la supériorité de sa patrie sur sa rivale; mais il dépasse- 
roit les bornes de la vraie politique et de la saine raison , il com- 
battroit ses véritables intérêts, si un enthousiasme aveugle le 
portoit jusqu’à vouloir son entiere destruction ; car l’histoire la- 
vertit que, dans ces luttes célebres des peuples, la destruction 


du vaincu est bientôt suivie de la dissolution du vainqueur. 


De l'Irlande. — Ce pays, dont les annales obscures se per- 


nn 


CETTE Carte des isles britanniques est particulièrement des- 
tinée à la lecture et l'intelligence de leur histoire. Pour la ren- 
dre la plus utile possible , on l’a tout à la fois calculée et pour 
l'usage des grandes personnes , et pour celui des enfants; on wy 
a introduit rien qui ne fût remarquable en histoire, ou élémen- 
taire en géographie. Ainsi l'on a supprimé, pour obtenir plus 
de clarté dans un si petit espace, toutes les villes secondaires, 
etc. qa on retrouve toujours quand on veut dans toutes les car- 
tes géographiques ; on a conservé seulement la capitale de cha- 
que comté: elle sert, à l’aide d’un petit tableau à droite, à faire 


DE L EMPIRE BRITANNIQUE, ET DE SES DIVERSES PARTIES. 


affermit le patriotisme, perfectionne l’industrie, anime les dé- 
couvertes, échauffe le génie dans les lettres, les arts et les scien- 
ces; et, dans ce sens, cette rivalité nationale cesse alors d’être 


De L'ANGLETERRE. — L’Angleterre, dont le nom particulier 
sert souvent d’appellation générale pour tout empire britanni- 
que, fut près de quatre cents ans une des provinces de l'empire 
romain ; elle fut ensuite pendant près de quatre cents autres an- 
nées la proie des Anglo-Saxons, qui la morcelerent en sept par- 
ties. Au bout de ce temps enfin, ces provinces éparses se réuni- 
rent en un seul corps de monarchie, sous Egbert, le premier de 
ses rois. Ce pays s’est accru depuis, à différentes époques , par 
l'accession de l'Irlande , du pays de Galles, et de l’ Ecosse; Cest 
ainsi que s’est composé l'empire britannique, dont les quatre 
parties sont distinctement marquées sur la carte, avec l’époque 
de leur union territoriale et législative, le nombre de leurs com- 


dent dans la nuit des temps, a été de tous les pays adjacents à 
l'Angleterre le premier qu'elle ait conquis, et le dernier qu’elle 
ait incorporé. Au temps où les Danois et les Normands rava- 
geoient les côtes occidentales de l’Europe, l'Irlande fut des pre- 
mieres à tomber dans leurs mains barbares : mais tel étoit son 
propre état de barbarie, que ce fut à ces destructeurs même 
qu’elle dut ses premiers pas vers la civilisation; ce furent eux 
qui jeterent les fondements de ses premieres villes; Dublin, 
Waterford, Limerick, Wexford et Corke furent leur ou- 
vrage. Déja plus de trois cents ans s'étoient écoulés sous la do- 
mination de ces premiers conquérants , lorsque des dissentions 
civiles et des querelles particulieres parmi leurs descendants ame- 
nerent une nouvelle invasion et une nouvelle race de domina- 
teurs : ce fut celle des Anglais qui, conduits par Richard 
Strongbow, comte de Pembroke , et par d'autres aventuriers de 
sa nation, descendirent dans cette isle , et la réduisirent en peu 
de temps : ils y avoient été appelés par un des petits souverains 


qui la gouvernoient, et quun de ses voisins avoit dépouillé. 


Mais dès qu'ils eurent pris terre, fideles aux principes invaria- 
bles de tous les temps, ils s’en saisirent pour eux; et, afin de` 
mieux garantir leur conquête, ils la déclarerent un fief de la 


couronne d'Angleterre. Depuis ce temps l'histoire 06 64 


n'est plus qu’une partie de celle d'Angleterre, qu'il est pourtant 


curieux de lire et d'étudier à part. 

Cette contrée, presque toujours agitée par des factions civiles 
et religieuses , a été une des plus malheureuses de l'Europe : in- 
évitablement enveloppée dans toutes les révolutions qui se sont 
opérées en Angleterre, ses habitants et leurs propriétés en ont 
été les constantes victimes; comme dernier asyle on dernier 
champ de bataille du parti vaincu , l'Irlande a toujours servi de 
dépouilles au parti vainqueur. Enfin l'union législative qui vient 
d'identifier ce pays à l'Angleterre lui promet un avenir plus heu- 
reux; du moins est-ce l’assertion des partisans de cette union , 
l’un des chefs-d’œuvre de l'administration de M. Pitt; ils ont tous 
victorieusement cité à l’appui de leur opinion l'exemple de PÉ- 


cosse , qui , affligée des mêmes maux, en a trouvé la fin dans le 


même remede. 


DES TROIS GRANDES GUERRES ÉTRANGERES, ÉNONCÉES SUR LA CARTE CHRONOLOGIQUE, 


stance vint mettre le comble à l’animosité des deux pays, et 
acheva d'établir entre eux une véritable guerre à mort; ce fut 
la prétention d'Edouard III qui réclama le royaume de France, 
dont il prit les armes et le titre. 

Ce fut donc Guillaume le Conquérant qui amena le premier 
sujet de guerre entre les deux monarchies. Henri II les multi- 
plia, et Edouard III les rendit interminables, autrement que 
par l’extinction de l’une des deux familles d'Angleterre ou de 
France. Toutes ces choses peuvent se suivre pas à pas sur la carte 
généalogique. 

A présent que les causes de cette longue et célebre guerre sont 
bien connues , voici quels en furent les évènements et les vicissi- 
tudes ; elles seront précieuses à observer ; presque jamais les 
deux peuples ne se trouverent dans des positions égales. Ce fut 
un singuliér hasard que celui qui fit constamment correspondre, 
dans les deux nations, un grand prince à un roi peu capable , un 
état prospere à une situation anarchique. La guerre suivit exac- 
tement cette marche des circonstances ; et il ne faut plus s’éton- 
ner des grands succès ou des grands revers qu’elle nous présente, 
puisque tout le temps la balance ne fut chargée que d’un côté. 


eût pu ruiner le foible Henri IIT, s'il eût eu moins de justice et 
de vertu. A quelque temps „de là on voit Edouard IIT, et le 
prince noir, son fils, accabler le malheureux Jean , dont le 


royaume étoit rempli de troubles. Quand ce valeureux prince 


noir n'existe plus, et que ce grand Edouard , dans sa vieillesse, 
cesse d’être lui-même , paroissent de l’autre côté le sage Char- 
les V, et son héros du Guesclin. A ceux-ci succedent , du côté 
de l'Angleterre, le brave, le brillant Henri V, auquel la France 
n’a à opposer qu’un monarque en démence , et un trône ébranlé 
par une reine méchante et des oncles factieux. Enfin Henri V 
d'Angleterre disparoit , et Charles, dauphin de France, qui 
avoit été proserit du trône de son pere, qui avoit vu les monar- 
ques anglais dans sa capitale, en un mot qui sembloit perdu sans 
ressource, rencontre pour son contemporain le malheureux 
Henri VI, qui va s'éteindre , avec toute sa famille , dans les fu- 
reurs d’une guerre civile qui déchire toute l'Angleterre. Aidé de 
ses braves capitaines, l’heureux Charles VII enleve toutes les 
provinces si long-temps disputées ; et la guerre finit tout-à-fait à 
l'avantage de pe qui paroissoit devoir en être accablé sans re- 
tour. Exemple commun des jeux de la fortune qui soumet les 
conjectures les plus sages aux bizarreries du hasard. 

Les batailles de Crécy, Poitiers, et Azincourt, jettent un lus- 
tre impérissable sur les Anglais, et semblent leur donner toute 
la gloire de cette longue guerre; mais les Français en eurent 
tout l'avantage, en réunissant à la fin toutes les provinces qui 


tés, et celui des membres qu’ils envoient au parlement impérial; 
car c’est ainsi qu’on nomme le parlement depuis qu’il représente 
les trois royaumes d’Angleterre, d’ Ecosse , et d'Irlande, et que, 

ar l'union de ce dernier pays, il est demeuré le seul corps légis- 


On va visiter certains pays pour voir leurs monuments ; on en 
parcourt d’autres pour y chercher les douceurs du climat; d’au- 
tres enfin pour y trouver les charmes de la société. Il faut aller 
voir l'Angleterre uniquement pour ses institutions politiques, ses 
opérations commerciales , ses ressources financieres ; et, sous ce 
rapport, on trouvera le pays le plus intéressant sans doute que 
présente l’histoire depuis la civilisation tant ancienne que mo- 


Sa population est de 14,000,000 d'habitants; son commerce 
est immense, et son crédit incalculable , tant par l’étendué de ses 


Ses colonies sont gigantesques; leur étendue et leur popula- 


tion dépassent de beaucoup la sienne propre. L'Angleterre 
compte dans son sein de simples individus qui, sous le nom de 


ner la querelle. Il réunit cette principauté qui depuis est demeu- 


avoir appris à ses habitants à bénir cet heureux évènement qui 


Outre la jalousie et la rivalité inséparables du voisinage, d'au- 
tres causes vinrent accroître et perpétuer l’animosité qui divisoit 


deux descendants du dernier roi d'Ecosse se disputoient sa suc- 
cession; c'étoient Bailleul, son arriere petit-fils, par une fille 


pour prononcer entre ces deux rivaux : 11 décida pour le pre- 
mier , mais sous condition qu’il se reconnoîtroit son vassal; ce 
qui fut exécuté. Alors commence entre les deux peuples une 
guerre terrible : l’un, pour assurer son indépendance ; l’autre 


et c'est le moment brillant pour les Ecossais, qui sont conduits à 
la victoire par leur héros Robert Ier. Edouard III reprend le des- 
sus , et voit David dans ses fers ; mais l'anarchie des deux Roses 
redonne l'avantage aux Ecossais. Des troubles intérieurs, causés 


à la guerre extérieure; et une circonstance heureuse la termina 


es 


latif de tout empire. 


derne. 


ressources que par la nature de son gouvernement. 


compagnie, possedent dans l’Inde des pays plus étendus, plus 
peuplés , aussi riches peut-être qu’elle-même !!! 

L'empire britannique , qui s'éleve au milieu des eaux, semble 
fait pour dominer les mers ; sa situation, ses habitudes , son gé- 
nie, tout conspire à lui donner la souveraineté de cet élément ; 
aussi est-ce à ce titre que l’Angleterre se trouve sur la ligne des 
pos puissances de l’Europe; elle forme, avec la France, 

es deux grands poids de la balance politique avec lesquels se 
combine ensuite le reste des puissances de l’Europe, suivant leur 
politique , leur jugement, et leurs vues. 

Cette circonstance établit entre les deux pays une jalousie na- 
turelle, une rivalité constante que la communication habituelle 
ni l'estime réciproque des deux peuples ne sauroient éteindre, 
mais que la moindre crise suffit, au contraire, pour porter aus- 
sitôt au dernier degré d’irritation. 

Ce mal inévitable n’est pourtant pas sans produire quelque 
bien ; il nourrit la gloire et les belles actions dans les deux pays; 
il réveille et tient sans cesse en action toutes leurs facultés; il 


GUERRE DE GALLES. 

Ce pays, l’asyle des anciens Bretons, ne put conserver son 
antique indépendance , adossé à la monarchie anglaise : l'entête- 
ment et le courage deses habitants ; la bravoure de ses princes, 
la hauteur de ses montagnes, ne purent la défendre contre un 
voisin plus puissant et plus habile ; il fallut que le plus foible cé- 
dêt au plus fort; et ce fut Édouard Ier qui eut la gloire de termi- 


rée le titre héréditaire des fils aïnés des rois. L'expérience doit 


les a mis à l'abri de la guerre, et a fixé pour toujours la paix au 
milieu d'eux. 
GUERRE D'ÉCOSSE. 


les deux peuples d'Angleterre et d'Ecosse. Du temps d'Edouard Ier 


ainée, et Bruce, son petit-fils, mais par une fille cadette. 
Edouard, roi d'Angleterre, fut choisi d’un commun accord 


pour obtenir la suprématie. Les Anglais écrasent leurs rivaux 
sous Edouard I°"; mais ils sont vaincus à leur tour sous Edouard II; 


par la religion, vinrent alors dans les deux pays faire diversion 


pour toujours ; ce fut l'union des deux royaumes sous le même 
souverain. 
DE LA GUERRE CONTRE LA FRANCE. 

Quand les Anglais furent conquis par les Normands , leur dé- 
faite ne fut pas leur plus grande calamité , mais plutôt les belles 
provinces dont ils se trouverent enrichis par leurs vainqueurs ; 
ces nouveaux venus , en incorporant leurs possessions continen- 
tales à la monarchie anglaise, lui firent un funeste et terrible 
présent ; ce fut une guerre de près de quatre cents ans. 

Séparés par la mer, les Anglais n’avoient eu jusque là rien à 
démêler avec les Français, qui les connoissoient à peine. L’inva- 
sion des Normands détruisit cette barriere; et il en coûta bien 
cher aux deux peuples pour la communication qu’ils établirent; 
ils se battirent près de quatre siecles avec une animosité dont ils 


verser de fond en comble : en vain les premiers, dans leur effroi , | dant cinq mois il éprouva constamment tous les maux qu’un mor- 

essayerent de ralentir leur marche et de réparer le mal qu'ils | tel peut endurer; il multiplia sans relâche tous les efforts dont 
regy avoient fait ; ils tomberent écrasés sous les ruines mêmes qu'ils | on peut être capable pour échapper à un supplice présent; il 
0 avoient pres : ce troisieme parti fut celui des indépendants, | passa les jours et les nuits sans sommeil et presque sans nourri- 
o Abbeville composé de ces gens exaltés, toujours dans les extrêmes des pas- | ture; chassé sur les montagnes, poursuivi dans les vallées, 
sions ; ils étoient conduits par l'homme le plus hypocrite, le plus | grimpant de rocher en rocher, nageant de rivage en rivage, se 
dissimulé, le plus fin et le plus heureux qu’on eût jamais connu, | cachant dans les abymes et les précipices , même jusques dés la 
je veux dire Olivier Cromwell, qui se servit d'eux pour créer sa | vase des marais, souvent à la vue de ses ennemis, auxquels il 
۶ puissance. Ce personnage , depuis si célebre , n’avoit encore , à | n’échappoit que par la rapidité de sa course, ou l’habileté de 
Ÿ 40 ans, été connu par aucun emploi public ; il parloit mal, n’é- | quelques rameurs fideles qui le transportoient d’isle en isle , d’é- 


faisoient le sujet de la querelle. EXPL ICATIONS. 
Après ces trois fameuses guerres étrangeres , le système mo- : : : 

derne de l'Europe se trouva établi, je veux dire oane Dalane? o Capitales des Comtes. 

heureuse , la sauve-garde des petits , la tranquillité des grands , 

la sûreté do tous : alors la nature des guerres changea ; elles fu- ==, 2 ampagne de Charles I. 

rent moins féroces , mais plus générales; les nations ne se bat- aA 

tirent plus pour se détruire ou se subjuguer , mais pour se main- Invasion de Charles H., 

tenir et se forcer à la justice; il n'est presque plus de querelle APE à 

où chacun n'ait pris parti par les E ou par les armes. سا‎ Vapedihon du Pretendant. 

Nous ne mentionnerons pas ici ces disputes générales ; nous les 


se ressentent encore aujourd'hui. 

Les ducs de Normandie, devenus rois d'Angleterre, n'offrirent 
plus aux rois de France que des vassaux dangereux et indociles ; 
tout le soin des uns fut de s'affranchir de leur seigneur , et toute 
l'occupation des autres fut de les maintenir dans la dépendance. 

Quand la maison d'Anjou succéda sur le trône à celle de Nor- 
mandie , la querelle prit un éclat et une vigueur nouvelle, à cause 
des immenses possessions françaises qui s’incorporerent de nou- 
veau à la monarchie anglaise : alors le vassal fut au moins aussi 
puissant que son seigneur; la partie devint plus égale, et les 


NB, Lesx'a لا‎ marquent les 


combats plus fréquents et plus meurtriers. Une troisieme circon- | réserverons pour la puissance qui en fut l’objet principal. h AIEA روم مر تا‎ crivoit pas bien, et ne possédoit ni de ces grands avantages de | cueil en écueil. Telles furent les souffrances du jeune Charles 
GUERRES ET TROUBLES CIVILS, ÉNUMÉRÉS A LA MANGE INFÉRIEURE DE LA CARTE GÉNÉALOGIQUE D'ANGLETERRE, N° 13. houw de 724 etde debarquement ی‎ arhar LS la fortune ou de la naissance, ni de ces charmes extérieurs de | Edouard, qui en fut plus d'une fois malade , et jamais abattu ; on 
Guerre des deux roses La guerre civile des d la réfi ligi éréi le duc de S t, le chef : bat s 5 la personne quiséduisent et commandent la multitude. Voilà pour- le vit toujours maitre de son esprit et de son courage : ce fut plus 
۷ sS. — La guerre civile des deux roses est | et la réforme religieuse opérée par le duc de Sommerset, le che 7 vont chrono logiquement 0 . k tant l’homme qui, profitant habilement des troubles publics , | d’une fois ce qui le sauva. Un jour que la nature succomboit , 
l'évènement le plus terrible et l'époque la plus désastreuse de la momentané de ces régents. Cette RESA REDE des soulevements / Lu Z ÉD اا اود‎ T í L. renes ج‎ Ln : M {a Havre s'empara de la révolution, et devint en huit années de temps le | poussé par la fatigue et la faim , il osaentrer chez un de ceux qu'il 
monarchie anglaise ; la succession du royaume , contestée entre dans plusieurs comtés d Angleterre, et c'est à ces désordres qu’on enonCeS dane Le? 47 Déposé ABRIL tegue nper TA 1 = ogue LEHrevu $ meurtrier de son roi, le dominateur de sa patrie, et l'arbitre | connoissoit lui être ouvertement contraires , Vous voyez , lui dit- 
deux branches de la maison royale, en fut la cause , et les succès | doit les lords lieutenants d aujourd’hui. Parmi ces révoltes, une = نن‎ de l’Europe. Nous joindrons ici les noms des premiers person- | il en l'abordant , le fils de vos rois : il vient vous demander le pain 


alternatifs des deux partis sur le champ de bataille en multi- | fut plus dangereuse et plus considérable que les autres , ce fut nages de cette scene malheureuse , soit pour aider la mémoire | qu'on ne refuse pas au dernier des malheureux. Sa magnani- 


plierent les malheurs : elle dura trente ans, pendant lesquels | celle du tanneur Ket, qui, dans le comté de Norfolk , se trouva BATAI LÉ ES DE 17 D'ANGLETERRE | LIEUX OU ELLES SE SONT DONNEES. N. B. Celles marquées d’une * ne sont pas sur la carte. de ceux qui l'ont lue , soit pour diriger les recherches , dans les په ووي سم‎ APE ay پو سو مه ېت در‎ ais Ae 
: Gardez ces 


on dit qu'il périt près d'un million d'hommes, et environ quatre- | à la tête d'un grand nombre de révoltés, qui se proposerent livres biographiques , de ceux qui ont à l'apprendre. 
Du cóté du roi. Le comte de Strafford , l'archevêque Laud, | vêtements , dit-il à ceux qui lui en fournissoient d’autres و‎ peut- 


vingt princes ou seigneurs alliés à la maison royale. Cette querelle | d'égorger la noblesse, les riches , et d'établir une égalité par- : : 4 1 Le : ٩ ` f : + 
ne put finir qu'avec la destruction des deux familles qui se dis- | faite. Ket tenoit son tribunal sous un chêne, devenu fameux | 1066. Hastings , où Guillaume-le-Bâtard, défait son rival Harold , | 1346.* Crecy , où périssent trente-six mille Français , les rois de Bo- | 1461. Towton. Terrible défaite des Lancastres, qui y perdirent de la cause royale. Fairfax , Cromwell, etIreton, commandoient le prince Rupert, vicomte Falkland , comte Montrose , marquis | être un jour pourrez-vous me les r apporter dans le palais des rois 
putoient le trône ; preuve mémorable et terrible que le plus | par les supplices ordonnés par ce brigand , qui finit par y être et saisit la couronne d'Angleterre. . . . ....... Sussex. hême et de Maïorque , plusieurs princes du sang , et une foule trentesix mille hommes. . . s.. so sie eo <... e<“ Forkshire. pour le parlement. +... e Northamptonshire. de Reade Goring PS E z q de la Grande-Bretagne. Il épuisa toutes les ruses et les dégui- 
grand fléau dont le ciel puisse affliger un peuple est un ordre | lui-même pendu avec plusieurs des siens. 1093. #lnwick, où Malcolm, roi d'Ecosse , est tué par le comte ~ de noblesse. Le prince de Galles adopte pour marque distinc- | 1461. Hexham , où les Lancastres sont encore complètement défaits. | 1650. Dunbar, où Cromwell défait les Ecossais. . . . . . . Ecosse: V Du odre du paint Prat Hambden, Vane.. leê comtes | sements, se donnant un jour pour un marchand naufra rl 
de succession incertain. Si l'on jette les yeux sur la carte chro- Catastrophe de Jeanne Grey. — Un Dudley, duc de Nor- Mowbray : la mort de Malcolm interrompit la succession régu- tive les trois plumes et la devise qui paroït le casque du roi de Henri VI est prisonnier pour la troisieme fois ; Marguerite et son | 1651. ZF orcester. Victoire décisive de Cromwell sur Charles IT, qui | Essex et Manchester’, sir William Waller Fairfax °c KET O prenant des vêtements de fille, et marchant à la KiE Vai a 
nologique , on suivra avec facilité cette époque obscure de | thumberland , personnage d’une ambition sans bornes , membre liere des rois d'Ecosse, et donna naissance à de grands Bohème. بيان ته له دو‎ Rs دوک‎ France. fils sont sauvés par des voleurs dans une forêt. Northumberland. se SAUVE. FTANCE. N 020 se «11e ,. . Worcestershire. Skippon , Ireton OTT Himba oe od. BEER Flore زور دوو وه‎ qui le fit passer pour sa servante 
l'histoire anglaise, qui prend depuis Henri VI jusqu’à Henri VII, | du conseil de régence sous Edouard VI, conduisit , à force d'in- troubles. eee e sue a t ++ ++ Northumberland. | 1346. Nevil's-Cross, où la femme d'Edward III bat et fait prisonnier | 1469. Banbury , où les Yorks sont défaits. . . . . . Oxfordshire. | 1685. Sedgemore , où le duc de Montmouth , révolté, est battu et fait invsson de Chartes 17 ouA mwd. adia OnE OAA Mais ce qui par-de sane OUT AD Oct moe en Honê 
et renferme Edouard IV, Edouard V, et Richard IIT; on y verra | trigues , plusieurs des régents à l'échafaud , et particulièrement | 1117.* Tinchebray , où Henri 1٩۶ défait son frere Robert , le prive de David Bruce , roi d'Ecosse. . . . ....... ر‎ + Durham. | 1471. Barnet, où Edward IV, qui avoit perdu le trône, défait prisonnier . . . . . . . ses. us... Sommersetshire. | _ Après la mort tragique de Charles Ier Hea Ecdibais-ranpelas PE E N que durant cette longue et Eep SEES 
que les Forks réclamoient la couronne, non parcequ'ils descen- | le duc de Sommerset , l'oncle du jeune roi. Ce fut sur le cadavre | | la Normandie , et l’enferme au château de Cardif, où il meurt | 1356.* Poitiers , où le roi Jean est fait prisonnier par le prince Noir, le fameux Warwick, devenu son ennemi, et recouvre la | 1690. La Boyne, où Jacques 11 est défait par Guillaume III; elle rent Charles IT, son fils, et le mirent à la tête de leur EE fut obligé de se confier à plus de cinquante individus ; 2 uoique 
doient par leur pere d’un quatrieme fils d'Edouard III, mais | de ses collegues et de ses rivaux, qu'il marcha à la confiance de après une captivité de 28 ans. ........ و‎ . Normandie. et conduit à Londres. . . . ده‎ . aro 5 « + +. + « « France. لا‎ OPER Hartfordshire. décide de la révolution d’ Angleterre. . DRE Irlande: i tommel marché ام‎ TL EE ue pouvant veme a bont plusieurs d’entre eux fussent de la condition la plus fase e la 
parcequ'ils venoient par leur mere de Lionel, duc de Clarence, | son pupille ; il eut assez d'adresse pour la posséder bientôt | 1138. Northallerton ou de l'Etendard , gagnée par les Anglais sur | 1403. Shrewsbury , où Henri IV triomphe des nobles révoltés ; Hots- | 1471. Tewkesbury, où s’éteignit la famille des Lancastres. Marguerite | 1692. La Hogue, gagnée par Russel sur Tourville. 4 La Manche. de le faire sortir d’une excellente osition qu’il avoit prise | plus misérable, pas un seul ne fut tenté par les trente mille نا‎ 
second fils de ce même Edouard II; on y verra que Henri IV, | toute entiere; alors il persuada au jeune prince, d’une santé د اښ ار‎ Sa a Se EC ههه و‎ > Yorkshire. pur, qui les commandoit, y est tué. . . . . . .. Shropshire. tombe dans les mains de ses ennemis , qui massacrerent son | 1715. Sheriffmoor, où le parti du prétendant est dispersé. Ecosse. près de Stérling, il passa la Fôrth P او سو‎ 8 litar sk lés E sterling qui devoient être la récompense de ceux qui le 
duc de Lancastre, en montant sur le trône au détriment de | frêle et languissante , qu’il devoit se désigner un successeur ; il | 1141. Lincoln, où le roi Etienne est défait et fait prisonnier par le | 1415 jusqu'à 1453.* Azincourt, Beaugé, Cravan , Verneuil, Journée 3118 ER EMI A TE COR e a ES Leicestershire. | 1715. Preston, où le parti du prétendant est dispersé. Lancashire. derrieres du roi afi de lui couper tonto Nem arret avec les | livreroient ; ils lui demeurerent tous fideles. 2 
Richard II, avoit usurpé non seulement sur la ligne directe | lui fit déshériter ses De sœurs Marie et Elisabeth. Marie, comte de Gloucester: - : slais - nze sus à «0 Lincolnshire. des Harengs , Patai, Fourmigny , et Castillon , toutes données | 1485. Bosworth, qui termine la guerre civile des Deux Roses , et | 1745. Preston-Pans et Falkirk , gagnées par Charles-Edouard Stuart, régions د‎ eptentri GRRE. Charkes varant l'Anolatérre oureto RER In CR en français recueillit le prince à demi nu, épui- 
d'Edouard III, mais encore sur la plus voisine, formée par le | reine d'Ecosse , l'avoit été déja par le testament de Henri VIII. | 1141. Winchester , où le comte de Gloucester , chef du parti de Ma- en France. ( Voyez pour les détails la carte géographique de porte la couronne dans la maison de Tudor. Richard 111 y fut le second prétendant. . . . .. نو ههه ده‎ eee . . Ecosse. | Jeyant lui prit la résolution Jike ré eda ait er aussitôt de | sé par la fatigue, mourant de faim, rongé par rate E 6 
duc de Clarence; on y verra enfin les princes des deux familles | Après ces exclusions , le sceptre arrivoit de droit, ainsi que le thilde, est fait prisonnier parles partisans d'Etienne. Hampshire. REE RTE HG hete eat een ee Se NO AU France. tué par son rival Henri VIL,......,..,. Leicestershire. | 1746. Culloden , où le prétendant est défait, et son parti complète- ce qu'on appela dans le temps la fs de د سه‎ < maia telles ESEE en Bretagne, non sans E encore -coura les lüs 
qui perdirent la vie dans cette querelle fameuse , et l’on suivra | montre la carte généalogique , à Jeanne Grey, niece du mo- | 1174. Alnwick, où Guillaume, roi d'Ecosse, tombé dans les mains | 1450. Seven-Oaks, où un aventurier , John Cade , qui se donne pour | 1487. Stoke ; où l’imposteur Simnel, qui s’étoit donné pour le jeune ment dispersé . . . .. Hotte re اک اع‎ 1:3 de + Ecosse. | ARES اد په سو جاب‎ Tg hobina OEO grands dangers de la part de plusieurs croiseurs! anglais es 
la parenté , la descendance et les droits des Tudors , qui suc- | narque. A présent que si l’on demande quelle pouvoit être la | - des Anglais, ne recouvre sa liberté qu’en faisant hommage de Jean Mortimer, défait les troupes du roi, et s'empare de Warwick, le dernier mâle des Plantagenets, est battu et tombe ue sa faute même ; si toutefois il ne la AE E LAS quels il n’échappa que par miracle. زیت‎ 
céderent à ces deux branches célebres , exterminées toutes deux | cause du zele étrange de Dudley pour Jeanne , on cessera d’être son royaume à Henri II. . ......... Northumberland. Londres AR ee RE Pts E Kent. dans les mains de Henri VII ....... Nottinghamshire. LIEUX REMARQUABLES q 2 P 2 

sur le champ de bataille. étonné en apprenant qu’il lui avoit préalablement fait épouser | 1264. Lewes , où le fameux Montfort, comte de Leicester, fait pri- | 1455. S.-Albans , premiere bataille de la trop fameuse guerre civile | 1513. Flowdon, gagnée par le comte Surrey sur Jacques IV , roi DESCENTES FAMEUSES, FIGURÉES SUR LA CARTE PAR UN PETIT PAVILLON. 

Le héros du parti des Yorks fut le comte de JZ arwick , qu’on | lord Guilfort, son quatrieme fils, et que cet arrangement de- sonniers Henri IIT, son fils, son frere, et son neveu. . Sussex. des Deux Roses qui dura près de trente ans, produisit douze d'Ecosse, que l’on crut tué dans le combat, du moins ne le DANS LA GÉOGRAPHIE D'ANGLETERRE. 1066. Descente de Guillaume , duc de Normandie, dans son le jeune duc d’York, vouloit renverser le roi Henri 
appelle le faiseur de rois, qui prétendoit qu’en effet il étoit plus | voit le conduire à être beau-pere de la future souveraine , et à | 1265. Evesham, où le fameux comte de Leicester , à la tête des barons batailles rangées , fit périr un million d'hommes , quatre-vingts revit-on jamais depuis. . . . . . ..... Northumberland. entreprise de la conquête d’Angléterre. . . à Pevensey. EASE که ته‎ ere delete lors el duels « . Cornwall. 
beau de les faire que de l'être soi-même. Celui du côté des Lan- | placer ainsi sa famille sur le trône. révoltés, est défait et tué par le prince Edward. ZZ orcestershire. rinces du sang royal, et détruisit presque toute l’ancienne no- | 1588.* Défaite de la grande armada équipée par Philippe II pour | Cardiff-Castle , où Robert, fils ainé de Guillaume-le-Conquérant , | 1142. Descente de Henri II, pour, combattre l’usurpation | 1667. Les Hollandais victorieux remontent la Tamise et la 
castres fut Marguerite d'Anjou , femme du foible Henri VI, L'évènement trompa cruellement ses espérances : à la mort | 1296. Dunbar, gagnée par le comte Warenne , qui met Edward Ier he du royaume. Le duc d’ York , de la rose blanche, la envahir l'Angleterre , et détrôner Elisabeth. Le duc de Medina fut TONG 28/añs prisonnier 2 "21... a e a e ais, rie Galles. d'Etienne de Blois, à }7/areham. . . . . Dorsetshire. Medway , brûlent des arsenaux , ete. . . . . .. Kent. 

rincesse d’une constance à toute épreuve, et d'un courage digne | d'Edouard , ayant publié ce testament , il fallut le soutenir par en possession de toute Ecosse. Il rapporte en Angleterre la fa- gagna sur Henri VI , de la rose rouge, qui demeura prison- Sidonia commandoit les Espagnols , et lord Howard les An- | Berkeley-Castle, où Edouard II fut massacré. . . . Gloucestershire. 1169. Descente de Richard Strongbow et de ses compagnons, | 1688. Descente de Guillaume III à Torbay, dans son expédi- 
"une meilleure fortune. La marge inférieure du tableau présente | les armes ; mais il fut abandonné , obligé de se soumettre , et meuse pierre de Scone , sur laquelle les rois d'Ecosse étoient OL مت‎ Se lat غه‎ eue ets ER Hartfortshire. Slam د‎ 2۰ entier ele FÉES Dans la Manche. | Pomfret-Castle, où Richard II fut massacré . . . . . . . Forkshire. dans leur conquête de l’ Irlande. tion contre Jacques IT. .. tele a e de Devonshire. 
la note des combats sanglants de cette guerre terrible. périt sur un échafaud , ainsi que lord Guilfort et lady Jeanne, ASS E T a د‎ Le Ur NS A lee چا‎ Ecosse. | 1459. Bloreheath , où le comte de Salisbury , de la rose blanche, | 1640. Newburn sur la Tyne. Premiere étincelle de la guerre civile | Fotheringay-Castle, où l’infortunée Marie Stuart fut décapitée par | 1326. Descente d'Isabelle , avec son fils Edouard III , dans son 1689. Descente de Jacques II à Kingsale , dans son entreprise 

Pour comble d’infortune , chaque parti triompha tour-à-tour, | couple intéressant , victimes infortunées d’une ambition qu'ils | 1298. Falkirk , où Edward Ie" fait éprouver aux Ecossais une des plus defit lord Audley , de la rose rouge. . . . . . . . Shropshire. de Charles I"; les Ecossais révoltés battent ses troupes et les |  lesordresd’Elisabeth. . . .......... . Northamptonshire. entreprise séditieuse contre Edouard II. . . . Suffolk. pour recouvrer la couronne. ."........, Irlande. 
et le vainqueur chaque fois fit un cruel usage de la victoire, en | n’avoient point partagée. terribles défaites de leur histoire , et envahit leur pays une se- | 1460. Northampton , où le fameux comte Warwick , surnommé le dispersent. . . . . . eS ا‎ Northumberland. | Carisbrook-Castle , prison de Charles Ier, . . . . . Isle de Wight. | 1346. Descente d' Edouard III en Normandie. Bataille de Crécy. | 1690. Descente de Guillaume III à Carrick-Fergus , pour aller 
exterminant sans pitié tous les vaincus. Guerre civile de Charles I, ses campagnes contre le parle- COTE LOIS ot ee das ۷١ سا وه اي‎ eee Ecosse. faiseur de rois, à la tête des Yorks, fait un massacre | 1642. Edoe-Hill. Premieré affaire de Charles Ie" contre le parlement; | Le Chéne de la Réformation , rendu fameux par les cruautés du tan- Sepp de) CARS: a SACS Se France. S opposera Jacques I. د‎ ... À... .,,. Irlande. 

Nous n’entrerons pas dans plus de détails sur cet objet, qui a | ment, tracées sur la carte. — Charles I offre l'exemple d’une des 1314. Bannockburn , terrible défaite d'Edward IT, assure l'indépen- horrible des Lancastres , et prend Henri VI pour la seconde elle fut meurtriere et indécise : le comte d’Essex commandoit | neur Ket, près de Norwich. ......... ..... Norfolk. | 1399. Descente de Henri de Lancastre , depuis Henri IV , dans | 1908. Descente manquée du premier prétendant , appelé le 
besoin d’être lu dans des ouvrages détaillés; notre but ici est de plus cruelles catastrophes que fournissent les pages de l’histoire, dance de l'Ecosse , et fixe la couronne sur la tête de Robert LL A e SOE ده عا اوه لودو‎ Northamptonshire. pour le parlement. . . ...... DRE PV arwickshire. | Le Champ du drap d'or, célebre par l’entrevue de Henri VIII et de son entreprise contre Richard I. . . . ... Forkshire. chevalier de Saint-George. . . ..... Est de l Ecosse. 
montrer seulement l'utilité de notre carte pour suivre ces lec- Plus on étudie les évènements du monde, plus on se dit que Bruce ale EC ANR ie E E Ecosse. | 1460. ZZ akefield, où la fameuse Marguerite d'Anjou remporte une | 1643. Stratton , où les royalistes sont vainqueurs. . . Cornouailles. Francois I°" aux environs de Calais. . . . . .. ... . . France. | 1415. Descente de Henri V à Barfleur , pour la conquête de la 1715. Descente du premier prétendant , connu sous le dom de 
tures , et pour en recueillir facilement le fruit. la destinée morale des peuples semble soumise à la même régu- | 1333. Halidown-Hill , où Douglas , régent d'Ecosse , est complète- victoire complete sur les Yorks ; leur chef y périt , ainsi que le | 1643. Newbury, où le roi Charles I° est victorieux du comte | Le Chêne royal, où Charles II échappa à la poursuite de ses en- France. Bataille d’Azincourt. . . . . . s... France. chevalier de Saint-George. . . . ... Nord de I Ecosse. 

Insurrection du tanneur Ket. — La minorité d'Edouard VI | larité que certains objets physiques qui les entoure ; ce sont ment défait par Edward III qui remet Bailleuil sur le trône , et comte de Rutland, son second fils. . . . . . .. Forksihre. ER ER ON IC E e ند د ده داد‎ Berkshire. A OSEO NE LA NA RUE ENTER ` . Staffordshire. | 1483. Descente du comte de Richemont, depuis Henri VII, 1745. Descente du second prétendant, dont le début fut si 
fut orageuse pour son peuple : deux causes y contribuerent, le toujours les mêmes fautes, les mêmes châtiments, les mêmes obtient l'hommage de l'Ecosse. Les Ecossais perdirent trente | 1461. Mortimer-Cross. Les Lancastres , commandés par Jasper Tu- | 1644. Marston-Moor, où le prince Rupert, à la tête des royalistes , Rye-House, célebre par un complot fameux contre la vie et le gou- dans son expédition contre Richard III. . . . .. Galles. brillant , et la fin si malheureuse. . . Oues: de l'Ecosse. 
nombre des régents , qui se disputerent la direction des affaires, | excès, les mêmes malheurs : à les voir reparoître tour-à-tour , mille hommes, et les Anglais seulement quinze, chose presque dor, comte de Pembroke, sont défaits par le jeune duc d'York, fat défait par Fairfax et Cromwell. . . . . . ... Yorkshire. | vernement de Charles IL. .....,....... Hartfordshire. | 1487. Descente de Lambert Simnel, qui se donnoit pour le 1796. Descente du général Hoche à Bantry-Bay. . . Irlande. 

5 (Pour la suite voyez la colonne latérale à droite ) eraya EE O کله ده که‎ RON AMAR Ecosse. depuis Edward IV...... E RS Herefordshire. | 1644. Newbury, où Charles 1۳ est défait par le comte de Man- | Score, où les rois d'Ecosse étoient couronnés sur une pierre consa- jeune Warwick. ........ Re ot Lancashire. | 1797. Descente de 1200 Francais à Fishguard. . . . . Galles. 

7 1 1340.* Bataille navale de l'Ecluse, où les Français perdent trente | 1461. Saint- Albans , où Marguerite défait Warwick, et délivre CHENE: Amies ee chate OOOO r» . Berkshire. crée qu Edouard 1٨ apporta à Londres. . ........„ . Ecosse. | 1497. Descente de Perkin ZF arbeck , qui, se donnant pour 1707. Descente du général Humbert à Killala. . . . Irlande. 
mille hommes et deux amiraux. .......... Flandre. n. PA E RAE دود‎ ee . Hartfortshire. | 1645. Nazeby. Célebre et décisive défaite de Charles Ier, qui décide | Runnymede , où Jean-sans-Terre signa la grande charte. TE E E E E .د سی مس‎ rm پل اپ‎ 2 
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ses derrieres le mettoit dans le plus grand péril; ses corps se 
communiquoient à peine, son parc de reserve avoit été incendié 
et pillé, son quartier-général même insulté و‎ les vivres man- 
quoient : telle étoit sa situation quand la treve se signa. 

Ce fut en avant de Capoue et dans le loisir que laissoit lar- 
mistice que se fit la repression des insurgés et la jonction de 
tous les corps de l’armée ; le centre y étoit arrivé depuis quelque 
temps, conduit par le général Lemoine, qui avoit saisi Civita- 
Ducale, enlevé Aquila, et traversé les routes si difficiles des Apen- 
nins. L'on vit aussi paroître Duhesm avec l'aile gauche, dont 
on n’avoit jamais pu avoir connoissance, et dont la marche n’avoit 
pas été moins pénible , ni les succès moins heureux ; il avoit pris 
Civitella, enlevé Pescara, longé quelque temps l'Adriatique, et 
escaladé ensuite les Apennins, 

Cependant l'armistice ne recula pas de long-temps la chûte de 
Naples. Les Lazzaroni se souleverent contre Mack et ses soldats 
étrangers, qu'ils accusoient de trahison ; ils les forcerent d’aller 
se réfugier dans l’armée française même. D'un autre côté les 
patriotes napolitains avoient saisi plusieurs forts, et appeloient les 
Français. Championet s'avance , les Lazzaroni sont domtés , et le 
pavillon français flotte dans Naples ; des détachements se rendent 
à Salerne, à Manfredonia, à Bari, et tout le royaume est subjugué. 


armée de Naples, quand au printemps de 1799 les revers essuyés 
par les armes françaises dans le nord de l'Italie lui firent expédier 
l’ordre de s’y rendre par des marches forcées. On vit alors ce 
général montrer dans la retraite autant de prudence et de sang- 
froid qu’il avoit dans l’attaque montré d’audace et d’impétuosité : 
il laissa garnison dans les forts de Naples, dans les villes de 
Capoue , Gaëte’, Pérouse, et Ancône ; plaça une division dans 
Rome , et prenant par Orviette et Sienne, il se rendit à Florence, 
dont il partit pour l'exécution de ce beau plan dont nous avons 
donné les détails dans la campagne de Suwarow , à laquelle le 
manque d’espace nous force de renvoyer nos lecteurs. 


Duché de Parme et Plaisance, aujourd'hui à la France. 


à Pau II و‎ de la maison de Farnese, donna ce pays en 1545 à son 
fils, qu'il avoit eu d’un mariage secret avant de devenir pape 

Sa TY , . . y £ 
Sa maison la possédé jusqu’à son extinction, en 175r, qu'il 
passa à l'empereur Charles VI, à l'exclusion de don Carlos qui 
en étoit héritier par sa mere. ٩ : 

Le traité d’Aix-la-Chapelle le rendit à un infant d’Espagne ; et 
sa descendance l’a occupé jusqu’aujourd'hui , que, par un traité 
particulier, l'infant don Louis a été transporté en Toscane avec le 
titre de roi, et son duché acquis à la France. 


| son fils. Ce dernier, en mariant sa fille au duc de Savoie, lui promit 
le duché de Milan pour le fils aîné qui naîtroit de ce mariage ; 
mais ce fils étant mort sans postérité, Philippe II se prétendit 
| dégagé de sa promesse, malgré les protestations contraires du 

duc de Savoie, dont les descendants n'ont jamais cessé de réclamer 
| la propriété du Milanès. Depuis Philippe II ce duché a con- 
| stamment suivi la destinée de la monarchie espagnolé. Lorsque 
celle-ci a été démembrée au traité d'Utrecht , en 1715, le Mila- 
nès est tombé en partage à la maison d'Autriche allemande , qui 
l'a laissé par mariage à la maison de Lorraine. Celle-ci l’a perdu 
par le traité de Lunéville, et il fait partie a présent du royaume 


d'Espagne , et le duc de Savoie. Cette dispute fut terminée par le 
traité de Querasque, en 1651. 

Dans la guerre de la succession d’Espagne, le dernier duc de 
Mantoue ayant pris parti pour la France, l'empereur Joseph Ier 
le mit au ban de l'empire, confisqua ses états, et les réunit à la 
monarchie autrichienne , dont ils ont été détachés par le traité de 
Lunéville , pour faire partie de la république italienne. 


de l'Europe. Son histoire présente trois époques remarquables : 
1° Lorsque son dernier gouvernement fut établi, en 1247 ; 

2° Lorsque l'Europe se ligua contre elle à Cambrai, en 1508 ; 

3° Enfin lors de la fameuse conspiration de 1618. 

Cette république a disparu du monde politique par le traité de 
Campo-Formio, confirmé par celui de Lunéville, qui partage son 
territoire entre la maison d'Autriche et la république italienne ; 

| le traité de Presbourg l’a réunie tout entiere au royaume d'Italie, 


unique , qui a été l’objet de beaucoup de poursuites et de beau- 
coup d’intrigues avant d’être finalement accordée à l’archiduc 
Ferdinand d'Autriche , qui par ce mariage se trouvoit l'héritier 
apparent du duché de Modene. La derniere organisation de l'Italie 
est venue changer ces combinaisons, en attachant le duché de 
Modene à la république italienne, et transportant son souverain 
et les droits de ses successeurs dans le Brisgaw, en Alle- 
magne. 


pendant plusieurs siecles, trouve enfin le repos dans les bras des 
papes, où il se jette définitivement, en 1506, sous Jules II. Ce 
pape guerrier en chasse les Bentivoglio , famille considérable qui 
y régnoit depuis près de cent ans, non sans des révolutions fré- 
quentes. Ces deux pays, ainsi que la Romagne, autre province du 
pape, ont été détachés du saint-siege par les derniers évènements 
politiques , pour faire partie de la république italienne. 


BRANCHE CADETTE. 
Laurent l'Ancien + 1440. 
| Ginevra Cavalcanti. 


Pierre-François , tué en 1477. 
Laudamina Acciajoli. 


Laurent II. 
Semiramide 
d Appiano. 


Jean ou Jourdain. 
Catherine Sforce. 


Pierre II, très 
populaire. 
Marie Sode- 


rini. 


Jean l'Invincible پل‎ 1596. Sert 
avec distinction sous le fameux 
Pescaire. 

Marie Salviati. 


; ce qui le 


Laur. tue Alex. 
furent bien==de la branche 
ainée , est assas- 


1. Cosme I, élu en 1537 à la mort 
d'Alexandre. L’hist. Guichardin y 
contribua. Créé gr.-duc par Pie V. 
Inst. l’ordre de S.-Etienne + 1574. 


Don Pierre poignarde @ Cardinal Jean, O Garaa tue son 


98, tracée sur la carte géographique d'Italie. 


coli, enleve Calvi, où quatre mille hommes mettent bas les armes, 
et marche fièrement à son tour sur l’armée napolitaine qui se retire. 
Macdonald rentre dans Rome. Mack essaie de le combattre à la 
porte de Saint-Jean de Latran, pour dégager une colonne aban- 
donnée au-delà du Tibre; mais il est battu de nouveau, ses soldats 
-jettent leurs armes, abandonnent leur artillerie; et dès ce moment 


Du Milanès, aujourd’hui partie du royaume d'Italie. 


suzerain, comme empereur, en donna l'investiture à Philippe II | d'Italie. 
\ 


Du duché de Mantoue , aujourd’hui partie du royaume d'Italie: 


De la république de Venise, aujourd'hui réunie au royaume d'Italie. 


Du duché de Modene , aujourd'hui partie du royaume d'Italie: 


Des trois provinces septentrionales du Pape, aujourd’hui partie du royaume d'Italie. 


Julien, assass. en 1478 par les 
Pazzi. Une dame se précipita | 
sur lui, et se dit sa femme. 


SCLémenr VII سلپ‎ 1534. Né de 


= arts, donne son 3 Ph.deSav.+-S.P. fait regarder par plusieurs 
auteurs comme un fils na- 


malheureux pour l’église. Sous Léon X naquit le protestantisme , et sous 
Clément VII Rome fut saccagée par Bourbon, et l'Angleterre se sépara. siné en 1547. 


3.Ferp., d'abord À Lucrece et Marie, 


leur retraite n’est plus qu'une fuite précipitée. 


Cette colonne oubliée dont nous venons de parler étoit celle de 
Roger de Damas, dont la valeur brilla plus d’une fois sous les 
drapeaux russes. Incertain sur les évènements qui venoient de se 
passer, coupé dans sa retraite, poursuivi par un corps sorti de 
Rome, atteint par celui de Kellermann , qu’on avoit envoyé contre 
Viterbe révoltée, Damas a la résolution et le bonheur d'atteindre 
Orbitello, où il se fait accorder la liberté d’évacuer la place par 
mer, sans être inquiété par terre ; capitulation honorable, digne 
de sa conduite et de son courage , auxquels ses ennemis mêmes se 


firent un plaisir de rendre justice. 


Cependant l’aile gauche de l’armée française avoit aussi battu 
l'ennemi, et s’établissoit sur son territoire ; le centre y avoit déja 
17 0 t 7 , + ` . , y a J 
pénétré. Alors le général en chef Championet s'abandonne à sa 


fortune, et commande audacieusement l'invasion du royaume. 


Le général Rey, prenant au travers des marais Pontins , traverse 
Terracine, et enleve Gaëte, où l’on trouve des munitions pré- *,* Le général Macdonald commandoit en chef cette même 
cieuses , de l'artillerie, des équipages de pont. Macdonald pour- 
suit à marches forcées le gros de l'ennemi; il entre dans San- 
Germano , où sont des magasins immenses , et arrive devant 
Capoue , place forte défendue par un fleuve et les débris de 
l’armée de Mack ; il engage une escarmouche sous ses murs, 
et est sur le point d'y entrer pêle-mêle avec le vaincu. Le brave 
général Maurice Matthieu, qui avoit constamment conduit à la 
victoire l’avant-garde de Macdonald , y eut un bras fracassé. Cette 
ville se rend bientôt, pour premier prix d’un armistice qui livre 
le royaume, et ne refuse que Naples. Il en étoit temps; les 
embarras de Championet étoient extrêmes ; une insurrection sur 


Marquisat de Montferrat , aujourd'hui à la France. 


Le Montferrat a été gouverné par plusieurs familles. A l'ex- 
tinction de celle des Paléologues ce marquisat échut par mariage 
et par jugement de Charles-Quint aux ducs de Mantoue, en dépit 
des ducs de Savoie, qui le revendiquoient en vertu des conditions 
de mariage d'Aymon, l'un de leurs prédécesseurs. Plus heureux 
par la suite, ces princes en avoient acquis une partie par le 
traité de Querasque , en 1651 , et l’empereur Joseph leur avoit 
abandonné l'autre en 1708, en mettant le dernier duc de Mantoue 
au ban de l'empire. 

aan 


Après les terribles ravages causés par les Gibelins et les Guel- 
fes, Milan tomba dans la famille des Visconti, dont elle reçut 
plusieurs souverains. Valentine , la derniere de cette maison, fut 
femme d’un duc d'Orléans, et grand’mere de Louis XII, roi de 
France. La jalousie de Louis XI contre les princes de son sang 
ne permit pas au duc d'Orléans de faire valoir ses droits sur ce 
riche héritage. François Sforze , fils d'un soldat de fortune, s’en 
saisit, et ses descendants le conserverent en dépit de tous les 
efforts de Louis XII et de François Ier, qui pas ae le Mila- 
nès plusieurs fois, et le reperdirent toujours. 

Enfin, à l'extinctiondes Sforzes, Charles-Quint, à titre de seigneur 


Manrove, par l'anarchie cruelle qui désola l'Italie, tomba sous 
la domination des Gonzagues, famille célebre par plus d’un grand 
capitaine. Vers le milieu du ه6‎ siecle une branche des Gonzagues 
épousa l'héritiere du duché de Nevers en France, et s’y établit. 
Cette branche française hérita du duché de Mantoue à l'extinction 
de la branche italienne ; mais ce fut par la protection de Louis XIII, 
qui fut obligé pour y parvenir de combattre l'empereur, le roi 


VENISE, qui devoit son origine aux invasions répétées des 
barbares dans le cinquieme siecle, étoit le plus ancien état de 
l'Italie. Quelques habitants timides s'étant réfugiés, à approche 
des barbares, dans les isles voisines de l'embouchure du P6, ils 
y bâtirent d’abord de simples cabanes, et s’y occuperent de dla 
pêche. Insensiblement l’industrie et le commerce transformerent 
ces cabanes en palais, ces barques en vaisseaux ; et Venise se 
trouva quelque temps la ville la plus riche et la plus florissante 


11087۶ , ainsi que la plupart des états qui précedent, doit son 
origine à l'anarchie de l'Italie. Il a été possédé jusqu’aujourd’hui 
par Ja maison d'Est, une des plus illustres de l'Europe, qui 
compte dans le nombre de ses branches mâles la famille de 
Brunswick régnant en Allemagne , et celle de Hanovre occupant 
le trône d'Angleterre. 

Le duc de Modene actuel a épousé l'héritiere de Massa, et 
réuni cette principauté à ses états : il a eu de ce mariage une fille 


FERRARE, qui avoit été donné aux papes par la fameuse 
comtesse Mathilde, a été long-temps occupé par les princes de 
la maison d'Est à titre de fief du saint-siege. En 1507, l’un d'eux 
étant mort sans enfants, Clément VIII réunit ce duché, malgré 
les réclamations d’une autre branche sur la légitimité de laquelle 
s’élevoient quelques doutes. 

Bologne , après mille désastres et des factions sans nombre 


ESQUISSE GÉNÉALOGIQUE des MÉDICIS, qui donnent 7 GRANDS-DUCS à la TOSCANE, plusieurs PAPES , et 2 REINES à la FRANCE.‏ ء 


Jean de Médicis 4- 1428. Fut gonfalonier de Florence. Son pere l'avoit été en 1378. 


S'empare de la république par ses bienfaits , en est l'arbitre sans en être déclaré le chef. C’est 
à lui que commence le siecle brillant des Médicis. Il avoit épousé une comtesse de Bardi. 


Pierre hérite des richesses et du crédit de son pere. Louis XI ajoute les fleurs-de-lis à ses armes + 1470. 


V 


LÉON دې‎ @ Julien - le - Magni-: 
Protecteur des 1 fique -} 1516. la dame ci-dessus 


nom à son sie- À 


cle. Sr. card.+4-1535. ‘turel. 


Ces deux pontificats, si glorieux et si utiles aux Médicis, 


une @ 2. FranÇors —- 1587. 


Jeanne d'Autr.+-1578. 


Cosme-le-Grand , dit le pere de 


Laurent-le-Magnifique et le pere des muses + 1492. Rassemble les artistes 
grecs errants depuis la prise de Constantinople. Crée le système de l'équilibre 
politique. Eut pour femme Clarice des Ursins.  , 


Pierre II, proscrit de la république , 
ainsi que ses freres, en 1497-1504. 


Laurent II, rappelé avec sa famille 
en 1515 ; fait duc d'Urbin par son 
oncle Léon X. Epouse Madel. de la 


CATHERINE mm ///e natur. de Charles- 


SITUATION DE LITALIE. Rome venoit de s’ériger en répu- 
blique, et seize mille Français seulement occupoient son territoire : 
ils formoient , de la Méditerranée à l’Adriatique , dans un espace 
de soixante-dix lieues, une ligne dont les montagnes et la difficulté 
des communications quadruploient l'étendue ; ils avoient en front 
le roi de Naples, qui, alarmé de leur voisinage, mettoit tout son 
royaume en état de guerre , et disciplinoit une armée nombreuse ; 
leurs derrieres étoient menacés d’un côté par de grands préparatifs 
de guerre qui se faisoient sur l'Adige et dans les Grisons ; de 
l’autre par les intentions secretes des cours de Turin et de Flo- 
rence ; deux mers enfin dont les Anglais et les Russes étoient les 
maitres , baignoient leurs flancs sans défense. C’est dans cette 
situation critique que ces seize mille Français sont attaqués tout- 
à-coup, sur la fin de novembre 0 frimaire ), par soixante-dix 
mille Napolitains , qui débouchent sur quatre colonnes ; celle de 
droite , au-delà des Apennins , forte de dix mille hommes, porte 
sur Ascoli, où étoit la gauche des Français; une autre descend des 
montagnes par Aquila, et attaque le centre à Terni ; une troisieme 
vient par San-Germano sur Calvi ; la quatrieme enfin, forte de 
quarante mille hommes, commandés par le général Mack et le roi 
en personne, marche droit à Rome, et attaque la droite des Fran- 
çais , tandis qu’un corps de sept à huit mille hommes va par mer 
occuper Livourne sur leurs derrieres. Le projet de Mack étoit de 
rompre la ligne française, d’en isoler les corps, de leur couper 
la retraite , et de les investir ; projet dont l’ensemble étoit vaste et 
beau, mais dont les détails furent vicieux et mal exécutés. 

Macdonald , chargé de la droite , sur laquelle se portoient tous 
les efforts de l'ennemi, développa les plus grands talents pour sa 
défense ; il prit à Civita - Castellana une position admirable, qui 
tout à la fois conservoit ses communications , assuroit sa retraite ; 
et tenoit l'ennemi en échec. Mack entreprit de le forcer ; il l'at- 


taqua d’abord à Nepi, où il fut vivement repoussé par Kellermann 
fils. Repassant alors le Tibre, il alla se placer entre l'aile et le 
centre; mais Macdonald se rabat aussitôt sur lui, le chasse d’Otri- 


HISTORIQUE des pays situés entre le Piémont et le royaume de Naples. 


République de Gênes, aujourd’hui à la France. 
.GÊNES est peut-être la ville d'Italie qui a éprouvé le plus de 
révolutions, et celle dont les habitants ont témoigné le plus d’in- 
constance. Dans le court intervalle d’une trentaine d'années „depuis 
1494 jusqu’en 1527, on compte jusqu’à douze différents modes de 
gouvernement qu’elle a successivement essayés. 

Enfin , après tant de changements et de maîtres divers, André 
Doria, l’un de ses citoyens , l’affranchit de la domination fran- 
çaise, avec le secours de Charles-Quint, en 1527, et Gênes adopta 
la forme de gouvernement qu’elle a conservé jusqu’en 1706. 


RÉPUBLIQUE ITALIENNE, aujourd. ROYAUME D'ITALIE. 


Cer état nouveau, composé des pays détaillés à côté , doit sa 
création à Bonaparte, qui le fit reconnaître, sous le nom de Ré- 
publique cisalpine , au traité de Campo-Formio. Les succès de 
Suwarow en Italie la firent disparoître un instant ; mais la victoire 
de Marengo la rétablit de nouveau, et consacra son existence. 

Plusieurs états ayant été réunis pour composer son ensemble, la 
désorganisation et l'anarchie, compagnes inséparables d’un pareil 
changement, la nature et le nombre de factions qui les agitoient , 
la rivalité et la jalousie des peuples, les intrigues et l'ambition des 
particuliers , tout concouroit à rendre difficile , Pour ne pas dire 
impossible , la discussion tranquille d’une constitution sage et rai- 
sonnable sur ce sol prêt à s’embraser : c'est ce qui détermina la 
réunion des notables de tous ces pays sur un territoire voisin. Ils 
se rendirent à Lyon, où, sous les yeux de celui qui leur avoit donné 
naissance, ils prirent le nom de République italienne , et arrêterent 
la constitution qui les a régis jusqu’au moment où ils se sont consti- 
tués en Monarchie héréditaire. Voici les principaux traits : 

Eléments , ete. — Trois colleges forment les organes primitifs 
de la souveraineté nationale ; celui des propriétaires (possidenti), 
des savants (re, , et des commerçants (commercianti). 

Ces colleges, dont les membres sont à vie, âgés au moins de 
trente ans, se completent eux-mêmes, nomment la consulte d'état, 
le corps législatif, les tribunaux de révision , de cassation و‎ et les 
commissaires de la comptabilité ; ils tirent de leur sein une com- 
mission de vingt-un membres , qui , sous le nom de censure , 
proclame leurs votes , transmet aux colleges les dénonciations du 
gouvernement, et au gouvernement celles de l'opinion publique. 

Pouvoir exécutif. — Il est confié à un président choisi pour 
dix ans, et rééligible indéfiniment. La république italienne a fait 
hommage de ce poste important à Bonaparte ; et ce pays, en 
cédant à la reconnoissance, a eu l'avantage de servir encore ses 
intérêts ; le bienfaiteur qui les avoit créés se trouvoit aussi le pro- 
tecteur le plus capable de les maintenir. 

Le président se nomme un vice-président, se choisit ses mi- 
nistres , se forme un conseil d'état ; il a l'initiative des lois et des 
négociations ; il convoque et proroge le corps législatif, nomme 
les agents civils et diplomatiques , les chefs de l’armée , etc. 

Consulte d'état. — Est composée de huit membres âgés au 

moins de quarante ans, et choisis à vie, par les trois colleges , 
parmi ceux qui ont rendu de grands services : ses soins particuliers 
sont les relations diplomatiques , l'approbation et la ratification 
des traités, la légitimation des mesures illégales prises pour la 
sûreté de l’état, la nomination d’un nouveau président, etc. 
PA législatif. — 11 consiste en soixante-quinze membres 
“âgés de trente ans au moins ; il tire de son sein des orateurs , qui 
examinent en particulier, avec les conseillers du gouvernement , 
les lois proposées, et les discutent en public contre ces mêmes 
conseillers , devant le corps législatif entier, qui les adopte ou 
les rejette au scrutin secret. 


TOSCANE. 


APrÈs des révolutions 
sans nombre et des com- 
motions perpétuelles, Flo 
rence et la Toscane trou- 
verent lerepos et le bonheur 
sous l'administration d’une 
famille qui parvint au gou- 
vernement par ses richesses 
et ses talents : ce fut celle 
des Médicis, à jamais mé- 
morable par sa magnificence 
£t son amour pour les arts. 
Cette famille régna bien 
long-temps à Florence par 
son crédit avant d’y régner 
par ses titres. À son ex- 
tinction un arrangement 
politique en Europe fit 

. donner ce pays à la maison 
de Lorraine, qui l'a pos- 
sédé jusqu'à nos jours, 
qu'il est devenu, sous le 
titre de royaume d'Etru- 
rie, l'apanage de la bran- 


son pays +- 1464. ۰ 


ووووووووووووووووم 


Machiavel et Savonarole. 


Tour, héritiere de Boulogne. 
۸ه‎ ٢٢٢ 
La celebre @ Alexandre, épouse 
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la bran- $ ERIN e : l cardinal + 1609. bien malheureu-= sa rre femme, sertl'Es-=tué par Gar-=mfrere à la chasse 
che de Bourbon qui régnoit $ de Médicis Quint, qui le crée duc | Labelle Blanc. Capello, | Chrisine de Lor- ses. L’ainée ép.le pagne,etmeneunevie cias, au sujet en 1562 ; est tué 
à Parme, et dont on trouve $ -H 1589. de Florenceen1531;est | noble Vénitienne-S.P. | raine + 1637. duc de Ferrare.  extravagante-1604. d’un chevreuil. par son pere. 
la parenté détaillée à la carte $ Mariée à  tuéen:537 par Laurent, à 
généalogique d'Espagne. $ Henri II, de la branche cadette, Marre de Médicis ,@4. Cosme 114-1627. Lecéleb. et malheureux @ Cardin. Charles, Galluzzi traite cette catastrophe 
Ce royaume d’Etrurie est $ roi de Fr.  excitéparles Florentins € épouse Henri IV, roi | Galilée fut l’ornem. de sa cour. Il envoie en==et d’autres freres de fable ر‎ et fait mourir les deux 
composé du Florentin, du $ + 1559. mécontents. Sa veuve de France, et meurt en | France la statue de Henri IV. Mad. d' Autr. et sœurs. princes d’épidémie. 
Pisan , et du Siennois. F fut mere du célebre ¢ exil en 1642. ٢ - 
Le Pisan fut uni au Flo- $ Alexandre Farnese. 5. FerDıx. Il ې‎ 1670. Regne glorieux pour le prince et heureux @ Jean et Léop., N Marguerite , ép. 
rentin en 1406, par la con- $ Boursons DE FRANCE. 


le ducde Parme, 


laisse une arriere 
François, d’abord $ petite fille, hérit. 
de Parme et de 
: Eléonore de Gon- $ Toscane, qui ép. 
zague. Philippe V, roi 
d’Espagne. 
Anne + 1943. BourBons 
llect.pal.4-1516. ? D'ESPAGNE. 
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maux domestiques. Martyr de sa femme, esclave de son pere, 
cherchant une diversion à ses chagrins, l’infortuné Gaston se 
plonge dans le jeu et la débauche; il s'y dégrade, y perd la 
santé , et trahit bientôt l'impossibilité d'avoir des héritiers. 

Alors tous les vœux et toutes les espérances se portent vers le 
cardinal François. On lui fait épouser Eléonore de Gonzague ; 
mais, par un entêtement inconcevable, la jeune mariée 6 
invinciblement à circonscrire les obligations du mariage aux seules 
cérémonies publiques : en vain son époux , réclamant d’autres 
droits, se plaint amèrement d’avoir échangé des bénéfices im- 
menses contre un titre purement honoraire ; sourde à ses prieres 
et à ses cris, la princesse fnt constamment inébranlable ; et dès- 
lors les Médicis se virent éteints avant de finir. L'Europe disposa 
de leur héritage long-temps avant qu'ils ne fussent plus. 

Ainsi finit cette maison, à laquelle il ne manqua peut-être dans 
certaines circonstances, lors de son élévation ou après son établis- 
sement , vu son crédit , sa position, son influence et ses richesses, 
que quelque prince d'un génie vaste, guerrier entreprenant et 
heureux , pour subjuguer l'Italie , fixer la tiare dans son sein, et 
devenir un des poids essentiels de la balance politique en Europe. 

N. B. Galluzzi a écrit une histoire très complete de la Toscane 
et des Médicis. Ses matériaux ont été pris dans les archives de 
Florence, et ses récits sont intéressants ; toutefois nous aurions 
desiré plus de liaisons dans les faits, plus de suite dans les person- 
nages , et sur-tout plus de méthode et d'ensemble généalogique. 


pour les sujets. Vict. de la Rovere, hérit.de la maison d'Urbin. žá cardinaux. 


6. Cosme [II a un long regne, durant lequel se perd en Europe l'estime acqnise par ses 
ancêtres. Il prévoit la fin de sa maison , et songe à laisser après lui la Toscane libre ; سه‎ cardinal + 1711. 


Marguerite d'Orléans , qui l'abandonne , et retourne en France en 1675 -} 1721. 


7: JEAN-GASTON وتو کل‎ Voit durant sa vie discuter son hérit. 
Anne de Saxe-Lawenb. dispute constamment avec son époux. 
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SL 
sur 
reçoit de l'empereur le titre d’altesse royale + 1723. 


ont Ferdinand 


1713. 


On connoit l'influence des deux reines Médicis sur le gouverne- 
ment, la politique, les mœurs et la langue des Français ; leur nom 
s'identifie en quelque sorte avec la politique horrible de la ligue, 
les tracasseries turbulentes de la fronde, et le ministere de Ma- 
zarin. Quant aux papes Léon X et Clément VII, chacun sait 
comment ils cimenterent le pouvoir de leur famille , causerent de 
grands échecs à l’église, et remplirent l’Europe de leur nom et 
de leurs embarras. 

3° Que c'est le concours fatal de débauche dans les princes et 
de travers d'esprit dans les princesses auxquelles ils s’allierent qui 
a amené la décadence et l'extinction de cette famille. Sans s'arrêter 
à la belle Blanche Capello , dont l’histoire est un vrai roman, ni 
à don Pierre, qui donne le spectacle d'une horrible tragédie, que 
l'on considere seulement les quatre derniers mâles Médicis. 

Cosme III épouse la fille de Gaston d’ Orléans. Cette princesse , 
fatiguée de sa belle-mere, ennuyée de son mari, l’abandonne, 
et revient à Paris y couvrir son époux de ridicules et de mépris. 

Ferdinand, le fils aîné du grand-duc, épouse une princesse de 
Baviere, vertueuse mais stérile : ce vice domestique devient pour 
le jeune prince le prétexte de débauches habituelles auxquelles il 
succombe bientôt. 

Jean-Gaston , son frere, est marié à une Allemande bizarre د‎ 
des circonstances de fortune le forcent d'aller vivre auprès d'elle : 
bientôt les deux époux ne peuvent se supporter; le prince vouloit 
être le maître; la princesse en faisoit moins de cas que de ses ani- 


la côte, qui, sous le nom de présides, - 
ou d'états des garnisons , avoient passé 
aux rois de Naples. Les derniers arrange- 


donné l’isle d’ Elbe et Piombino à la France. = Viol. de Bav. + 


quête qu’en fitla république esesseseosooososesosoesesoosoosossoso 


de Florence avant l’établis- { riere-fief de la couronne d’Espagne 
sement des Médicis. .- se réserva pourtant quelques places 

Le Siennois passa sous la 
domination espagnole sous 
Charles-Quint; et Philippe II 
le donna en 1557 au grand- 
duc de Toscane à titre d'ar- 


ments les ont réunis à la Toscane, et 


Jamaïs il n’y eut d'opinions plus opposées que celles des généa- 
logistes sur l'origine des Médicis, leurs ennemis les faisant des- 
cendre d'un médecin, leurs flatteurs , de consuls et d’empereurs de 
Rome : toutefois il ne peut être de source plus respectable ni plus 
innocente que la leur ; d’autres doivent leur élévation à la violence 
et à la fraude, eux ne la durent qu’a leurs bienfaits. Cette maison, 
dont le nom vivra autant que les muses , et dont la mémoire ne 
peut finir qu'avec les arts, s'est illustrée dans la ligne régnante 
par Cosme le pere de la patrie, Laurent le pere des muses, Cosme 
le premier grand-duc, et les deux Ferdinands : les autres princes 
ne font guere que remplir les intervalles, et conduire plus ou 
moins rapidement vers la chûte ou l'extinction de leur famille. 

Si on lit les détails de la maison de Médicis, aussi fertile peut- 
être en anecdotes privées qu’en évènements publics, on pourra en 
extraire trois observations saillantes : 

1° Que les vertus caractéristiques de la ligne régnante ont été 
constamment des vertus toutes civiles et administratives , jamais 
guerrieres ni conquérantes } point de système militaire, pas un 
grand capitaine, nulles vues d'extension. Et qu’on ne croie pas 
qu'ils suivoient en cela les mœurs voisines ou contemporaines ; 
témoins les Sforze , les ducs de Savoie, Venise, etc. ete. 

2° Que les membres de cette famille qui ont joué de grands rôles 
en Europe se sont trouvés hors de la ligne régnante, et portés au 
dehors de la Toscane par leur sexe ou leurs dignités ; ce sont deux 
reines régentes de France , deux papes , et quelques cardinaux. 


HISTORIENS DE SAVOIE. 


roman , 


depuis : 


Du Champier a écrit par ordre de Louise de Savoie ses grandes 
Guichenon, historien de cette maison, après avoir disserté | « s’y attache absolument > parceque , dans la prétention qu’elle a a cé 8 dont la plus peanas différence avec celle qui précede 
: یه‎ , | snrtoutes ces conjectures , sedécide en faveur d’un certain Berold, | « d’être un jour élevée à l'empire, elle est Pérsuadée qu elle n’y | est de descendre jusqu’à Charles HI. 
2. Ce prince a un frere aîné, Amé- fils d’un duc de Saxe, qu'il choisit pour tige de la maison de | » pourroit pas parvenir si elle avoit une autre origine que celle 
dée, mis au rang des comtes par | Gayoje. L'autorité de cet écrivain, la nature de son ouvrage, et | « de Saxe , sur laquelle elle fonde 1 espérance de la grandeur o TÈ, 0 
sur-tout l'éloignement et le peu d'importance de l'objet, ont fa- | « future de sa postérité. Cependant y en a-t-il aucune aussi glo- très estimés par leur véracité. 
vorisé son opinion aux yeux de beaucoup de savants, et fixé leur | « rieuse pour elle et aussi grande que celle-ci? car outre qu elle | D T RE! 1 E b ‘ 
incertitude. Cependant on va voir qu'il est plus que probable qu'il | « est constante, ne vaut-il pas mieux compter parmi ses ancêtres | généalogique et sommaire es princes de Savoie. Quoique systé- 
atre ducs de | matique , il est le premier qui ait donné de véritables lumieres. 
D'Elbene , évêque , le critique et l'émule de du Pingon, sans 


Le président Lambert, sous Charles 111. Ses mémoires sont 


Du Pingon, historiogr. sous Charles-Emman., a publié arbre 


t Papire 


et dom 


Enfin arrive GUICHENON , avocat de Bresse, le véritable historien 


anciers , 


chef reconnu de la maison de | prouve qu'ils s’étoient connus, communiqués, et qu’en s'expri- | et publié en 166r deux gros volumes in-folio, où l’on trouve plus 
mant ainsi sur Guichenon , M. d’Hozier ne faisoit que tracer | de sens que de génie, plus de vérité que d'éloquence , en un mot 


dernier 


*," Ses quatre filles furent quatre 
reines, de France, d'Angleterre, 
des Romains, et de Naples. 


Ram. de VAUD et BUGEY.‏ پپسس٠سډ۹۹۹ۍ۰۹يىييښ۹۰۹٤۰٤٠۹۹۰۰ي۰۹۰۹۰۰۰۹۹سسسسسس٧یسسيي‏ ۍعګځعييي يټب 

12. Amépée V, dit le Grand +- 1323. Un des plus grands ornements de sa race ; créé prince de l'empire par l’empereur Henri VII, eut : @ Louis +- 1302, seigneur de 
Vaud, Bugey, et Valromey. 
Il suivit S. Louis en Afrique, 
s'attacha à la mais. d'Anjou. 


Louis + 1350, suit Henri 
ome, fut tuteur du 
comte Verd , et commandoit 
l’arriere-garde à Crécy. 
Isabelle de Chälons. 


Catherine, a trois maris et 
point d'enfants ; elle vend 
: Vaud, Bugey, et Valromey 
au comte Verd, son parent, 


وویووووویووو وپ وو وو ووو وووو ې 


ووو ووو ووو وهو وو وی ووو ووو وغ ووی 


N. B. M. abbé de Nina, de 


Nr: Sia : : comte Verd, qui le une fille, Marguerite la h na y 3 DD: : "Anjou à ; établi tament l'ordre de j d’un roman historique de lusieurs sociétés savantes, a 
vain qu’elle chercha à réparer par les armes les torts fai's à sa naissance ; n comnie Vem arci fi a E E î وم‎ ses EDIE k Amédée VII. me éteints en : lementreconnue د1‎ lui durant le rs gola cn écran Napia : Dent : 08 سه و‎ DEDI: ۹ Lop l'histoire Peer mé د‎ x 
fut pour eux un terrible adversaire. Il و‎ et dépouilla Jacques es D Mr Métis : et le dépouille. marquis de Montferrat. Bonne de Savoie +- 1432. : à son sujet. succession tel qu’il a été observé depuis. Eut p J nne GRA 144 Lien Rite 
à sa suzeraineté ; et s’il le pardonna ce fut pour avoir à punir son tils > ere : ss. CECEEEEEELEEEE 1 


que , statistique et moral de la 


pes qui 


l’environnent. Cet ouvrage, 
déja traduit en allemand et en 
français , présente tout ce qui 
peut concerner les anciennes 


Savoie. 


2 0 کي نے‎ CE  ېچسمې۳ېیېصپپهت‎ : , 1 . 18 . C'étoi x É: Pa" 
اھ‎ ut dique bn mme dite. 15 دعس کې‎ dir میسق‎ roi de سوه‎ Jan, سم هرق‎ de GG eq» comte ده‎ Purr sams Tere, همه‎ come de Brese E1497 Fotu tes b4 re Mons. ٠۸ ee gue e مرخ‎ mone 
: sni bi وه‎ rrêté d eunes , 3 : : 2 : 
DE LA MAISON DE SAVOIE SOUS SES DUCS. Bienheureux-}-1472. Ses==et Arménie, par sa femme, héritiere de neve + 1492. Romont -|- 1486 Ponge و‎ denas که وه شم‎ tardsde Villars , Louis XI, France pour Edouard IV, tandis que Le fils du cé- 
: ده‎ neue + et pour infirmités l’obligent de Lusignan + 1487. Elle est frustrée de  Hélene de Luxemb. Marie de Luxemb. ouis 2 ۸ a A 1 D Te sibê Raval Naradi dont le duc de R.deFrance ` celui-ci épousoit Elisab. Woodwills PEER ETE 
Cet espace dure trois cents ans, sous quatorze souverains, et huit générations ; PEE donner la régence à sa son ES par un frere naturel, qui Saint-Paul, Laisse S.- Paul, remariée à f occupe de fort grands emplois. Le cé n lie yard rane épouse bo a بیس‎ ; oe anahi; 
continuer notre forme méthodique de classer les objets , nous y distinguerons quatre choses : femme, Jolande, fille de épouse Catherine Cornaro, adoptée par une fille mariée à Francois de Bourbon, jj fut son page. a. Marguerite de Bou on +- 1483. à sn grs 


b. Philippe سل‎ 1533. Etabli en France, très aimé de 


i i it’ i je à i vi e pri : : : ` 7 juint. Celui-ci lui donne Ast en 1531; l'autre le duch. de Nemours. Julien de Charlotte de Longueville + 1549- 
factions furieuses, soit ‘en Italie en proie à de semblables discordes. La vie Gace prinos à 6 ans, | donation de Charlotte sa tante ; étoit Louise de Savoie, 1° Tolandesaniece. de François I, et de Charles-Quint. Ce € . de J i 
offre une bizarrerie à ia noutara p ru er بل‎ mane e سه‎ = RÉ en 1482: beau, brave, et vertueux. : filledeJean,comte 2°La و‎ nr par aon mariage § dépouille de ses états en 1536. Béatrix de Portugal 4- 1538. IA frere de Léon X 
couronne pour une solitude ; élu pape, il reparoit p gmenter 3 A A d و همو وخ هط په وکو سو‎ de Cars, DRE ,وان‎ arec le comte : j F: | 3 "y 
dégoûté pp , il abdique aussi la tiare , mais après en avoir joui neuf ans. روو‎ ra anc tfe -+ 1509 rer par Char. d'Angoulême. 10. Ex ANUEL- PHILIBERT , dit Tiri t un as uir: | لا‎ T pio: Purani les joe T 1 qui D mr Crest de i sa 
Après lui les heureuses destinées de la Savoie s'obscurcissent , et son génie protecteur L'état est é- \ Iolande + 1500. @6. Cnanzes II regne à g mois, et meurt les VIII. Veuve du Du Champier é- f malheurs de son pere il s'attache à Charles-Quint , apprend la guerre sc a85 P bu REE , 0 و‎ gran rôle dans les guerres an es. 
s'endort. Vient une longue suite de princes qui passent comme des ombres, rapidement et | 17 branlé par les Y Philibert, dit le ù 8 ans, en 1496. L'état est dans le plus prince d'Espagne, crit parsesordr. || مه‎ d'Albe, gagne la célebre bataille de Saint-Quentin , et recouvre ses états par la paix a` Françoise de Rohan , mariage cassé par le par- 
و‫‎ 


d 


b. Anne d'Est , veuve de François de Guise H- 1607. 


b. Henri, mar- 


+ 7 


-٢--‏ تسس سښپ٨ښ ‏ ا ا 
CAMPAGNE de CHAMPIONET et de MACD ONALD, en 17‏ 


gentilhomme d’Au-| L'ANCIENNE chronique , en vieux gaulois et en style de 


«la maison de Savoie la veuille, toute fabuleuse qu’elle est, et 


Les deux Paradins sont confus et peu instructifs. 


deux rois de Provence, un empereur d'Italie,‏ « 8و 


« de France (la femme de Charles-le-Chauve), que de créer des | lavoir surpassé. a ET A A 
Louis dit l'Aveugle , empereur | « fictions pour en déduire des espérances chimériques ? Louis Chiesa a écrit avec fidélité et érudition. 
d'Italie + 933. « Guichenon croyoit aussi cette origine véritable, parceque Les Dubuttet ont donné peu de chose. 

r : : « M. Dubouchet lui en avoit fait voir la preuve; mais il n’osa|  Boltero, Piémontais, Fanderburch, doyen d'Utrecht, e 
Constantin, prince de Vienne |, pas néanmoins l’établir, parceque la maison de Savoie voulut | Masson, ne sont que des traducteurs italiens ou latins. 
vivant en 963. « opiniâtrément la chimere de Berold le Saxon. » Le P. Monod , jésuite, Chiesa , évêque de Saluces , 
Pour donner à ce dernier article tout le poids qu'il mérite, il | Castillon, Milanaïs , ont laissé des fragments précieux. 

me reste à dire qu’en tête de rue. #0 > et toujours de la main arte CHE cat ¢ 
Humbert aux-blanches-mains, | de M. d'Hozier, se trouvoit, donné par l'auteur, 1661 ; Ce qui de Savoie : il a feuilleté, extrait, discouru sur tous ses dev. 


le hasard a voulu 
ire dont je me suis 


généalogiste cé- 
Amédée , vivant en 980. 


¢ Savoie. 


` وسو‎ : 7 3٩ r ٤ ’, : 
origine est véritable, et établie par des chartes que | l'opinion intime et coufidentielle de cet historien. plus d'instruction que d’amusement. 


> 


Béatrix , mariée au 


: : ۵ : it le petit C 268. Saisit le @ 11. Pau 1285. Archevé-@ Boniface + 1270. Evêque de 
Guill. + 1239, év éque@ 10. Prerre, dit le petit Charlemagne + 1 9 Ip + 127 ۹ E BE RE ER 


comté comme le plus proche parent , fut comte de Ri-==qne de Lyon sans être prêtre ;== Valence, archevêque de Can- 
chemond , et lord Essex en Angleterre ; bâtit à Londres succede à ووو‎ frere comme le torbéry , tout-puissant à la 
ce qu’on appelle aujourd’hui l'hôtel de Savoie ; ne laisse plus proche parent. cour de Henri III, qui avoit 
qu'une fille, qui porte le Faussigny au dauphin. Adele de Franche-Comté. épousé sa niece. 


Il,=de Valence. Conduit 

des sa niece à Henri I, 
roi d'Angleterre, son 
époux. 


ermi age. Ce pri jo i treprit trente-deux sieges , et 
beaucoup de guerres , et les termina toutes avec honneur et avec avantage > Ce Prince toujours vainqueur entrep € , 

fit lever celui de Rhodes aux Turcs ; il en rapporta la devise de Savoie, F. E. R. T, ( Fortitudo ejus Rhodum tenuit ). 

a. Sibylle de Beaugé, héritiere de Bresse 4- 1294. b. Marie de Brabant. c. Alise de Brabant. 


* Laisse les bin b. ANNE +- 1345. 
tards d’Arvil- + Andronic 111 empereur. 
lards , éteints, 6. Béatrix. A Henri d'Au- 
en 1496. triche , roi de Bohême. 


14. Armox-le-Pacifique 4- 1343. Raffermit par sa sagesse l'état ébranlé 
par son frere ; eut quatre enfants légitimes et six naturels. 

lolande de Montferrat 4- 1343. Les clauses de son contrat donnent des 
droits sur ce pays, et sont dans la suite bien funestes au repos del'ftalie. 


13. a. EDOUARD- 

le-Libér.+-1329. 
Blanche de 

Bourg.-Capet. 


ry en An- VII à 


Jeanne +- 1344. 
Jean ITI, duc de 
Bretag. 1341. 
*,* Cette prin- 
cesse ne succede 
pas, en vertu de 
la loi salique 
qui est solennel- 


nn 


15. Aménée VI, dit le comte Verd , regne à 10 ans | 1383. Un des plus grands princes de f L'ancienne Chronique , le 
la maison de Savoie, également heureux et habile en guerre et eı politique ; il accrat de plus ancien monument 
beaucoup ses états, et acheta l’hérit. de Vaud d’un ram. cadet sortide sa maison V. à droite. historique de Savoie, est 
Bonne de Bourbon, princesse qui fit le bonheur de son époux etde ses sujets + 1402. écrite vers ce temps. 


: : en 1359. 
16. Aménée VII, dit le comte Rouge , digne de son pere et de son grand-pere , 1397 à s 
31 ans ; est grand anii de la France , dont il prend le parti contreles Anglais, à l'exemple 


de ses quatre prédécesseurs : il se saisit de Nice, Vintimille , Villefranche د‎ qui se donnent 


Ce prince, un des plus 
sages et des plus vaillants 
de son temps, est le héros 


دوو وموووو دو وو وو ووو ووو و موپووو ووو »ھم 


. Amépée VIII dit le Pacifique, regne à 8 ans سل‎ 1451. Crééduede Savoie par l'empereur Bonne + 1432. 
Simon , en 1416 ; sert le Gonavo , abdique, et se retire à Ripaille en 1434 ; élu Louis de Savoie, prince 
pape sous le nom de Félix V, en 1438 ; se démet en 1449. d’Achaïe +- 1418. 
Avoit épousé Marie de Bourgogne-V'alois 4- 1428. 


haute Italie, et des Al 


2. Lours + 1465. Bon à l’exéès. Charles VII lui fait la guerre à cuse de Campeys son favori. @ Philippe , comte de 


4: 2° A l'élect. Palatin 41449. À Rend les domaines inaliénables. A seize enfants d' Anne de Lusignan + 1462. == Geneve +- 1452. 


possess. de la mais. de 


a. 
duc de Vendôme. b. Claudine de Brosse-L'enthievre پل‎ ۰ Done: 


NEMOURS. 


b.Philiberte - 1524 S. P. Le 


: اا‎ dit le B 553. Regne long, paisible, et 
come هدعم‎ AT 8 e roi François I son neveu la fit 


malheureux. Son pays est le théâtre des combats de François I François I, qui le crée duc de Nemours. 


du Cateau-Cambresis, en 1559. lement en 1566.‏ 
Marguerite , fille de François I - 1574.‏ 
toittsitetttetástėtė+‏ اوا او او واو و د و واد واپ ې ې ې ې 


Amédée de Savoie, mar- 


les gr. Chroni- 


4 je. 3 
ques de Savoie E ۰ 


Philippe, colo- 


Marie - 1580. .د 9ه‎ Henri, dé-@e. Charles-Emman. 


SNL RS سن‎ Henri IV, qui le is de S.-Rembert, d'où == nel d'infinterie, ړګ‎ Philippe d Est. —claré illégit.=+4-1595. Grand par- | quis de Saint- 
Ligue; vient à Paris, et ne peut tromper Renri ٤١١ q LEA par femme la famille ؤم‎ en duel en Mathilde + 1639. : par le par- 8 de la Ligue ; | Sorlin-}-163. 
de Berny en France. 1599. Ch. de Simiane. : lement, en arrêté par Maïenne | Hérit. d'Au- 

RAMEAU DE CARIGNAN. : 1566-1596. en ne male +- 1638 

3 Thomas 1656. Grand capitaine ; cause une guerre (j Marg.+-1655 » veuve du duc Louis @Charles, tué en duel , @Henri +1659. 

au en rer civile, A ee avec son frere le cardinal, au sujet de Mantoue. Souselle arrive $ mm} 1641 | en 1652, par le duc de Sœur et hérit. 

Epouse Louise , sa de la régence; s'attache à la France, et y a de grands larévolut. de Portugal, dont : °? au siege | Beaufort son beau-frere. du dernier duc 


de Longueville. 


a + 1724. mag à one -+ 1683. Dissout 
/ ic Ÿ son mar. avec Alphonse, 
roi de Portugal, pour 


emplois. Mar. de Bourb. hérit. de Soissons }-1692: elle étoit gouvernante. Elisabeth de Vendôme. 


SOISSONS. 
, comte de Soissons, s’at- 


e à la France, est colonel 
géral des Suisses et Grisons, 


niece +- 1692. 


سي 


Emmanuel-Philibert, né 
sourd et muet, apprend 
à lire et à écrire, meurt 


Louise-Christine. @ 
Ferd.-Mazximil., 


son mariage avec le duc 
prince de Bade , 


** : de Lorraine,pourépouser 


Adele. Elect. de Bav. 


en 1709- mort en 1669. ina de Champagne, mort > ¢ le duc de Savoie + 1675. épouser Pierreson frere. 
1 li d'Est, fille du : en 1073. ۶ وو وو ٧وو و وو و وی ی ان ان‎ nm پویهویوووپیوو وو ووو ووو ووو‎ 
E avet donne 5 R 0 IS. وم به سک‎ E : 0110 Mancini , niece du car- 


Louis-Thonas, d'abord au ser-QLouis و‎ tué au è Le fameux prince Eugene, le héros de son 
vice de 11866, puis à celui dem«service de l’Em- سه‎ siecle , élevé à la cour de France, quitte l’état 
ecclésiastique, et prend la carriere militaire. 


a lieu 


de s’en repentir. Il passe au service de l'Au- 
triche, y acquiert une gloire immortelle , 
et meurt en 1736, généralissime, premier 
ministre ,#et vicaire - général de l’empereur 
dans tous ses domaines. Villars en France fut 
quelquefois son rival heureux. Ils reparurent 


à soi- 


xante-dix ans , fit dire de lui sur le Rhin que 
ce n’étoit plus que son ombre; Villars, qui 
avoit dix ans de plus fit au contraire en Italie 


"mere. 


3. Philih. le Chasseur, à 6 ans. Tolande de France sa mere. 
4. Charles IT, à و‎ mois. . . . Blanche de Montferrat sa mere. 


ere. 


02 
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وویو ومو ویو پو ووو پو وو ووو وو ووی سوو وموم و وو وام وای ی 


ووو وو ووو وو دو ووو وو ووو وو ووو ووو وووی ی 


dil Mazarin +- 1708. 


oi SE Victor-Amédée, lieutenant-général des 
armées de France et de Savoie -}- 1741. 
Fille naturelle dù roi Amédée II, 
morte en 1766. 


l'Empire; tué au siege de 


u pire par les Tar- 
Landau, & 1702. 


tares, en 1683. Louis XIV lui refuse un régiment, et 


SRI و‎ 
Vict. Améd.-}1778. ¢) Anne +- 1745. 
Christine y شون‎ de Rohan- 
Rhinfeld + 1778. Soubise. 


ې يې یې بپ یې dd‏ يې یې يې کې نې څې ې. 


1 i ¿mman.- Momas سل‎ 
guerrier, acquiert une Emman.-Îômas 4- 1720, au 


service de l'empereur. Laisse 
un fils 484, aussi au service 
de L'empeur. \ 


0 Mile de Carignan 
hérite du prince 
Eugene en 1736. 


Une fille natu- 
relle 41766. 
Duc de Cari- 


gnank-1741. 


. Polixene de Hesse- 


en 1733 à la tête des armées. Eugene, 


Léopold., née 1744. 

x Prince Doria. 
Gabrielle, née1749- 
Prince Lobkovitz. 


Victor-Amédée, lieute- 
nant-général au service, 
de France +- 1780. 

N. Lorraine-bBrionne. 


1741. 17 
Anne-Marie, sa niece. H E 
id une campagne brillante et décisive. 


: arin. 
4 z 0 : élevé . plaidant en A 
Marquis de Suze , Aj Csse de Provence , née 1753. Charles - Emmanuel, né en 1770, élevé au 1 : MINORITÉS. RÉGENCES. 
Vase d'Artois, -- 1805. college de Soreze. en La a + 1800. À pe. 1. Le comte Verd, à 10 ans. . Louis de Savoie son oncle. 
Marie de Saxe et Courlande , née en 1779- à 8 2. Amédée VIII, à 8 ans. . د‎ Bonnede Bourbon sa grand 


* Dssede Chablais, née 1757. hieni une 


S DE CHEVALERIE. 


5. Franc.-Hyacinthe, à 5 ans. 
, créé par Amédée le comte Verd. 


6. Charl.-Emman. IT, à 4 ans. 
7. Victor-Amédée IL, à ıı ans. Marie de Nemours sa mere 


Charles , né en 1798. dx. née en 1799- 


^ 


Christine de France leur mı 


ووووووووووووموهو ووو ووو دوو ووو ووو ووو ووو ووو ووو وو وو وو ووو ووو ووو ووو وو ووو و ووو و وه ون ٢‏ ین 


et Charles-Emmanuel, eut à lutter contre les troubles les plus funestes, occasionnés par la 
révolte obstinée de ses beaux-freres. Jamais deux époques n’ont offert plus de ressemblance 
que les minorités de Philibert I, et de Charles-Emmanuel Il ; toutes deux procurent pour 
régentes des filles de France ; chacune d'elles a à combattre des beaux - freres révoltés ; 
toutes deux sont assiégées par eux, soutenues par la France, et traversées par les étrangers 
servant le parti contraire ; enfin toutes deux triomphent , déploient de grands talents, et 
sauvent l’état. : 

Bnranc#Es. 1° Celle de Nemours, établie en France, joue un grand rôle à la cour et 
dans les affaires ; elle remplit les mémoires du temps, et finit par deux princesses dont la 
destinée est singuliere ; toutes deux font dissoudre leur premier mariage pour en contracter 
un second , accompagné de circonst © —- remarquables , sur-tout la cadette. $ 

2° Celle de Carignan , qui vient mumédiatement après la souche royale, et produit le 
rameau de Soissons , à jamais célebre pour avoir donné naissance à l’immortel prince Eugene. 


DE LA MAISON DE SAVOIE SOUS SES ROIS. 


Nous atteignons enfin la troisieme époque de la maison de Savoie, celle où la fortune 
éleve ses princes au trône des rois , et les précipite dans l'abyme des revers. Les ducs de 
Savoie, devenus rois de Sardaigne, acquierent une telle importance politique, qu'on les 
trouve mêlés depuis dans toutes les guerres et toutes les négociations qui agitent l'Europe. 
Leur histoire particuliere n’est plus qu’une branche de l'histoire générale : c’est là désor- 
mais qu'il faut l'aller étudier ; des extraits seroient insuffisants. : 

Victor-Amédée IL est le premier roi de sa race, et le vrai fondateur de la monarchie sarde : 
tont son regne est laborieusement employé à l'accroissement de sa puissance ; il discipline 
son armée , met de l’ordre dans ses finances , consolide toutes les parties de sa domination, 
et acquiert une partie du Milanès, le royaume de Sardaigne, et la succession éventuelle de 
l'Espagne. Devenu le plus puissant prince de l'Italie, il laisse entrevoir à ses successeurs la 
possibilité d’en devenir les souverains uniques , et leur trace la marche qu'ils ont à suivre pour 
y parvenir. Ce prince, fatigué des affaires, et dégoûté du monde, voulant chercher le repos 
dans le délassement de la vie privée, et dans l'abandon de l'amitié , épousa la marquise de 
Saint-Sébastien, et céda la couronne à son fils ; mais il eut bientôt lieu de s’en repentir. Des 
méchants surprirent Charles-Fmmanuel ; on enchaîna son cœur > on effraya son esprit; et 
le malheureux Amédée, emprisonné par un fils auquel il venoit de donner la couronne, 
expira bientôt par l'indignation et la douleur d’une si barbare ingratitude. 1 

Charles-Emmanuel, politique et guerrier, marcha sur les traces de son pere, et suivit 
ses plans ; il s'enrichit du Montferrat, d’une portion du Milanès, et doubla ses revenus. 
Son pere, qui les avoit trouvés de sept millions , les avoit portés à quatorze ; lui les fit 
monter , dit-on, jusqu'à vingt-huit. 


médée III, qui vient ensuite, termine un regne long-temps paisible et tou- 
jours }rnel, par des chagrins cuisants et des pertes majeures : il est suivi par 
Charlënmanuel IV, qui ne recueille de son propre dire qu'une véritable couronne 
d’épinExpulsé de ses provinces par la guerre , contraint d’y renoncer par la paix, 
erraitif, malheureux ; la perte d'une compagne vertueuse et chérie vient mettre 
le com ses maux ; et détermine ce prince aimable , doux, religieux , et bon, à des- 
cend trône où il ne rencontre qu'amertumes et chagrins : il le cede a son frere , 
qui save réduit aujourd'hui à la seule possession de la Sardaigne. 

Obns, en terminant et par forme de récapitulation, que c’est principalement à 
sa sith géographique et politique que la maison de Savoie a dû son indépendance 
prem son accroissement graduel, et l'existence énfin dont elle jouissoit naguere 
dans fédération politique de l'Europe. Formée des débris des deux Bourgognes, la 
Savoirouvoit géographiquement placée en-decà des Alpes, tandis qu’elle dépendoit 
politient des empereurs qui demeuroient au-delà. Les troubles de ce dernier pays 
rendhisément la Savoie indépendante du côté de l'Empire ; tandis que la lutte des 
Capétontre leurs vassaux les mit à l'abri de toute crainte du côté de la France, 
Lorstin les Capétiens victorieux eurent mis sous leur obéissance tout le grand 
bassi vient se terminer au pied des Pyrénées et des Alpes, les souverains de la 
Savoient alors pris assez d’accroissement pour se faire respecter ; ils avoient de 
leur par des mariages heureux , des entreprises prosperes , de l’adresse et du 
couracquis des pays au-delà des Alpes; ils se trouvoient assis sur leur cime domi- 
deas possessions transalpines devinrent un gage de sûreté pour les cisalpines. 
Plusenfin le système de l'équilibre vint mettre le dernier sceau à leur importance, 
et séit devoir assurer leur existence en les rendant nécessaires à cet équilibre. 
Plactre les deux maisons formidables de Bourbon et d'Autriche, ayant pour eux 
les Yet les efforts de toutes les puissances attachées à l'équilibre, ces princes se 
trout dans la position heureuse de pouvoir s’agrandir sans cesse : c'est ce dont ils 
avolfrofité jusqu'ici avec une merveilleuse adresse , flottant sans cesse entre les deux 

recevant tour-à-tour de chacun; pratique heureuse et littérale de la maxime 
del eux , qui disoit que sa maison devoit considérer le nord de l’Italie comme un 
arti@ qu'il s’agissoit d'arracher feuille à feuille. 
Céinsi que la maison de Savoie étoit parvenue à se rendre une puissance redoutable, 
evoit raisonnablement attendre de le devenir davantage, lorsqu'une de ces 
inattendues, qui se joue de la sagesse des hommes, est venue tout-à-coup dé- 
Frage du passé et renverser les espérances de l'avenir; un instant a suffi pour 
Ces acquisitions laborieuses de tant d'années, et le fruit heureux des travaux 
ts siecles a disparu devant l'orage d'un moment : Sic transit gloria mundi ! 


okt 


NOTE PRECIEUSE sur l'origine de la MAISON DE SAVOIE. 


i i i GA i 1 j'ai les mains de M. Dubouchet 
LA maison de Savoie, ainsi que les plus illustres de l’Europe , | « j'ai vues entre , : ٤ 1 : mar 
se perd dans la nuit des Re Les pres , divisés sur son | « vergne , en 1675 : elles sont dans les cartulaires de Saint-Chaffre | est le plus ancien monument historique de Savoie ; elle fut écrite 
snsssssnssssssssessssessssssessssesseseesessese) origine, la font descendre, les uns du fameux Saxon WY itekind, | « et Saint-Maurice de Vienne ; et toutes les autres sont à rejeter , vors 1580 > et a servi de base à tous ceux qui ont écrit 
وهه‎ e... ه٥‎ ۰ : r : res S 5 
D AE سو‎ N. B. Tous ces premiers degrés | d’autres des empereurs Othon ; ceux-ci des rois d'Arles, ceux-là | « sur-tout celle de Saxe, qui n’a ni apparence ni raison , quoique | c est là qu’on a puisé la fable du Saxon Berold. 
sont incertains. Voyez les histo- | des Carlovingiens ou des Capétiens , ete. etc. 


les induisoit en erreur: ٨ e satre : 
En faisant des recherches sur | En roi de Provence-876. | « Bourgogne, un roi de France (Raoul), une impératrice-reine 


servi ait été précisément celui de 


“A lebre , dont les décisions sont 


regardées comme des lois. A 
côté de l'opinion de Provence, 
ainsi qu'on la voit tracée ci- 
contre, se trouvoit écrite de la 
„ | main même de M. d’Hozier la 
Alph. Henriquez, premier | note précieuse suivante. 


Thomas -} 1259. Reçoit de son frere le Piémont 


Thomas -} 1282, exclus du comté : 
prisonnier à Turin avec son cousin 
Boniface , et à Montebruno avec son 
pere. N. de Franche-Comté. 


3 
@ Pierre, doyen de 


gleterre, arche- 
vêque de Lyon, 
forcé d'en céder 
la souveraineté à 
Philippe- le - Bel 
en 1312. 

Ce prince mou- 
rut en 1325. 


* Laisse les bå: 
tards de Raco. 
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LA MAISON de SAVOIE devient DUCALE, et donne 14 DUCS. 


Marguerite +-1468. 1° A Louis III d'Anjou, roi 


Jacques de Savoie. 


5. CHARLES I, dit le Guerrier 1489. Jacques, marquis 8. a. PHILIBERT I1, Qa. Lacél. Louise 
Prend le titre de roi de POTI la de Gex 4- 1485. dit le Beau-} 1504. Y + 1531, mere 


meurt gouvern. des 
Pays-Bas en 1530. 


11. CHARLES-EMMANUEL , dit le Grand - 1630. Célebre par le nombre de ses entreprises et l'étendue de son 


force de céder la Bresse et le Bugey en échange : veut dépouiller le duc de Mantoue, et meurt de douleur de 
voir son pays, par sa fausse politique, également dévasté par les Espagnols et les Français. Laisse neuf enfants 
légitimes , et six naturels. Il eut pour femme Catherine, fille de Philippe IT -+ 1597- 


12. Vicror-AMÉDÉE 1 1637. Recouvre ses états par le traité de s 
Querasque , en 1631 ; prend le titre d’altesse royale ; s'allie à la * *Card. Maurice -1657. 
France contre l'Espagne, en 1635. Il fit de grands changements 
aux armoiries de sa maison. Christine, fille de Henri IV +- 1663. 


14. CHARLES-EMMANUEL II 1675. Regne à 4 ans sous ls régence À Marguerite -+ 1663. 
de sa mere , remplie de troubles par la révolte de ses oncles. ~ Duc de Parme. 


a. Franç. d'Orléans +- 1664. £ Marie de Nemours +- 1724. 


1. b. Vicror-AMÉDÉE II, regne à 11 ans , premier roi de Sardaigne, acquiert une grande 
gloire , et fait beaucoup de bien à ses sujets ; abdique en 1730, est emprisonné en 1731 , 


a. Anne d'Orléans 4-1728. b. La fille du marquis de St-Thomas , veuve du marquis de 
St.-Sébastien. Elle servit de prétexte au traitement cruel qu'éprouva le roi, et le partagea.. 


& partie du Montferrat et du Milanès. Le marquis d’Ormea fut son ministre. 


de Lorraine +- 1741. 


3. b. Vicror-Aménée 111 سل‎ 1796. Regne doux et paternel ðc: Duc de Chablais , né en 


abandonne la Savoie et Nice par traité, le 15 mai 1796. 


né en 1765. 


De Saint-Maurice et Saint-Lazare , par Amédée VII. 


MAISON ROYALE DE SAVOIE, 


Donne 16 COMTES, 14 DUCS, et 5 ROIS. 


HISTOIRE DE LA MAISON DE SAVOIE. 


Nous faisons connoître , sur la carte à côté, l'incertitude des savants et des généalogistes sur 
la véritable origine de la maison de Savoie. Quant à nous > comme historiens 3 nous nous con- 
tenterons de la commencer à Humbert aux-blanches-mains , le premier prince authentique 
de cette famille, regardé généralement comme le fondateur de la puissance souveraine de 
sa maison. Sans remonter au-delà, il nous sera aisé de prouver que peu de familles en 
Europe peuvent se vanter d'une descendance ‘aussi constamment pure dans son autorité , et 
dans la noblesse de ses alliances, puisqu'elle regne sans interruption depuis huit cents ans , 
et que durant ce long intervalle il n’est pas d'ainé de cette maison qui n'ait été ne 
beau-pere , beau-frere , oncle ou cousin d’empereur ou de roi, possédant même 2. quefois 
toutes ces qualités ensemble. Elle compte jusqu'à trente-une alliances directes avec la re 
de Hugues Capet seulement , lui ayant donné jusqu aujourd’hui quatorze princesses, € 

nt reçu dix-sept. : À 
pee de do , d’abord comtes , puis dues, et enfin rois , composent trente-cinq 
souverains sous trois degrés successifs d'élévation ou de pouvoir. La carte à côté montre 
leur descendance , leurs mariages, leurs branches, leurs alliances, et même leur caractere 
ou leurs actions , autant que l’espace a pu le permettre ; elle montre sur-tout d’une anea 
distincte, par des transversales blanches ménagées dans la couleur, les trois mc élé- 
vation dont nous venons de parler, lesquels nous serviront naturellement à diviser l'histoire 
de Savoie en trois parties ; celle de ses comtes , de ses ducs, et de ses rois. 


DE LA MAISON DE SAVOIE SOUS SES COMTES. 


Cet espace est de près de quatre cents ans, sous seize souverains et douze A on: 
Il présente trois objets d'attention : 1° de grands princes; 2° des lois fondamentales ; 
5° des branches considérables. À t 

Princes. Les six premiers sont incertains, ou peu dignes de remarque. Thomas, qui est 
le septieme , a un grand nombre d'enfants ; le premier continue la ligne directe qui s'éteint 
bientôt. Le second devient comte de Flandre par mariage, et perd ce riche pays à son 
veuvage. Les quatre suivants vont jouir en Angleterre, par le moyen de leur niece Draps 
la femme de Henri III, d’une faveur si grande, qu’elle contribue aux infortunes de ce roi 
malheureux que ses sujets combattent et emprisonnent. De ces quatre princes deux sont us 
de Savoie l’un après l’autre, au mépris de la primogéniture qui appeloit leurs neveux. A leur 
mort on voit une seconde violation de ce droit de primogéniture dans l'accession d a ps Na 
au lieu de Philippe son neveu. Mais au demeurant la descendance de cet Aadne = est p n 
durant plusieurs générations, qu’une suite non interrompue de grands princes ; و سور‎ 
le nom de grand, et le mérite. Aymon, par sa sagesse, mais sur-tout le comte 2 et le 
comte Rouge, par leur valeur, leurs entreprises, leurs succès et leur habileté, e MEET 
et la gloire de leur maison. Ces princes, toujours en guerre avec leurs voisins, ٩ auphin de 
Viennois , les marquis de Saluces , celui de Montferrat , les comtes de us es vicomtes 
de Milan, les rois de Naples même, comme comtes de Provence, triomphent e dass attaques 
et de leurs ligues ; ils battent les uns, soumettent les autres, en réduisent geim ie au 
‘| désespoir, et s’agrandissent aux dépens de tous. Le marquis de Saluces , pour s’en livrer, 
fait hommage au roi de France ; le dauphin , en partie par la même raison , donne ses sn 
à Philippe de Valois ; la maison d'Anjou perdgNice, Vintimille , et Villefranche ; un gran 
nombre de places environnantes que les troubles d'Allemagne et d'Italie avoient laissées libres 
ou sans maîtres , deviennent leur proie : en un mot tout le Piémont leur est soumis. 

Lors FONDAMENTALES. 1° La loi salique est invoquée pour la premiere fois et avec avantage 
contre les sœurs de Boniface Roland ; elle est solennellement reconnue à la mort d Edouard- 

-Libéral. 89 7 
$ KES droit de proximité est successivement observé par Pierre, Philippe, et Amédće V, 
au détriment de leurs neveux ; ce sont les seuls exemples de ce genre. Le comte Rouge 
établit l'ordre de primogéniture ; et il a toujours été invariablement suivi depuis. 

BRANCHES. 1° Celle d'Achaïe et de Morée qe ce nom par le mariage du second de 
ses princes avec l’héritiere de ces pays ; elle dure quatre générations : pr ووي‎ 
pour patrimoine , et joue un rôle considérable dans le nord de l'Italie. a destinée fu £ 
soumise à sa branche cadette. Frustrée dès le principe de son droit d’aînesse , ce fut en 


de 
Huwsenr aux-blanches-mains--1048. 


Ancille est sa femme. riens de Savoie à droite. 


Opon 1060. Epouse Adele de Suze, rang 
héritiere d’une partie du Piémont. les uns, et négligé parles autres. 
3. 

AMÉDÉE I ou H +- 1095. 

Jeanne de Geneve. 


BERTHE +- 1088. 
Empereur Henri IF. 


: cette maison , 
4 @ Humserr-le-Renforcé -}- 1103. que l'exempla 
Gisele de Franche-Comté. 


M. 01107167, 


J Anéraior + 1154. 


AMEDÉE II 1149. Se croise en 1147. : 
و‎ Louis-le-Gros +- 1137. 


Mathilde d' Albon. 


6. 
Humserr II, dit le Saint -}- 1188. 
Béatrix de Viennois. 


à 
لخ‎ 6 -H 1157. 


7. roi de Portugal - 1185. *,* « Cette 
Tuomas I 4- 1233, a 14 enfants. 


Béatrix de Geneve +- S. P. Marguerite, héritiere de Faussigny. 


8. AméDée IV -} 1253. Brave, habile et 
heureux, obtient de Frédéric I l'érection 
du Chablais et d'Aoste en duchés. 
a. Anne de Bourgogne-Capet. 
b. Cécile de Beaux. 


eri vasselage, vicaire-général de Frédéric 
médiateur entre lui et le pape, prisonnier 
Astésiens à Montebruno. 

Héritiere de Flandre 4-S. P. 

Béatrix de Fiesque, niece d’Innocent IV. 


b. BONIFACE , dit Rolland, assiege Turin révolté , est‏ و 
battu, fait prisonnier, y meurt en 1263. Ce prince avoit‏ 
*ftrois sœurs, qui réclamerent vainement sa succession.‏ 

Premier exemple de la loi salique. 


9 


10 @ Philippe -+ 1334. A beaucoup de guerres avec ses voisins ; 
fort lié avec le comte de Savoie son oncle; est prince d’Achaïe 
et de Morée : vend ses droits à Charles I1, roi de Naples, et 
laisse douze enfants. a. Isabelle de Villehardoin, héritiere 


d’Achaïe et de Morée. b. Catherine de Viennois. 


* Laisse les bà- Pr: 
tards de Coli- Salishn 
gno , éteints en 
1580. 


* Laisse les bå- 


. Jacques 366. Veut s'opposer au comte Verd , qui le 
Er شر‎ A T tards de Bus- 


bat, le fait prisonnier, et se fait céder le Piémont, qu'il „de 
lui rend ensuite. Ce prince épousa Béatrix d'Est, +4- S. P. ) que, éteints en 
a. Sibylle de Beaux. b. Marguerite de Beaujeu. -) ۰ 


a. Philippe - 13 ®t. Amédée -}- 1402. Suc- b. Louis, un des plus grands 


—$Se ligue contre cede à son frere, et laisse princes de sa branche, mort 
en 1418. Laisse ses biens et 


11 


12 
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mais, plus sévere cette fois , il laissa mourir Philippe en prison , et fit passer son héritage 
à son frere Louis , le dernier de cette branche , et qui en est le héros par ses grandes et 
bonnes qualités. Tl légua tous ses biens et ses droits à Amédée VIII, le chef de sa maison, 
د‎ plus son beau-frere. 

a y TA de Vaud posséda par patrimoine ou par mariage le pays de Vaud , le Paper : et 
le Valromey ; elle s'éteint à la troisieme génération par une princesse qui, n ayant pas d'en- 
fants de ses trois maris, vend ses états au comte Verd , le chef de sa maison, en 1559. 

3° Les branches bátardes. Il y en a quatre : de Raconis, de Busques , de Coligno, et 


14 É Amédée + 1431. Etoit accordé à Anne 


Marie épouse Philippe- 
mde Lusignan , qui épouse son frere. 


Marie , duc de Milan. 


de Naples+- 143 


7 7 . 3° 
1° Les princes remarquables ; 2° les réclamations importantes et nombreuses; 5° les 
minorités ; 4° les branches fameuses. : : 
Princes. Amédée VITI, le premier duc, est nommé le pacificateur par son extrême douceur 
et le grand nombre de traités dont il fut le médiateur, soit en France déchirée par des 


le sénat vénitien. 


Charles VII + 1478. 


4. PHILIBERT I, 
—dit le Chasseur, 


sans intérêt : le regne de Louis n'est guere que celui de Jean de Campeys son favori, ou 
bien d'Anne de Lusignan sa femme. Amédée-le-Bienheureux, plus fait pour le ciel que 
pour la terre, cede les rênes à sa femme , qui se voit obligée de les défendre contre ses 
beaux-frerés. L'orage redouble sous Philibert-le-Chasseur, qui meurt à seize ans. En vain le 
sceptre passe à Charles Ier, doué de toutes les qualités qui créent les plus belles espérances ; 
une mort prématurée ne laisse jaillir qu'une lueur passagere, et replonge la Savoie dans 
tous les troubles qui annoncent une dissolution complete ; si elle ne disparut pas pendant les 
huit années que durerent la vie et la minorité de Charles IT, ce fut uu vrai bonheur. A la 
vérité Philippe-sans-Terre, d’une longue expérience, succede alors, mais il avoit un pied dans 
la tombe ; il disparut au bont d’un an, et son fils Philippe-le-Beau ne tarda pas à le Re 9 

Enfin nous atteignons un regne de longue durée; mais le génie malfaisant qui accabloit 

ison n’étoit pas encore vaincu. : 

Charles II a un ns de cinquante ans constamment pénible et malheureux, etil faut s’en 
prendre à sa situation politique plutôt qu'à ses qualités personnelles. Dès sa jeunesse ses 
états sont parcourus par les Français qui paroissent et reparoissent sans cesse dans leurs 
perpétuelles expéditions du Milanès : plus tard ils deviennent le théâtre des terribles guerres 
de François Ier et de Charles- Quint ; le malheureux duc , oncle de l'un, et beau-frere de 
l'autre , est complètement la victime des deux. Le roi de France le dépouille de tous ses 
états, et l'empereur prononce contre lui dans | héritage du Montferrat ; mais après sa mort 
le charme semble se rompre, et la maison de Savoie pousse un nouveau jet de talents et de 
bonheur qui répete les beaux jours d’Amédée V, et les époques glorieuses du comte Verd et 
du comte Rouge. Tous les dues qui suivent sont de grands hommes , ainsi que l’avoient été 
tous les derniers comtes. 1 : 1 $ 

Emmanuel-Philibert, qui avoit consacré le temps de sa disgrace à devenir un des plus 
grands capitaines de son temps, retrouve tous ses états par la paix du Cateau-Cambresis , 
digne fruit de sa célebre victoire de Saint-Quentin. : 2% : 7 

* Charles-Emmanuel, qui dut le surnom de Grand à sa gigantesque ambition bien plutôt qu'à 
ses succès, s'agita toute sa vie sans réussir à rien; son malheur fut d'avoir des idées trop 
vastes, ou des forces trop médiocres : tant il est vrai que pour compléter un grand homme 
la nature doit encore s'entendre avec la fortune ! Il voulut être roi de France après Henri III, 
et empereur après Mathias ; il accepta quelque couronne de l’ancien empire grec, et parla 
de ses droits à celle de Portugal ; il se saisit de Nice, envahit la Provence 5 fit plusieurs 
tentatives sur Gênes, et voulut s'emparer du Montferrat. Cette derniere tentative lui devint 
fatale ; il s’attira les Français et les Espagnols sur les bras, et mourut de désespoir d'avoir 
ainsi, par sa fausse politique, ouvert son pays à ces deux peuples. 11 faut lire dans les 
mémoires de Sully son voyage à Paris; on y trouve une esquisse de sa politique et de ses 
intrigues, cherchant à tromper Henri IV, et lui débauchant Biron. 0 falloit que la France 
eût été bien malheureuse pour qu'un duc de Savoie.eût pu concevoir l'idée de lui enlever 
impunément du territoire ; il falloit aussi que cette puissance de Savoie se fût grandement 
établie et appuyée dans le monde politique pour que Henri IV, qui en vint à lui faire la 
guerre, s'arrêtât dans ses victoires sans oser profiter de ses avantages. 

Victor-Amédée, sage , prudent, et modéré, se délivra en peu de temps des embarras que 
lui avoit laissés son pere ; il recouvra ses états par le traité de Querasque , et obtint même 


troubles de la 
régence. 


Beau, son oncle. grand péril au sujet de la régence. 


18 *,* DuPingon,historiographe 
de Charles-Emmanuel, donne en 
ce temps l'arbre généalogique 
et le sommaire des princes de 
la maison de Savoie. 


ambition , envahit Saluces durant les troubles de la 


1 GP hii e-Emmanuel+-1605, en 
9 به‎ , Où il avoit été élevé, 
ainsi que ses freres. 


20 G Louise. és. FrR.-HYACINT. 
Maurice, =aregne à cinq ans; 


= son oncle. meurt en 1638. 


LA MAISON 


de SAVOIE devient ROYAL 
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21 *,* Il faut lire dans les notes’, 
du Siecle de Louis XV, édition 
de Beaumarchais , le récit tou- 
chant de l’emprisonnement de 


Victor-Amédée ۰ 


mort en 1732. 1 


a. Marie-Adé- A a. Mar. Louise êğj 2. a. CHARLES-EMMANUEL III -}- 1775. Politique et‏ : وو 
Æ 1712. Y 4- 1714-‏ 13306 
Duc de Bour- eg gi y,‏ 
.1746-+ ولو یئ وه 
Ces deux mariages n'empêche-‏ 23 
rent pas Vict.-Améd. de prendre‏ 
parti contre ses gendres dans la‏ 
guerre de la succession d'Espag.‏ 


a. Anne, palatine de Sulsbach ٧۳ 1723. b 
Rhinfeld + 1735. c. Elisabeti 


Fille de Philippe V + 1785. 


ÿ5. EMMANUEL V, né eñ 1759, roi par l'ab- 
dication de son frere , le 4 juin 1802. 
Marie d'Autriche , née en 1773, fille de 


24 à 4. CHARLES-EMMAN. IV, né en; 
ES 1991, perd ses états du conti- 
— nenten 1799, abdique en 1802. 


, 
ité i é é 7 ۰ hiduc Ferdinand. 

une petite portion de ce Montferrat qui avoit excité l'envie et causé les maux de son pré- Sœur de Louis XV 14- 1802 l'archiduc 

décesseur. La mort prématurée de ce prince fut un vrai fléau pour son pays par les minorités 4 ددد‎ ODA 

orageuses de ses deux enfants : c’est du dernier, Charles-Emmanuel, dont il est question | 25 وما‎ 


isit à 1 DelA iad 
dans les mémoires de Mademoiselle. Sa mere le conduisit ù Lyon au-devant de Louis XIV, e l’Annonciade 


auquel elle voulut faire voir la princesse Marguerite, sa fille, dans l'espoir de Ja lui faire 
épouser. Mazarin ne se prétoit à ce mariage que dans le dessein de presser 1 Espagne à 
offrir l’infante ; ce qui lui réussit en effet. Quant à Marguerite, elle fut mariée depuis au 
duc de Parme. : Eu 

RécramarioNs. Peu de maisons présentent autant de droits et de prétentions que celle 
de Savoie ; elle réclame la principauté d’Achaïe et de Morée : l'héritiere les porta au prince 
Philippe, dixieme descendant de Humbert aux-blanches-mains. Charles IL, roi de Naples, 
le força de les lui vendre, et ne les paya jamais. ; HA À 

Ses princes se qualifient aussi de rois de Chypre, de Jérusalem , et d'Arménie ; ils pré- 
tendent même jus u’ la couronne impériale de Constantinople. Tous ces trônes titulaires 
furent la dot stérile de Charlotte de Lusignan , qui épousa le quinzieme descendant de Hum- 
bert aux-blanches-mains. Jamais princesse ne recueillit plus de titres et moins de possessions ; 
elle étoit héritiere des Lusignan par son pere, et des Paléologue par sa mere, deux noms 
également illustres et malheureux , qui ne laisserent pour tout bien que le souvenir de leurs 
grandeurs. Chypre lui fut enlevé par son frere naturel ; Jérusalem et l'Arménie étoient 
devenues depuis long-temps la proie des Turcs, et Constantinople avoit succombé sous son 
bisaïeul, Constantin Paléologue , ce dernier des empereurs chrétiens qui s’ensevelit glorieu- 
sement sous les ruines de sa capitale, prise d'assaut par Mahomet TI, en 1453. تت‎ 

Chez les simples particuliers ces prétentions éloignées, ces grands titres illusoires sont 
oubliés, ou l’on rit s'ils les rappellent; mais les souverains les recueillent avec soin, et 
rien n’est plus commun que de les voir tôt ou tard en tirer avantage : c'est ainsi que ces 
couronnes chimériques, et les prétentions qui nous restent à décrire ont valu à la maison 
de Savoie , d’abord le titre d’altesse royale, ensuite celui de roi de Sardaigne, et que de nos 
jours il n’eùt pas été étonnant de la voir recueillir à Chypre ou en Morée l'indemnité qu’on 
n’a pu trouver ailleurs pour la perte de ses provinces d'Italie. 1 : 

Geneve, Fribourg, Romont, le pays de Vaud, et le Valais , sont réclamés par les ducs 
de Savoie comme faisant partie de leur ancien domaine. i 1 

Le royaume de Portugal le fut aussi à la mort du cardinal Henri, après la catastrophe 
fameuse de l’infortuné don Sébastien. Ils le réclamerent du chef de Béatrix de Portugal, 
femme du due Charles III. 

Celle de Charles-Emmanuel , qui vient immédiatement après , accrut de beaucoup tous ces 
titres. Cette fille de Philippe II, roi d’Espagne, est peut-être aussi remarquable dans les annales 
de Savoie que Catherine de Lusi ; elle a fait entrer dans cette maison des droits aussi 
nombreux, moins magnifiques , mal plus profitables. Elle s’est trouvée, par sa mere, héri- 
tiere de la maison royale de Valois f à ce titre les ducs de Savoie ont hasardé quelquefois 
des droits sur les provinces, et ledlhéritages acquis par cette maison, la Bretagne, par 
exemple, la Provence, etc., etc. ; 1: `y eut pas jusqu’au trône même , lors de la faction de 


la ligue, auquel Charles - Emmanuel ne s'avisåt de songer Outre ses prétentions - 
France, la même fille de Philippe II en apporta sur les Pays-Bas, ou sur les biens connus 
dans l’histoire sous le nom d’héritage de Bourgogne, en vertu d'une loi particuliere à ces 

pays qui donne l'héritage aux enfants du premier lit, quel que soit leur sexe , sans cona 

dération pour ceux du second. Ces réclamations > aussi infructueuses d’abord que cell es de 

France, ont servi pourtant dans la suite, à l’aide de circonstances plus favorables, à faire 

donner à la maison de Savoie l'isle de Sicile, échangée ensuite contre celle de Sardaigne , 

et la succession à la couronne d'Espagne, en cas d'extinction de la maison de Bourbon : 

nouvel exemple de ce que j'avançois plus haut „qu'il n'est pas de droit indifférent pour un 

souverain , quelque éloigné , quelque léger qu il paroisse , ou qu'il soit en effet. 

Le Milanës est aussi au nombre des prétentions de la maison de Savoie, d'abord au 
droit de Valentine de Milan, droit si funeste aux Valois , de qui les ducs de Savoie se pré- 
tendent les représentants, comme je lai dit tout-à-l'heure, mais plus positivement encore 
par la promesse formelle de Philippe II qui en avoit fait la dot de sa fille ; et manqua à 
sa parole, sur ce qu'il avoit promis, disoit-il, le duché pour le fils aîné, et que, celui-ci 
étant mort, il n'étoit nullement engagé vis-à-vis du second. Sn r 

Enfin le Montferrat complete et termine cette nombreuse liste de prétentions. Suap 
Aymon-le-Pacifique, dixieme descendant de Humbert aux-blanches-mains, épousa TE 
de Montferrat, le contrat portoit une clause, devenue par la suite bien funeste au repos يو‎ 
l'Italie ; elle stipuloit qu’à l'extinction des mâles de cette maison les descendants d'Iolande 
succéderoient au Montferrat, en payant une dot aux filles. Le cas arriva sous le aae 
Charles III, qui ne put, non plus que ses successeurs , profiter de cet avantage; mais i 
leur a servi de titre pour obtenir, à diverses époques différentes portions de ce marquisat. 

Miortrés. Il y en a sept; et à l'exception de celle du comte Verd , qui eut pour tuteur 
Louis de Savoie son oncle , les cinq autres se trouvent toutes sous la période ducale ; et les 
régences, toutes orageuses et disputées, sont exercées par des femmes qui triomphent avec 

i vernent avec sagesse. 
T SA a d’Amédée VIH, qui n’avoit que huit ans, la régence » par une circonstance 
singuliere, se trouva disputée entre sa mere et sa grand’mere ; l'une faisoit valoir les droits de 
l'usage; l’autre alléguoit le testament du dernier duc qui la lui adjugeoit ; et elle l'emporta. 

A l'accession de Philibert-le-Chasseur, qui n’avoit que six ans, sa mere, qui es 
déja du temps de son mari, conserva la régence ; mais elle eut à ne ses beaux- 
freres qui déchirerent la Savoie par une guerre civile des plus cruelles. Ces mêmes princes 
renouvelerent leurs attaques à la minorité de Charles IT , leur petit-neveu, qui n ayon que 
neuf mois, et mirent l’état à “eus doigts de sa perte en disputant la régence à la prudente 

e Blanche de Montferrat. : 
à Fin Chu de France, qui gouverna au nom de ses deux enfants François-Hyacinthe, 
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DESCRIPTION PHYSIQUE ET TOPOGRAPHIQUE DE L'ITALIE, POUR L'INTELLIGENCE DES CAMPAGNES MILITAIRES. 


Parmi les nombreuses campagnes qui méritent la curiosité du militaire et de l'historien ° 
nous avons choisi de tracer sur cette carte celles de Bonaparte et de Suwarow comme 
celles qui doivent nous intéresser davantage ; non seulement elles font le sujet de nos conver- 
sations , parcequ’elles se sont passées de nos jours, mais encore l’histoire les consacrera à 
jamais , par la rapidité du succès, l'importance des évènements, et la célébrité de leurs auteurs. 

Seulement que pour bien les suivre on se rappelle le détail topographique que j'ai donné 
plus haut; qu'on se figure ce grand bassin si bien fermé par les hautes montagnes , ces 
nombreuses rivieres qui doivent si souvent arrêter le vainqueur , et si bien servir le vaincu. 
De la Suisse ou du Tyrol on descend dans cette arene fameuse en suivant la pente du 
terrain; mais on n’y peut pénétrer du côté de France qu’en escaladant des montagnes 
inaccessibles , ou en suivant à grande peine les vallées étroites et tortucuses des Alpes, dont 
les débouchés sont défendus par autant de châteaux et de forteresses ; tels sont la vallée 
d'Aoste, le Mont-Cenis, le Pas de Suze, l'Exiles, Fénestrelles, ( ’häteau-Dauphin , 
Barcelonette. Du côté de Nice il y a une entrée fameuse, le Col de Tende, dont 
l'ouverture est défendue par Coni. Au nord de Gênes il y a celui de la Boccheta , 
fermé par Tortone. Plus vers l'orient sont les passes de Pontremoli. Et enfin encore plus 
loin , vers Pistoie, une autre communication facile des deux bords de l’Apennin. Ajoutons que 
la France ne tient à l'Italie que par une très petite langue de terre vers Nice, et que l’on 
peut se rendre de ce dernier endroit en Toscane en suivant un chemin étroit et difficile 
tracé entre les Apennins et la mer, appelé Za Corniche. 


CAMPAGNE DE BONAPARTE (EN 1796), TRACÉE SUR LA CARTE. 


l’autre. Les Français enlevent successivement Roveredo , Trente, Lavis ; et puis , dirigeant 
toutes leurs forces réunies sur Wurmser , le battent à Bassano , lui coupent la retraite, et 
ne laissent à cet intrépide vétéran d'autre alternative que de se rendre avec lé reste de son 
armée, ou d'atteindre Mantoue, qui étoit à quatre ou cinq jours de marche; résolution dés- 
espérée qu’il a le courage d'entreprendre et le bonheur d'exécuter à travers des combats 
multipliés et des obstacles de tous genres. 

La résistance de Mantoue donna le temps aux Autrichiens de composer une troisieme armée 
pour sa délivrance ; c’est celle du général Alvinzi , qui s'en approche au commencement de 
novembre , et qui, après plusieurs engagements désespérés , est complètement battue à la 
sanglante bataille d’Ærcole, si obstinément disputée, et si long-temps indécise. 

Alvinzi se retira vers 16 Tyrol et la Brenta ; deux mois furent employés à le renforcer, au 
bout desquels il vient faire une derniere tentative : elle fut plus sanglante , plus terrible et 
plus désastreuse que la premiere ; en huit jours de temps il se donna deux batailles sanglantes 
à Rivoli et à la Corona , et six engagements inférieurs; dont l'issue fut la destruction de 
cette seconde armée d’Alvinzi : un de ses lieutenants , Provera , pénétra jusque sous les 
murs de Mantoue avec une colonne de six mille hommes , et fut obligé d'y mettre bas les 
armes , ne pouvant entrer dans la place. 

Bonaparte, n'ayant plus d'inquiétude sur le sort de Mantoue, qui se rendit en effet peu de 
jours après, marche contre le pape, dont l'armistice avoit été rompu; il prend Faensa , 
Ancône, Lorette , et n'arrête sa marche qu'en accordant une paix dont il dicte les condi- 
tions. Alors il transporte toutes ses forces à la partie septentrionale de l'Italie , Où il ouvre 
une nouvelle campagne au mois de mars. L'archiduc Charles venoit d'y arriver d’Alle- 
magne; mais que pouvoit-il avec des troupes nouvelles ou désorganisées par les défaites, dé- 
couragées par les revers, contre une armée forte d’une année de victoires, aguerrie par 
des succès continuels, qui se croyoit invincible sous un chef qui sembloit l'être devenu ? 
Aussi ce ne fut, du côté de Bonaparte , qu’une marche suivie ; du côté de l'archiduc نو‎ 6 
retraite constante. Les Français passerent successivement devant les ennemis la Piava , le 
Tagliamento , V'Isonso ; ils traverserent les Alpes noriques , et descendirent dans les plai- 
nes allemandes , marchant droit à Vienne , après avoir pris sur leur route Udine, Palma- 
Nova, Gradisce, Goritz, Trieste : ils s'arrêtent enfin à Leoben, à peu de journées de 
Vienne, où se signent, le 7 avril, des préliminaires, transformés en traité définitif à Campo- 
Formio , près d'Udine , le 17 octobre 1797. En rentrant en Italie Bonaparte termine son 
active et glorieuse campagne par la prise de Venise. 

Jamais campagne moderne ne produisit tant d'évènements militaires ni de si grandes 
conséquences politiques. Dañs le court espace d’une année, l'Italie, qui n’avoit été jusque-là 
qu’un point indifférent, se trouva tout-à-coup le théâtre priucipal ; tous les yeux se porterent 
au-delà des Alpes ; et c'est là qu’on chercha les destinées de l'Europe. On y vit une maniere 
nouvelle de faire la guerre , ce fut de ne cesser de combattre que quand l’armée opposée fut 
anéantie ; de se recruter par les peuples envahis ; de s’y faire habiller, nourrir, payer, 
remonter par les souverains mêmes , qu’on épargnoit à ce prix; mais, sur toutes choses : 
ce fut de profiter de tous ces avantages à la fois avec une célérité et une constance dont on 
n’avoit point d'exemples. Des gouvernements entiers disparurent , tels que la république de 
Venise, les duchés de Modene, Milan, et Mantoue ; d’autres furent morcelés. Le pape perdit 
ses provinces septentrionales ; et le roi de Sardaigne la Savoie et des postes importants ; 
d’autres changerent de nom et de constitution. L'aristocratie génoise fut transformée en 
démocratie ligurienne ; d’autres enfin parurent pour la premiere fois. Les pays en-deca 
du Pô, et ceux au-delà formerent pendant quelque temps les républiques Cispadane et 
Transpadane ; elles finirent par se réunir et donner naissance à la Cisalpine. 


CAMPAGNE DE SUWAROW EN 1799, TRACÉE SUR LA CARTE. 


à l'entrée des différentes vallées des Alpes et des Apennins , s'ouvrit une communication 
avec l’archiduc par la Suisse et les Grisons, et fit tout à la fois le siege ou le blocus de 
Peschiera, Milan, Mantoue, Bologne, Ferrare, Turin, Alexandrie, et Tortone. 
Plusieurs connoisseurs dans l'art militaire ont blåmé le prince Suwarow d’avoir ainsi dissé- 
miné ses forces et compromis sa supériorité et ses victoires. Il est bien vrai que le plan 
hardi et beau des généraux français l’exposa à un grand danger ; mais s’il fit une faute , ses 
talents la réparerent ; et s’il est vrai de dire que le succès justifie tout , la victoire n’a laissé. 
rien à lui reprocher. Moreau poursuivi se retira sur Génes par le col de Tende ; de là il 
envoya une partie de son armée joindre Macdonald, qui, par une des pfus belles marches 
ayant ramené toutes les troupes du midi de l'Italie, déboucha par les passes de Pistoie et de 
Pontremoli, battit, écarta les différents corps autrichiens qu’il rencontra ; et, faisant 
craindre d’abord pour Mantoue , tourna subitement sur sa gauche , et marcha triomphant 
vers Tortone , où il devoit trouver son collegue Moreau qui avoit débouché de Gênes par 
la Boccheta avec une armée fraîche et reposée. Déja Macdonald avoit traversé Modene R 
Reggio, Parme, et Plaisance ; déja il sembloit toucher au point tant desiré ; encore un 
instant, et c'en étoit fait peut-être de Suwarow, de sa gloire , et de toute l'Italie ! encore 
un instant, et le beau plan des deux généraux francais pouvoit s'accomplir ! Réunis au 
nombre de plus de soixante mille hommes , ils traversoient le Pû , et, supérieurs par-tout , 
ils enveloppoient Suwarow à gauche, et balayoient surdeur droite jusqu’à l’Adige , réparant 
ainsi d’un seul coup leurs nombreux désastres, et ruinant les alliés pour toujours. Il 


n'y avoit pas une beure, un instant à perdre pour Suwarow : sa célérité sauva tout. 


A peine averti de ce nouvel état des choses , il quitte les environs de Turin avec la rapidité 
de l'éclair pour courir au-devant de Macdonald, Il le rencontre à S.-Giovanni , à quelque 
distance de Plaisance, et là les deux armées s’y battirent comme pour l'empire de l'Italie. 
Le combat se renouvela trois jours de suite ; et Za Trebia و‎ rendue fameuse par la victoire 
d'Annibal , le devint par celle de Suwarow. Il en eut profité davantage , si les nouvelles 
des succès de Moreau ne l’eussent rappelé en arricre. Il y courut avec la même rapidité : 
Tortone étoit déja débloquée ; il l’investit de nouveau, attaque , pousse Moreau , le force 
de repasser les Apennins , et de rentrer dans le pays de Gênes. 

Cependant Suwarow commencoit déja à recueillir le fruit de ses soins ; presque toutes 
les forteresses avoient capitulé ; Milan, Turin, Mantoue , Alexandrie étoient en son 
pouvoir ; Tortone seule tenoit encore , et ne pourvoit résister long-temps. Joubert , nouvel- 
lement nommé pour commander, voulut tenter de la sauver ; il sort du pays de Gênes , et 
s'avance vers Novi : Suwarow l'y attaque, et là se donne une des batailles les plus sanglantes 
qu’on eût vues depuis long-temps : on estime à trente mille hommes la perte des deux armées. 
Le brave Joubert y périt ; Suwarow demeura vainqueur , et Tortone fut le gage de sa victoire. 

Là se termina sa belle campagne d'Italie : il laissa ce pays pour aller porter la guerre en 
Suisse, où notre sujet ne nous permet pas de le suivre dans l’espece de gloire nouvelle 
qu'il s’acquit au milieu des difficultés sans nombre, des embarras imprévus , des revers 
même dont il fut assailli. 
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passage. A l'aide de ces deux diversions sur Chivasso et au pied des Grisons, le centre 
exécutoit invasion la plus heureuse et la plus brillante. Le général Murat, qui sembloit 
d'abord suivre les traces de Lasnes, quitte tout-à-coup la Doria; et tournant subitement à 
gauche , il gagne Verceil, passe la Sesia , entre dans Novarre و‎ traverse le Tésin, et arrive 
dans Milan, où Bonaparte fait son entrée, vingt-huit jours seulement après son départ 
de Paris!!! 

A mesure que le mouvement du centre s'accomplissoit , les deux ailes l'avoient suivi , et 
s'en rapprochoient. Lasnes , filant le long du Pô , vient par Verceil, et s'empare de Pavie, 
un des gros dépôts de l'ennemi , où l’on trouve des magasins immenses, tandis que le 
général Moncey , venu par le S.-Gothard , se porte de son côté vers Côme: dès que l’armée 
est à couvert derriere le Tésin , de nombreux détachements s'étendent rapidement vers l'est. 
Les généraux Lecchi, Duhesme et Loison traversent sous différents points l’Adda et 
l'Oglio , nettoient le pays jusqu’à Brescia , et plus loin qu'Orsinovi ; puis, se rabattant vers 
Crémone , enferment dans leurs circuits des approvisionnements immenses. L'armée saisit 
dans Plaisance le reste des magasins ennemis , et se réunit en masse à la Stradella ; position 
précieuse qui intercepte la derniere communication facile des ennemis avec le reste de l'Italie. 

Cependant Mélas , convaincu enfin de l'existence d’une forte armée française , alarmé des 
rapports funestes qu'il recevoit de toutes parts, avoit quitté Nice pour rentrer dans le 
Piémont, et expédié l’ordre au général Ott de lever le siege de Cênes; opération que celui-ci 
retarda de vingt-quatre heures pour recevoir la place même qui se rendoit; faveur perfide de 
la fortune , qui fa peut-être plus funeste qu'avantageuse , parceque , dans l’état de crise 
où se trouvoient les choses , quelques heures de retard, quelques soldats de moins , étoient 
des objets peut-être décisifs. Ott, ayant jeté garnison dans Gênes , vole à l'ennemi vers le 
Pô, dans l'intention de le combattre avant qu'il fût solidement établi; mais toute diligence 
désormais étoit devenue un effort inutile „les Français couroient au-devant de lui dans la 
même intention. On se rencontre à Casteggio , où se livre un combat terrible , dont l'issue 
dut être d’un sinistre présage pour l'Autriche. Les Francais vainqueurs poursuivirent l'ennemi 


jusqu'à la Bormida , au-delà de laquelle se trouverent dès-lors concentrées toutes les forces À. 


autrichiennes. Cependant la position du général Mélas devenoit des plus critiques ; le général 
Chabran le menacoit du côté de Valence : l’armée de Suchet approchoit ses derrieres : 
Bonaparte en personne le serroit en front : cerné entre le Pô et la Bormida , sa retraite vers 
Gênes se trouvoit même dès cet instant interceptée ; il ne restoit plus à ce général malheureux 
qu'à s'ouvrir un passage au travers des Francais , ou à rétablir ses affaires par une victoire 
décisive. C'est dans l'un ou l’autre espoir que le 25 prairial, au point du jour , il fit passer 
la Bormida à ses troupés , et commença la mémorable journée de Maringo. Tous les papiers 
‘du temps sont pleins des détails de cette bataille fameuse : on y voit comment chaque parti 
combattit en désespéré pour l'honneur , la gloire, et l'empire; on y lit les incertitudes 
multipliées de la victoire , les succès alternatifs des combattants : quatre fois les Français 
poussent en vainqueurs , quatre fois ils se retirent en vaincus ; soixante pieces de canon 
sont prises et reprises ; douze charges de cavalerie se succedent avec des résultats différents: 
enfin vers les trois heures la balance penche tout-à-fait en faveur des Autrichiens ; tout semble 
perdu : déja ils s'étendent pour recueillir le fruit de la victoire, et ce mouvement la leur 
arrache, ou, pour mieux dire, l'intrépidité héroïque du brave Desaix qui, à la queue 
de l’armée commandant la réserve, devient le point fixe derriere lequel se rallie et se 
réforme l’armée. Il marche en avant, et dans un instant tout prend une face nouvelle ; 
les Autrichiens, trop éténdus, sont percés dans leur centre; leurs ailes, se trouvant séparées ; 
des généraux sont pris, la confusion est au comble , la consternation universelle , et la 
victoire est aux Français. La nuit vient , et ils ne connoissent peut-être pas encore toute 
l'étendue de leurs avantages. Un envoyé de Mélas demande à parler : on négocie ; et le 
lendemain apprend à l’armée et transmet à l'Europe ébahie que d'un dernier trait de 
plume l'Italie est reconquise , les Autrichiens reportés à l'Adige , et la campagne terminée. 

Telle est l'issue de cette fameuse bataille de Maringo qui fixa les destinées de la 
France. Quels que soient les évènements futurs , elle brillera désormais avec éclat dans les 
fastes modernes ; et le temps, qui finit toujours par assigner à coup-sûr le rang véritable de 
toutes choses , l'inscrira peut-être un jour à côté des batailles d'Actium et de Pharsale , qui 
déciderent du sort du monde. 


CARTE GÉOGRAPHIQUE 


Avaxr de décrire les scenes qui ont ensanglanté l'Italie il est essentiel de faire connoître 
le théâtre qu’elle présente. C’est une presqu'isle dont la partie septentrionale tient par ses en- 
trailles au reste du continent , tandis qu’elle en est séparée à sa surface par les sommités des 
Alpes ; ces montagnes énormes bordent tout le nord de l'Italie. Si l'on jette un coup-d’æil 
sur la carte, on verra qu’elles commencent du côté de France presque à la mer, et que, courant 


D'ITALIE 
circulairement, d'abord vers le nord, et puis vers l'Orient, elles vont aboutir au golfe Adriatique. 


avec ses dermeres divisions Politiques Cette chaîne de rochers forme dans tohte sa-course une suite escarpée CA aea, 


: 3 + : 8 د یې‎ excepté vers le nord, où la Suisse, les Grisons, et le Tyrol, forment un plateau considé- 
et la trace des dernieres G ampagnes militaire با‎ qu'on regarde comme le lieu le plus élevé de l'Europe; à l'endroit où Le Alpes se rappro- 


chent de la mer du côté de la France, on les voit tourner subitement vers la droite , suivre 

égulièrement , d'abord les sinuosités de la mer , et se prolonger ensuite dans toute la pres- 
qu'isle d'Italie : cette derniere branche de montagnes s’appelleles Æpennins. De concert avec les 
Alpes ils enferment presque hermétiquement le nord de l'Italie, et forment un grand bassin 
dont l'enceinte est dessinée par leur contour. Le Pô coule d'occident en orient dans toute 
la longueur de cette immense et riche vallée ; il recoit à droite et à gauche les nombreuses 
rivieres , et la foule de ruisseaux sortis des montagnes qui de loin dominent sur ses deux rives. 

Voilà particulièrement le théâtre qui a été si souvent abreuvé du sang des nations mo- 
dernes , qui a été défendu ou attaqué avec tant d’art par des capitaines qui s’y sont immor- 
talisés , Gaston de Foix , l’immortel Eugene , le modeste Catinat, le grand Vendôme, et 
d’autres encore , qui de nos jours ont éclipsé ces noms illustres. 
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SITUATION DE L'Irarre. Au mois d'avril 1796 la guerre étoit encore aux portes de l'Italie : 
depuis quatre ans les autres pays voisins ennemis de la France avoient éprouvé la force de 
ses armes ; l'Italie seule en avoit été jusque-là exempte : mais le moment étoit venu où ce 
beau pays alloit devenir , sans qu'on eût pu le prévoir , le théâtre principal de la guerre et 
de la destinée de l'Europe. 

Toutes les puissances d'Italie, liées pour leur conservation commune , tenoient à la grande 
confédération par des troupes ou des subsides, à l'exception de Gênes, Venise, et la Toscane; 
deux armées en défendoient l'entrée, une piémontaise, et l'autre autrichienne ; elles se prolon- 
geoient sur les revers et la crête des Apennins, et s’opposoient à l'armée française , dont la droite 
étoit appuyée à la mer vers Savone, et la gauche vers les montagnes. Telle étoit la situation 
politique et militaire de l'Italie, lorsque, le 9 avril, s’ouvrit la mémorable campagne de 1796. 

EvÈNEMENTS. Le général autrichien Beaulieu attaqua le général Bonaparte qui venoit 
d’être nommé au commandement de l’armée française. Beaulieu , actif et impétueux , avoit 
déja pénétré jusqu’au dernier retranchement du centre de l’armée francaise ; qui fut sauvé 
par le dévouement intrépide d’un chef de brigade nommé Rampon , qui fit jurer à ses soldats 
“au milieu du feu de mourir dans cette redoute, Cependant Bonaparte , par une manœuvre 
habile, tourne la droite de Beaulieu : il le bat à Montenotte ; et dès cet instant il semble 
avoir enchaîné la fortune. Trois jonrs après il le bat encore à Millesimo ; le lendemain il le 
repousse à Dego. Il feint alors d'en vouloir à Génes : Beaulieu y court; mais Bonaparte, 
tournant subitement vers la gauche , escalade les Apennins , et descend dans le Piémont, 
séparant ainsi tout-à-fait les Autrichiens des Piémontais. Il poursuit ceux-ci sans relâche, les bat 
Ceva, à Mondovi, prend rh ad Fossano, Alba, et parvient à neuf lieues de Turin, 
où il fait signer au roi de Sardaigne un armistice , dont il tire plus d'avantage que de plusieurs 
x راس‎ victoires. Íl obtient les forteresses de Coni, de Ceva, et de Tortone , qui tout à la fois 
de TOSCANE همون‎ ٨ : > - و‎ assurent ses derrieres , et le portent en avant. Il feint de passer le Pô à Valence ; et pendant 
4 te de $ j que Beaulieu se fortifie sur la rive opposée, il vole à Plaisance, où il traverse sans obstacle, 
détachant sur sa route le duc de Parme de la coalition. Toute l’activité de Beaulieu suffit à 
peine pour passer l'Adda à temps : Bonaparte le poursuit, en forçant le mémorable pont 
de Lodi; l'Oglio , le Mincio , sont traversés avec la même rapidité : les débris de l’armée 
autrichienne sont déja de l’autre côté de l'Adige; Mantoue est investi; le duc de Modene 
forcé de faire la paix , et il n’y a pas deux mois que la campagne est commencée ! 

Bonaparte , ayant repoussé Beaulieu vers les montagnes, maître de toute l'Italie septen- 
trionale , attaque le territoire du pape , prend Bologne, le fort Urbin, Ferrare; et 
feignant de vouloir marcher à Rome par la Toscane , il tourne tout-à-coup vers Livourne , 
où il place garnison, tandis qu’il force le pape et le roi de Naples à signer un armistice. 

Cependant la cour de Vienne avoit composé une armée nouvelle ; Y7 urmser en avoit le 
commandement : son objet étoit de délivrer Mantoue. Ce général se met en mouvement le 
29 de juin : il partage son armée en deux corps ; l’un descend par la gauche du lac de Guarde, 
pénetre à Brescia , et menace les derrieres de Bonaparte ; tandis que l’autre , commandé par 
Wurmser en gore , descend par la droite du même lac, et se porte sur Mantoue. Bona- 
parte, pressé dans cette conjoncture délicate, se décide ; il leve le siege, dérobe du temps à 
Wurmser , tombe sur le corps qui pénétroit sur ses derrieres , lui coupe la retraite , l’anéan- 
tit, revient sur Wurmser qui l'avoit suivi de près, le défait complètement à Castiglione , le 
3 d'août, puis le 5 un peu plus loin , le 6 sur le Mincio , et le Erce de se réfugier dans les 
montagnes du Tyrol. Cependant Bonaparte, dont l'activité est infatigable , n'a pas plutôt 
rétabli le blocus de Mantoue , qu’il songe à attaquer lui-même le général Wurmser , qui avoit 
placé une partie de ses troupes dans le Tyrol, et campoit avec le reste à Bassano : il fait esca- 
lader sur les deux rives de l'Adige tous les postes des montagnes, qui tombent l’un après 
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SITUATION DE L'Irazre. Les Français étoient maîtres de toutes les places fortes, de tous les 
passages, de tous les postes, en un mot de tous les pays d'Italie, à l'exception de la 
très petite portion située sur la rive orientale de l'Adige ; c'est dans cette situation qu'ils 
recommençoient la guerre avec l'avantage des lieux , du nombre , et du moment : leur plan 
de campagne étoit un des plus vastes qu’on eût jamais conçu. Maîtres de la Suisse , ils 
avoient fait de ce point élevé et difficile le centre de leur armée , commandée par Massena ; 
celle d'Italie, sous les ordres de Schérer , en étoit la droite ; et celle du Rhin, commandée 
par Jourdan , en étoit la gauche. Le but concerté de ces trois corps formidables étoit de 
dépasser le Tyrol , et de se former en avant de cette masse de montagnes escarpées : ils 
marchoient alors tous trois réunis à Vienne , et renversoient peut-être la monarchie autri- 
chienne. Ce grand et dangereux plan manqua faute d'avoir assez proportionné l'étendue 
des moyens à la grandeur de l’entreprise. Enivré des succès passés, on se fia trop sur la 
bonne fortune; on compta trop sur la foiblesse de l'ennemi , on crut trop à son découra- 
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EVÈNEMENTS. Schérer fit, le 26 mars 1799 et les jours suivants , des attaques désespérées 
sur les Autrichiens pour les déposter de leur situation près de Vérone , et les porter à la 
Brenta. Le général Kray , qui les commandoit , repoussa toutes ses attaques , et fit bientôt 
lui-même une tentative sur les Français dans le camp de Magnan sous Mantoue. La victoire 
fut long-temps disputée , et finit par demeurer aux Autrichiens. Schérer battu se retira au 
Zreudaxavers du Mincio , de l’Oglio , et de Adda. Le changement de généraux n’amena point de 
changement de fortune : d'un côté Moreau prit la place de Schérer , tandis que de l’autre 
le célebre Suwarow , arrivé du fond du nord ر‎ se met à la tête des forces combinées austro- 
russes. Le passage de Adda et la victoire de Cassano furent les premiers lauriers cueillis 
par le vétéran russe sur le sol de l'Italie. Fidele au nouveau genre de guerre qui dans 
le fait avoit toujours été le sien, on le vit profiter rapidement de la victoire, inonder 
le pays de ses forces , dépasser les places fortes sans s'y arrêter > et pousser infatigablement 
l'ennemi , sans lui donner le temps de respirer. 

Moreau avoit pris une position presque inexpugnable entre le 2۵ et le Tanaro ; il étoit 
couvert en front par le confluent de ces deux rivieres , et ses deux ailes étoient défendues 
par les places d'Alexandrie et de Valence ; c'est là qu'il espéroit réunir les forces que 
Massena lui envoyoit de la Suisse, l’armée de Macdonald , qui arrivoit du fond de l'Italie , 
et les renforts qu'on lui destinoit de France. Suwarow fit plusieurs tentatives inutiles pour 
enlever de front ce poste important ; et ne pouvant en venir à bout , il le força sur le 
y flanc gauche à Casal. Moreau dès-lors , pour éviter une destruction totale , se retira sur 

Coni; il abandonna tout le grand bassin de l'Italie à Suwarow, qui, s'étendant en tous sens, 
se trouva campé à vue des frontieres de France 70 jours après la reprise des hostilités. 
Cependant Suwarow , maître du‘pays , avoit beaucoup à faire pour pouvoir 566 
Il avoit chassé l'ennemi hors du grand bassin que nous avons décrit ; il s’agissoit de l’em- 
pêcher d’y rentrer , et de lui enlever les forteresses qu’il y avoit laissées : il poussa des corps 
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Après les deux campagnes que nous venons de décrire , et qui semblent si extraordinaires 
par l’audace et la nouveauté des entreprises , la rapidité des succès , et l'importance des 
évènements , qui n’auroit cru les ressources de l’art tout-à-fait épuisées ? qui auroit pu 
soupçonner qu'il s’en préparoit une troisieme, tellement supérieure dans ses combinaisons et 
dans ses effets, si courte , si heureuse , si complètement décisive , qu’elle tiendroit de la 
magie , et feroit oublier les deux autres 7 c’est pourtant ce qu’on va lire. 

SITUATION DE L'ITALIE. — La derniere campagne avoit rendu les Autrichiens mattres 
de tout le grand bassin de l'Italie ; ils en possédoient toutes les places fortes, le cours 
des rivieres, et les débouchés qui pouvoient laisser pénétrer l'ennemi ; leur armée étoit une 
des plus belles et des plus heureusement situées qu'on eût vues depuis le commencement de 
la guerre ; derriere elle se prolongeoit la fertile Italie , qui lui assuroit l'abondance ; la 
Valteline et le Tyrol Pappuyoient à droite, et fournissoient à son recrutement , tandis qu’à 
sa gauche une escadre anglaise , maîtresse de la Méditerranée , coopéroit avec elle, et 
secondoit ses mouvements. Gênes étoit le seul point d'importance qui restât occupé par 
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doïent ainsi, et la plus grande partie de l'Europe partageoit leur opinion. 

Evènements. — Le 16 germ. (5 avril) le général Mélas , à la tête des forces autrichiennes , 
ouvre la campagne d’une maniere brillante ; il escalade les Apennins , et, coupant l’armée 
française, il enferme le général Massena dans Gênes, et pousse le général Suchet vers la 
France. Déja un mois s’étoit écoulé, toute la côte de Gênes étoit déja soumise, Mélas 
étoit dans Nice; Gênes bloquée ne devoit pas tenir long-temps ; et l'on ne voyoit pas 

[encore les moyens que la France pourroit opposer à ses ennemis victorieux, ou, pour mieux 
_ | dire, on ne croyoit pas au-dehors qu'il lui fût possible d'en opposer aucun. 

۰ Un des premiers actes du général Bonaparte , parvenu au consulat six mois auparavant , 
Didon, prèn esimda, s Boma, | | arot étt indiquer one sie de eer à Din: maia comme ceite armés devoi; Atr 
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: | | impossible à franchir ; cette armée, dis-je , avoit été si faussement représentée dans toutes 
Corrons (Barrelini), de Corto excelloit dans les tableaux d’une vaste ordonnance. On lui reproche un | les gazettes de l'Europe, soit par l'effet d’une stupide partialité, ou peut-être même par 
mort en 1669, à 73 ans. - - * } dessin peu correct, et des draperies peu régulieres. celui de la politique française , qu’elle étoit au-dehors bien plutôt un objet de ridicule que 


À, Napolitain , & intre, graveur, et poëte célebre, fameux par ses voyages : |_| de crainte. Elle ne se mit en marche qu'un mois après les Autrichiens , qui la dédaignerent 
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ê aD AES SAME ce deb : | | gt Bonaparte, qui vouloit présider à ses succès en personne , vint la joindre dans e Valais. 
éleve de Carrache , P , Pin graveur célebre , excelloit | | Elle arrive au pied du grand S.-Bernard , et sa premiere victoire est sur la nature qu’il fallut 
sur-tout dans le paysage. Le cardinal Mazarin l'employa trois ans à _ | vaincre par-tout ; là le génie , l'adresse , le courage , renouvelerent de nos jours les prodiges 
embellir le Louvre. d'Annibal, tant vantés depuis deux mille ans; une armée entiere, des chevaux, des canons, 
|_| traverserent dans moins d'une semaine des routes impraticables , et présenterent à l'Italie 
| | surprise le spectacle magique d’une armée qui sembloit être tombée des nues. 
: Le général Lasnes , à la tête de l'avant-garde, débouche par la vallée d’Aoste , dissipant 
les foibles détachements qu’il rencontre ; il traverse Aoste et Châtillon , tourne le château 
_ | de Bard, au pied duquelse renouvellent les prodiges pour le passage des troupes et le 
| | transport de l'artillerie ; s'empare d'Ivrée , traverse de force la Chiusella , et se présente 
| | devant Chivasso. A mesure que l'armée descend vers le midi, d’autres corps débouchent en 
Italie par les diverses gorges des Alpes pour se joindre à elle , ou placer l'ennemi entre deux 
feux. Turreau force la Brunetta , et s'avance comme pour se joindre au général Lasnes. 
à Rien n’égale la surprise que causent ces progrès rapides , si ce n’est l'aveuglement de 
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: À CRE : _ | sur Chivasso n’étoit qu’une feinte pour y attirer ou retenir l'ennemi. Bonaparte , par une 

2 nish : t ; Bien ۳ A : ès :ْ ګګ‎ 
La 11055۸ (Cariera) , 46 6 1961;a excellé dans le pastel et la miniature ; devint aveugle en 1748. 1 des combinaisons les plus habiles, avoit fait avancer, par la Suisse et les Grisons, différents 
corps , qui, débouchant par le Simplon et le S.-Gothard , balayoient les vallées arrosées par 
| j| la Sesia etle Tésin, et empéchoient l'ennemi, qu'ils prenoient én flanc , d’en défendre le 


admirable par l’ensemble de ses per- 
fections. Sans égaler certains mai- 
tres , il est celui qui réunit plus de 
beautés, de graces, et de fini. . . , 
excelloit dans les grandes machines 
de composition. . . « + + + + + + + 
regardé le premier de l’école de Na- { les douze Prophetes. . . . . Naples. 
D: se plaisoit aux sujets terribles. À le Christ mort. . . . . . . . Naples. 


f cèlebre sur-tout par les graces nobles et régulieres de ses têtes. Ses 


f sculpteur, peintre , et architecte. . . f 


f les hiérarchies célestes. . . . Parme. 


têtes sont peu variées, parcequ'ayant une belle femme et de beaux 
enfants , il n’a pas été chercher ailleurs d’autres modeles. 


et les tableaux ; il fut si malheureux dans sa famille qu’il mourut fou. 


disciple de 141306 dont il imite les S Romuald , très estimé, . . (Rome. 
graces , et surpasse peut-être même مزر‎ mort de sainte Anne. . . * Rome. 


Pen DE L'IMNIMERIE DE Prenrs DIDOT L'AINÉ. 1807. 
للم لد‎ o ووو و رو دو و و‎ o oleis a 


VDUCHE DE PARME 


laprad 
Q: la Prance 


٧ Fergio 


Organisation ancienne. 


tous ses états du continent , et ne 


1 DE SARDAIGNE , qui a perdu 


Duc DE PARME, transporté en 
Toscane, avec le titre de roi 


Martson D'AUTRICHE , quia perdu 
toutes ses possessions en Italie. 
Duc DE MoDENE , transporté en 
{ Allemagne dans le Brisgaw. 


Pare, qui a perdu ces trois pro- 
vinces septentrionales. 


Ror DE 11 ۸ 1#, qui a perdu 
quelques territoires en Toscane. 


Adige, et de la Dalmatie. 


Q 
Porto Venere 


m pare de Share en 1799: 
= هرر ې ره‎ de Bonaparte er 1800 . 
NB. elles sont decries à de marre ۸ dode 
= (27-۱07 م6‎ et de 
۸ en 1798. direc le 
marge laterale de tere N°16. 


NB. Zronr Routes fimeuses, ouvrage ne des Romano, vennent 
délre ouvertes au Avere des Upes el sont pratiubles aujourd het 


torero 


Basta 


= peyre de سه سه‎ en 270". 


ISLE DE CORSE 


1 E 
le : 
te corse 

Petit SF Berngril e 

O‏ ور 
ار Chamber‏ 


me qe 
ده‎ 


که ووو ووو 


7-2٧۷ 
our loute vorte de lottures 


1? Colle de J pre . dans Le Jalan. Ony a construtt 
20% 3 سه م7‎ der rehaussenents prodajeua 74 


pourvu auw avdlenehev. 


29 le da M Ceni, gein peut descendre aujourd hui 
du, galop, on a tarile 10,000. Lotves 6 4 zoe, doutert D 
2000 alen par des mure courbes dés 
eleves, plu € der balre p pour diger 
ls Voyageurs durant ds Nager ; 
afecte es Ouvriers pour da deblyer 

3" Cole du M'benedre, digne des 


deux Pr emu ro0 + 


TABLEAU GÉOGRAPHIQUE ET POLITIQUE DES ÉTATS OU PUISSANCES DE L'ITALIE 
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jadis à la 4 donnée et a 
France en 1805. 
jadis au 
d’Etrurie. 
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Organisation actuelle. Provinces. Villes. 
la Savoie. . . . . Chambéry. 
le Piémont. . .. Turin. 
le comté de Nice. Nice. 
le Montferrat . . Casal. 
Territoire génois, ) Génes. 

1. TERRITOIRE FRANÇ. accru d'Oneilleet > Savone. 
5 millions d'habitants. . . des fiefs impér. Oneille. 
Parme, Plaisance, Guastalla , 
sous l'administration 6 
depuis la mort du dernier duc. 
le Milanès . . . . Milan. } 
le Mantouan. . . Mantoue. 
duché de Modene. Modene. } 
D.delaMirandole. ÆMirandole. 
2 ROYAUME DIITALIF , le Ferrarois . . . Ferrare. 
accru des états austro-vé- | le 10100018. , . . Bologne. 
nitiens, par le traité de / la Romagne . . . Ravenne. 
Presbourg, en 1805. la Valteline. . . . Chiavenne. 
Etats Vénitiens à  Brescia. 
5 millions d'habitants. . . l’ouest et au sud j Créme, 
de l'Adige. . . . ( Venise. 
Etats Vénitiens à f Vérone. ; 
l'est et au nord | Capo d’Jst. 
de l'Adige. . . . J Zara. . . . 


3. ROI D'ÉTRURIE, { le grand-duché de 1 Florence. 


Livourne. 


Naples. i 
Sicile. 


Cagliari. . 


Toscane. 


la Sardaigne . . . am 
La petite république de S.- Marin est demeurée indépendante; et celle de Lucques ainsi que le pays de 
Piombino ont été donnés en souveraineté à la famille Bacciochi , 
N. B. Des changements considérables ont encore eu lieu, en 18 


1 million d'habitants . ... . 


hLEPAPE ,1,200,000hab. milieu de l'Italie. 


5 ROI pE NAPLES, pays de Naples. . 
6 millions d'habitants. . . . | isle de Sicile. . . 


6.ROI DE SARDAIGNE. 


venue par-là tout entiere partie fédérative de l’Empire français. 
1° Naples a vu changer sa dynastie. 


2° Le royaume d'Italie s’est accru des pays vénitiens au nord et à l'est de l’ 


3° Les domaines du prince de Piombino ont été augmentés de Massa-Carrara. 


N. B. Ceux marqués d’une * ont été apportés en France. 


AU CAPITOLE. 


* Le Tireur d'épine, 

* Flore. 

* La Vestale. 

* L’Antinoüs. 

* Le Gladiateur mourant. 
* Le Soleil ditl’ Alexandre. 
*LeBacchus ditl’ Ariadne. 
* Vénus sortant du bain. 
* La Junon du Capitole. 


AU VATICAN. 


* Le bel Adonis. 

* Ménélas. * Jupiter. 

* Adrien, tête admirable. 

* Méléagre , célebre. 

* Le trépied d'Apollon. 

*Apollon et toutes les 
Muses, trouvées près 
de Tivoli, en 1774. 


Peintres, pays, et mort. 3 : 
Le Caravage ( Amerigi), Milańès -}- 1609 , à 4o ans; beau talent, a trop souvent Cp la nature “ge son laid. 
LR BAROCHE (Barocci), d'Urbin - 1612, à 84 ans ; excelloit dans les sujets de dévotion, ال‎ plusieurs nu au Louvre. 
Louis, Antoine, c’est à eux et à leurs éleves qu’on doit la Mere de Pitié, par Annibal. * Parme. 


Le Domriquix (Zampieri), de Bo- 
logne +- 1641, à 60 ans. . . ... 


Ls Gorps ( Reni) de Bologne, 4- 1642, 
à 67 ans... 


LANFRANC (Lanfranco), de Parme, 
mort en 1647, à 67 ans. . . . . . 


L’Esracnozer ( Ribera), Espagnol, 
mort en 1656, à 65 ans. . . . .. 


L'Azsaxe (Albani), de Bologne, 

mort en 1660 , à 82 ans. . . . . . 
CAVEDONE, Modenois, mort en 1660, í disciple estimé 4" Annibal Carrache, dontilimite parfaitement la maniere 
۵:83 ans. داو و‎ à عم‎ ces 


Axpré Saccur, Romain, morten 1661, 
NOR ANS Se ce hate oies 


ER PER CIRE PCR RER ټیټ‎ RER Re ورت تیت‎ 


Les CARRACHES , 
Annibal) 1619, 1618, 1609, à 
74, à 35, et à 49 ans. . . . . .. 


4° Enfin Bénévent et Ponte-Corvo ont été érigés en souverainetés particulieres pour M. de Talleyrand, et 


M. le maréchal Bernadotte. 


A ROME, au Belvédere, dans le jardin du Vatican. 


Ces morceaux étoient au Bel- 
védere , où ils faisoient l'ad- 
miration des étrangers, etl'en- 
thousiasme des artistes ; ils 


.composoient la plus riche et la 


plus précieuse collection de 
lunivers; et leur réunion pré- 
sentoit l'ensemble le plus com- 
plet des chefs-d'œuvre de l’art, 
et des perfections de la nature. 


A ROME, aupalais Farnese. 


Le célebre Hercule Farnese. 
La Vénus Callipige. - La Flore. 
Caracalla , buste célebre. 
Le fameux Taureau Farnese, 
roupe d’une immense gran- 
E : le sujeten est terrible; 
c'est une femme attachée aux 
cornes d'un taureau indomté. 


. au Vatican. 
. Rome. 
. Rome. 


. * Venise. 
. au Louvre. 


la Vierge de S. Jérôme. . . . * Parme. 
la Madona della Scodela. . . * Parme. 
Moïse, Adam et Eve. . . . . Parme. 
la Vierge del Collo Longo. 


la vict. de Jupit. surles géants. Mantoue. 
quelques salles du Vatican. . Rome. 


. 


les Noces de Cana. . . . . . * Venise. 
J.-C. chez le pharisien. , . . au Louvre. 


saint Marc, et Jésus-Christ 


* Le fameux Apollon, la plus belle et 
la plus sublime des statues qui 
soient arrivées jusqu'à nous. 

* L'Antinoüs admirandus. 

* L'Hercule Commode. 

* Ariadne dite la Cléopâtre. 

* Le Laocoon , groupe admirable. 

* Le fameux torse ou fragment in- 
comparable d’une statue d'Her- 
cule, morceau d’ étude admirable. 


À ROME, dans la ville. 


La statue équestre de Marc-Aurele. 

Les chevaux de Monte - Cavallo , 
attribués par des antiquaires à 
Phidias ou à Praxitelles. 

Le Faune endormi , antique céle- 
bre, au palais Barberin. 

La statue colossale de Pompée, au 
pied de laquelle expira César. 


Chefs-d'œuvre. 


la Transfiguration , ouvrage 

immortel , le premier ta- 

bleau de l'univers. . . . . * Rome. 
sainte Cécile , très fameuse. . * Bologne. 
les célebres salles du Vatican. Rome. 


SA . . Florerice. 
estimé par sa variété, .. + + + + + +} S. André adorant sa croix. . Bologne. 


le peintre des Graces , et le créateur de la Nuit de Noël, admirable. Russie. 


Madona del Sacco. . . . 


le Christ. . . ۰...۰. 
l'Eglise de S.-Pierre. . . 


le martyre de S. Pierre. 
la Vierge au Lapin. . . . 


,et les 


sa maniere; excelloit dans les pla- 
fonds, les coupoles , les raccourcis. 


Lr Parmesan (Mazzola), de Parme, í appelé le fils des Graces. Ses ouvrages 


E N OCI 


ture et la sculpture ; le maître et 
l'émule de Raphaël pour la peinture. 

: SE le premier de l’école de Venise, le 
ecellio), Vénitien , plus grand coloriste connu : on lui 
compare Rubens. . . . ....... 


PAUL VERONESE ( Caliari), de Vérone, f A ue pias. bean (gehie 


PLAN DU TABLEAU, DIRECTION, etc. 


La Carte ci-jointe présente tout à la fois la géographie politique de 
l'Italie avant la guerre derniere, et tous les changements importants 
que les derniers traités viennent d'y sanctionner. 

La couleur montre l’organisation actuelle. : 

Des traits ponctués retracent, sous la couleur, l'organisation ancienne. 

La marge confirme et développe l'intelligence de la Carte, en don- 
nant un tableau réduit et comparé des états ou puissances d'Italie 
avant et après les derniers changements. : 

Des rubans coloriés montrent sur la Carte la trace des campagnes 
de Bonaparte en 1796 et 1800 ; celle de Championet et de Mac- 
donald en 1798 ; et celle de Suwarow en 1799. Les marges en pré- 
sentent le récit historique , ainsi que nombre d'autres objets essentiels. 

Nous terminerons cet article par réclamer l'attention du lecteur sur 
le peu d'étendue du tableau, et sur le besoin essentiel de clarté , ce 
qui justifiera l'omission que nous avons faite sur la Carte d'un grand 
nombre de villes, bourgs , etc.; nous nous sommes réduits , par né- 
cessité, à n’y tracer que les capitales , ou les endroits essentiellement 


liés à nos objets historiques : c'est la même raison encore qui nous | 


a fait seulement indiquer l'isle de Corse, et supprimer tout-à-fait 
celle de Sardaigne ; on les retrouvera dans la carte d'Europe ; nous les 
avons crues moins précieuses à présenter que les objets par lesquels 
nous les avons remplacées. Nous avons compris ici sous la dénomi- 
nation générale de l'Italie le territoire de l'ancienne Savoie, quoiqu'il 
fût en -deça des Alpes, parceque les géographes en général avoient 
coutume de l'y placer comme appartenant au roi de Sardaigne qui 
faisoit sa demeure au-delà des monts. Nous avons suivi leur exemple 
dans ce tableau , parcequ'il nous a paru plus propre à faire ressortir 
les faits historiques, et à rappeler les derniers changements qui vien- 
nent d’avoir lieu en Italie. 


GÉOGRAPHIE PHYSIQUE DE L'ITALIE. 


Montagnes. — Les Apennins| Lacs. Il y en a plusieurs dans 
prolongent l'Italie dans toute sa | le nord de l'Italie, dont les prin- 
longueur ; les Alpes en dessinent | cipaux sont le lac Majeur , le lac 
le contour supérieur , et la séparent | de Côme , le lac de Guarde : il 7 
de la France, de la Suisse, et de | en a un vers le milieu, dans l’état 
l'Allemagne. de l'Eglise , celui de Pérouse , au- 

La partie des Alpes qui sépare | trefois Trasimene , rendu célebre 
l'Italie de la France offre , du nord | par la victoire d'Annibal. 
au midi, cinq gorges ou passages Volcans. Il en existe deux fa- 
particulièrement célebres ; ceux du | meux , le Vésuve, près de Naples, 
grand S.-Bernard, du petit S.-Ber- | si terrible par ses explosions pas- 
nard , du Mont-Cénis, inconnu aux | sées qui ensevelirent Herculanum 
anciens, du Mont-Genevre, et des | et Pompéia, et plus terrible encore 
Alpes maritimes. ar celles dont il menace de temps 

Le général Melville , en Angle- | à autreles cités modernes quil’avoi- 
terre, a conclu , sans pouvoir ce- | sinent. L'autre est le Mont- Gibel 

endant concilier Tite-Live, Poly- | en Sicile, plus fameux sous le nom 
کا‎ et Ammien-Marcellin, qu'An- | d’Etna , dont les anciens avoient 
nibal devoit avoir passé par le petit | fait la demeure de Vulcain , et l'at- 
S.-Bernard. telier des foudres. 


Fleuves. Rivieres premieres. Rivieres secondes. 
Tagliamento: La Doria Riparia. 
La Piava. La Doria Baltea, grossie de la Chiusella. 


La Sesia, le Tésin. 
L'Adda ; l'Oglio. 


Tisma, le TBE: Le Tanaro , grossi : LE 
Le Vulturne, l'Aterno.| La Trébia, le Mincio. 


DE L'ITALIE EN GÉNÉRAL. 


Le pays d'Italie est sans contredit le plus intéressant de l'Europe 
par son histoire, ses merveilles, et son sol; il possede une des 
températures les plus délicieuses de la terre, et a été le berceau des 
arts , l’école du goût, le séjour des chefs-d'œuvres antiques, et des 
beautés modernes. : : 

Anciennement l'Italie a vaincu et soumis l'univers ; mais, comme si 
elle eût dû expier cruellement une si haute fortune , elle a été depuis 
foulée aux pieds par toutes les nations. Comme cette belle et curieuse 
contrée est le but des voyageurs, la conversation des savants, et 
l'étude de tous ; nous avons cru ne pouvoir mieux faire que de donner 
ici une note des merveilles qu'elle renferme, et des auteurs ou ar- 
tistes qu'elle a produit ; c'est ce qu'on va voir ci-dessous , et dans 
toute la partie inférieure de la Carte. 


La Brenta, l'Adige. 
Le Pô, qui reçoit... 
Le Rubicon. de la Stura. 


de la Bormida. 


Poëtes. Pays. Leur genre et leurs chefs-d'œuvre. 
Le pere de la poésie italienne, fameux 
LE DANTE, (Je Florence. par son Enfer, son Purgatoire, et 
+321... son Paradis. 
À immortalisé la belle Laure, la Fon- 
PÉTRARQUE ; Û F Arezzo. taine de Vaucluse, et lui-même par 
+ 1374... ses vers harmonieux et tendres. 
Le disciple et l'ami de Pétrarque, fameux 
Bocace , Toscan. par ses Nouvelles; demeura long-temps 
+1375. -> à Naples auprès de la reine Jeanne. 
Célebre par son traité de politique in- 
MACHIAVEL, Û Florentin. À titulé le Prince, et par son Histoire 
+ 1527... Florentine. 
a Le premier poëte de l'Italie avec Le 
L'Antosre, Û Je Reggio. À Tasse, plus vif, plus animé que lui; il 
+ 1535... a donné Roland furieux. 
Célebre par son mérite et ses écrits , et 
GUICHARDIN, | Korentin. .? sur-tout par son Histoire, en italien , 
+ 1540... . ) depuis 1494 jusqu'à 1532. 
Evêque de Nocera, célebre par ses écrits, 
Pav 30۳8 د‎ ( Je Cóme. et sur-tout son Histoire, en 45 livres, 
H552...(, qui va jusqu’en 1544. 
Le 1° poëte de l'Italie avec l'Arioste , 
La Tasse, Napolitain. < plus noble, plus correct que lui, a donné 
+ 1595... la Jérusalem délivrée , et V Aminte. 
GUARINI, Poëte célebre par ses ouvrages, dont le 


+ 1612... } de Ferrare. Í plus connu est le Pastor fido. 


. Célebre par sa science , et les malheurs 
Gazitée, de Pise. qu’elle lui attirerent ; se rend immortel 
+ 1642... par ses découvertes astronomiques. 
TORRICELLI, Le successeur de Galilée dans la carriere 
+ 1647... } de Faenza. mathématique; invente le microscope. 


MÉTASTASE , ; Poëte dramatique célebre par la perfection 
+1782... Romain. qu'il a donnée à la tragédie lyrique. 


ANTIQUES ET MONUMENTS LES PLUS CÉLEBRES D'ITALIE, etc. etc. 


A FLORENCE, avant les derniers troubles de l'Italie. 


Toutes ces antiques qui décoroient 
jadis les demeures des riches Ro- 
mains ont été retrouvées, dans nos 
temps modernes , parmi les décom- 
bres sous lesquelles les barbares en- 
sevelirent Rome et l'Italie ; elles ont 
été retrouvées mutilées et cassées, et 
ont été restaurées par les meilleurs 
maîtres modernes. 


* La célebre Vénus de Médicis. 

L'Uranie ou Vénus céleste. 

Le Faune jouant des cymbales. 

Vénus victorieuse ou tenant la 
mme dans sa main. 

L'Espion ou le Rémouleur. 

L'Hermaphrodite, les Lutteurs. 


A VENISE. 


* Quatre Chevaux de bronze doré attribués au fameux Lysippe. 
Ils furent apportés à Venise après la prise de Constantinople, en 
1206 , et ornent aujourd'hui la grille des Tuileries façade du 
Carousel. 

* Deux Lions de marbres, pris dans Athênes, en 1687, par le 
célebre Morozini, qui les apporta à Venise, d'où ils ont été 
transportés à Paris, et placés à la porte du château des Thuileries , 
façade du jardin. 


TABLEAU CHRONOLOGIQUE DES PLUS FAMEUX PEINTRES D'ITALIE, LEUR MANIERE, LEURS CHEFS-D'OEUVRE, ET LE LIEU OU ILS SE TROUVENT. 


Peintres, pays, et mort. Genre et maniere. 


Crmasué , de Florence 1300. . . . f les restaurateurs de la peinture 
Giorro , de Florence سل‎ 1336 . . . . À peres de l’école de Florence. 


Rarnaer (Sanzio), d'Urbin 4-1520 , à 37 ans ; le premier des peintres. . . 
LÉONARD DE Vincr, Florentin -1518 ; un des plus grands hommes de son temps. 


Le PERRUGIN, de Pérouse - 1524 , à 78 ans; le maître de Raphaël. 
AnDré DEL Sarto ) Vannucchi), Flo- 5 
rentin - 1530, à 42 ans. . . . .. 


Le CoRREGE (Allegri), de Corregio, 
mort en 1534, à 40 ans. . . . . .. 


mort en 1540 , à 36 ans. . . . . .. sont très rares. .هه و‎ 


Juzes Romarin ( Pippi), de Rome, f Telere de Raphaël, et digne de son 
10011 E N AA he A O 


le premier de l'Italie pour l’architec- $ le Jugement dernier. . . 


mort en 1546, à 47 ans. . . . . .. 


Mrcwe-Ancs (Buonarotti), Toscan, 
mort en 1564, à 89 ans. . . . . . . 


LE TITIEN 


mort en 15/), à 99 ans. s.s... 


mort en 1588, à 56 ans. . . . . . . 


i i étonnant par l’enthousiasme de son ٩ 
شو‎ D ir ve IN f génie, 2 la fureur de son pinceau. Í crucifiés ک٤ ده ده هه‎ «e Venise. 


mort en 1594, à 82 ans. . . . . . . 


N° XVI. CARTE GÉOGRAPHIQUE D'ITALIE. 


o نے‎ a 
EA A- 8 


Hugues Capet , roi de France. N. B. La généalogie ci-contre démontre comment les souverains actuels du DE PHI ST OIRE D E POR TUGA T'ET D E SES D IVISI ONS. 


Dortagel da nait de BISA Lisoindent de le aiioa capétienns ; our vois FAMILLE de BIGORRE, à compter de SANCHE III, dit le Grand, donne sept SOUVERAINS à la NAVARRE, cinq à la CASTILLE, et six à PARRAGON. DE ESPAGNE AU ONZIEME SIECLE. 
. ortuga u no a 6 ان 5 ږ‎ 1 1 à : 3 
5 Robert , roi de France. qu'ils pre bâtards de båtards de Hugues Capet, auquel سه سوت د‎ de mâle LE Portugal compte quatre époques de succession | la seconde est l’espace occupé par les descendants ... او‎ e i e ١ يک‎ . LAELIA ORIENT TT وڅ‎ . Last . 1 Av nord étoit le royaume des Asturies ou de Léon, augmenté de la Galice. À côté, vers 
3 Robert, r°" duc de Bourgogne. | en mâle en passant par la premiere maison de Bourgogne. pärmisessouverains , ce qui amene autant de divisions | bâtards de Hugues Capet ; la troisieme renferme la : | 1 est, se trouvoit le royaume de Navarre, qui comptoit 1 Arragon sous sa dépendance. Plus 
2 Voyez le tableau généalogique détaillé de France, n° 11. naturelles dans son histoire : la premiere est l'intervalle | domination espagnole ; la quatrieme enfin est celle de b à l’est encore étoit la principauté de Catalogne. Enfin vers le milieu se trouvoit le comté de 
4 Henri , duc de Bourgogne. rempli par les descendants légitimes de Hugues Capet; | la maison de Bragance , actuellement régnante. t Castille. Voilà Espagne chrétienne. Le reste étoit partagé entre un grand nombre de rois 


ou princes maures, tels que ceux de Tolede , Séville, Cordoue, Grenade Murcie, etc. 

Voilà la forme qu’avoit prise l'Espagne depuis la destruction des Visigoths. Cette période 
_ | de trois cents années est importante en masse, parcequ’elle renferme le commencement des 
états qui composent aujourd’hui la monarchie espagnole ; mais elle est inutile dans ses 
détails, parcequ’elle est obscure, incertaine, puérile, et fabuleuse : des récits apocryphes, 
des évènements mutilés , des exagérations partiales , sur-tout des prodiges et des merveilles ; 
voilà ce qui remplit ce long intervalle. Le philosophe n’y peut rien trouver qu’il m'ait déja 
vu chez tous les peuples dans des circonstances semblables ; et l'historien doit le traverser 
rapidement comme on fait un lieu sauvage qui conduit à une terre habitée, observant à 
la hâte seulement quelques points saillants pour retrouver sa route , ou l'indiquer à ceux qui 
le suivent. Ces points essentiels se trouvent mentionnés dans plusieurs parties de cet ouvrage. 
Nous ne prendrons l’histoire suivie qu’à Sanche-le-Grand. 


DE L'ESPAGNE SOUS LA FAMILLE DE BIGORRE. 


IxiGo Arrsra, comte de Bigorre, qu’on regarde aujourd’hui sans contradiction comme 
descendu de Clovis, fonda le royaume de Navarre durant le regne tumultueux et foible de 
i | Louis-le-Débonnaire, Sanche IIT, l’un de ses descendants, le gouvernoit avec gloire vers 
l'an 1000. Ce prince réunit presque toute l'Espagne chrétienne par ses victoires, son mariage 
ou sa politique. Il mourut en laissant après lui la mémoire d’un génie supérieur qui avoit 
devancé les lumieres de son siecle , et n’avoit pas su en vaincre les préjugés. 11 démembra 


MAISON royale de PORTUGAL, descendue de HUGUES Capet, donne و‎ rois. | DU PORTUGAL sous les rois descendants légitimes de HUGUES CAPET. 
A CELL EL ELEEEEEECEENEEET EEE EEE EEE EEE EEE TETE TES نن نن نمو‎ TT TT TT TP PP PE TEE 
د‎ @ Henni, cadet de Bourgogne | 1112, vient en Espagne combattre les Maures. Epouse Thérese , fille naturelle 

d’Alphonse VI, roi de Castille, qui lui donne en dot le comté de Portugal. 11 défait les Maures en 17 batailles. 


CET espace de près de 300 ans estparticulièrement | de Lisbonne, qui devint, au lieu de Conimbre, la 
caractérisé par les succès obtenus sur les Maures. capitale de ses états : il s'agrandit de presque tout le 

L'esprit de religion et de chevalerie qui régnoit | Beira et PEstramadure , et ajouta à la gloire de con- 
en Europe vers la fin du onzieme siecle fit passer les | quérant celle de législateur , en faisant proclamer les 
Pyrénées à plusieurs princes français ; ils vinrent en | lois fameuses des états de Lamego. 
Espagne combattre les Maures sous les drapeaux | Son fils et son petit-fils continuerent de s’accroître 
castillans : deux d’entre eux capterent particulière- | aux dépens des Maures. Sanche II, trop doux et 
ment l'affection d’Alphonse VI, roi de Castille, qui | trop foible pour ces temps turbulents , fut chassé du 
leur partagea sa famille et ses états; ce furent | trône, où s’assit son frere Alphonse II, qui conquit 
Raimond , qu’on croit être de la famille des comtes | les Algarves. 
de Bourgogne , auquel il donna sa fille Uraque, Denis, qui vient ensuite, justement appelé le pere 
héritiere de ses couronnes , et Henri, cadet des | de la patrie, s'occupe du bonheur de ses peuples, 
ducs de Bourgogne , issu de Hugues Capet , auquel | et souffre des chagrins domestiques : il bâtit ou 
il fit épouser Thérese, sa fille naturelle, en lui répare quarante-quatre villes , encourage les arts, 
donnant pour dot les provinces adjacentes au Minho l’agriculture et le commerce. 
et au Douro, avec tous les territoires qu’il pourroit Alphonse IV prépare les cruautés de son fils, en 
conquérir sur les infideles jusqu’au Tage et à la | permettant le meurtre d’Inès de Castro sa maîtresse 
Guadiana. Henri défit les Maures en dix-sept ba- | chérie. Des seigneurs qui détestoient Inès surprirent 


: ALPHONSE-HENRIQUEZ سل‎ 1185. Succede , à deux ans, sous la régence de sa mere; est proclamé roi par les 
soldats sur le champ de bataille d'Ourique, en 1 139; prend Lisbonne. Epouse Mathilde de Savoie + د‎ 157. 


Mafalde ou Mathilde 4-5. P.  Uraque ; Séparée en 1175. 
Alph. II d'Arragon-1196. ۷ Ferdinand L de Léon + 1187. 
8 $ 3. Arenonse ,اا‎ ditle Gros ou le Gras 1223. A de grandes @ Ferdinand--1233. C'* de Flandre Thérese + 1250. 
ني‎ querelles avec le pape au sujet des juridictions ecclésiastiques. ž* par sa femme, fille de Beaudoin.) x dlp. IX de Léon. 
Uraque de Castille „fille A’Alph. IX, roideCastilleÆ-1220. Pierre, Cie d'Urgelparsafemme. . 6 -+ 1257. 
Henri I, roi de 
Castille + 1217. 
Grand nombre 
d’enfants natur. 


2. SANCHE I Æ 1211. Prend Silves et Elvas. 
Douce de Barcelone-Arragon +- 1198. 


J 4. SANCHE II, dé- ý 
posé en 1246, 
= morten 1248. 


5. ALPHONSE IIT, usurpesur son frere , et conquiertles Algarves-}- 1279. 
a. Mathilde, hérit. du C'e de Boulogne, répud. malgréle pape vers 1262. 
۵۰ Béatrix de Gusman , fille naturelle d'Alphonse IX, roi de Castille. 
سي نې ې ې نې څې ې څې څې ېې څې څې کې ېه‎ EE 


FRANCHE-COMTÉ, 14 générat., donne 23 SOUVERAINS. 


MAISON de 


PP RE ET SE : 8 1 : ٤ : : ٩ : 2 ses états, et laissa des trônes séparés à ses enfants : l'usage du temps, les exemples de : 
10 a. Robert, C'e de $ 6. b. Dents, ditle Pere de @ Alph.+-1312.Dis-@ Deux fils naturels, dont l’un esttige des mar- tailles , et laissa son état naissant à un enfant de | un ordre du vieux Alphonse, et 1 égorgerent de leurs Clovis et de Charlemagne doivent être son excuse ; mais les longs malheurs de l'Espagne 

Boulogne, préten- و‎ lapatrie-1325. Regne pute letrône à son”; quis d’Aronches,du surnom de Souza, fondus deux ans, qui devoit être un jour plus grand et plus | propres mains. Pierre, devenu roi, en tira une ven- seers RÉSREESEELELEELEEEEEECEEEECEEEECCECECEEEEEEEEEE EEE EEE EEE ses nombreuses guerres civiles, et sa lutte pénible contre les Maures , attestent et con- 
du fils de Mathilde cher aux peuples, àl’a- frere, etlaisse des $ dans la branche royale de la Foens, et des puissant que lui. Thérese fut régente du jeune comte | geance horrible ; il fit exhumer sa chere Inès, la fit 5 Cepriceestleder- ArrHoNsE VIII -p 1157. Négligé par son pere à cause de sa jeunesse, est 5 1 | sacrent sa faute. Il recula de plusieurs siecles le repos et le bonheur de ces contrées ên 
et d'Alphonse III. griculture , et aux arts, filles quise marient ¢ 0 de Redondo; l'autre est tige des marquis de Portugal. Elle eut pour amant ou pour mari un | reconnoitre „pour reime , et transporter au tombeau nier qui prend le ti- mis sur le trône par les grands, de préférence à Uraque sa mere. Grand et éloignant l’époque de leur réunion en un seul corps de monarchie ; circonstance fortunée | 

Catherine de Elis. d'Arrag.+-1336, dans la maison ? deLas-Minas, aussi du surnom de Souza,dont nommé Fernand Paez. Tous les deux méconteuterent des souverains. Na : tre d'empereur,et excellent prince, enleve aux Maures Calatrava , Cordoue, etc. Sous son que les destinées de l'Espagne n’ont reproduite que cinq cents ans après. | 
Médicis en étoit canonisée en 1625. royale de Castille. ; lun occupoit l'ambassade de Paris en 1803. les grands, qui Pousserent leur jeune souverain à Ferdinand , d’un caractere inquiet et peu solide , qui partage ses états regne le Portugal devient un royaume tout-à-fait indépendant. à ré et Le tableau généalogique montre ces partages et les enfants de Sanche : leur postérité 
la représentante کې څې له‎ Dh he ې ې ې ې یې یې بې‎ prendre de force à dix-huit ans les rênes de l’état. | enleve Éléonore Tellez à son mari, pour en faire sa ره‎ a. Béreng. de Barcelone+-1149. b. Richilde, fille de Ladislas roi de Pologne. i . . زو‎ 


entre ses enfants. régna sur trois monarchies séparées , et finit en temps inégaux par trois filles. 


11 $ à la 11° généra- Ñ}; 7. Azrmonsr IV le Brave لپ‎ 1357. Se trouve au @ Alph. d’ Albuquerque, @ Deux fils natur. Alphonse-Henriquez ouyrit dès-lors une carriere si | femme, et manque payer de sa vie cette prostitution 


MAISON de BARCELONE regne | 8 GÉNÉRAT., donne 10 ROIS, etc. 


‘ecco 


La branche aînée ر‎ qui gouverne la Navarre, dure six générati est pas s i 
tion, et c'est sur fameux combat de Salado ou de Tariffe, en 1340. | chassé parsonfrere, * “l’un, C'e de Bar- brillante et si prospere , qu’on peut le regarder à | de son trône. Îl réclame la Castille à la mort de CASTILLE. LÉON. heureuse. Les deux étions souverains périssent par و ووه‎ ٣ سیه لن بپ‎ | 
ce titre qu’elle Béatrix de Castil. fille de SancheIV,néeen1293. | s'établit en Castille. celos , donne le juste titre comme le vrai fondateur de la monarchie | Pierre-le-Cruel ; mais la valeur de Henri de Trans- 444444444 IE «+| sort durant cinquante ans; et quand elle y rentre , ses princes ont beaucoup à faire ê 
fonda ses récla- nobiliaire de Por- : | portugaise , dont il est le به وا‎ roi. Il reçut ce | tamare le force d’y renoncer, et l'oblige de cimenter 6 a. Saycne II, dit () a. Sancie 1179. ff a. FERDINAND II -}- 1187. b. Sancie. Ñ Uraq. 1179. * 6 ý ALPHONSE ,ځا‎ dit le Chaste, roi d’Arragon par sa mere, comte de Barcelone (Douce -H 1198. | maintenir contre les projets avides de la Castille et les réclamations injustes de l’Arragon. 
2 mations de la cou- i 8. PrERRE I le Cruel ou le Marie -- 1356. @Juan-Alphonse, gou- tugal; Pautre , titre , au sein de la victoire, de la bouche même de ses | la paix par le mariage de sa fille Béatrix avec Jean, le Desiré, prince x xSanche de Na- ÈS a. Uraque de Port. séparée Alphonse, Ÿ, Garcie IF. et de Provence par son pere, regne à dix ans, gagne du terrain en France, V Sanche I, roi| La seconde branche, qui regne en Castille et à Léon durant trois générations , prend 
ronne de Portugal Justicier, mort en 1367. X, Alph. XIdeCast. verneur, favori, et seigneur d'A- soldats , qui le proclamerent aux champs d’Ourique, | l'héritier de Castille , qui devoit à son tour réclamer bon et chéri à varre-1194. our cause de parentéen 1175. roid’Arra- Etiennette. et contre les Maures en Espagne; il meurt en 1196. : de Portugal , | subitement le dessus sur les deux autres par le concours et la succession heurense de deux 
à la mort du cars a. Const.de Castille-Villena.  Eléon. 4- 1348.  ministredePierre-le- ronza , tué par teints du sang de cinq rois maures. Alphonse s’empara | le Portugal, mais avec aussi peu de succès. l'excès + 1158. È. Constance. Thérese Nugnez Perès de gon, mort Ferdinand Math. de Portugal 4-S. P. Sancie de Castille 41208. mort en 1211. |grands hommes, le roi Ferdinand I, et le fameux Rodrigue Diaz de Bivar. immortels 
dinal Henri, en b. Inèsde Castro, assas.1355. Pierre IV d'Ar- Cruel,roide Castille; Alphonse ٢٢٢ 295 اوه هه‎ nn E EEEE 9 اا‎ TE A E NSR دنو مدا‎ Blanche de Nav. Louis VII. Lara , morte en 1180. en 1196. de Castro. PROVENCE. dans l’histoire sous le nom du Cid. Il fut le héros de son siecle , et il eût ét ed tous 
1580. ++++++ c. Thérese Lorenzo. ragon -+ 1387. enest empois. 1354. en 1356. : SOUVERAINS DE LA RACE dite D'AVIS. H UIT ROIS. à. AQUILAR. u les temps, parceque sa gloire repose sur ses sentiments autant que sur ses exploits : la 
: ۱4 ې ې ې څې ې ې‎ NT ET څې څې څې‎ Hh FOR RTE, کد په انا بر‎ OE تل سا‎ NE RE وهو‎ 7 Azrnoxszle Bon etle Noble, gagne شه‎ a. ALrnonse IX +- 1230. À de grands succès@ ؤ‎ Sanche 7 j PIERRE II combat aux Naves de Tolose, @ Don Sanche , @ Alphonse, C'e def Trois filles , | victoire lui fut toujours fidele , et il fut toujours fidele à la vertu; soutien du trône de 
: la célebre bataille des Naves de To- contreles Maures; prend Merida , Badajoz; ¢ d’Aquilar de 2 en 1212, prend le parti des Albigeois , et* *comte de Rous- | Provence-f-1209. M, mar. à emp. | ses maîtres , il éprouva leurs caprices, et fut tour-à-tour l'objet de leur faveur et de leur 
i 13 . a.FERDIN.-}-1383. Oa. Marie. @ 2. Jean épouse Marie Telleg de Meneser, la seur@ b. Denis , tige des ù> 85:10. c. Jean I -+ 1433 , dit le Grand et le Roi de bonne mémoire , grand-maître d'Avis, s'oppose aux récla- lose, autrement de Murendal ou déteste son fils, qu’il veut déshériter. Campo dure périt à Muret, battu par le fameux Simon sillon 4-1223. | Gersendé , héri- * Frédéric IT, disgrace ; mais, supérieur à toute fortune , on le vit toujours modeste , toujours généreux , 
1 éclame la Castille à Y Ferdin.de $ de la reine. Celle-ci jalouse la lui fait assassiner sur ; Ci de Villar-Dom- : mations de Jean I, roi de Castille, et le défait à Aljubarotta en 1385 ; est déclaré régent et défenseur du , en 1212, meurt en 1214. a. Thérese de Port., séparée par parenté. $ 4 génér.tige de Montfort, en 1213. Ferdinand, ab- | tiere des comtés etàRaimond | toujours fidele et toujours vainqueur. Il accrut de beaucoup les états castillans , et s’en 
la mort de Pierre-le-  Tortoze- $ de faux rapports. Il sesauveen Espagne , où il fonde Î pardo, du surnom de $ pays en 1383, et roi en 1385; il prend Ceuta en 1415. Philippe , fille de Jean de Ganud, duc de Lancastre, : Eléonore d' Angleterre- 1214. b. Béreng. de Castille, TER de même. des Valen- Marie, fille et héritiere de Guillaume, bédeMont-Ar- | de Forcalquier. 7١٣٣٣ VII de | forma un à lui-même dans les environs de Valence. Il refusa le titre de roi que lui offroient 
Cruel en 1369. Arragon. $ les comtes de Penela, du surnom de Vasconcellos. $ Torrez en Espagne. : morte en 1415. ++++ Agnès Perez, donne naissance au rameau de Bragance , qui occupe le trône aujourd. . ooo re comte de Montpellier, morte en 1219. ragon. Toulouse. ses sujets, dont il étoit l'idole, et mourut comblé de tous les honneurs auxquels peut pré- 
Eléonore Tellez de eecccoooococooceecooooococoeoooosooocooocosooocococsccococosooosocosecosa. MOLINA. 


tendre un sujet, et couvert de toute la gloire qui peut illustrer un souverain. 
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Meneses , enlevée à : Tursauzr I le Posthume, -LaNavarrecompte Ô Blanche-}1253.€) a. Sancie et 185 و‎ S.FERDIN., roi de @ 2. Alphonse 3: JAYME ou JACQUES I, dit le Conquérant , regne à dix ans , @ Raimond Bérenger, morten 1245. La troisieme branche, qui a l’Arragon en partage, et fournit quatre générations , compte 


پهوهوهووهپوږیوهږوږوډږینووووږږډونهډووو)ه)وووان دي ي اص ای د د ې پو و و پو و د ی و و و وای و ید و اه و اس د ای اس ای ص ص 
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i 5 = 4 اا و و وو‎ E سغشتولان‎ i ; AE 
DU PORTUGAL SOUS LES RO IS DE LA RACE D? AVIS. ‘21. JEAN IV, dit le Fortuné, roi par la fameuse @ Edouard ; général d’ar- @ Jean, pris j PIERRE-LE-CRUEL , tué à fi HENRI IT, comte d Sanche,comte® Diegue et 0 a. Jeanne , b.Toland. ġġ Fernin.I, @ a. Martin 1409. @ Jacques, méchant et@Henride Vil- |  RarmonD Bénencer, comte de Barcelone et de Provence, épousa Pétronille, 


sn de Henri, tué par 


: 
: 21 
s 
: 


révolution de 1640, mort en 1656. سه‎ an service de و‎ pie a itie 5 S 3 $ و مسب‎ , roi par i BA M à 1358. Sabud 1106 سه‎ Jean , pé- : A en1407. Ÿ -H 1442. 2 de oa H ان‎ pin pere es À mer ge E grand. ra d’Arragon ; et cemariagefit entrer la couronne dans sa famille, qui l’aportée 

: : Per f 5 iy LTA N Am : Louise de Gusman , fille de Jean-Emmanuel Pe- l’empereur arrété et - Cruel , oix, tige carte Padille1361. || la victoire de Mon- ello, C'* de Biscaïe parsafemme. | dansune sédi-  rissentpar : = Mathieu, C'e renonc.à f sonde $ héritier e Sicile. 56 masculin à la maitredel’or- | avecg oire pendant près de trois cents ans. Nousne pouvons querépétericiles regrets 

ps à ve mad ce Val مون‎ i toteaa. an AROE. de P aton prie srap ue Las : rès, duc de Médina-Sidonia , régente en 1656, livré aux Espagnols en pr des Médina- b. Blanche de Bourbon, À tiel,en 1369-1379. Ces deux freres sont la tige de tion, en1374. و‎ al 5 , de Foix, pré- | ses droits À tille, so- + Marie , héritiere couronne d’Arragon; dre de Cala- et les avis que nous avons exprimés à l’article de la Castille. Si l'on introduit dans 

Évarertes ot 18۵ Eiri Oh وما‎ dos Portugais dans les deux | appelé le prince Derbi has fé Pr age qe ar ماو‎ LA A s'en démet en 1662, et meurt en 1666. BET په قو‎ 6 49. «en 1358. Celi. mise à mort en 1361. Jeanne de Castille- plusieurs familles du surnom de | Béatrix de Cruel, en : tendant au en 1400. lennelle- $ de Sicile 1402. veut s’en emparer de trava; mort | l'histoire arragonaise les divisions que nous avons adoptées pour la Castille, on verra 

mondes ; c’est l’époque de leur plus grande gloire. grand dans toutes les histoires , par sa sévérité contre les méchants سوا‎ - 2 ٨ c.Fern.de Castro+-1374. Villena +- 1381. Henriques et de Manrique. Portugal. 1360. : trône d’Arra- Louis II À ment élu $ Blanche de Nav. force etla perd; meurt en 1434, sans que toutes les réflexions générales s’y appliquent exactement, et que les évènements 

Ferdinand venoit de mourir , ne laissant qu'une fille mariée au roi | Sa clémence pour les bons , son inflexible justice envers tous. Ces 22° :: 22. ALPHONSE VI, #5 23. PIERRE Il + 1706 , ré ent en 1667 ; €) Cath.4-1705. Consts ۸ Tsabell 7 de Castill eee ییو دد و‎ LR : : p : gon en 1395 , | d'Anjou. À en 1412, ¢ E en 1433, prisonnier de postérité, particuliers en different fort peu ; mêmes conquêtes sur les Maures, mêmes guerres 

de Castille. Celui-ci prit immédiatement le titre de roi de Portugal; | vertus, dangereuses au milieu de grands indociles, mirent plus d’une — détrôné etempri- ES roien 1683; prendle parti des alliés dans Y Charles 11 0 «. à onstance Qa. Isabelle @c. ia e Castille ‚Ñ$ Jean I + 1390. Alph. Henri- @ Frédéric, Ferdinand, Eléon. ditela : 15 $ mort en 1398 @ Louis,D. Û Voy. plus @ Frédéric de Luna, Ferdinand I, son rival, Catherine étrangeres , mêmes troubles domestiques : on verra même qu'il est difficile de s’oc- 
il avoit pour lui les droits de sa femme, un gros parti dans l'état, | fois sa vie en péril. Le duc de Bragance expia sur un échafaud sonné en 1667 ; la success. d'Espagne , signe le traité de d'Angleter. w: sa 1 #2 À T 1405 en prison. Dip a. Eléonore d'Ar- quez, C:s de duc de comte d’Al- Y Riche-Dame : sans postérité. de Calab. bas à son == légit. par le pape, Fille cadettede Pierre de Castille. cuper del une de ces histoires sans être contraint d’apprendre l’autre. 

et tenoit en prison le frere légitime du dernier roi, C'est avec tous l'une éonipirétion مغ‎ où fanda o duo da Vins fs Santé mort en 1683. Methuen ; si favorable à T Angleterre. mort +685. ٨ ei neir aan 5 in ووه يا‎ e f ragon 1382. Gijon,tigede  Bénévent buquerque, a 1436. : prétend. À degré. prétend. + 1438. IV, prétend. en 1410. Un des points les plus importants de l’histoire d’Arragon, et le plus curieux sans 

ces avantages qu'il s'avançoit dans le pays suivi d'une armée , pour | de sa propre main pour un semblable attentat. Ce prince, d’ailleurs Marie de Ne- a. Mar. de Nemours+-1683. . Mar. de Neub.+-1699. and, ducde  ducd'York, uduy , de Herrera, b. Béat. de Port. plusieurs fa- “1414. tué à Alju- ferdin. I, ne a eee N 00004 100 ° doute. ‘est li situation critique où se trouva ce pays à la mort du roi Martin, et la 


mours , divorce 


porte des droits à § Navarre $ milles du sur- Et plu- barotta, en roi d’Arrag. 


: , + 7 ٥ 
son mari Laurent d'A- $ CONTINUATION des SOUVERAINS DE LA RACE dite DAVIS. : MAISON de BRAGANCE » donne SIX SOUVERAINS. mort en 1253. a. Ger- | une foule de 8 régente, rei- regne à,Louis VIII. Douce dé- Léon parson pere, et | - 1272. 3 et-meurt en 1276. Sa naissance est singuliere, sa minorité ¢ Béatrix de Savoie -}- 1260. autant de grands princes que de souverains, à l'exception du dernier, qui répare du moins 
cunha, en 1371. : هه همها‎ پ۰٨‎ 26-2٨21٨ 222244226526265 EEE ووه ده دم ده وه‎ aaah a trude mm سو‎ pire sn Pe ne, abdique "7 چ‎ ans, * Er ue-1220.* x clarées hé- j'a paraa mere nr Pre orageuse, et son regne brillant; il gr PE royaumes sx i : par sa QE le vuide de ses talents : après avoir été moine quarante ans, il semble ne 
$ : : y : : واو‎ j \ s nie 5 1 هل‎ en 1222. b. Agnès de ampag., Fran- 1246. 1217. onse IT. ritieres par 1252,canon. 1671 leMenesès. de Maïorque en 1239, et de Valence en 1238. «+ 4 filles qui occupentles4 premiers | passer du monastere au trône que pour continuer sa famille et se nommer un successeur. 
14 €) Béatrix née en 1372. : Hé 11. Epovarn fait @ Pierre , régent en 1439, périt en Henri T EA Isabelle. @ Jean con- Ferdinand 0 Alphonse, 20 venu d agan Perès; créé duc de ne en 1442; Beaujeu+-sans postér. | ce, Evreux, Ar- Le IX  DMafalde Fléon.,ù Jayme leur pti Lime bas ce b: N.de Mo- a. PTRA de Castille, séparée en 1229, morte S. P. trônes tre Mie, Eléonore, | A peine trois ans sont dédiés i Lisa des sollicitudes de sa grandeur , qu’il retourne 
پا‎ Jean T, roide Castille, ¢ une tentative mal- $ 1449 par les embûches de ses en-==Céleb. par l'en- ° Philipp. | nétable , ==mort cap-s © meurt en 146r ; il amena par sa haine et ses persécutions , la fin tragique c. Marguerite de Bour- f ragon , Foix, Al- de Léon. de Port. d'Arrag. 1230. ssousde sa mere. | lina4-S.P. : b. Iolande de Hongrie , morte en 1251. Sancie , Béat. , aux rois de France, | au repos qu’il avoit perdu, et rentre dans son cloître , laissant à ses peuples, outre le 
quiréclamela couron- : heureusesur Tan- $ nemis. [laisse Pierre, proclamé couragement Ze Bon, | Æ 1442. tifen ôtage ue de Pierre son frere, duc de Coïmbre, qui avoit gouverné durant la minorité bon , morte en 1256. bret, et Bourbon. d c. Thérese Vidauré d’Anel., des Romains, de Naples. | bienfait de son abdication , celui d’un gendre digne de les gouverner : 
ne, il est défait à Alju- » ger +- 1438. roiparles Catalans révoltés ; Isa- qu'il donne aux duc de | Zsabel.de  àFezchez پر‎ d’Alphonse V. Il épousa en premieres noces Béatrix , héritiere de Nunno- RÉUNION finale de CASTILLE et LÉON. $ : A د8‎ y : MAYORQUE. SAP LE E PA CNET l | 
barotta en 1385. : Eléonore d'Ar- $ belle, femme d eg ve Se et Bourgo- | Bragance les Maures . ayoa a Pereira Ar de Barcelos; en secondes Constance de Noron- c. THIBAULT ic. HENRI Ile Gros, mort š S. FRADINAND-İ-1252, roi de Castille en 217, de Léon en 1230, Alph. laisse un fils À Marie. $ ٩ Gb. PIERRE TIT, ditle Grand, s'empare de la Sicile à lafaveur des Vépressiciliennes A b. Trois filles, mariées @. Sanche , ar-@ J. Jayme + 1311 , Qc. Tige des maisons d'Exe- Tige. dos ۳ 
: Sono 40000٢٢٢٢٢٨٨٩٨٩ يول سف‎ 1445. $ de he vue ۸ دس د‎ a la navigation. gne. + 1445. en1443. ¢ ٤ na , hlle du comte de Gyon , morte sans postérité. _ 1 pie rh w ESS Canonisé en at pone: E et sage, us) i arts SBE Sanche IV ¢ en 1282. Le pape lexcommunie , et donne 2er و‎ à Charles de Vabi, ce qui Và DAS LR وو سي‎ Eh QE de | roi de Maïorque , $ rica, de Paternoi, d’Ayer- ? ducs de Hi- 
\ Mr | 7 : RES sie E : 7چ‎ PRET e le rois. anche rtois, morte Cordoue en1236, Séville en 1248, et presque toutel’ Andalousie. ? fille mariée au fils roideCast. ¢ lui cause bien des embarras ; il envoie un défi à Charles d'Anjou > et fait pri- * à Alphonse X, et à Tolede , mort | C'* de Roussillon et * ve; des comtes de Simari, $ jar, comtes 
: 15 Are pr 481, 114 dn cde Viseo, À PEE > Fi 76: 777 Jean 3 ee À Al mp grand- (Isabelle -4 1496. : : 2 Alphonse su d 2 ru , sranta Qabala PEUR ss, s وو‎ en 1302. a. Béatrix , fille de l'empereur Philippe de Souabe اه‎ 1234. $ naturel de Denis, et de Léon : sonnier Charles-le-Boiteux son fils; il meurt en 1285. : à Arès. de Castille. en 1275. de Montpellier. : marquis Grotteria, princes i Belchit. 
e Arienin Pread Tan- f connétable t- 1470. M Emper. Frédéric III. $ tige des marquis demmmattre de St.…, Jean Ide Castille. $- s rem -+ 1460. Tige des J de Portugal. Jeanne, hé- V Jean de OTHERS en 1270, à $ *,* Sa fille porte la cou- b. Jeanne d'Aumale et de Ponthieu , mariée en 1237. roi de Portugal. 12 : Constance , fille de Mainfroy , roi des Deux-Siciles, morte en 1300. Esclarm. de Foix. Cassano, ducs d’Alessano. \ 
ger, perdla bat. de Toro. ro سي‎ Jeanne +- 1475. Tancos,dusurnom J acques,con- Béatrix 41506. > ¢ marquis de Valence , ritiere de Jean de Castro, de Jean I, connétable sonretourde ronne de Navarre à Phi: ESCALONA. PONTHIEU. د‎ SICILE. , ۱ 
Isabelle de Portugal, || sa cousine +- 1506. Henri IY , roi de Cast. $ de Manuel. nétab., mort Ferd.ducde Viseo, ? $ par Béatrix de Sousa. À seigneur de Cadaval. de Portugal + 1442. Tunis. lippe-le-Bel, au-dessous ‘a. Arrn. X- 1284 , dit le Sage @ a.Frédéric @ a. Henri, in-@a.Manueld'Escalona@é. Ferdin : 3 Arenonse [II , gi Jaxme ou Jacgues I , regne avec gloire; est obligé de ¢) Elis-1336, ( lol.--1302.@ Frédéric I, roi de @ Sanche -|- 1324, è Ferdin.+-1318. À Sancie , @ Philippe, tu- : 
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ples, mort en 1495. Jean I1, duc de Bra- le poignarde en 1484. Il laisse a. Isabelle de Castille 4- 1498. b. Marie sa :: se retireen Cast. avec -4-1484. ٤ fille du duc de Luxemb.), $ de Vimiero,et ه0 ورا برد‎ ee OEEneneenasanens sane lolande d' Arragon -4 1300. en 1277. 1304. tugal et de Castille. $ filles àla 4° : 7 d'Anglet. , fille a. Blanche d'Anjou, morte en 1312. ve ` les II + 1341. Charles IL. mort en 1315. ples. | 
HOTTE Aa Portugal- roidePor- gance, déca- unfils naturel, qui devint con- sœur -} 1517. c. Eléonore d'Autriche he ¢ ses enfants, rappelés Isabel. $ desC.de Gelves, etd’Açu- ٤ de Faro,éteints BRANCHE DE LA CERDA, privée du trône. génération. ; : d'Edouard I. b. Marie de Lusignan, morte en 1321 sans postérité. AMPURIAS. | 
Viseo, morte en 1517. tugal. pitéen 1483.  nétable, et mourut en 1504. mariée à Francois I, roi de France, 1558. + ¢ par le roi Emmanuel. Noron. mar , des D. de Veraguas. $ de nos jours. = . : 4 ٩7 VALENCE et OROPEZA. : : a 8 A : À k | 
* "Jean II perd re LEE : : - 5: مس سر شش‎ Ferdinand de la Cerda , mort en 1275. Ance IV, dit le Brave +- 1295. @ Pierre , tué con- Jean , seigneur de Valenceetd'Orope- © 11 ۹ Jacquesrenonce ği Aren. [V4-1336, se repose de bonne @ Archev. QO Marie. Pierre » comte Raim.comte @ Pierre, O Guillaume et | Jayme IT, dépouillé de Maiorque et Roussil- 
17 TE unique j i5. Jaia HE, 7 Isab. +1539. b. Béatrix-}-1538.@ b. Louis, duc de È 19.0.CARDIN.@ğ b. Edouard, duc : 7 Jacques, trés aimé du roi Emmanuel ,@ Denis épouse ۱-۵ Alphonse , Blanche de France , morte en 1320. Artificieux , adroit , usurpe sur sesmtre les Maures , za, serévolte contre son frere, estpro- : ; سه‎ àsesdroits,etse > heure sur son fils des soins du sn Tole- Pierre, | d'Ampurias et de Prades et | + 1342. **Jean, ducs | lon par Pierre IV, son beau-frere, en 1343; 
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a. Blanche de Castille-Arragon > répudiée en 1453, morte en 1464. 


Marie sa tante. f Charl.d'Espagne,née1775. b. Jeanne de Portugal , morte en 1475. 


Pierre, prin-@ Michel, 0 Marie, Isabel. 
cedeBeira,né né en V néeen V née en 


en 1798. 1802. 1793. 1797- 


de Castille 4-1494. * sa. la fille hérite de sa 
- 1504. maison, etépouse 
b. Germaine de Foix 4-1538. ; Diegue Ferdinand 
Ferdinand II laisse beaucoup $ de Corduba, mar- 
d'enfants naturels. ; quis de Comares. 
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> regne, où dominent le caprice et la bizarrerie bien pius qu'il ne brille | vraie gloire reposoit dans la bravoure et dans la haine des mahométans ږ‎ See 6 RASER 3 0  abriel. i : و‎ en fut le principal instigateur, et en recueillit le fruit; il fut durant 30 ans Isabelle n’hérita qu'en 1474. 1468. کو رو‎ vertus+-1461. se comme lui. a. Isabel. roi de Villa : de la fortune. chacun, et prononceroit dans l’ de d is. Tout 1 
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par une sagesse égale, étrangers aux affaires, mais célebres par leur probité et leur 
vertu; mesure admirable qui éloignoit l'intrigue de leur sein, hâtoit leur décision : 
et la rendoit vénérable aux yeux des peuples. Deux évêques, deux moines, un gen- 
tilbomme , et quatre jurisconsultes fut la réunion obscure qui prononça entre plu- 


sieurs princes, et disposa paisiblement de plusieurs couronnes. 


épouser sa niece , la fille malheureuse de Henri IV de Castille ; parelle | ses peuples, il s'obstina dans une expédition d'Afrique, pour remettre يو‎ E re Side 
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secours. C’est là que certaines circonstances semblent trahir une tête | le Portugal dans un abyme de maux. 
en démence. Affligé des refus de Louis et des mauvaises nouvelles Le sceptre fut recueilli par les débiles mains du vieux cardinal Henri, 
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| moine. Il mande à son fils de monter sur le trône; et craignant Louis , rince ne monta sur le trône un instant que pour présider, ce semble, 


siégeroit à Caspé , limitrophe des trois pays , qu’il y recevroit les réclamations de ( 
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27 ۵ b. Jeanne, dite Bertraneja, Parcequ'onladisoit fille de Bertrand dela Cueva, © a. Isabelle, morte en 1498. a. Jean, mort en 1497, à 19 ans. 
fait duc d’Albuquerque; princesse infortunée qui fut le jouet constant de mæ a. 4/phonse,infantde Portugal. == Marg. d'Autriche , fille de Maxi- 


prod ia politique et de la fortune; elle meurt religieuse à Coïmbre, en 1506. b. Emmanuel, roi de Portugal. milien, morte duchesse de Savoie. 


ORDRES. 


D'Avis , institué par Alph. I. 

De S.-Jacques, par Denis. 

Du Christ, institué par Denis 
sur les ruines des Templiers. 


a. JEANN s-l-Folle (a. Marie+-1517.4 2. La fameuse Ca- 
# + 1555. Phili pe- ¥ Emmanuel, Y therine, divorcée 
le-Beau + 1504, roide Portugal. de Henri VIII. 


PPT RD ټیب‎ SU UT TON EE هه تسس‎ 01810 0 8 0.018 0 ses ce ue eue 0 ne tot see rene Noms des prétendants , qu'on peut suivre d'ailleurs sur la carte généalogique. 


DE LA CASTILLE SOUS LA MAISON DE FRANCHE-COMTÉ. 


© a5 (7 26. Marie, À Marie- 
: کچ‎ née 1734. Y Anne, 


MINORITÉS. RÉGENCES. 1. Frédéric de Luna, petit-fils bâtard de Martin. Æxelus par le vice de sa naissance. 


qui cherche à le dissuader, ilse cache, dans la crainte de devenir son | à la dispute de ses dépouilles : une foule de prétendants réclamoient Alphonse I, à 2 ans. وو‎ Sa mere Thérese, Les deux premiers sont des ALrHonse VI, roi de Castille et de Léon , donna sa fille unique à | leurs combats : celle de Castille , Sous la famille de Franche-Comté, est | 2. Eléonore , Csse d'Urgel, sœur du roi Martin. } Exclues par une espece de loi sa- 
| prisonnier. Il est découvert; on lui donne une flotte qui le reconduit | son héritage. Une commission instruisoit déja ce grand procès sous les Alphonse V, à 6 ans. . . . . Son oncle Pierre. séparations des ordres espa- Raimond , seigneur français, venu en Espagne pour combattre les Maures. | entièrement remplie par trois especes de guerres différentes; 1° la guerre | 3. lolande d'Anjou, niece du roi Martin. lique établie par Pétronille. 
| en Portugal, où son fils étonné, et qui ne l’attendoit plus, lui rend | yeux du souverain, quand ce prince termina sa carriere. Sébastien, à 3 ans. . . . .. Le cardinal Henri. gnols de Calatrava et de Les historiens ne s’accordent pas sur la véritable origine de ce prince; mais | contre les Maures, 2° la guerre des chrétiens entre eux, 3° les guerres 4. Ferdinand de Castille, neveu du roi Martin.  Déclaré roi par les neuf élect í 
/ ; ۹ 1 Alphonse VI, à 13 ans. . . Sa mere Louise. Saint-Jacques. l'opinion la plus commune le fait sortir des comtes de Bourgogne ; ce qui | civiles; division plus méthodique et qui tient de plus près à la partie ÿ Los Dita eue d 1 p s وو‎ 1 
Prétendants à la couronne de Portugal à la mort du cardinal Henri, en 1580. A fait qee] ai donné يول‎ le nom de Res éviter sde philosophique del aioe orane qu'on ie ie coiro aabo . ous, duc de Calabre, petit-neveu ape Exclus par le droit de proximité, 
800108076 avec celle des ducs de Bourgogne , origine de la maison de Guerre contre les Maures. C’est la partie la plus brillante de l’histoire 6. Jacques, comte d’Urgel, le plus proche des- } Exclus par le droit de roximité | 
1° Duchesse de Bragance, petite-fille par mâle du roi Emmanuel, N. B. L'ordre ci-contre est suivant la loi; la généalogie ci-dessus les DU PORTUGAL sous la MAISON de BRAGANCE. Form al, ci er dans le même Lt et de la me EE 17 : ve So la gloire g ses plus و وسوا سي‎ de ses ctndent mâle dansl'ordre der eprésentation. préféré à celui de پس د‎ M | 
mariée à un seigneur portugais ; représente dans l’ordre du sang. Pour faciliter l'intelligence de leurs 5 د‎ i issi R oasa د‎ ne de ce mariage, succéda, encore enfant, au trône | héros, et peut-être ¢ principe de ses vertus. Les Espagnols combattoient |: se, duc de Candie, le plus proche mêle } Ezel rcequ” 
2° Le prince de Parme , arriere-petit-fils du même Emmanuel ; prétentions , nous tracerons 1: comme lois ATERRAR و‎ 1° que ia EO سه وهو‎ “a ah sl) T de Castille, malgré les efforts d'Uraquesamere, et d’Alphonse-le-Batailleur les Maures „ non pour des injures personnelles qui aigrissent toujours , 7 و الو‎ St aa et a واک‎ } ep E dt f | 
3° Philippe IT, petit-fils par femme du roi Emmanuel ; la couronne va du måle et sa descendance au mâle et à sa descen- duc de Bragance, reconnu roi sous le nom aE Jean IV par la plus LE tie de |: son second mari. mais pour l'intérêt de la religion, dont le zele s'affoiblit à la longue : s IR: ٩ | 
4° need hibert, duc de Savoie , dito ; dance ; 2° qu’au défaut des mâles elle passe aux femmes mariées à l’Europe ې‎ ar ROUTES les possessions portugaises, ré A دنه و‎ TE دې فا‎ regrettons que le peu d'espace ne nous permette pas de nous | leurs ennemis étoient braves , généreux , magnifiques et galants ; aussi N. B. On observa dans ce Lie hean onp pias le rang du mérite et des u 
| 5° Antoine, prieur du Crato, petit-fils bâtard par mâle ; des seigneurs portugais, et à leur descendance ; 3° que la représen- nt Fa dons 877 و‎ E ey 2 Hu Ve der D an له‎ étendre sur cette période intéressante , et nous réduise à indiquer seule- bientôt entre eux l'estime adoucit la haine, et la férocité disparut devant | que celui du sang et de la À nr en effet qu'on suive la ligne tortueuse qu’il fallut i 
6° Catherine de Médicis , héritiere de Robert, comte de Boulo gne, | tation n’est pas admise passé le troisieme degré. d'il l'atoir 245 dune ARE ee Pass EES TE me eduli, | ment les points essentiels dont nous renvoyons les développements aux | les lois de l'honneur. Les souverains continuerent de se battre peut-être | tracer pont aller Jagr, PE دد سو‎ al A 1 
prétendu fils d’Alphonse 111 , exclus de la couronne trois cents ans De tous ces prétendants la duchesse de Bragance avoit pour elle Alphonse Vlinisuceéde k raiza ans: aude fdtrerenter ceite RER AE habil _ | auteurs même qui les ont traités. Sandoval et Mariana sont les deux grands | par ambition ; les particuliers chercherent principalement la gloire : rien | 1° Interdire la ARE TE purement par mâles, autrement les droits du comte 1 
auparavant ; ainsi qu'on peut le voir sur le tableau ci-dessus. la loi et les vœux du dernier souverain ; le prieur de Crato comptoit uae et forte , se fit des alliés 1 ۸ sut résister FT'Epagnie re bent de LL Le | historiens espagnols. Le premier est généralement reconnu pour être plus | de plus semblable aux romans de chevalerie que les détails de guerre de | d'Urgel étoient incontestables. 
NJ , 


2° Déclarer les femmes exclues, autrement la dispute ne regardoit que la comtesse 
d'Urgel ou la duchesse d'Anjou. 

3° Admettre le droit des mâles venus par femme, ce qui amenoit immédiatement 
d’abord le duc de Calabre, et puis Ferdinand. 

4° Admettre le droit de proximité, et non celui de représentation, ce qui excluoit 
Ferdinand , mais amenoit le duc de Gandie. 

5° Enfin prendre le droit de proximité à compter du dernier roi, et non de la souche 
royale, ce qui excluoit le duc de Gandie, et laissoit pour dernier résultat Ferdinand. 


| exact dans sa chronologie que dans sa narration ; le second est plein de | ces temps-là; et nul doute que les Espagnols n’aient puisé dans cette lutte 
| bon sens et de jugement. Le P. d'Orléans a puisé dans ces deux auteurs | exaltée , étrangere au reste de l’Europe , ce beau caractere de magnanimité 
et dans les autres écrivains de leur nation les matériaux avec lesquels il a | et de grandeur, et toutes ces vertus chevaleresques qui les ont si particu- 
composé ses Révolutions d’Espagne, qui, à quelque acte de crédulité près, | lièrement distingués durant plusieurs siecles. 
| sont extrêmement intéressantes par le charme de ses récits ; la couleur de Cette guerre dura tout le temps de la famille de Franche-Comté avec 
ses tableaux , et l'excellence de ses réflexions. plus ou moins de force, et jamais les chrétiens ne furent plus unis, jamais 
L'histoire de nos peres n’est guere que celle de leurs querelles et de | il ne brilla parmi eux de plus beaux caracteres que quand ils eurent besoin 
nee nn nn ess n sn e nn ss ess اوه هه‎ de toutes leurs forces pour combattre les Maures. A mesure que ceux-ci 

: ap sk s’affoiblissent , les puissances chrétiennes se divisent et se battent entre 
MAISON de BOURBON د‎ donné cinq ROIS à PESPAGNE, et formé les BRANCHES ROYALES de NAPLES et d'ÉTRURIE. elles, et l'époque 3 leurs guerres civiles les plus cruelles est celle où les 
۰م م022 :دیهش‎ aaa Maures ne sont plus à craindre. / 


7° Le pape, comme ayant accordé par ses prédécesseurs le titre de | la voix des peuples et le sort des armes : Philippe II eut ses richesses 
roi à Alphonse Henriquez, et de plus comme héritier d’un cardinal. \ et la victoire ; et ce fut lui qui l'emporta. 


DU PORTUGAL SOUS LA DOMINATION ESPAGNOLE. 


CET espace de 60 ans, sous trois souverains , est particulière- | L'indolence étudiée du duc, qui vivoit paisiblement dans sa terre de 

ment caractérisé par l'oppression des Portugais et leurs pertes aux | Bragance, conservoit la confiance des Espagnols , tandis que l’activité 

Indes , mais bien plus encore par la célebre révolution qui leur a | de la duchesse et l'intelligence de Pinto , leur fidele intendant و‎ ral- 

rendu l'indépendance. lioient les conjurés, préparoient les esprits, anéantissoient les diffi- 

Philippe II1, maître du Portugal par la victoire du duc d’Albe, | cultés, et ménageoient les évènements. Au premier soupcon de la 

| traita ce pays comme sa conquête; et ses successeurs imiterent son | cour d’Espagne elle nomma le duc de Bragance commandant des 


France le général comte de Schomberg , avec six cents officiers. À l’aide de ce 
précieux secours le comte de Villaflor gagne une bataille considérable contre les 
Espagnols ; et le marquis de Marialva termine à-peu-près, par la victoire de Villa- 
vicosa , la querelle qui depuis vingt-huit ans agitoit les deux nations. Cependant 
Alphonse , d’un caractere incapable et d’une complexion équivoque , se saisit de 
l'autorité en dépit de sa mere, par l'impulsion de deux favoris successifs (Conti et 
Castelmelor), et court à sa perte par son peu de jugement et sa mauvaise conduite. 
Il avoit un frere aussi mesuré, aussi habile que lui étoit imprudent et mal-adroit. 
Pierre ( c’étoit son nom) profita de la haine qu’inspiroit le ministre favori, du 
mépris qu’on portoit au roi, des dispositions bienveillantes de la jeune reine qui 
venoit d'épouser son frere , enfin de l'amour et du respect qu'il s’étoit acquis ; il 


.....N. BE d 1 a mn 


Monseigneur , fils de Louis XIV, mort en 1711. 
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ni grands changements , ni révolutions fameuses. De toutes ces guerres aucune 


: i : : + 2 : 1 : 1 عمسکتستظ‎ V, petit-fils puiné de Louis XIV, appelé par le testament de Charles IT, abdique en 1724, remonte sur le trône la même année, et meurt en 1746. Le cardinal Alberoni fut On peut suivre toutes ces nuances sur le tableau généalogique , où l’on 
سال‎ pd mb پل سه‎ dergê apparis غه‎ aa | مه‎ aon وکو‎ Do da A ne ده‎ dea plages | | ét gon Ro le sut runs re, ms son manne pout a. Manie Loue په‎ drole more en 184. مامت څ‎ Farnes? Ve de Parme de forme ده‎ ٩ gone ayee éclat parmi les سسوم‎ des Mauros Age VINT, | déceler toute د‎ des conban monotone au ut a ls | 
: “du; : د‎ ٢ وړخ‎ 1 L : : „Sœur , succéda ainsi au lit et au trône de son frere. Ce prince eut e ÉTRURIE. Alphonse IX, S. Ferdinand, Alphonse XI, et sur-tout Ferdinand et | à quelques légeres démarcations dans les frontieres respectives. 
A nr forat ره‎ Re TU ki a وه‎ CRE re ce S a Fes cette politique adroite un regne ferme et glorieux. L'Espagne le reconnut enfin 3 et dans la guerre a. Lours +- 1724. Ê a. Ferd. f- 1759. Qj b. CHARLES 111 + 1588. Roi de Naples en 1735; Qatar, fiancée à Louis XV; : b. Don Philippe, duc de Parme par ° db. Louis-An- Isabelle , qui mettent" fin à leur OBES sept cent quatre-vingts ans Guerres civiles. C’est la partie tragique et :د‎ malheureuse des 
mn E a وه سن ههل بب سوت کر و و ړا‎ ae Ne à Fe a accompagné pour de qu amena la succession de cette monarchie , il prit le parti des alliés contre la Louised'Orléans, © Marie de Portu- abandonne ce royaume à son second fils pour aller Y renvoyée à p: ans-} 1780. * le traité d’Aix-la-Chapelle + 1765. : toine 1776. | après qu'ils se furent rendus maîtres de toute l'Espagne. Le tableau géo- À annales castillanes ; c’est aussi celle qui offre le plus de méditation et de fruit, | 
qe in Fanes i matan aaret eo | a dent pe voraer, ce mon | | marne cm da gage oo) | د سیف بل بو بل ځڅ هوه رن سال‎ ٢ دنو‎ hp ins E Que ٢ مو سب رپ‎ i Fo a لالا که‎ | 
abi 7 f RAGE Aa : وه‎ E Ni ? : à . : S. 3 : : | abriga. sur les Maures , et en donne le récit historique. sonnel des simples individus. C’est là qu’on voit les fautes qui dans les souverains | 
nee سن سوت سه‎ tes. = A NT dE او‎ oie Le eu 8 i ; elle lui E Jean V suivit les en agements de son pere , et fut moins heureux ; c’est sous E CHARLES IV, né le 11 novembre 1748. : نمتش‎ FERDINAND IV, né en 1751, roi en 1759. à Antoine, à Ferdinand 4- 1802. A Louise, née ¢ as cardi+| Guerre des chrétiens entre eux. C’est E partie la plus confuse et la | amenent leur INA , l'aveuglement qui dans les peuples cause leurs malheurs , les ۱ 
Net 7 de chute اد سر ان‎ 1 apr Es وات‎ La us : : F rid : il ne s’y refuse pas, mais i retarde zony son regne qu'arrive la défaite d Almanza, celle de la Caya, etle sac de Rio-Janéiro. Louise de Parme , née en 1751. . marie d'Autriche-Lorraine, née en 1752. : | Mariedemné 1755 , : Mar. d'Aut.+1804. V 1751, reine ¢; nal, archevé- | moins piquante de l’histoire de Castille. On devine aisément combien de / talents, et les passions qui dans les particuliers déchirent la patrie. Parmi les nom- | 
rss à اه‎ nêl Chi ېښ‎ étoit A'anicaraster réservé A. 3 PAR ae e jout convenu 73 cinq ca conjurés Sais Joseph, qui vient ensuite , est le témoin du fameux et terrible fléau de 1755, qui : : : | Portug. mort en : d'Espagne. ;  quedeTolede, | querelles le voisinage , l'ambition ou la politique ont dû enfanter parmi ١ breuses guerres civiles qui tachent l’histoire de Castille, on remarque celles que 1 
FA ah te pe BIDE Sd eee Espdgnols , qui le REP EA ETES Er az point du dt us cgorgont + renverse Lisbonne, et y fait périr quarante mille personnes, Le marquis de Pombal Ferdinand , @ Freres et sœurs. : è Frunç-Kavier, @ 0) 1. Marie-Thérese, née 1772. : @Pierre, 1788. : Ñ Louis, زوح د‎ LEtra- À Caro ine, : Etunefillequi | cinq puissances à-peu-près égales et limitrophes , toutes renfermées dans | causent les minorités : elles sont au nombre de sept, et presque toutes sont ensan- i 
1 trop peu pour songer à le craindre. Sa femme, FETE sœur du | l’archevé ais LR 8275 er" : 2 روه‎ e la E et de eraon ministre , et rend son administration célebre. Ce prince est assassiné en prince des 1. Charlot. Joch.née 1775. : né en 1777. L'empereur François II. + | né 1786. z $7 rie, mort en 1802. sxnéeenx770. :  épouseleprin- | un espace aussi étroit que celui du Portugal, de Léon , de Castille, de | glantées. On remarque encore celle par laquelle Sanche-le-Fort dépouilla son pere | | 
duc de Medina Sidonia , possédoit toutes les qualités mâles et actives | faire les la le Là Tout le : ae à tr BI ê: S he a er i GS enyaan Ae iR parkides Espagnols, qui ee E Prince du Brésil. : يرا اسر چو‎ 2. Marie-Louise Û 1803. < : Marie d'Espagne, * Maximil. : ce de la Paix. | Navarre, et d'Arragon ; aussi n'est-ce qu'une répétition continuelle de | et exclut ses neveux. Mais toutes ces horreurs sont de foiblesnuages en comparaison 
si nécessaires dans les conspirations. C’est cette bizarre et heureuse | tale; et l'heureux duc de Braganc 2 و‎ 0 E E O POONER توت اس‎ BBE: : ان‎ en 1784. 2. Marie, née en 1982. د‎ triche-180t. L'archiduc grand-duc. : : née en 1782. de Saxe. ; guerres, de négociations, de ligues et de traités ; il est impossible de les f du désordre, de l'anarchie et des crimes de toute espece qui souillent les regnes de | 
cbiibinaison de caracteres dui plate le taison de Bragañcé غو‎ trône سو وت اه و‎ nf ag fio 5 : sans combat, on pourroit Marie occupe le trône aujourd’hui , sous la régence du prince du Brésil, dont Marie - An- Le roi d'Etrurie. : 3. Marie-Christine, née 1779. ! $ A Marie, née : retenir et même de l’entreprendre. Ces orages multipliés ne présentent rien j Pierre-le-Cruel , de Jean IL, et de Henri IV. C'est dans ces périodes malheureuses 
qui plaç: 8 ._ | Presque dire sans soins ni sans efforts , du moins apparents. la principale sollicitude est le bonheur et la gloire de son pays. . toinette de 3. Charles-Isid. né 1988. $ Ferd. n. 1800. 4. Marie-Amélie , née 1782. $ : UZ CuarLes-Lours, né en 1774. : de neuf; ils sont les effets ordinaires et communs de ioutes les grandes | sur-tout, c’est dans les grands évènements A teenin ent et les dangereux 
o 5 D ٩ 5 z = Naples , née 4. Marie-Isab. née 1780. $ : A une sœur 5. Pr. des Asturies,née 1784. $ : en 1799. A une seur Charlotte : réunions des hommes ; on les retrouve à chaque page de leur histoire; | caracteres qu’ils présentent que le lecteur peut et doit trouver des exemples ter- 
N° XVII. TABLEAU GÉNÉALOGIQUE DES ROIS DE PORTUGAL, DE NAVARRE, DE CASTILLE, D’ARRAGON , ET D'ESPAGNE. DE L'IMPRIMERIE DE Pregre DIDOT L'AINÉ. 1807. 1784-2806. رت هه د ته با‎ : ; néeen 1798. 6. Léopold-Michel , né 1790. : $ née ou nécen1777. : et peut-être les lit-on ici avec moins d'intérêt اه سي‎ ne produisent \ ribles et des lecons utiles. 
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PLAN DU TABLEAU, INDICATION, etc. 


TL est composé de deux cartes ; celle de la gauche présente les divisions géogra- 

1 phiques de Espagne et du Portugal, leurs provinces , rivieres , montagnes , etc. , 
Fo - les lieux de batailles , enfin la marche des alliés , et celle des ducs de Berwick et 

AE de Vendôme dans la fameuse guerre de la succession d'Espagne. 
OUSS. Quant à la carte de la droite , elle montre d’une maniere fort simple et pourtant 
duper très claire la formation de la monarchie espagnole, accession graduelle et caracté- 

Era risée de ses différentes parties. Trois couleurs distinctes indiquent , 1° les états 
d'Isabelle , 2° ceux de Ferdinand , 3° leurs acquisitions , dont la masse réunie et 
confondue compose aujourd’hui le royaume d'Espagne; des chiffres au-dessus de 
chaque nom de province présentent l’ordre numérique dans lequel ces provinces 
sont venues grossir le domaine de Castille, d’Arragon , ou d'Espagne. Quelques 
mots tracés a ces mêmes provinces indiquent l’époque , les circonstances et la 
cause de leur réunion. Deux rubans coloriés tracent la guerre civile de Pierre-le-- 
Cruel contre Henri de Transtamare , son frere , dans laquelle le fameux Bertrand 
| du Guesclin joue un si grand rôle. Le Portugal est traité de la même maniere et 
- sur le même plan. Pour terminer enfin, les marges contiennent , autant que l’espace 
| l’a permis , le développement des différents objets indiqués dans les deux cartes. 

Observation. Ces tableaux géographiques , ainsi que tous ceux qui font partie 
de cet ouvrage, ne contiennent que l'essentiel de la géographie en général, et 
en particulier ce qui peut avoir rapport à l'histoire : leur peu d'étendue n'eût jamais 
permis d'y introduire des détails suffisants pour ceux qui desirent l'étudier à fond. 
Cette vérité admise, on a tourné au profit de la clarté une foule d’omissions 
indifférentes , et l'on a mis de côté les détails purement géographiques , pour tracer 
avec plus d'éclat ceux qui se trouvent liés à l'histoire. L'étranger qui , achetant cet 
ouvrage , se plaindroit de ne pas trouver assez de détails dans la partie qui traite 
de sa nation , doit songer qu'il possede chez lui tous ceux qu'il peut desirer ; la 
carte de son pays est toujours la moindre pour lui; c'est le reste de l'ouvrage 
seul qui doit être de quelque prix à ses yeux , puisqu'il y trouve réuni et soumis 
au même systéme tout ce qu’il doit apprendre dans l’histoire des autres pays : 
quant à la sienne, comme je viens de le dire, il a les matériaux auprès de lui, 
et le modele sous les yeux ; il peut désormais l’étendre et la compléter à son gré. 


GÉOGRAPHIE PHYSIQUE ET POLITIQUE 
DE L’ESPAGNE ET DU PORTUGAL. 


L'Espagne est bornée au nord-est par les Pyrénées : le Portugal forme une 
partie de sa frontiere occidentale ; la Méditerranée à droite, et l'Océan à gauche, 
la baignent par-tout ailleurs. Son climat est chaud, sa température bienfaisante د‎ 
son territoire , quoique sablonneux en général, ne se refuse pourtant pas aux 
efforts du cultivateur laborieux ; les citronniers , les orangers , les oliviers , les 
mûriers couvrent ses nombreuses montagnes et ses riantes vallées. Elle possede, 
dans son sein des mines d’or et d'argent : à sa surface on trouve des vins célebres , 
des chevaux renommés; ses laines sont les plus fines de l'Europe. Elle a des 
colonies qui lui rendent d'immenses trésors ; d'excellents ports bordent ses côtes , 
de nombreuses rivieres traversent son sol ; la nature a fait presque tous les frais 
de sa défense ; et pourtant avec tous ces avantages elle est loin , proportion gardée, 
d’avoir l'importance militaire de la France , l'influence maritime de l'Angleterre , 
la population, l’activité, le commerce, en un mot la prospérité de toutes deux. 
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scope à la main qu'on doit visiter cet immense rouage , et l'on ne doit y Douro R. ot 1 وات‎ 5 
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moment de gloire qui éclipse ou domine celle des autres. L'Espagne posséda ce beau 
politesse et de la magnificence : leur galanterie est demeurée en proverbe; on 
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questions importantes qui s'offrent d’abord à l'esprit observateur et réfléchi; et À 
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danger , que le délire des réformes subites , celui des innovations violentes est déja ague / TRAL os TES 
loin de nous, et n’a laissé après lui que la terrible et funeste expérience qu’un DRE ت‎ iranda, 
antique gouvernement n’est pas une machine ordinaire dont on puisse impunément A / 
saper les vétustés avec la hache ; ce n’est que dans le silence des passions et le w 
porter une main réparatrice sans une respectueuse réserve, 

Pierre-le-Grand avoit coutume de dire qne les arts et les sciences faisoient le tour 
du monde : on pourroit le dire aussi du rang et du génie des nations ; chacune a son 
privilege jusqu’à Louis XIV, qui le lui enleva ; il prit naissance du temps d'Isabelle , R : 
et fut porté à son comble sous Charles-Quint. Jusque vers le milieu du dix-septieme A B E 2 
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siecle les nee donnerent le ton à l'Europe ; ils furent les modeles de la £ 


ECLAIRCISSEMENT HISTORIQUE SUR L'HERITAGE D'ISABELLE. 


« ,1. CASTILLE-VIEILLE. Les premiers rois des Asturies , en s'étendant aux dépens 
des Maures , placerent dans ce pays des comtes dépendants pour servir de rempart 
وس‎ lar ou d'avant-garde sur leurs frontieres. L'un de ceux-ci, Fernand Gonzalve, le héros 
Maures par Jag faver? ı1) | de son temps, auquel l'éclat de ses belles actions a fait donner le surnom de 
2 Grand , devint comte indépendant et héréditaire de toute la Castille vers le milieu 
rj : du dixieme siecle (g00). Ses descendants lui succéderent dans ce pays , affranchi 
f de la domination des rois des Asturies ou de Léon , jusqu’à la troisieme génération, 
F سو‎ qu'Elvire, son arriere-petite-fille , le porta à Sanche-le-Grand , roi de Navarre, son 
époux. La Castille fut laissée par ce même Sanche à Ferdinand, son second fils, 
مها‎ avec le titre de royaume. Voilà l’origine, les progrès , etles différentes circonstances 
de ce pays , le domaine primitif de l'héritage d'Isabelle. Cette province , peu fertile 

et peu peuplée , tire son principal revenu de ses laines qui sont très estimées. 


apprenoit leur langue, on suivoit leurs modes, on cultivoit leurs ouvrages. 
Corneille , en traduisant le Cid, greffa sur leur drame la gloire de la scene française : 
enfin , pour terminer , on admiroit leurs exploits , et l’on craignoit leur puissance. Il 
fut un instant où on les vit tout à la fois subjuguer le nouveau monde , et faire trem- 
bler l'ancien pour son indépendance. 

Le Portugal, auquel plusieurs observations de l’article précédent s'appliquent 
littéralement , côtoie l'Espagne de toute sa pe a : il en est séparé par de hautes 
montagnes , par quelques plaines stériles , et ien plus encore par la rivalité con- 
stante , la jalousie interminable qui anime toujours deux nations voisines. Les Por- 
tugais et les Espagnols ont une origine commune comme peuple, et comme ne Re 
puissance , d’où découle une grande similitude de langage, de mœurs, d’habitudes , 7 ير‎ 8٣ A : 
de lois et de gouvernement. Tant de rapports n’ont servi qu’à les éloigner davan- : š 
tage ; d’ antiques querelles , des droits réciproques , des invasions mutuelles , des 
succès et des revers , des craintes et des dangers , ont mis depuis long-temps entre 
ces deux peuples une séparation et une inimitié nationale , dont le temps a formé 
une habitude , et que la politique a mis en systême : aussi , depuis Pétablissement 
de la balance du pouvoir en Europe, le Portugal s’est toujours trouvé du côté 
opposé à l'Espagne. Nous disions plus haut que chaque nation a son moment de 

loire et de célébrité ; celui dù Portugal fut sous Emmanuel-le-Grand , quand Vasco 
۳7 Gama ouvrit à l'Europe la route de l'Inde, et à ses compatriotes celle d’une 
gloire immortelle. Albuquerque l'éleva jusqu'aux nues , et le Camoëns la chanta 
pour la postérité. - 


CAMPAGNES DES ALLIÉS, ET DE PHILIPPE V , TRACÉES SUR LA CARTE. : 


La branche d'Autriche qui régnoit en Espagne venoit de s'éteindre ; Philippe V, 
petit-fils de Louis XIV, appelé par le sang et par la volonté du dernier roi, recueillit 
ce bel héritage ; mais telles étoient les craintes et la jalousie qu’avoit inspirées 
Louis XIV , que presque toute l’Europe aussitôt arma pour dépouiller Philippe et 
soutenir son rival l'archiduc Charles , fils de l'empereur Léopold , chef de la branche 
d'Autriche allemande. Cette guerre générale, qui duratreize ans en Europe, fut moins 
longue sur le territoire espagnol , où elle ne présente que trois campagnes célebres ; 
celle de 1706 , où Philippe V fut à deux doigts de sa perte د‎ celle de 1707 , où il fut 
complètement triomphant; et celle enfin de 1710, qui le menaça d’abord d’une des- 
truction complete, et finit pourtant par l’affermir tout-à-fait sur le trône. Pour mieux 
lier les vicissitudes et les rapports de ces trois campagnes nous allons donner un pré- 
cis de toutes celles qui composent la guerre : on peut les suivre sur la carte , où elles 
sont figurées par un ruban colorié. 

1704. — Depuis trois ans on se battoit en Europe pour la succession d’Espagne : 
cette contrée, heureuse dans son infortune , n'avoit point encore vu d’ennemi sur son 
sol ; le sang couloit au loin pour ses dépouilles , mais elle n’y avoit pas encore mêlé 
le sien. Enfin le moment fatal étoit arrivé pour elle d’avoir sa portion de tant de maux. 
Ce fut au printemps de 1704 queles Anglais et les Hollandais débarquerent l’archiduc 
en Portugal : ce pays venoit de joindre la grande alliance. Philippe, secondé du duc 
de Berwick , courut à la rencontre de son rival ; il s’empara de plusieurs places enne- 
mies sur Les deux rives du Tage, telles que Salvatiera, Portalegre , et grand ombre 
de châteaux forts. Le territoire ennemi servit de quartier d'hiver à ses troupes. 

1705. — Cette campagne fut loin de répondre aux succès de la précédente. Les 
Anglais, maîtres dela mer, s'étoient emparés de Gibraltar, qui leur est toujours de- 
meuré depuis. Philippe eutle malheur de vouloir le reprendre ; il partageason armée, 
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MUR CIE 2. CASTILLE - NOUVELLE. C’est une immense et belle province, le fruit des 

conquêtes de plusieurs rois de Castille, particulièrement d’Alphonse VI, qui détrôna 
le roi maure de Tolede, prit cette ville, Madrid, et beaucoup d’autres places. Cette 
province , fertile en vin et en bled , malgré l’aridité de son territoire qui manque 
d’eau , renferme les plus beaux bâtiments et les plus beaux palais du royaume : 
elle possede Madrid, dont les environs sont embellis par le superbe palais de 
l'Escurial , la magnifique maison royale de Sainte-lldephonse , le délicieux séjour 
d’ Aranjuez , et les charmantes maisons de Buen-Retiro et del Pardo , etc. etc. 
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+ ASTURIES , Léon , et GALICE. Les Maures, ayant renversé la monarchie des 
Visigoths , et inondé l'Espagne, Pélage , du sang royal , échappa au torrent, et se 
réfugia dans les montagnes des Asturies. Son asile devint le berceau de la monarchie 
espagnole ; il y régna sous le titre de roi des Asturies. Ses victoires , celles d’Al- 
phonse I, son gendre , et celles de quelques autres de ses successeurs , étendirent 
la domination nouvelle en Galice et en Léon. Les descendants de Pélage régnerent 
sur ces pays sous les titres successifs de rois des Asturies , d'Oviédo , et de Léon, 
jusqu’à la douzieme génération , que Yeremond III , le dernier d'entre eux , fut tué, 
en 1036 , dans une action contre Ferdinand-le-Grand, roi de Castille, son beau-frere , 
qui recueillit son royaume aux droits de sa femme. Léon servit depuis plusieurs fois 
d'apanage aux cadets des rois de Castille , et forma un royaume séparé. Enfin le 
mariage de Bérengere et d’ Alphonse IX les réunit pour la derniere fois sur la tête 
de S. Ferdinand , leur fils, vers 1230. 

La province des Asturies qui donùe son nom à l'héritier présomptif est pleine de 
forêts et de montagnes ; elle porduit du bled , des fruits , et d'excellents vins ; on y 
trouve des mines d'or, d'azur , et de vermillon ; elle éleve des chevaux d’une force 
et d'une légèreté singulieres. 

La Galice est montagneuse , peu fertile et humide ; elle recueille du bled , de 
l'huile , d'excellents vins , nourrit des chevaux et des mulets fort estimés , renferme 
des mines précieuses , et présente d'excellents ports de mer. 

Léon présente à-peu-près le même aspect et les mêmes productions. 
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4. L'ESTRAMADURE fut partiellement enlevée aux Maures par différents rois 
de Léon et de Castille ; Alphonse IX prit Badajoz , sa capitale, vers 1230. Cette 
- | province dépendoit du royaume de Léon ; elle abonde eu vins et en pâturages. 


+ L'ANDALOUS—E , séparée par une chaîne de montagnes de la Castille-Nouvelle, 


Er a re a D ویاو‎ nef fat conquise sur les Maures par les victoires successives de plusieurs monarques 
Portugal : son territoire même fut entamé, Valencia, Albuquerque succomberent 4 x 1 3 x ns 0 ې : مود‎ me : ; 
Badajez fat assiégé : mais le coup le plus terrible que les alliés ra ONECA fat d'é- BATAILLES LES PLUS CÉLEBRES DE L'HISTOIRE D'ESPAGNE ET DE PORTUGAL, à compter de l'an 1000 et 1100. Les lieux où elles se sont données sont marqués sur la Carte à gauche. GUERRE CIVILE DE PIERRE-LE-CRUEL £r pe HENRI DE TRANSTAMARE, castillans , et principalement par S. Ferdinand, qui s'empara de Cordoue et de 
tablir la guerre en Catalogne ; ils débarquerent l'archiduc devant Barcelone ; la red- z z 7 à i 8 : f : : Séville. Cette province est la plns fertile et la plus songs دقن سه‎ de l'Espagne : 
dition de cette place importante le rendit maître en un instant de toute la Catalogne, 1036. Tamara, où Garcie et Ferdinand, rois de Navarre et de Castille, défont 1319. Défaite à la retraite de devant Grenade. Les infants don Juan et don ———— mma 1467. Olmedo. Bataille furieuse entre les royalistes et les ligueurs : don Bertrand de tracée sur la Carte. ses bleds , huiles , ses vins excellents , et ses chevaux célebres , la font appeler 
et lui ouvrit jusqu’au centre même de l’ Espagne ; situation qui, plaçant Philippe entre Veremond , roi de Léon, qui est tué. En lui finit la postérité de Pélage , ou Pedre , oncle et neveu, co-régents de Castille ;expirent tous deux de lassi- la Cueva , duc d’ Albuquerque , commandoit pour Henri IY , et fit des prodiges de le grenier, la cave, et 1 écurie de l'Espagne. Ses montagnes renferment des mines 
attaques , devint pour lui la source des plus grands désastres. la race des rois originaires d'Espagne. و ده وه ه د‎ ++ ++ Léon. tude et de fatigue. so . . . + + + + . - MESSE RARE Grenade. FLEUVES. RIVIERES. valeur ; le jeune Alphonse, frere de Henri IV , que les ligueurs avoient mis à leur Sanna de vif-argent, d'airain , d'antimoine , de plomb, et d’aimant. 
1706. — Cependant les opérations de la guerre se compliquoient, les maka 1054, Atapuerta , où Ferdinand , roi de Castille, défait son frere Garcie , roi de 1340. Tariffe , dit aussi Salado ou Salcedo. Victoire célebre remportée par les tête, en fit autant : les deux partis s’attribuerent la victoire. Castille-Vieille. 6 Moacir. $. Ferdinand : 1 'il avoi 
EE 2. 3 : 3 DE . Ê 7 SE 7 à A 7 :7 = ٩ # . . de A poursuivant es avantages qu avoit eus sur les 
de l'Espagne s’accroissoient avec elles. Philippe, attaqué à la droite et à la gauche, . Navarre, qui y est tué. . . . + + +... +. .... Vieille-Castille. chrétiens sur les mahométans : ceux-ci assiégeoient Tariffe ; on fit contre eux : Tormes. 1476. Toro , gagnée par Ferdinand d'Arragon sur Alphonse, roi de Portugal , qui Le regne de Pierre-le-Cruel est une des époques les plus intéressantes de Maures , envoya son fils, depuis Alphonse X , contre le roi de Murcie, qui, attaqué 
étoit menacé sur toutes ses côtes par les escadres ennemies. Ce prince, entrainé 1066. Grados , où Ramire 1, roi d’Arragon, combattant contre son frere Garcie, une espece de croisade : les chrétiens n’avoient que quarante mille hommes, | Minho. Ezla. réclamoit la couronne de Castille au nom de l'infortunée Jeanne, sa niece, l'histoire de Castille. Ce prince étoit brave et bien fait ; il avoit de l'esprit et du dan Pa côté par le roi de Grenade, remit son royaume au pouvoir des Castillans. 
par les circonstances , ou guidé par un faux calcul, voulut faire face par-tout à la fois ; roi de Navarre, est défait par le Cid p et tué . . Castille-V'ieille. et tuerent, dit-on, deux cent mille combattants. Le roi de Castille, Alphonse XI, | Douro recoit. . . 4 Adaja. dont il vouloit faire sa femme. Les deux armées n’étoient guere plus de trois jugement ; mais son cœur étoit vicieux et profondément méchant ; il faisoit le mal Alphonse, devenu roi, acheva et consolida l'acquisition de cette belle province. 
il dissémina ses forces, fut foible de tout côté , et de tout côt é fat malheureux. Il s'a- 1068. Santarem , où le Cid bat et fait prisonnier Garcie, roi de Galice. Portugal. et celui de Portugal , Alphonse IV , y combattirent en personnes ; Albohacen | Mondego. Pisuerga. mille hommes chacune ; la victoire parut incertaine , et pourtant elle décida pour le plaisir ou le besoin de le faire ; c’étoit un vrai Néron. Marcie produit en abondance toutes sortes de fruits excellents , des oranges des 
vança lui-même en Catalogne, suivi du maréchal de Tessé; entrepritimprudemment 1074. Alcaraz , près d Huesca. Pierre I, roi d'Arragon , àla tête de trente mille y perdit ses femmes , ses fils, et ses trésors. . هه یه ده ه‎ Andalousie. Arlencon. du sort de plusieurs Couronnes. o د‎ ee ه‎ ses ىاه‎ se et „Léon. Dans le même temps et dans son voisinage régnoit un Tibere; c'étoit Pierre-le- citrons , des olives , etc. ; son vin est excellent : on y trouve du el , des سر‎ à 
le siege de Barcelone, fut bientôt obligé de le lever, et ne trouva de sûreté pour hommes 7 défait cent mille Maures ou Castillans qui venoient lui faire lever 1367. Navarette ou Najara , où le prince Noir défait Henri de Transtamare , et 1578. Alcacar , où le roi don Sébastien est défait et tué : il entreprenoit cette Cruel d’Arragon, tyran froid et réfléchi, politique profond, calculant toujours le sucre beaucoup de mûriers ; ce qui lui procure une immense production de soie 
ses troupes qu'en les ramenant en Navarre par le Languedoc. Cependant les le siege d'Huesca ; quatre princes maures y périrent , le général castillan resta du Guesclin qui demeure prisonnier. Cette victoire replace Pierre-le-Cruel Tanni Zezare. expédition pour rétablir le roi de Maroc , détrôné par son oncle ; les trois fruit d’un crime, et n’hésitant jamais à le commettre. Par un hasard bien extra- qui fait sa principale richesse. 
désastres du côté du Portugal étoient plus funestes encore : les Anglais et les prisonnier , et la ville se rendit. کو‎ UE 2 este Arragon. sur le trône de Castille ه ه + + « ه هه ههه ههه . . ه‎ Castille-Vieille. pe repose Henares. rois. périrent. . وه د‎ ٥٥ »هد‎ se »اه به‎ ٢ 5 79 6ه‎ ٠٥ Afrique. ordinaire ils furent contemporains d’un troisieme Pierre-le-Cruel , qui gouvernoit : > 3 a č 
Portugais, commandés par lord Galloway et le marquis de Las-Minas , avoient 1108. Journée des sept Comtes , près de Velez, où 037616 comte de Cabra, 1369. Montiel , ou Henri de Transtamare et du Guesclin défont Pierre-le-Cruel , Guadiana. 1580. Alcantara , où Antoine , prieur de Crato, proclamé roi par son parti , est le Portugal, prince plus malheureux que méchant, et qui ne mérita sans doute pas 7: BISCAYE. Cette province; qui portoit autrefois le nom de Cantabrie , 
pris Alcantara , malgré les efforts du maréchal de Berwick , plus foible qu eux de général d Alphonse À roi de Castille, ayant sous lui six autres comtes , est qui est poursuivi, assiégé, et tué. ده به‎ «+ + + + +» Castille-Nouvelle. ; ay. complètement défait par le duc d’Albe. Cette victoire assura la couronne de d’être assimilé aux deux autres, parceque ses fureurs trouvent une espece de dé- et qui fit partie du royaume de Pélage , s’affranchit insensiblement des rois 
la moitié, et rien ne s'opposoit plus à leur marche victorieuse. complètement défait et tué par les Maures , avec le jeune infant qui n’avoit 1385. Victoire d'Aljubarotta , si fameuse parmi les Portugais , dont elle assure Guadalquivir reçoit le Xénil. Portugal à Philippe Il, roi d’Espagne. . . . . . - . mue Estramadure. fense dans les motifs qui les lui inspirerent ; la vengeance et les excès auxquels il de Léon , et subsista dans une espece d'indépendance sous la domination suc- 
Coria, Plazenza étoient tombés devant eux ; Ciudad-Rodrigo , Salamanque, que onze ans ; € étoit 1 unique héritier d Alphonse. Sais Castille-V zelle. l'indépendance : elle fut gagnée par Jean I de Portugal sur Jean I de Castille, Guadalette. : 1663. Villa-Vicosa ou Estremoz , où le marquis de Marialva , secondé du comte se porta contre les meurtriers de la célebre Inès de Castro , sa maîtresse chérie , cessive des familles de Haro , de Lara , de Lacerda , et fut enfin réunie par 
avoient ouvert leurs.portes ; Madrid même étoit devenu leur proie: c'en étoit 1112. Villa-Darias, où Alphonse-le-Batailleur , roi d’Arragon , défait le jeune qui réclamoit cette couronne. Don Juan , et don Ferdinand de Castille, cousins- | Guadalentin. de Schomberg , défait complètement les Espagnols . . . : + < Alentéjo. furent son principal crime et la condamnation de sa mémoire. Je reviens au roi Henri IL, en 1376 , malgré les réclamations du comte d Alençon , qui avoit épousé 
fait de Philippe V si son heureux rival, secondant l’ardeur de ses braves alliés, infant , depuis Alphonse VIII » roi de Castille , auquel il disputoit cette cou- germains du roi, et l'ambassadeur de France , Jean de Rie, âgé de 70 ans, Segura. 1707. Almanza, célebre victoire remportée par le duc de Berwick sur lord Galloway de Castille. Marie de Lacerda , héritiere de la maison de Lara par sa mere. Henri offrit de la 
fût venu leur donner la main au centre de Espagne; son inaction , sa mauvaise ronne. Le jeune prince fut sauvé par l adresse etles soins de l’évêque de Compos- resterent sur le champ de bataille. . . . . . + + . + + . + + + + : Portugal. | Xucar reçoit. . . le Gabriel. et le marquis de Las-Minas : elle maintint Philippe V sur le trône d’Espagne. Pierre étoit à peine sur le trône, que sa mere, vindicative et violente , lui donner au comte , pourvu qu’il vint y demeurer , et qu'il se fit Castillan ; ce qu 
conduite, gâterent tout, et sauverent Philippe. Ce dernier , qui avoit transféré à s telle. Le fidele comte de Trava „son général etson gouverneur , y fut tué. Léon. 1410. Antequerra , où Ferdinand, depuis roi d’Arragon, n’étant encore que régent Guadalaviar. Cette affaire présénte une combinaison bien bizarre; elle est gagnée en Espagne demanda la tête d’une rivale dont elle avoit dévoré le triomphe durant le ne fut pas accepté. 1 z 4 : 
Burgos, auprès de la reine , les débris de sa monarchie expirante, fut joindre le duc 1134. Fraga , où Alphonse-le-Batailleur , roi d’Arragon , à la tête de trois cents de Castille, vainquit cent mille Maures avec seulement vingt mille hommes. Segre. par un réfugié anglais commandant des Français, sur un réfugié français regne du feu roi son mari; c’étoit la célebre Eléonore de Gusman , mere de La Biscaye , rude , montagneuse , mais pourtant fort agréable , produit pen de 
de Berwick , déterminé à vaincre ou à périr avec ses dernieres ressources. Fort de hommes seulement , est enveloppé par toute l'armée sarrasine , et tué. Son Ce prince aimable et vertueux fut connu long-temps sous le nom de l'infant Ebre reçoit. . . .. Xalon. commandant des Anglais. Lord Galloway étoit Rouvigny, gentilhomme français, Henri, comte de Transtamare , et d’un grand nombre d’autres enfants. Pierre bled, mais des fruits en abondance ; son principal commerce est le fe E qu’elle 
tout ce qu'il peut rassembler , il prend poste à Siguenza sur les hauteurs qui s'é- corps ne se trouva pas ; ce qui donna lieu à beaucoup de contes populaires : d’Antequerra , à cause de cette brillante D TS RE ONE Grenade. | Ter. Arragon. sorti par la réyocation de l’édit de Nantes ; et Berwick , fils naturel de fit tomber cette tête; et cet acte CE are sembla décider du reste de sa vie. tire en grande quantité de ses montagnes , la laine , le safran , et la résine , tirée 
parent les deux Castilles ; dès-lors sa fortune prend une face nouvelle. Il descend on prétendit qu il n'étoit pas mort, et qu il s’étoit rendu à Jérusalem ; fable 1411. Murviedro, entre la noblesse valencienne , divisée en deux factions , celle Jacques IT, avoit accompagné son pere dans sa fuite. . . Castille-Nouvelle. Dès qu’il eut vu le sang il ne cessa d'en être altéré, et sembla ne pouvoir plus des forêts de pin dont elle est couverte. 
dans la plaine à la rencontre des erinemis , qui, à leur tour, l'évitent soigneusement, qui fut depuis répétée pour Charles-le-Téméraire , et don Sébastien ; les uns de Balliera , et celle de Centellas : l’une étoit soutenue par le comte d'Urgel; i 1709. Badajoz, près duquel , au passage de la Caya , le marquis du Bay, à la résister au besoin d’en verser. Nous n’essaierons pas de le suivre ici dans le cours > 
dans l'attente prochaine de l'archiduc. Ils évacuent Madrid ; et Philippe V rentre et les autres donnerent lieu à plusieurs imposteurs. » . . - + + Arragon. | . l'autre par les Castillans. Balliera , cinq fois plus fort, est battu, tué, et sa : tête des Français et des Espagnols , défait les alliés, commandés par lord |. de ses exécutions sanguinaires ; il nous suffira de dire qu'il fut le bourreau de ses ECLAIRCISSEMENT HISTORIQUE SUR L'HERITAGE DE FERDINAND. 
dans sa capitale aux acclamations de tout son peuple. Cependant Pachia doive 1139. Ourique د‎ où Alphonse Henriquez défait cinq rois maures , et est proclamé faction presque éteinte . . . . . EPP NE NBI OE Valence. N. B. Le mauque de place à la Galloway et le marquis de Frontaira. . . . s . . . . + . » . Estramadure. proches et le fléau de son peuple. Parmi les victimes illustres de ses fureurs on 1. L’ArRAGON, qui prend son nom d’une petite riviere qui se jette dans l'Ebre 
enfin, mais si foible, si dénué de vivres, que, loin de risquer une attaque, il se roi par ses soldats sur le champ de bataille. Cette victoire , si célebre parmi 1445. Olmedo , où Jean d'Arragon , roi de Navarre, et Heuri, son frere, sont | carte d'Italie a fait transporter ici | 1710. Saragosse, où le comte de Stharemberg défait complètement le marquis compte sa femme, l’infortunée Blanche de Bourbon, princesse accomplie, dont le él sons Le k one db AUREA EP welle i d vendit à titre de 
décide à la retraite. Philippe le poursuit, traverse le Tage à Aranjuez, et ne les Portugais , est regardée par eux comme la véritable fondation de leur défaits par Jean IL, roi de Castille, et le connétable Alvare de Luna ; le duc les détails historiques du royaume du Bay, met Philippe V à deux doigts de sa perte. . . . . . . : Arragon. mérite et la vertu étoient encore au-dessus de l'éclat des couronnes; Jean de la ERNA بي‎ aó AA arm LE و‎ A ble Con son pere 
s'arrête qu’au Xucar , au-delà duquel les ennemis prennent leur quartier d'hiver. monarchie. Les têtes des cinq rois tués, ou leurs étendards , ont composé Henri fut blessé , et en mourut. . . . . . . + « + + + « » « Castille-Vieille. | de Naples et d Sicile; cette | 1710. Villa - Viciosa , célebre victoire du duc de Vendôme sur le comte de Cerda , l'unique rejeton de cette branche malheureuse , exclue du trône par San- à itr k a 2 و‎ de, Pan 034 Fi ays est sec, plein de HORE eS 8 
1707. — Cette campagne s'ouvre , par la célebre et décisive bataille d'{/manza, depuis les armoiries du Portugal. .:..... sata nel: SNS Alentéjo. 1463. Calaf, où le comte de Prades, et l'infant d’Arragon , depuis Ferdinand-le- transposition a d'autant moins d’in- Stharemberg ; elle fixe Philippe V sur le trône, et met fin à la guerre en che-le-Brave ; don Frédéric, son frere naturel, jumeau de Henri de Transtamare ; y ge : 1 p 1 AS CH 
` : ۸ : d : ù £ d : , : 1 غه‎ A ni histo’ : : : , ۳ , ې‎ euplé, peu productif, mais abondant en excellentes mines de fer. 
i gloire de Berwick , et la fortune de Philippe V. Galloway et Las-Minas , qui 1180. Badajoz , où Alphonse Henriquez , roi de Portugal > le plus grand guerrier Catholique, n’ayant encore que treize ans , défont les Catalans révoltés, | convénients que l'histoire de ces Espagne . . . . .. ره یره د ره په مب‎ esp sise Castille-Nouvelle. Eléonore reine d’Arragon , sa tante ; l'infant Jean d’Arragon, son fils, établi à P 
étoient venus attaquer Berwick , furent battus et blessés. Le duc d'Orléans , qui de son temps, est battu et fait prisonnier par le roi de Léon , et le brave commandés par don Pedre de Portugal, qu'ils avoient proclamé roi. Arragon. | deux pays est constamment liée à N. B. Voyez pour les lieux de ces batailles le tableau géographique, à gauche. sa cour; Isabelle et Jeanne de Lara; Diego et Jean, freres de Henri de Trans- 2. La CATALOGNE fut conquise sur les Sarrasins par Charlemagne. Les 
venoit prendre le commandement général , n'arriva qu’à la fin de la victoire. Tout celle d’Arragon et d'Espagne. tamare , tous deux enfants : leur crime fut la victoire d’Araviane , gagnée par leur gouverneurs qu'il y plaça profiterent des regnes tumultueux de ses successeurs 
plia devant les vainqueurs : le duc d'Orléans passa le Gabriel, prit Riquena , et, l frere; Alphonse d’ Albuquerque, son gouverneur; Alhamar, roi de Grenade, qu'il pour s’en faire souverains héréditaires : celui qui la gouvernoit vers 1137 épousa 
divisant son armée en trois corps , il confia à Berwick la soumission du royaume j e 1 کی‎ fit exécuter avec toute sa suite , malgré la foi d’un sauf- conduit. Parents, amis , l'héritiere d’Arragon ; et ce mariage amena l'union des deux pays. La Catalogne, 
de Valence, au chevalier d’Asfeld celle du royaume de Murcie , tandis qu'il se Joseph, qui se noie en repassant le Tage parmi les fuyards. Portugal. i ده‎ étrangers , sujets , souverains , tout fut soumis à sa rage destructive. quoique montagneuse , est très fertile en bled , en vin , et en fruits : ses habitants 
réserva à lui-même les soins de l'intérieur, et la conquête de la Catalogne. Il . 1194. Alarcas , où Alphonse-le-Noble , est défait par le Miramolin Aben-Joseph , L'histoire avance qu’on ne sauroit compter le nombre de cenx qu’il extermina. sont actifs, laborieux , et bons soldats. 
prend Calatajud , entre dans Saragosse , s'empare de Moncon , de Balaguier , et le frere de celui mentiouné à l’article précédent. sure Castille-Nouvelle. : Tant d'horreurs le rendirent l’objet de l’exécration universelle. On forma des con- 3 ۷ t Mai f t is sur les Maures par Jacques I. Valence 
termine enfin cette brillante et fructueuse campagne par la prise de Lérida , l'écueil 1212. Fameuse victoire des naves de Toloze, gagnée par les chrétiens sur les HISTORIQUE DES ROY AUMES DE NAPLES ET DE SICILE. ÉCLAIRCISSEMENTS sur les DEUX-SICIL ES. spirations contre sa personne , on éclata en séditions violentes; on lui suscita des : Us QE و‎ EE TTE re Fooi aa RS A 
guerres étrangeres furieuses. Pierre triomphoit de tous ses ennemis par son cou- - est peut-être la province la plus agréable de | Espagne ; on y Jovi € 


et d’une température délicieuse. Le pays abonde en riz, en lin, en huiles, en 
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des plus grands capitaines. 


Iz n'est peut-être pas de pays qui ait éprouvé plus de | expéditions de Charles VIII et de Louis XII. Celui-ci con- ٠ 
pe 


rage et son habileté. 


1708. — N'offre que la prise de Tortose par le duc d'Orléans, à la vue de d'Arragon , Pierre IL, la gauche ; et le roi de Navarre, Sanche-le-Fort , la 5 : ` : 3 à . N s r F 
Sh ۷ له‎ de Perehi hé: E , droite ; celui-ci rompit des chaînes qui entouroient le fort dn Eka mol = & révolutions et de changements dans la suite de ses souverains | quiert Naples , de concert avec Ferdinand-le-Catholique : ils | $4 re GERIT, fils es 2 مس‎ de Tenedo :ّ plie ;, se Cependant le ciel, qui marque un terme à la prospérité des méchants , prépa- vins, et en cannes à sucre. Pour Pres ps dé Han : ور سو‎ Tim 
1709. — Présente peu d'intérêt ; les deux rivaux , laissés à leurs propres forces , voilà, dit-on , d'où viennent les armoiries de Navarre. Les chrétiens , très infé- que le royaume de Naples et de Sicile. La colonne généalo- | se battent ensuite tous deux pour le partage, et le roi apie de Cap en Se a 5 5 7 es de roi de Sicile, duc de la Pouille roit enfin l'orage sous lequel il devoit expier ses crimes ; il se formoit au-delà des connues sous le nom d’isles Baléares , elles abondent en bled, en vin , et en ules: 
étoient trop foibles pour se porter de grands coups ; l'archidue Suni k ares amd A ba a e si ai, E وهه د‎ A AAE AE E E gique à droite en développe l'obscurité, et rend son histoire | d'Arragon en demeure seul maître. i ecossesosososecoosesoeoeee monts. Charles V , dit le Sage, régnoit en France : ce prince avoit TS e 4. La Sanparexe , conquise par Jacques IT, qui eut, ainsi que plisienrs de 
Philippe V à Madrid ; leurs généraux د‎ observoient : Stharemberg cependant prit monde. Cette bataille , si celebre dans les annales chrétiennes , porte aussi toutà-fait intelligibl facil Al d à les Den : Roger morten ê a. GurtLivme Î ou + L a Constence د‎ 8 de cette infortunée Blanche de Bourbon , si barbarement immolée par Pierre-le- ses successeurs , beaucoup de peine à la soumettre à la domination arragonaise, a 
Balaguier , et lord Galloway fut battu par du Bay sur la Caya , près de Badajoz. quelquefois le nom de Murandal ou d’Ubéda. . . . . .. .. Andalousie. out-a- 2 دسا سوه‎ et ae 7 : د‎ a mort de ce prince , les Deux es suivent le sort (re np 7 Manvais-{- 1166 À : a E A : Ar Igor Cruel; il venoit de chasser les Anglais de son royaume ; et la paix laissoit sans été détachée de la monarchie espagnole à la suite de la guerre de la succession , 
1710.— La guerre languissoit depuis deux ans ; tout-à-coup elle se ranime avec 0 Le midi de l'Italie , après avoir eu sa part des révolutions | de la monarchie espagnole , et tombent , par mariage, dans z pere. Laisseun Mer spas Fr : LE sac ris په-‎ i occupations une foule de soldats devenus le fléau des provinces. et transportée à ia maison de Savoie, qui la possede encore aujourd’hui. 
fareur ; mais heureus ement ce fut le dernier éclat d’un feu qui s'éteint. L'ar UE کچ‎ IS et des déchirements de cette presqu'isle malheureuse , se ion Anhe : و‎ ra a NAs die, a eut B apa ٩ 1 imagina, pa ve politique admirable , de trouver le repos deson royaume dans L'air y est épais et mal-sain , le terroir fertile , et l'isle entiere susceptible d’une 
د وس صن‎ me ee pie daamide | | PROVINCES DESPAGNE. | PROVINCES DE PORTUGAL | | سو‎ ef demie ur mes | مه هعمط‎ Ro LÉ : ۰ نمار لاه مال ار‎ pe 
réunir les esprits, va la commander en personne. Il essaie de reprendre وو‎ et Provinces Capitales Proviiiés Cal réguliere , qui est descendue jusqu’à nous sous le nom de | une révolte fameuse en 1647 ; et la Sicile , poussée à bout پل‎ a و‎ on le ¢ êj SRE EE 11-11١6 Les Français furent reçus en Espagne comme de véritables libérateurs ; Henri de La SICILE. Son histoire se trouve indiquée sur la carte géographique , et 
le manque. Stharemberg qui suivoit le monarque dans مه‎ aite, le joint d'abord à 1. Galice . bo ostelle 1. Entre Dieto et FE Ne royaume des Deux-Siciles. par la dureté du gouvernement , en fait autant en 1674. pe après Guill. "7 Toner es : b. Tolande de f EINE Transtamare vint se mettre à leur tête , et prit le titre de roi à Burgos , où il entra EEE : ETRA و‎ ip PT productif, que les Phéniciens lui avoient donné 
رات و‎ : Ts se ووو و‎ ; : 4 re i Le SR > . Ang. ¢ . FA ë : 7 : : 5 FACE ON air y est fo 5 e 

Almenara , où il obtientun premier avantage , ensuite à Saragosse ; où il remporte une 2. Asturies . >... . Oviedo. RBS Brague. Cette puissance dut son origine aux enfants de Tancrede Le soulèvement de Naples fut particulièrement célebre par IL + 1194. fille d'Henri II. ٠ de Jérusalem, morte ANS TRUE AE toute la Castille en un instant lui tendit les bras; et Fierro le-Cruel 2 A : j d'h i on l'appelle le jardin de l’Itali 

i : 8 2 ې‎ lus d dans la fuite : il P 1 le nom d'isle parfaite, et qu'encore aujourd hu pp j e l'Italie. 
victoire complete. Dubay , qui avoit remplacé Villadarias , commandoit dans cette 3. 6 Bilb a: Trastos M Mirand. à E + . à . d n’eut plus de ressources que dans la fuite : ıl se sauva en ortugal , où on lui re- P , 
ملس‎ malheureuse qui flit précipiter Philippe V D cou. Mie à aa ds mis پر‎ 3 ۷ Saa 3 E ontes. . . x vies ca de Hauteville, noble Normand descendu de Rollon I", | la condition et la destinée de son chef: ce fut Mazaniello, geen Es Toe Anglet. +- 1241. fasa un asile ; delà , traversant la Galice , il s’embarqua à la Corogne, et se rendit à ECLAIRCISSEMENT HISTORIQUE 

PNEU enr : ه‎ GO CONS : 1 راا سر یو‎ : duc d mandie. Leurs exploits sur 1 i è i isé : it tout-à-coup c à ده ې‎ LE A 1 1 i ’assi é i ir, l i i 

conem Van gun Les TRS Arr er om Clear obstacles ٩ تا‎ 1٢٢ ھ‎ SaragOsse. ه‎ Estramalue. + >. LISBONNE: uc í e Nor nan - p دبا‎ es Sarrasins fondérent qui, de misérable pécheur,se vit tou : p ommànderà plus 5. Gurz. II, $ afi: 3. b. Connan IV -+ 1254. BE; 4 MAINFROY, tuéà Bé- pen pour y implores! ren pra pee honneur et la goize R LES ACQUISITIONS DE F ERDINAND ET D'ISABELLE 
re a = ,5 وه‎ lede , et Mr en triomp وسرو و‎ BEETS e 6. Catalogne . . . . . Barcelone. . | 5. Alentéjo. . . . .. Evora. plusieurs principautés : elle se réunirent en grande partie sur | de deux cent mille hommes, obéissant avéuglément à ses prisonnierde ¢ Flisabeth de Baviere , fille névent par Charles naa E Sr ane en Guyenne : PE rs سن‎ esapart, o nive ité SU ۰ 

2 : : 1 : F : - A ۹ : وو‎ SE contr - : : 

2 ۳م‎ , pu espoir d'être one par les Portugais , et de terminer tout € un 7. Léon. . ...... Léon. 6. Algarve . . . . . . Tavira. le petit-fils de l’un d'eux , qui se fit couronner. Sa maison plus extravagants caprices. Il ne tarda pas à en êtrela victime. Henri VI, qui ¢ d’Othon l'Illustre +- 1270. d'Anjou , en 1266. Era سو اس‎ années o nome i Nê 8 le se EA pr “AE 1. Le Roussrzsox. Jean II, roi d’Arragon , embarrassé par Ja révolte des Cata- 
COU E EES : 8. Castille-Vieille. . . Burgos. N. B. Ces provinces et celles d’Espagne : a hi i i i lui faitcrever : RER rar an ۸ : à 2 ولل له تن‎ lans , l'engagea à Louis XI pour une somme considérable. Ferdinand-le-Catholique 
Philippe V paroissoitperdusans retour ;ilétoitréfu, iéà Valladolid, sans troupes : 7 LUE donne cinq souverains ; celle de Souabe , qui lwi succede par | Le duc de Guise , profitant de ces premiers troubles, se rendit : 4 fidele au prince Noir , se déclara pour lui. Henri de Transtamare fut défait, du 828 se : : ٩ 

a Sa P 5 x 8 z اه سی‎ g. Estramadure. . . . Badajoz. sonttracées sur les deux cartes qui compo- 7 ` 1 É F RET. CRE lesyeux, mort + Conradin , défait par Char- Constance + 1300. lin d EK $ , profita de l'expédition de Charles VIII en Italie pour se le faire rendre. Le traité 
sans argent. Louis XIV, presque aussi malheureux que lui, ne pontot lui être 10. Castille-Nouvelle. . MADRID. sent ce tableau. La couleur qui lescouvre mariage et par conquête, en donne quatre. Celle-ci est a\Naples , et chercha à s’y établir ; mais son entreprise fut en 1198. En : me les d'Anjou àlabataille d’A- Pierre LIT, roi d'Arrag. Guesclin DS نپ اا‎ Pierre-le-Cru el remonta sur son trône par une des Pyrénées l’annexa à la France qui en avoit fait la conquête. 
d o a Le E ren Den qu'ilfalloit rentre 1 pa , 0 te Te Valente s. sisa Valence. à gauche indique leur étendue physique ; -| chassée et détruite par la premiere maison d'Anjou , appelée | malbeureuse ; il fut fait prisonnier , et son parti s'éteignit. lui finit lamai- ¢ quila,etdécapitéen 1269; der- | saisit la Sicile en 1282 a شد سه تام‎ ee ga ce و‎ qui l'en Thor qe pr nes bre Koiro E A REA : CREATOR 
contenter d'aller régner au Méxique ou au Pérou , en un mot cı hacun désespéroit de 3 A LS ET CRU AE Séville. celle qui les couvre à droite indique leur ar les papes , qui étoient les seigneurs suzerains de Napl ESS ‘ata تو‎ 13 bras de la F, sonnormande. + nier mâle des Hohenstauffen. lafaveur des vépressicil. sp s le ce mauvais roi que ses premiers actes furent des + GRENADE , la derniere possession que s 6 pée en Espagne, 
Philippe ; et pourtant il touchoit au terme de ses maux ; il étoit au moment de voir S Granade e ER E E E E TO P papes d ga zerains de Naples Quant à la Sicile , elle se jeta SLR د دد‎ à ER ET PAETE A is tee 3 ; méchancetés contre son bienfaiteur ; il lui manqua de parole, lui tendit des pieges, leur fut enlevée, en 1492, par les armes réunies de Ferdinand et d'Isabelle, sept 
fixer à jamais son trône , jusque-là si chancelant : son heureuse étoile , admirable SPA Tr AAA Marae: donme اك‎ ae leurs Es Lions et de Sicile. Mais alors ces deux couronnes se séparent : la | qui la secourut pendant quelque temps d'hommes , de vais- QUES) یه د مر مه هدو دي‎ et contraignit ce prince , atteint déja d’une maladie mortelle, de s’en retourner cents quatre-vingts ans après leur invasion , qui leur avoit soumis toute l'Espagne. 
پي‎ de tm Le Een à Pons pee Pre Eo XIVe > maison d'Anjou ne regne que sur Naples ; et celle d'Arragon, | seaux et d'argent , et finit par l'évacn erentièrement en 1678, R O PETON وروس‎ ; A la rage et la barbarie de Pierre avoient suivi le cours de sa bonne 1 is په‎ Sade P aons de : 3 si TE دب وه‎ A 
: : 5 1 همممه ممممم مت ممه‎ ` ere : : : À 7 : * OYAUME 0 ıuiles , grenades , citrons, و١‎ , etc. 
: : ١ t les droits de Constance, fille de Mainfi - | etlal tomb de ses maître + ME ps NAPLES. ROYAUME pz SICILE : : : : A 2 
duc de Vendôme : ce prince arrive , et sa présence est une espece d'enchantement Le , Aniroyy s em a laissa retomber au pouvoir 5. k 1 * : z fortune ; il sembloit parcourir ses provinces le fer à la main. Le comte de ve MR TE 
qui amene la plus étonnante des وه‎ DERA SSAA: CELO OSO pare de la Sicile ۵ la faveur des Vêpres siciliennes. A l'extinction de la branche espagnole , le traité d'Utrecht Passe à la maison d'Anjou, et perd la || Passe à la maison d’Arragon par les Transtamare , qui s’étoit réfugié en France après la défaite de Navarette , reparut ٩ K + Naples. Son histoire est indiquée sur la carte, et détaillée à la marge 
Apate une ardeur Pur tous n esprits , m la co سو‎ renn dans En Afrique.—Ceuta, Oran, Mélille, En Afrique. — Mazagan , Madere La maison d Anjou donne sept souverains à Naples. L'un | donne Naples à la branche allemande , et la Sicile au duc Sicile en 1282. $ vêpres siciliennes en 1282. bientôt = de serrait. forces , que lui trouverent son génie et la aine inférieure. à 
; on se r E $ F e Es d : 2 , » 8 F > g son rival. : enei , îi 
PRET E سح به و‎ ET E E و وام‎ per et Mazalquivir. les 20 isles du cap-Verd ; les g des Açores , d'eux , Jeanne, adopte la seconde maison d'Anjou en France | de Savoie; mais en 1719; par un nouvel arrangement , le MAISON D'ANJOU. MAISON D'ARRAGON د اوت ې‎ és nu bts : le ioignit de nouveau ; et l'on vit commencer une 4 La Navarre. Ce pays, ainsi qe 1 Espagne j pois aux a après 
Philippe d paitan Da; e , pour prévenir la jonction fatale Mais SESE E Bio En Asie. — Les isles Philippines , et | celles de Ferdinand-Po , S.-Thomas , et au préjudice de sa propre branche; mais Durazzo, son duc de Savoie reçoit la Sardaigne en échange ; et la couronne 1 3 : 5 troisieme révolution aussi rapide “li deux autres. Pierre , qui faisoit le siege leur invasion, lens fur IE SUR Ti TEN i d Las Le Pih OMAN 
ppe droi age jo : À 8۹ les واو‎ Marianes ou des Larrons. Aanobom, Loanda sur ia côte condens 1 ې‎ à : 5 $ EUR Voyez les cartes de France, n° 10 Voyez la carte d'Espagne, n° 17, a a pide q . هد ه قو و‎ 0 SR, de Charlemagne. Sous le regne tumultueux et foible de Louis -le - ébonnaire son 
venu jusqu’à Taveira de la Reyna , las d'attendre les Portugais , que du Bay rete- : En Amérique. — Le Méxique, et tes | tale, et Mosambiquesurla côteorientale cousin , la fait étrangler , et lui succede. Alors il se trouve | de Sicile est encore de nouveau réunie à celle de Naples. etx1, pour lessouverains , et la notice || pour la suite des souverains , et la de Cordoue , le quitta pour courir au devant de son ennemi : celui-ci lui évita fils, la Navarre se donna pour chef Inigo Arista, comte de Bigorre. Voilà l’origine 
: f s : = s= : s . t à á ۷ ` 5 2 8 و‎ 7 R FRE ۳ 
و دوه‎ EEA ee re rain ; Gren a Pote pe cernere 2 ue an Pla = isles de Cubaet de Porto-Rico dans la par- En Asie. — Goa et Diu sur la côte de deux maisons d'Anjou qui portent également le titre de Enfin en 1735 le traité de Vienne ôte ce royaume à la ci-contre à gauche pour l'historique. || notice à gauche pour l'historique. por مو سر‎ chemin : 3 se es er SU pe a Montiel Ke re dut a | ° ' | recue, d'après les monuments les plus sûrs , et les critiques les plus habiles, de ce 
arti de la retraite. Vendôme le poursuit en toute hâte ; Philippe V rentre dans 7 4 وم‎ > 5 z 5 5 0 pii : T : 1 cette fameuse querelle : Pierre battu se réfugia dans la ville, et tomba dans les x í : z 
Fia drid en triomphe. On E DRE Son fond ê ERS ope, on lenve- naj a o E M mrig ab E i Siom sur la côte de Co- rois de Naples ; la premiere qui continue à régner effecti- | maison d'Autriche , pour le donner à don Carlos, fils de HHHH mains de ses ا‎ en cherchant à en sortir. Henri accourut pour jouir de sa BIO dont مسل‎ rA - cnrs S tenebit à so ووي‎ eee 
: : : 8 a 5 8 8 a 8 s 7 7 هد زو‎ A زو‎ . . . , 
loppe dans Brihuega; c'étoit l'arriere-garde des ennemis. Stharemberg , avec le Ereb dé: Pet seen et duBréil BS sx Le Brésil Re D à qae falake: Philippe V , auquel-on ôtoit Parme ٤ la Toscane , dont il Bi: 1. FERDINAND I, mort en 1494, fils naturel d’Alphonse V , roi d'Arragoz. رصن ته‎ telle étoit la passion de ces deux freres acharnés , qu'à pene ils se armi ses dépendances , demeura dans la famille de Bigorre jusqu'à son extinction. 
: , 4 : 44 . an S11. a s. . . ۷ 02 و‎ e + - 1 i i , . 1 i . . : : 7 CE” 
ros i 1 rs 7 و‎ 0 nr ie gorga ca montagnes : rs s enore 1 nes 7 A l'extinction de la premiere, Alphonse V , roi d’Arragon | étoit héritier par sa mere. Don Carlos étant parvenu par la SF Isabelle , fille de Tristan de Clermont, morte en 1465. : pas a ira Ton, و‎ er avec fe eur, : la Jati , d abori goran , 7 derniere princesse de cette maison illustre , qui donna des rois à tous les trônes 
it filer les es devant lui, et se croyoit bie à AE b F ۷ 8 ê مھ‎ fut pas de longue ; ca son frere d’un coup de poi : pe Ë aci i 
E: دي‎ BESÊ si vivement , ea il est obligé de se topdi rares Die asile N. B. Toutes ces colonies, avec les détails nécessaires sur leur découverte , et de Sicile, se saisit de Naples , et réunit de nouveau ces | mort de ses freres au trône d’Espagne, et les termes du نت‎ 2. ALPHONSE I, attaqué YS 4. FRÉDÉRIC, déposséd et l'étendit DU sur la place. me i : RS. SC HS Les a pe و‎ ra ده وم هویم سم‎ ms ere rem 
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maniere dont Lothaire l’avoit été. Il en résulta les mêmes conséquences, les deux maisons se battirent. | 


4 
CONTINUATION DES SOUVERAINS D'ALLEMAGNE. 


11 mourut bientôt après à Liege, laissant un exemple terrible des vicissitudes humaines. Pour 
comble de persécution son corps fut déterré par les ordres de son fils et du pape, parceque, disoient- 
ils , il étoit mort excommunié. 

Ce prince possédoit presque toutes les qualités qui caractérisent les grands rois; malheureuse- 
ment ses infortunes semblent avoir terni sa mémoire. Il étoit généreux, spirituel, et brave à lex- 
cès: il donna soixante-deux batailles dans sa vie, et les gagna presque toutes ; vainqueur des plus 
terribles guerriers , sa destinée fut de succomber devant les papes. 

1106. HENRI V ne jouit pas tranquillement du trône usurpé sur son pere; ce fils hypocrite, qui 
n’avoit cessé d'offrir de se soumettre à lui si lui-même se soumettoit au pape, ne fut pas plutôt 
empereur qu’il soutint la querelle des investitures avec autant de chaleur que son pere: il marche 
vers Rome, il force le pape de le couronner, et d'accepter les conditions qu’il lui offre; mais il 
n’est pas plutôt reparti pour l’Allemagne , que le pape , suivant l’usage, se dédit et l’excommunie, 
Une révolte presque générale des princes vient augmenter ses embarras. Il a cependant le bonheur 
de résister par-tout, à l’aide de ses deux neveux Conrad, et Frédéric de Hohenstauffen و‎ ducs de 
Souabe et de Franconie. Enfin l'Allemagne et l’église recouvrent la tranquillité pour un moment : 
dans une diete générale à Worms on assoupit la querelle du sacerdoce et de l’empire. Il est décidé, 
par 16 fameux concordat de 1122, que l’empereur ne nommeroit plus aux bénéfices , mais qu’il au- 
roit le droit de présider aux élections canoniques; qu'à l'avenir il n’investiroit plus les ecclésias- 


tiques que par le sceptre , mais que ceux-ci, à titre de vassaux , demeureroient toujours obligés de 
remplir vis-à-vis de lui tous les devoirs qu’on doit à son seigneur. 


rna 


Ici finit la période de Franconie : un empereur d’une maison particuliere la sépare de la période 
de Souabe ; c'est Lothaire II , duc de Saxe et comte de Supplemboure. Il fut élu furtivement, en 1125; 
par une portion de l'assemblée , à l'exclusion du duc de Souabe , dont le parti étoit infiniment plus 


nombreux : cela causa une grande guerre entre Lothaire et la maison de Hohenstauffen , qui rem- 
plit presque tout le regne de cet empereur, 


PÉRIODE DE LA MAISON DE SOUABE. 


A la mort de Lothaire il se trouva deux maisons bien puissantes dans l'empire ; celle de Hokens- 


| tau/fen , qui possédoit les duchés de Souabe et de Franconie , et celle dés ZZ, elfs ou Guelfs, qui 

commandoit aux Bavarois et aux Saxons. Les chefs de ces deux maisons briguereat la couronne. Le 
| duc de Saxe et de Baviere , Henri-le-Superbe , beaucoup plus puissant , À pr devoir l'emporter ; 
mais plusieurs princes , redoutant ses grandes forces et son caractere trop fier , jugerent son rival 


Conrad beaucoup moins dangereux , et le firent nommer par supercherie , à-peu-près dé la même 


1137. CONRAD III, sous prétexte qu’un même prince ne pouvoit posséder qu’un duché à la fois, 
uille Henri des deux qui faisoient son patrimoine; mais celui-ci en recouvre un par les armes, 
et meurt en attaquant l’autre : la querelle se continue après sa mort. Il est bon de remarquer que 
c’est dans un de ces combats qu'on a préténdu trouver l'origine des noms trop malheureusement cé- 
| lebres de Guelfs et de Gibelins. Welf et Waiblingen se trouverent le cri de guerre des deux armées , 
du nom de leurs chefs; car le château de Waiblingen avoit été le berceau des Hohenstauffen : de 
ces deux mots on fait facilement Guelf et Gibelin , parceque rien n’est plus commun dans la traduc- 
| tion de l'ancien langage que d'avoir pris le G pour le W. Ces deux noms, qu'une fatalité cruelle de- 
voit rendre si fameux , servirent d'abord à différencier en Allemagne les partisans des deux maisons ; 
| bientôt, prenant une acception plus générale , ils exprimerent le parti mécontent , et le parti roya- 
liste; enfin, changeant presque de nature au-delà des Alpes , ils dati en Italie les partisans 
| des papes et des empereurs, ou , pour mieux dire encore, ils y fonderent deux factions ennemies , 
| qui, changeant souvent de motifs et d'intérêts, désolerent ce beau pays jusque dans le milieu du 
quinzieme siecle. 
Enfin la querelle des deux maisons des Welfs et des Hohenstauffen s’arrangea pour suivre une 
croisade générale préchée par saint Bernard, et conduite par Conrad , et Louis-le-Jeune , roi de 
France. Elle ne fut pas heureuse ; Conrad revint après avoir perdu toute son armée , et ne survécut 


| guere à son retour. 


1152. Chaque période fournit ses grands hommes. FRÉDÉRIC I, dit Barbe-rousse fait briller celle 
de Souabe du plus bel éclat. Conrad 111 , dont il étoit neveu , le désigna en mourant pour son succes- 
seur, à l'exclusion de sen propre fils qu’il jugeoit trop jeune pour porter la couronne et sauver l’Alle- 
magne des troubles qui la menaçoient. 11 fut élu dans une assemblée où les ducs et les archevêques 
À du Rhin exercerent une prépondérance qui l'a fait regarder comme le berceau du college électoral : 
Conrad et la nation germanique ne pouvoient faire de choix plus digne. Frédéric, doué de toutes les 
qualités du cœur et de l'esprit , étoit un véritable héros : il fut le restaurateur de l'autorité impé- 
| riale en Italie , et gouverna l'Allemagne en maître , quoique toujours sous les formes les plns légales. 
Durant les derniers regnes l'Italie avoit à-peu-près secoué le joug, et Rome se battoit contre son 
pape pour se gouverner en république. Frédéric passe les Alpes, soumet tout ce qui lui résiste, 
| et se fait couronner roi de Lombardie, et empereur, Un schisme de dix-huit ans désoloit l’église ; 

Frédéric a le malheur de se déclarer contre Alexandre II, pontife aussi dangereux que Grégoire VII. 
Ce pape l’excommunie, lui voue une haine cruelle, et devint le soiree de tous les embarras que 
Frédéric éprouve en Italie. 

Frédéric termina sa carriere par prendre la croix : il laissa son fils Henri, déja roi des Romains, 
en Allema e, et passa en Asie, où il mourut bientôt au milieu des plus brillants succès , pour s'être 
baigné, dit-on, comme Alexandre dans les eaux du Cydnus. C’est sous cet empereur qu'arrive la 
catastrophe des Welfs , mentionnée à la marge inférieure. 

1190. HENRI VI succéda à l'empire à la mort de son pere. Il étoit fier, sévere , cruel, et gou- 
verna l'Allemagne despotiquement. Il fit échouer les efforts de Henri-le-Lion , qui essayoit toujours 
1۹: recouvrer ses duchés. Il avoit épousé Constance, l’héritiere de Naples et de Sicile, et fut obligé 

e conquérir ce bel héritage sur Tancrede , fils naturel d’un des derniers rois, qui s’en étoit emparé 

à cause de son éloignement. C'est cet Henri VI qui retint dans les fers Richard-Cœur-de-Lion و‎ roi 
d'Angleterre , et ne le relâcha qu'après une forte rançon. ټيب‎ 

Henri VI avoit fait élire son fils Frédéric II : mais il n’avoit que quatre ans ; son extrême jeunesse 
fit naître des troubles , et le priva du trône pour quelque temps. 

1198. PHILIPPE son oncle , se trouvoit de droit régent et tuteur. 

Les papes, redoutant avec raison de voir la même famille de Hohenstauffen posséder Naples et 
l'empire , voulurent lui enlever ce dernier trône , et s’efforcerent de faire élire un autre empereur. 
Philippe saisit habilement des circonstances si critiques pour le repos de l'Allemagne , et parvint à 
persuader aux états de l’élire lui-même. Cependant le parti du pape lui avoit opposé Othon de Bruns 
wick , fils aîné de Henri-le-Lion ; Philippe avoit constamment eu sur lui de grands avantages ; et il 
marchoit encore à sa rencontre , quand il fut assassiné , à Bamberg , par Othon de Witelspach. 

1208. OTHON de Brunswick demeura seul maître de l'empire par la mort de son rival. Il auroit 


POLO GN د‎ 
couronne electwe 

dsparoit du monde ` 

poluque, en 7و‎ : 


MORAYIE 
longtems depend. 
de l'Empire cedee 


HONGRIE, 
Royaume chrétien sous 
۴ل غ‎ Etienne vers Lan 1000 
#7۶مه)/‎ vers 1300, se fixe 
dans la Mawon d Auriche 
en1526, declare heredtare 


dy, 


Rve 


ORIGINE et FORMATION des principaux ETATS 

qui compo soient l'Empire Germanique avant les 

derniers changements qu'il vient d' eprouyer . 

= Elle primih pui n ont jamais ete soumis gu'a l'Empereur 

atr formar aux dpende dee WE gourd. Brinewick. 
Etats formes ۷۵:47 2407 de la Mawon de Souale , 


۹٣ 047/۸ diverser el ‘parkeulères , ۰ 


GERMANIQUE. 


‘| pu en jouir paisiblement , s’il ne se fût brouillé avec le pape , qui avoit été son premier protecteur. 


Depuis la fameuse lutte de Grégoire VII et de Henri IV les papes avoient pris un ascendant qu'il n’étoit 
plus possible aux empereurs de détruire. Othon , pour son malheur, essaya de reprendre sur Rome 
et sur son pontife la suprématie qu'avoient affecté Charlemagne et les empereurs saxons. Le pape 
l’excommunia , et le fit déposer par une partie de l'empire , qui élut de nouveau le jeune Frédéric II. 
Celui-ci arrive en Allemagne , et force sou rival , réduit à se retirer dans ses terres , à lui céder l’em- 
pire. C’est Othon IV de Brunswick qui perdit la célebre bataille de Bouvines contre Philippe-Auguste , 
roi de France. ` 

1212. FRÉDÉRIC II , devenu seul maître de l'empire , régna quelque temps au sein de la paix et 
de la tranquillité; mais Grégoire IX étant monté sur le trône pontifical , les RESA et les guerres 
y monterent avec ce pape ardent et ambitieux. Il excommunie Frédéric II pour n'avoir pas exécuté 
une croisade qu’il avoit promise. Celui-ci, pbligé de plier , va dans la terre-sainte , où il obtint, par 
la seule réputation de son courage , la souveraineté de Jérusalem et des villes voisines dont il avoit 
épousé l’héritiere. C'est à des conditions si avantageuses qu’il accorda la paix aux Musulmans. 

L'implacable Grégoire l'excommunie de nouveau en Europe pour n'avoir pas poursuivi ses ayan- 
tages en Asie : il s'empare d'une partie du royaume de Naples, et essaie de faire soulever l'Allemagne. 
Frédéric revole en Europe, bat le pape , que les Romains avoient chassé d’au milieu d’eux , lui ac- 
corde la paix , et le rétablit dans Rome. Mais l'ingrat pontife , dès qu'il est tranquille , tracasse de 
nouveau l’empereur : il excite la Lombardie à la révolte, et renouvelle ses anathémes : cependant ils 
sont sans effet ; les Allemands demeurent fideles à Frédéric , dont les succès causent la mort du fier 
Grégoire. On croyoit que cette mort alloit rétablir la paix entre l'empire et le sacerdoce; il n’en fut 
rien. Innocent IV suivit les principes de ses prédécesseurs , et forma même un parti assez puissant 
en Allemagne pour donner à Frédéric un rival dans la personne de Henri Raspon , landgrave de 
Thuringe. On l'appela le roi des prêtres , parcequ'il fut élu seulement par les archevêques du Rhin. 
Raspon mourut bientôt en combattant pour défendre son usurpation. Ses partisans nommerent encore 
un second roi des prêtres; ce fut Guillaume , comte de Hollande ; mais Frédéric avoit déja fait tant 
de progrès au-delà des Alpes, qu'on prévoyoit comme prochaine la soumission des Italiens , et la 
ruine du pape. Ce fut au milieu de ces apparences flatteuses qu’on le vit expirer tout-à-coup victime, 
dit-on , du crime le plus atroce; on croit qu'il fut empoisonné par Maïnfroy , son fils naturel. 

Ce prince avoit de grandes qualités ; il étoit ferme , courageux, et habile. Avec lui finirent les 
beaux jours de la monarchie allemande ; il fut le dernier qui la gouverna véritablement en souverain. 
C’est de son temps que les chevaliers teutoniques, obligés d'abandonner la tetre-sainte, vinrent s'é- 
tablir en Allemagne. 

1250. CONRAD IV , son fils, qu'il avoit fait élire de son vivant, ne régna guere que dans son 
camp et sur ses propres soldats. Il passa tout son regne de quatre ans à combattre Guillaume de 
Hollande son rival, et le pape , cet ennemi né des empereurs. En lui finit la période de Souabe, et 
commence une époque nouvelle. ( Voyez la maison de Souabe , n° 22.) 


LA LONGUE ANARCHIE. 


Les historiens se partagent d'opinion sur l'intervalle qui sépare la période de Souabe et l'élévation 
de Rodolphe de Habsbourg sur le trône impérial ; les uns lui conservent encore long-temps le carac- 
tere monarchique , tandis que d’autres le qualifient tout entier d’interregne : pour nous nous les met- 
trons sûrement d’accord en lui donnant le titre d'anarchie, qu'aucun d'eux ne lui contestera. Il est 
bien vrai qu’il y eut encore des empereurs après les Hohenstauffen ; mais ils n’en eurent que le nom ; 
ces fantômes de souverains , étrangers à l'Allemagne , moururent tous dans leur pays. GUILLAUME de 
Hollande fut se faire tuer par les Frisons ; RicmArD de Cornouailles ne parut qu’un moment dans 
l'empire; et Azrmonse de Castille n’y vint jamais. Cependant les troubles excités en Allemagne , 
l'exemple des révoltes multipliées de l'Italie , avoient jeté dans tous les esprits des sentiments d’insu- 
bordination et de licence : l'anarchie les fit éclore avec une confusion épouvantable. L'Allemagne 
s’étoit déja trouvée dans une circonstance à-peu-près semblable lors de extinction de la race carlo- 
vingienne ; mais la frayeur des barbares avoit alors sauvé l'empire en forçant tous ses membres de se 
réunir pour leur résister. Pour cette fois ces barbares n’étoient plus , ou du moins ils faisoient eux- 
mêmes partie de cet empire. Rien ne pouvoit donc empêcher de mettre à profit le désordre général, 
et de s'enrichir des dépouilles de la royauté. Aussi chacun s’appropria avidement les domaines de 
l'empereur , ses revenus , sa juridiction royale. L'Italie s’affranchit , le royaume d'Arles acheva de se 
détacher , le pape se saisit de tous les droits que les empereurs avoient conservés sur les églises ; et 
l'Allemagne, hérissée de forteresses pleines de brigands , inondée de voleurs qui infestoient les grandes 
routes, ne présenta plus que l’image d'une désolation universelle. Privé de lois et de magistrats, ce 
beau pays fut pendant vingt ans un vaste champ de bataille, où chacun vint défendre sa foiblesse ou 
accroître sa puissance. Deux grands héritages , celui de Thuringe et celui d'Autriche, causerent sur- 
tout de grands troubles ; et l’extinction de la maison de Hohenstauffen vint y mettre le comble. Le 
jeune et malheureux Conradin , fils unique de Conrad IV , fut périr à Naples sur un échafaud , en 
essayant de reconquérir cette partie de l'héritage de ses peres, Ses états d'Allemagne, se trouvant 
alors sans maître , furent déchirés en lambeaux ; les duchés de Souabe.et de Franconie s’éteignirent, 
et de leurs débris naquirent une foule de princes souverains, le corps entier de la noblesse immé- 
diate , et la moitié des villes impériales. 

1273. RODOLPHE DE HazssourG. Il y avoit plus de vingt ans que l'Allemagne étoit sans chef véri- 
table; et le temps étoit venu où les forts et les foibles , les oppresseurs et les opprimés formoient 
également des vœux pour le retour de l’ordre et des lois ; ceux-ci pour voir finir leur misere , ceux- 
là pour affermir leur usurpation. Alors on s’assembla pour élire un empereur; mais on disputa long- 
temps sans pouvoir s'accorder : on sent aisément que le besoin d’un souverain ne rendoit pas son 
choix moins difficile. On desiroit bien une autorité suffisante pour faire respecter la justice à l’avenir , 
mais on redoutoit d’en avoir une capable de redresser tous les torts qui avoient été commis contre 
elle. 11 s’agissoit donc de trouver un prince de grands talents et de peu de fortune , qui n’eût d’aatre 
puissance que celle qu'on voudroit bien déposer entre ses mains : or Rodolphe se trouvoit dans la 
position heureuse d’être tout ce que l’on cherchoit. : y 

Ce prince, sur l'élection duquel on peut lire tous les détails à la carte généalogique de sa maison 
(n° 20), devint en effet empereur , remit de l’ordre dans lempire , et fit la fortune de sa famille. 

1291. A sa mort les électeurs , effrayés de la puissance de ses enfants , se donnerent bien de garde 
de choisir un successeur dans sa famille. Ils élurent ADOLPHE DE Nassau , prince d’un mérite brillant, 
mais de peu de fortune. Cependaut Albert, fils aîné de Rodolphe , ambitieux et avide, dévoroit le 
trône qu’avoit occupé son pere. Il vint à bout par ses intrigues d’occasionner un soulèvement contre 
l’empereur légitime. Il se mit à la tête des révoltés , et de sa propre main tua Nassau dans un combat 
sanglant, dont le succès fut complet et lui valut la couronne. 4 

1298. ALBERT, qu'on retrouve dans les détails de sa maison, régna dix ans, et eut pour 


ÉTATS FORMÉS 


A DIFFÉRENTES ÉPOQUES 


ET PAR DES CAUSES PARTICULIERES. 


Les colonnes qui précedent développent 
les trois causes générales qui ont donné 
naissance à un grand nombre d'états parti- 
culiers dans l'empire. Celle-ci devroit être 
consacrée à faire connoître les causes parti- 
culieres qui ont augmenté ces états; mais 
le peu d'espace nous en interdit les détails : 
nous nous contenterons de dire qu’en gé- 
néral elles se réduisent à la faveur des em- 
pereurs et aux opinions ou aux usages des 
temps. Parmi ceux-ci on doit remarquer 
sur-tout la manie qui exista long-temps de 
morceler une souveraineté en autant de 
poruo souveraines qu'il y avoit d’en- 

ants ; d’où il est resté qu'encore aujour- 
d’hui tous les membres d’une famille se 
qualifient du même titre que son chef. 


Nous allons consacrer les dernieres li- 
gnes à résumer en peu de mots tout ce 
que nous avons dit sur l’organisation poli- 
tique de l'Allemagne; et l'on verra l'es- 
quisse rapide des variations successives 
qu’elle a éprouvées depuis le bâtard Ar- 
nould jusqu’à Rodolphe de Habsbourg. 
Sous les premiers souverains les ducs ne 
furent d’abord que ce que sont les gouver- 
neurs de provinces dans les monarchies ré- 
gulieres de nos jours; mais bientôt, profi- 
tant de la foiblesse des empereurs élus, ou 
de la situation heureuse dans laquelle les 
plaçoit leur droit d'élection , ils commen- 
cerent par rendre leur office héréditaire, 
et puis marcherent à grands pas vers l'in- 
dépendance. Les empereurs, effrayés de 
leur projet, s’empresserent d'enrichir le 
clergé, d’affranchir les arriere - vassaux, 
d'élever des villes impériales, pour dimi- 
nuer la puissance de ces ducs, etleur créer 
un contre-poids ; mais chacun de ces pou- 
voirs nouveaux , trompant la politique des 
empereurs, se joignit constamment aux 
grands vassaux pour anéantir l'autorité 
même qui les avoit créés. Ils réussirent si 
bien, que, quelquetempsavant Rodolphe, 
ils n'eurent plus que de vains simulacres 
d’empereurs, ou qu’ils n’en élurent même 
pas du tout. Ce fut durant cette anarchie 
ou cet interregne que l’organisation po- 
litique de l'Allemagne éprouva une révo- 
lution complete. La hiérarchie féodale, qui 
avoit jusque-là caractérisé la constitution 
allemande , prit tout-a-coup une forme pu- 
rement fédérative : trois éléments bien dis- 
tincts se prononcerent ; savoir,les électeurs, 
qui, au nombre de sept princes seulement, 
s’arrogerent le droit exclusif d’élireles em- 
pereurs; les princes, qui, par leur nombre 
et leur pouvoir, balancerent ces électeurs; 
enfin les villes, qui, par leurs richesses et 
leur commerce, s'éleverent au niveau des 
deux autres, et devinrent parties inté- 
grantes de la législation. 


A partir de cet instant cette division est 
la base nouvelle sur laquelle s'est élevé 
l'édifice de l'empire germanique, arrivé 
jusqu’à nous à travers six grands évène- 
ments principaux, qui ont modifié ses 
formes , et consacré son existence : ces 
circonstances fameuses sont développées à 
la marge inférieure de la seconde carte géo- 
graphique d’ Allemagne. Quant à présent 
les voici seulement énoncées ; 1° la bulle 
d'or; 2° la paix publique; 3° l’établisse- 
ment des dix cercles; 4° la paix dereligion; 
5° le traité de Westphalie; 6° les consé- 
quences du traité de Lunéville. 
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ORIGINE ET FORMATION DES PRINCIPAUX ÉTATS DE چا‎ 


ÉTATS FORMES 
A L'EXTINCTION DE LA MAISON DE SOUABE. 


Fin tragique de Conradin. 


مس سمسمممه 


L'empereur Henri VI fit la conquête du 
royaume des deux Siciles aux droits de sa 
femme qui en étoit l’héritiere; mais cette 
acquisition causa la perte de sa famille au 
lieu d'ajouter à sa puissance. Les papes, 
effrayés de se voir ainsi enveloppés et 
pressés dans le cercle de la domination 
impériale , mirent tout en œuvre pour per- 
dre la maison qui étoit sur le trône, et ils 
n’y réussirent que trop bien. Les succes- 
seurs de Henri VI eurent bientôt des em- 
barras au-dessus de leurs forces ; s'ils ve- 
noient en Italie y établir leur puissance, 
on se révoltoit en Allemagne ; s'ils retour- 
noient en Allemagne domter les rebelles , 
on se soulevoit aussitôt en Italie. Il leur 
arriva ce qui arrive presque toujours dans 
cette situation difficile, c’est qu'ils perdi- 
rent l’un et l’autre; et ce qu'il y eut de 
plus affreux , c’est qu’ils scellerent de leur 
sang et de leur extinction la chûte de leur 
puissance. L'empereur Conrad IV, en mou- 
rant, laissa un fils âgé de deux ans, l'uni- 
que rejeton de la maison impériale de 


| 
{ 


ÉBATS-FORMÉS 


AUX DÉPENS DES WELFS. 
Châte de Henri-le-Lion. 


Sous 16 regne de Frédéric-Barbe-rousse 
les Milanois , constammentrévoltés, appe- 
loient pour la sixieme fois la vengeance de 
ce prince. Il passe les Alpes, et les défait 
encore ; alors ils implorent sa clémence, 
obtiennent la paix. Mais le généreux Fré- 
déric à peine a renvoyé sestroupes, que les 
Milanois se révoltent de nouveau; son péril 
est extrême , et il va perdrele fruit de vingt 
années de victoires. Henri-le-Lion , duc de 
Saxe et de Baviere, qu'il avoit toujours bien 
traité jusque-là, pouvoit seul, par son voi- 
sinage et sa puissance , le tirer d'un pas si 
dangereux. Ilaccourteneffetavec des trou- 
pesnombreuses; mais, profitant desa posi- 
tion, il veut imposer la loi à son seigneur : 
il exige avant tout la cession de la ville de 
Gozlar, et jure de s’en retourner s’il ne 
l’obtient. En vain l’empereur promet de 
faire justice à ses droits dans la premiere 
diete, en vain ce souverain se jette aux 
genoux de son vassal, rien ne peut le flé- 
chir : il s’en retourne, comme il l’avoit dit, 
en Allemagne, et laisse l’empereur exposé 


aux coups destaliens, qui le forcentdeleur | Souabe. Les papes poursuivirent jusque 


sur ce jeune prince, conuu sous le nom de 
Conradin , la haine qu’ils avoient vouée 
à toute la famille; ils éloignerent ۵6 sa 
tête la couronne impériale, et le priverent 
de celle des deux Siciles, qu’ils dorinerent 
à la maison d'Anjou, qu'ils firent venir de 
France. Cependant Conradin avoit à peine 
seize ans qu'il forma le projet hardi d'aller 
conquérir en Italie le royaume de ses pe- 
res. À la faveur de ses duchés de Souabe 
et de Franconie il leve une armée d’Alle- 
mands, et, suivi du jeune Frédéric de Bade, 
il passe les Alpes, accompagné de tous les 
vœux que méritoit son jeune courage et la 


! justice de sa cause ; il traverse l'Italie sans 


obstacles , et rencontre Charles d’ Anjou au 
champ du Lis, près du lac Célano; là , la 
fortune ne secondant point son courage, 
après avoir possédé quelque temps la vic- 
toire , il fut battu , et son armée entière- 
ment détruite. Le jeune prince et son gé- 
néreux ami se sauverent d’abord par la 
fuite ; mais la trahison les remit bientôt 
entre les mains du vainqueur, qui souilla 
sa victoire par la plus atroce des barbaries 
en leur faisant trancher la tête par la main 
du bourreau. Conradin, sur l'échafaud, jeta 
son gant au milieu du peuple en signe 
d'investiture ; ce gant , recueilli par un 
chevalier, fut porté au roi d’Arragon, qui 
en effet régna depuis sur la Sicile. 


Ainsi finitla maison impériale de Souabe 
du nom de Hoenstauffen. A son extinction 
disparut le titre des duchés de Souabe 
et de Franconie; ces deux provinces furent 
déchirées en lambeaux à la faveur de l'in- 
terregne ou de l'anarchie qui .affligeoit 
alors!’ Allemagne. Un grand nombre d'états 
immédiats s’éleverent sur leurs débris, le 
nombre des villes impériales se doubla , 
la diete se vit augmentée d’une foule de 
prélats, et le corps immense delanoblesse 
immédiate prit naissance. 


Voilà le grand évènement dont nous 
avons essayé de marquer les principales 
conséquences sur le tableau ci-dessus par 
une couleur particuliere. 


accorder ce qu’ils veulent, et d’aller à Ve- 
nise s'humilier aux pieds d'Alexandre III. 

Frédéric, dévorantsa honte, revient en 
Germanie se venger sur Henri-le-Lion. Il 
le cite devant plusieurs dietes , et l’accuse 
de tous ses malheurs ; mais le fier Henri 
refuse constamment toute espece de répa- 
ration. Alors il est mis au ban de empire, 
et dépouillé de tous ses fiefs. Jamais révo- 
lution ne fut si prompte ; ce prince si puis- 
sant , dont les propriétés s’étendoient de- 
puis la mer Baltique jusqu'aux bords du 
Tibre, perdit tout en un instant : ce fut en 
vain qu'il prit les armes pour se défendre , 
iltrouval’Allemagne entiere conjurée con- 
tre son orgueil etsa puissance ; chacun s’em- 
pressa de concourir à sa chûte pour avoir 
part à ses riches dépouilles. 

Cet évènement remarquable démembre 


les vastes possessions des Welfs, et donne Í 


naissance à une foule d'états particuliers; 
ies duchés de Saxe et de Baviere furent sé- 
parés, les archevêques de Maïence, de 
Cologne, de Bremen , de Magdebourg, les 
évêques de Hildesheim , de Munster , d Hal- 
berstadt, s’arrondirent à ses dépens ; le 
Danemarck secoua le joug de l'empire ; 
le Holstein , le Mecklembourg , la Pomé- 
ranie , la Styrie , le Tyrol , devinrent des 
fiefs immédiats , et Lubeck et Ratisbonne 
des villes impériales. Voilà quels furentles 
principaux états qui s’éleverent en Alle- 
magne à la chûte de Henri-le-Lion. 

Si l’on y ajoûte l’élévation du Brande- 
bourg et celle de l'Autriche , que Henri-le- 
Superbe, pere de Henri-le-Lion , avoit vus 
lui échapper cinquante ans auparavant 
par une disgrace semblable à celle مهد‎ 
fils, on aura la somme des états particuliers 
qui se sont formés aux dépens des Welfs, 
et que nous avons consacrés sur le tableau 
par une couleur particuliere. 


N. B. Les démembrements septentrio- 
naux du duché de Saxe bordant la mer 
Baltique devinrent presque aussitôt la 
proie des Danois; mais ils s’en affranchi- 
rent, en 1223 , par uue autre révolution 
qui les rendit finalement à l'empire. 


ETATS PRIMITIFS. 
PLAN DU TABLEAU, 
Observations générales. 


Les cartes géographiques de France et 
d’Espagne montrent la réunion successive 
de plusieurs provinces éparses en un seul 
corps de monarchie. Celle au-dessus, au 
contraire , fait voir le démembrement gra- 
duel d’une monarchie en plusieurs» états 
séparés. On a répété sur cette carte les 
mêmes divisions que dans celle de la gau- 
che ; mais on a inscrit dans le contour des 
duchés le nom des pays qui en sont sortis, 
l’année qui les a vus commencer, et la cause 
qui a produit leur immédiateté ou indé- 
pendance. Afin de répandre plus de mé- 
thode et de clarté sur ce tableau général 
des principaux états d'Allemagne, nous 
avons imaginé de les ranger sous quatre 
classes , distinguées à l'œil par quatre cou- 
leurs ; savoir : 


1° Les états primitifs, c’est-à-dire ceux 
qui, existants dès le principe , n’ont jamais 
dépendu immédiatement que de l’empe- 
reur. 


2° Ceux qui se sont élevés aux dépens 
des Welfs. 


3° Ceux qui ont pris naissance sur les 
débris de la famille impériale de Souabe. 


4° Ceux qui se sont formés à des épo- 
ques indéterminées et par des causes par- 
ticulieres. 


Les trois dernieres classes se trouvent 
traitées dans les colonnes voisines à droite. 


Quant à la premiere , elle va trouver sa 
place ici. 


Tant que les empereurs exercerent la 
plénitude du pouvoir , leur autorité descen- 
dit aux peuples par les organes hiérarchi- 
ques des ducs et des comtes, des palatins 
et des bourgraves , des évêques et de leurs 
subordonnés. Tous alors dépendoient im- 
médiatement de l'empereur, et ne recon- 
noissoient que lui ; mais dès que les chefs 
de ces différentes hiérarchies, profitant de 
tous leurs avantages, se furent rendus hé- 
réditaires , alors il se fit une combinaison 
nouvelle. Les ducs, les palatins, et les évé- 
ques s’affranchirent du chef suprême, et 
se soumirent leurs inférieurs , qui ne furent 
plus que des arriere-vassaux de l’empereur; 
ceux-ci de leur côté meurent plus d'autre 
soin que d’échapper à leurs nouveaux chefs 
pour arriver à la même indépendance ; et 
grand nombre y réussirent à la faveur des 
crises générales, des accidents particuliers, 
et sur-tout par l'appui constant des empe- 
reurs, qui ne cherchoïient dans ces érec- 
tions secondaires que l’affoiblissement des 
états primitifs, les plus forts et les plus dan- 
gereux ennemis de leur pouvoir. 


Voilà en deux mots l’origine, la gradation 
etla cause desnombreux états quiont fini par 
composer la confédération germanique. On 
entend à présent sans doute notre dénomi- 
nation d'états primitifs, dont on ne voit plus 
aujourd’hui que les duchés de Saxe, ce- 
lui de Baviere , et le comté palatin , mais un 
grand nombre d’archevêchés , d’évêchés, 
d’abbayes etc., dont nous n’avons marqué 
que les principaux sur la carte, et autant 
que l’espace د‎ pu nous le permettre. 
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La longue anarchie, 


Après les trois périodes qui pré- 
cedent arrive un long intervalle de 
confusion et d’anarchie : les princes 
Is conquierent Na- | allemands, ne cherchant plus que 


de Cornouailles,et Alphonse de Cas- 


ntinue toujours avec | désordre monte au comble, tous les 


convenance et la force ; enfin l'excès 
L'Italie échappe aux | du mal même amene sen remede ; 
Pp 


joug , se rendent in- Habsbourg ; époque devenue bien 
pendants , et détrui- importante, parcequ’elle commence 
le système moderne de PAllemagne, 
et qu’elle place sur le trôneimpérial 


e de véritables sou- | De toutesles institutions etles chan- 
gements auxquelslelonginterregne 
donne naissance, le plus remarqua- 
Sous cette période les | ble et le plus caractérisé sans doute 


jusqu'alors avoit gouvernél'empire. 


+ 
rôle que ces derniers ont joué depuis parmi les ducs 
primitifs d'Allemagne. 

Le reste du duché de France Rhenane passa sous le 
nom de Franconie, à la maison de Souabe , et disparut 
lors de la fin tragique du jeune Conradin, le dernier de 
cette famille. n 


4: Ducré DE SovAsE. Après avoir passé dans nom- 
bre de familles, il se fixa , vers 1080, dang qe de 
Hohenstoffen , qui est élevée à l'empire vers 1138. Ce 
duché demeure dans cette maison célebre jusqu’à son 
extinction dans la personne du malheureux Conradin ; 
il disparoît alors et s'évanouit en lambeaux. 


5 et 6. Haure £r Basse LORRAINE. Ne compo- 
soient d’abord qu’un seul et même duché : il se partage 
vers 950, sous l’empereur Othon IT, en Haute Lor- 
raine ou Mosellane , et basse Lorraine , Lothier ou Bra- 
bant. 


5. Haure Lornarns. Se fixe vers 1044 dansla famille 
de Gérard d’ Alsace , dont la postérité l’a conservé jus- 
qu’en 1735, qu'elle l’a cédé à la France en échange de la 
Toscane : elle monta peu de temps après sur le trône 
impérial, et l’occupe depuis sous la dénomination de 
maison d'Autriche moderne. 


6. Basse LORRAINE. Lothier ou Brabant, fat donnée 
par Othon II à Charles de France, héritier des Carlo- 
vingiens ; et c’est l'hommage qu'il avoit prêté qui fut 
un des prétextes de son exclusion à la couroune de 
France. Après lui la basse Lorraine compte des ducs de 
plusieurs familles, entre autres le célebre Godefroi de 
Bouillon , qui quitta son duché pour aller à la premiere 
croisade dont il fut le chef heureux. Vers 1100 ce du- 
ché, sous le nom de Lothier et puis de Brabant, se fixa 
dans la maison de Louvain, tige de la maison de Hesse 
d’aujourd’hui. A l'extinction de la tige directe de cette 
famille, ce pays passa successivement dans les familles 
de Luxembourg, de Bourgogne, et enfin dans celle 
d'Autriche ancienne, d'où elle a passé à l'Autriche mo- 
derne , qui l’a cédé à la France par le traité de Luné- 
ville. 


l'empereur comptoit encore parmi ses vassaux €t ses do- 
deux Bourgognes. La carte ci-dessus , à gauche >, Montre 
de la droite indique comment les deux derniers د‎ en sont 
ont donné naissance. 
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Période de Souabe. 
Dure 116 ans , et donne 


6 empereurs. 


ples , qui augmente leur | leur indépendance particuliere, se 
embarras , en augmen- | donnent des chefs purement titu- 
tant la haine des papes. | laires dans les personnes de Richard 

Laguerre du sacerdoce | tille. Durant ce long interregne le 


fureur, et finit par la des- | nœuds se relâchent, et Pon ne con- 
truction des empereurs. | noît en Allemagne d’autreloi que la 


empereurs, et les prin- | les princes en reviennent àse donner 
ces allemands secouent | un chef, et choisissent Rodolphe de 


sent la monarchie. 


La plupart des fiefs | une maison devenue parlasuitebien 
originaires ne sont plus | fameuse dans l’histoire del’ Europe. 


verainetés. 
empereurs ne conferent | fut de changer tout-à-coup en sys- 


plus de fiefs ni de titres | tême fédératif le systémeféodal, qui 
sans les états. 
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Période de Saxe. Période de Franconie. 
Durex05 ans, et donne 


Dure 109 ans, et donne 
5 empereurs. 


5 empereurs. 


Tis conquierent l’Ita- 
lie, et la gouvernent , 
ainsi qne l'Allemagne , 
‘en vrais souverains. 


Ils héritent du royaume 
des deux Bourgognes , 
dont ils ne peuvent pro- 
fiter. 


Ils nomment ou con- 
firment les papes , et dis- 
posent de tous les béné- 
fices dans leurs états. 


Les papes secouent le 
joug, et commencent la 
guerre du sacerdoce , 
qui dure près de 300 ans. 


co 


gé pour opposer aux 
grands vassaux, et éta- 
blissent les palatins pro- 
vinciaux pour restrein- 
dre l'autorité des ducs. 


et les princes , s'unissent 
contre les empereurs, et 
profitent de leurs em- 
barras pour élever leur 
indépendance. 


le 
dé 


Les fiefs , qui n’étoient 
d’abord qu’à vie, com- 
mencent à devenir hé- 
tréditaires. 


Tous les fiefs devien- 
nent héréditaires , et les 
titres même se trans- 


qu 
mettent sans office. 


Ils enrichissent le cler- | Le clergé, les ducs, | 


Sous cette période 
les empereurs conferent 
tous les fiefs vacants sui- 
vant leur bon plaisir. 


Sous cette période les 
états gagnent de concou- 
rir à la collation des fiefs 
majeurs. 


m aa e a ا ا تڪ‎ OA N ROC SE 
DES DUCHÉS PRIMITIFS D'ALLEMAGNE, dessinés et coloriés sur la carte ci-dessus. 


I. Ducné DESAxE. H a été le plus étendu de 
tous ; ses parties septentrionales ou les bords de la mer 
Baltique, peuplés par les Slaves et les Venedes, nations 
païennes, n’en furent long-temps qu’une dépendance 
fort précaire ; et la Thuringe , une de ses parties méri- 
dionales , ne lui fut réunie que vers g10, sous le roi 
Louis IV , dit l'Enfant; ce dernier pays avoit formé lui- 
mème pendant quelque temps un duché séparé. 

La Saxe a été gouvernée par quatre familles diffé- 
rentes, qui toutes en ont pris le nom. 

La premiere pour qui ce duché fut établi vers 850, 
est celle de Henri-l'Oiseleur, qui parvint au trône d’Al- 
lemagne vers g20. 

La seconde est celle de Billung, qui succéda à la pre- 
miere , et pesséda le duché jusqu’à son extinction. 

La troisieme est celle d’Ascanie , qui obtint le duché 
à la chûte de Henri-le-Lion , et le perdit en 1422, par 
la mort du dernier duc qui ne laissoit pas de postérité. 
La maison de Saxe Lawenbourg éteinte en 1689 , et 
celle d’Anhalt existante aujourd'hui, étoient des bran- 
ches de cette famille, et ne purent obtenir la succession 
au duché. 

La quatrieme maison de Saxe est celle qui subsiste 
aujourd’hui , et qui succéda à la maison d’Ascanie , en 
1422 , par la faveur de l'empereur Sigismond. 


2. Ducné DE Baviere. Vers goo il étoit possédé 
ar un Léopold, descendant de Charlemagne par les 
emmes , et tige des présents ducs de Baviere. Son pe- 

tit-fils en fut dépouillé pour avoir refusé l'hommage à 
Othon II. Il passa alors à plusieurs familles successives, 
et entra vers 1070 dans celle des Welfs ou Guelfes, qui 
le conserverent jusqu’à la chûte de Henri-le-Lion , vers 
1180. Le duché de Baviere rentra alors dans la descen- 
dance du duc Léopold , qui l’occupe encore de nos jours. 


3. Docné DE FRANCE RHÉNANE OU DE FRANCONIE, 

Il s’étendoit le long des deux rives du Rhin , et s’ayan- 
çoit vers l’intérieur de l'Allemagne ; en 1024 ses ducs 
furent élevés à l'empire ; ils conserverent leur duché , 
mais en affecterent une grande partie vers 1150 à l’of- 
fice du Palatin du Rhin ; et c’est là l’origine du grand 
w 

N. B. Outre les duchés dont nous venons de parler 
maines le roi de Bohême et les royaumes d'Italie et des 
comment ces états se sont incorporés à l'empire; celle 
démembrés , et fait voir les états auxquels leurs débris 
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DE ALLEMAGNE, DE SES DUCHÉS, ET DE SON HISTOIRE JUSQU'A RODOLPHE DE HABSBOURG, 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 


Plan du Tableau et des Matieres. — L'Allemagne depuis le démem- 
brément de empire de Charlemagne jusqu’à l'accession de Rodolphe 
de Habsbourg présente un intervalle de plus de 300 ans, divisé en 
quatre périodes bien distinctes ; celles des maisons de Saxe, de Fran- 
conie , de Souabe, et la longue anarchie. 


Nous traçons à côté ces quatre périodes dans des colonnes verti- 
cales qui renferment d’une maniere correspondante entre elles leur 
durée , les empereurs qu’elles ont fournis , les prérogatives et l'auto- 
rité de ceux-ci, enfin l’état politique de l'empire. 


La carte ci-dessus présentel Allemagne, ses d #hés, et dépendances 
durant les premiers siecles de cet empire. Onr ittend pas que nous en 
ayons tracé les contours avec une exactitude y. tfaitement rigoureuse ; 


c'eût été difficile , pour ne pas dire impessibl puisque dans ces temps , 


le nombre et l'étendue de ces provinces / aria souvent. Nous nous 
sommes contentés d’une exactitude suffisz ite pour l’accomplissement 
de notre objet, qui est seulement de faciliter l'intelligence de la con- 
stitution germanique , d’attacher pour ainsi dire le fil à entrée de ce 
dédale politique, et sur-tout de présenter, à l'aide-de la carte à droite, 


d’une maniere simple et facile l’origine de tous les états actuels d'A 


lemagne , sortis de ces provinces primitives. 


Une bande ou liae circulaire coloriée embrasse dans la carte ci- 
dessus, à gauche, l'empire germanique dans sa plus grande étendue 
quand il comprenoit toute l'Allemagne et les royaumes d'Italie et des 
deux Bourgognes. Une bande ou ligne circulaire semblable marque 
sur la carte, à droite, l'étendue de ce même empire avant les dérniers 
changements; et l’on voit qu'à cette époque il avoit diminué de la 
Hollande, du Brabant , de la Lorraine , de l'Alsace, des deux Bour- 
gognes , et de l'Italie; car, quoiqu'il conservât encore sur divers états 

e ce dernier pays quelque souveraineté féodale, elle étoit purement 
honorifique et nominale. 


Organisation.— L'Allemagne, lors du démembrement de l'empire 
français , se trouva divisée en plusieurs provinces soumises à des ducs. 
Ceux-ci commandoient à des comtes qui portoient le nom de Mar- 
graves sur la frontiere , de Rhingraves sur les bords du Rhin , et de 
Landgraves dans l'intérieur du pays, 


Les empereurs, effrayés de la trop grande autorité des-ducs , ima- 
ginerent, pour larestreindre, les Palatins provinciaux. Ce furent des 
officiers auxquels ils confierent dans chaque duché l'administration 
et la justice des grands domaines qu'ils s’y réservoient pour leur en- 
tretien. Ils y joignirent en même temps ces droits de surveillance et 
de révision générale confiés dans les temps de Charlemagne aux fa- 
meux mis royaux Ou missi dominici. Ceux qui sous les Palatins 
eurent le commandement des bourgs ou des châteaux deë empereurs, 
prirent le nom de Bourgaves. Tous ces offices donnés par le sou- 
verain étoient dans l’origine révocables à son gré; le nombre et l’é- 
tendue en varioit à chaque instant ; ils ne prirent’ de forme stable que 
quand leurs possesseurs se rendirent héréditaires , et se créerent alors 
une espece de souveraineté. 


Une troisieme hiérarchie complétoit la classe des grands de l'em- 
pire; c’étoit celle du clergé, qui par l'importance de ses fonctions , 


la politique ou la piété des empereurs , possédoit des domaines im- 
menses , et jouoit un grand rôle dans l’état. 


Ces différents éléments dont je viens de parler composoient la masse 
de la constitution germanique , où l’on distingue d’abord trols nuances 
d’autorité bien distinctes ; celle de l’empereur , celle des états assem- 
blés en diete , et celle des états particuliers chez eux. 


L'empereur, comme chef suprême , possédoit tous les droits sou- 
verains ; il assembloit les dietes , convoquoit les conciles , nommoit 
aux bénéfices , disposoit des fiefs, battoit monnoie, et faisoit admi- 
nistrer la justice. 


Les états en diete élisoient l’empereur , faisoient les lois de con- 
cert avec lui, jugeoient leurs pairs, et décidoient de la paix et de la 
guerre. 


Les états chez eux étoient de vrais souverains qui jouisseient de 
toutes les prérogatives de la souveraineté, mais sous l'hommage et la 
souveraineté de l'empereur. 


Voilà les bases premieres de l'organisation germanique : à mesure 
qu’il arriva des révolutions les droits que nous venons de décrire se 
mêlerent et se combinerent différemment, et à mesure qu’ils se mê- 
lerent et se combinerent différemment il arriva de nouvelles révolu- 
tions ; de sorte que cette variation se trouva tour-à-tour et sans cesse 
cause ou effet. C’est dans l’ensemble des cartes qui composent lhis- 


toire d'Allemagne qu’on pourra trouver la preuve et le développement 
de cette vérité. 


Ox a vu qu’au démembrement de l'empire de Charlemagne , sous Charles-le-Gros , les Allemands 
élurent Arnouz», descendant bâtard de Charlemagne. A la mort de ce prince, qui, à la faveur 


dit l'Enfant , parcequ’il n’avoit que sept ans : celui-ci mourut avant d’être marié; et dans sa per- 


légitime. La foiblesse des empereurs les avoit rendus presque indépendants ; l'extinction de leur race 


919. HENRI-L'OISELEUR. Ce prince eut l’art d’allier les vertus militaires an talent du législa- 
lateur ; union toujours précieuse pour le bonheur des peuples, et bien rare dans des temps aussi sau- . 


HISTOIRE DES SOUVERAINS D'ALLEMAGNE. 


des troubles , s’étoit fait couronner empereur à Rome , les peuples élurent pour lui succéder Louis IV, 


sonne finit la race carlovingienne allemande. à Lei 
Alors dans toute l'étendue de la Germanie les vassaux durent se croire dégagés de toute sujétion 


achevoit d’en faire de véritables souverains. Ils pouvoient sans doute jouir chacun séparément d’une 
usurpation contre laquelle personne n’eût réclamé ; cependant ils ne le firent point : pour cette fois 
le danger l'emporta sur l'ambition , et la crainte tint lieu de justice. A 7 

Les Hongrois, qui ne sentoient plus la main puissante de Charlemagne , avoient brisé les bar- 
rieres créées par son génie , et poussoient leurs incursions dévastatrices jusque dans le cœur del Alle- 
magne , tandis que les Bohémes, les Slaves, les Fenedes et les Danois désoloient à l'envi d autres 
parties de l’empire. La vue de tant d'ennemis porta les Germains à resserrer leur union, et à la 
rendre respectable sous l'autorité d’un chef. Toute la nation s’assembla, et offrit la couronne à 
Othon , duc de Saxe, qui la refusa, dit-on , à cause de son grand âge , et la fit tomber sur Conrad $ 
duc de Franconie. Celui-ci régna peu de temps, et mourut avant d’avoir pu consolider les pieces 
éparses de cette vaste monarchie. Les peuples, assemblés de nouveau, s’adresserent une seconde 
fois à la maison de Saxe, et présenterent la couronne au successeur du vieux Othon, qui, n’imi- 
tant pas le refus de son pere , l'accepta. ( Voyez les maisons de Saxe, de Franconie , etc. n° 22.) 


PÉRIODE DE LA MAISON DE SAXE. 


vages. Il rétablit les frontieres de l'empire que les barbares sembloient avoir effacées, et mit de 
l'ordre dans le chaos féodal dont il étoit entouré : il repoussa les Hongrois sur leur propre territoire , 
et s’affranchit du tribut qu'ils avoient imposé à Conrad son prédécesseur : il soumit le vaste duché 


À de Lorraine , que lui disputoit le roi de France ; il recouvra la souveraineté de la Bohême , conquit 


la Misnie, le Brandebourg , et renferma les Danois dans leur presqu'isle, au-delà de la riviere de 
j Slée. Voilà les exploits guerriers de Henri: voici ce qu'il fit pour les obtenir ou en conserver le 
fruit. Il mit de l’ordre parmi ses vassaux , et les assujettit à un contingent d'hommes et de vivres ; 
il établit des milices régulieres , qu’il stationna sur les frontieres pour contenir les barbares ; il re- 
leva les forts abattus , rebâtit les villes détruites, en fonda de nouvelles , et mérita par des occupa- 
tions aussi belles une place parmi les plus grands princes de son pays. 1 

936. OTHON-LE-GRAND. Son fils porta plus loin encore l'éclat de ses armes et la gloire de sa 
famille. 11 sut toujours vaincre en héros et gouverner en maître. Les commencements de son regne 
furent troublés par le soulèvement de ses grands vassaux; il les soumit, les dépouilla, et réunit ha- 
bilement tous les duchés dans sa propre famille. Il battit aussi le roi de Danemarck, le força de | 
devenir son tributaire et d'embrasser la religion chrétienne, Tant de victoires remportées au nord 
de l'Allemagne lui préparoient une couronne dans le midi. Alix, ou Adélaïde, veuve du dernier 
empereur, roi d'Italie, jeune et belle encore , gémissoit dans les fers d’un cruel usurpateur. 

Les exploits du prince germain retentirent jusqu’au fond de sa prison : elle lui fit proposer ses 
états et sa main s’il vouloit venir à son secours. Othon traverse les Alpes, vole auprès d'elle, la 
délivre , l'épouse , et se fait couronner roi d'Italie. 

Jusque-là ni Conrad , ni Henri, ni Othon lui-même , n’avoïent en le loisir de s'occuper de la cou- | 
ronne impériale : ce beau titre d’empereur, auquel Charlemagne avoit imprimé tant de lustre, étoit 
devenu la proie de plusieurs petits tyrans d'Italie. 

Les mots ont plus d’empire sur les hommes qu’on ne pense. Comme ce titre d’empereur appor- 
toit avec soi la qualité de César et de chef de l'empire romain, on crut que c’étoit à Rome exclu- | 
sivement qu'on pouvoit le recevoir, et que c’étoit au pape seul à le donner. Aussi les princes d’Ita- 
lie, immédiatement après le démembrement de l'empire de Charlemagne , profiterent-ils pour s’en 
saisir du voisinage du souverain pontife, et de la confusion qui désoloit la France et l'Allemagne ; 
mais il fut pour eux la pomme de discorde. Ils ne s'occuperent plus dès-lors qu’à se déchirer inhu- 
mainement pour savoir à qui demeureroit ce lambeau sanglant. C’est ainsi que nous voyons s’agiter 
tour-à-tour sur cette scene eonfuse les Bérenger de Frioul, les Gui de Spolette, les rois de Bour- 
gogne , ceux de Provence , jusqu’à de simples marquis d’Ivrée : ils se battent pour disputer un vain 
titre sans pouvoir, et souvent plusieurs le portent à la fois. 

Othon , devenu roi d'Italie, se crut aussi digne du trône impérial. Il s'élance dans larene et tons 
les combattans disparoissent à sa seule présence. Alors il marche fièrement à Rome, et y charge | 
sa tête, non de cette couronne ternie par le temps, avilie par la foiblesse, mais de ce véritable 
diadème qui avoit brillé avec tant d'éclat et de grandeur sur le front de Charlemagne. Le pape, le 
concile et Rome se soumettent à lui ; ils lui reconnoissent à jamais la souveraineté de toute l'Italie, 
le droit de disposer du E EE , et celui de nommer à tous les bénéfices de ses royaumes. C'est 
ainsi qu'Othon, mettant le comble à sa gloire personnelle , attacha pour toujours la dignité impé- 
riale au trône germanique , et laissa la propriété de l'Italie à ses successeurs , ainsi qu’une supério- 
rité souveraine sur le pape et l’église; dons funestes , qui , sous des princes moins habiles que lui, 
deviendront la cause de mille calamités , et feront couler le sang des deux peuples durant des siecles 
entiers. Ce prince établit les palatins provinciaux , et finit sa brillante carriere par la conquête des 
duchés de Bénevent et de Capoue sur les empereurs d'orient. í 

973- OTHON I succede à son pere à l’âge de dix-huit ans. Il emploie tout son regne à contenir 
l'humeur indocile de certains vassaux allemands, et à réprimer l'audace des Romains, que leur 
éloignement rendoit aisément séditieux. Il mourut au moment d'une révolte générale des peuples 
limitrophes , parmi lesquels on peut remarquer les Bohémiens , conduits par le célebre Thierry de 
Busicy, chef de la maison de Saxe d'aujourd'hui. 

983. OTHON III n’avoit que trois ans à la mort de son pere. Il lui succéda néanmoins; et son 
regne, semblable à celui d'Othon II, ne présente que des révoltes appaisées en Allemagne et en 
Italie , où un Crescence, fils d'une fameuse Théodora , remplissoit Rome de troubles et de ravages. 

La mort prématurée d'Othon 111 causa beaucoup de désordres et de confusion. Jusque-là les fils 
avoient été désignés pour successeurs du vivant de leurs peres. Othon n’en laissoit point; un grand 
nombre de prétendants se disputoient son trône. Enfin le duc de Baviere l'emporta, Il étoit arriere- 
petit-fils mâle de Henri-l'Oiseleur, et régna sous le nom de Henri II. 

1002. HENRI II, dit le Boiteux et le Saint. Il combla le Eg de faveurs dangereuses. Othon 
l'avoit élevé par politique, et s'étoit assuré sa dépendance par des surveillants militaires connus 
sous le nom d’avoués. Henri, qui n'agissoit que par dévotion , supprima ces officiers à la demande 
des ecclésiastiques, et les rendit ainsi tout-à-fait indépendants. Il fut occupé d’ailleurs la plus 
grande partie de son regne à rétablir la ja en Italie, toujours troublée par les factions , et à re- 
pousser les Sarrasins qui menaçoient de l'envahir par le midi. 


PÉRIODE DE LA MAISON DE FRANCONIE. 


Ala mort de Henri-le-Saint la couronne impériale sortit de la maison de Saxe, quoiqu'il restât 
encore de la postérité mâle de Henri-l'Oiseleur. ( Voyez la maison de Franconie, n° 22. 

1024. CONRAD IT, duc de Franconie , descendant d'Othon-le-Grand par les femmes , fut élu : 
Henri en mourant l'avoit désigné lui-même pour son successeur. Jamais élection ne fut plus géné- 
rale et plus solennelle; elle se fit eu plein champ par les vœux des évêques, des ducs, des prin- 
ces, des nobles, et des hommes libres, qui demeurerent campés pour cette cérémonie près de six 
semaines sur les deux bords du Rhin, dans les belles plaines de Worms et de Maïence. Conrad 
hérita du royaume des deux Bourgognes à la mort de Raoul ou Rodolphe 111 , son dernier roi. De 
tous les prétendants , qui étoient en grand nombre, Conrad étoit le moins fondé ; mais il avoit ren- 
forcé ses droits par des traités, et il les soutint par la force. Ce royaume de Bourgogne compre- 
noit tous les pays situés entre l’Aar et la Reuss en Suisse, les Alpes, la Méditerranée, le Rhône, 
et le mont Jura. Ce vaste pays, profitant des troubles de l'empire et de l'éloignement de l'autorité 
royale , se démembra presque aussitôt. Les sue et les évêques devinrent indépendants ; l’Al- 
lemagne n’en conserva qu’un vain titre d'archichancelier du royaume d’ Arles. 

1039. HENRI III succéda à son pere. Juste, bienfaisant , aimant les lettres et les cultivant avec 
succès, il fut homme aimable et prince illustre : il mit de l’ordre dans son royaume d'Allemagne 
qui ne fut jamais plus florissant , domina sur l'Italie sans troubles , fit renouveler à Rome la loi fon- 
damentale qui délendoit d’élire un pape sans le consentement de l’empereur, et la fit exécuter si 
fidèlement pendant son regne , qu'il les nomma tous. C’est sous Henri que les Normands s'établirent 
en Italie; évènement important pour l’empire en ce qu'ils soutinrent toujours depuis les papes 
contre les empereurs. 

1056. HENRI IV, élu du vivant de son pere, lui succéda à l’Âge de six ans. Ce regne est célebre 
par la révolte et la confusion perpétuelle des peuples , par les infortunes du prince, et les triom- 
phes des papes. Il exerce d’abord sur les Allemands et les Italiens l'autorité à laquelle son pere les 
avoit accoutumés ; mais la mauvaise conduite de ses ministres qui indisposent les peuples et trafi- 
quent des bénéfices ecclésiastiques, amene les soulèvements et facilite l’audace des papes. Une 
partie de l'Allemagne se révolte ; Henri marche contre elle. Jusque-là ce prince et ses prédécesseurs 
avoient nommé les évêques, les abbés, et les avoient investis de leurs bénéfices par la crosse et 
l'anneau. Le fougueux Hildebrand, le plus entreprenant des papes, si fameux sous le nom de Gré- 

ire VII, profite des embarras de Henri pour s'affranchir tout-à-fait de la domination impériale. 
Fosse à Henri, par une entreprise jusque-là sans exemple, de mettre bas les armes, de re- 
noncer au droit d'investiture, et de venir se purger dans un synode des crimes dont il est accusé 
par la voix publique. 1 اښ‎ À 

L'empereur veut d’abord résister au pape; mais celui-ci l’excommunie , le dépose, et commande 
aux Allemands de se choisir un autre chef: ce fut le signal d’une révolte générale. Alors Henri, 
abandonné de tout le monde , se soumet. Il promet d'obéir au pape , qui doit venir le juger en Alle- 
magne ; mais , espérant d'en avoir meilleur parti tout seul , il passe inopinément en Italie pour de- 
mander l'absolution à Grégoire. Il le trouve dans la forteresse de Canossa , appartenant à la fameuse 
comtesse Mathilde, dont hi est bon de dire un mot en passant. 

Cette princesse est la véritable cause qui éternisa la querelle des papes et des empereurs. Elevée 
par sa mere dans une haine implacable contre la maison de Franconie dont elle étoit parente, elle 
consacra sa vie entiere à lui susciter des ennemis et des embarras. Maîtresse de la Toscane, de 
Viterbe, d'Orviette, de l'Ombrie, de la Marche d'Ancône , de Parme, Modene , Mantoue, Vé- 
róne, etc., elle donna ses biens immenses au saint-siege , uniquement pour le mettre à même de 
nuire à Henri. La plupart de ses états étoient des fiefs dépendants des empereurs , et les papes مه د‎ 
prétendirent souverains absolus. Alors les intérêts temporels se joignant aux contestations religieu- 
ses , rendirent interminable cette guerre funeste du sacerdoce et de l'empire qui désola l'Italie pen- 
dant près de trois siecles. 

Revenons au malheureux Henri, qui fut obligé de rester trols jours dans la cour extérieure du 
château de Canossa, exposé aux rigueurs de l'hiver, nu-pieds, couvert d'un cilice, et privé de 
nourriture * ce n'est qu’au bout de ce temps que le pape voulut bien l'entendre , et consentir enfin 
à lever l'anathèême qu'il avoit prononcé. Mais les peuples s’indignent de la lâcheté de Henri ; la ré- 
volte est plus générale que jamais : on le dépose , on lui donne pour successeur le duc de Souabe : 
le pape l'approuve. Alors Henri, qui ne se croit plus lié par ses serments , a recours aux armes , 
qu'il n’auroit jamais dû quitter : il bat son rival, et donne le duché de Souabe à Frédéric de Hoen- 
stauffen, son gendre , dont nous verrons la descendance régner sur le trône impérial à l'extinction 
de la maison de Franconie. Après ce succès en Allemagne il vole en Italie, s'empare de la plus 
grande partie des états de Mathilde , prend la ville de Rome , et presse dans le château Saint-Ange 
l'inflexible Grégoire , qui ne se sauve que par le secours des Normands , auxquels il donne des titres 
et des terres. Ce terrible ennemi de l’empereur meurt bientôt après: mais ses partisans lui nom- 
ment un successeur. L'empereur, qui prétendoit l'avoir déposé, en avoit nommé un autre. Alors 
il y a plusieurs papes , plusieurs empereurs à la fois , et le désordre est ou comble. Cependant Henri 
prenoit le dessus peu-à-peu. Il laissa son fils Conrad , déja déclaré son successeur, pour gouverner 
en Italie, et va en Allemagne, où les peuples, lassés de tant de maux causés par leur révolte, se 
rapprochoient d’un joug salutaire. Mais à peine il a quitté Conrad qu'il apprend que ce fils déna- 
turé , séduit par son implacable ennemie , la comtesse Mathilde , vient de se révolter contre lui. Il 
continue sa route, et recoit dans une diete à Maience la soumission de tous les princes allemands. 
Il fait proscrire Conrad; Henri son frere lui est préféré, on le désigne pour successeur de son pere. 

Pendant ce temps Conrad meurt, et laisse enfin respirer l'empereur, qi-donnoit encore , après 
tant d’orages , l'espoir de quelques beaux jours. Déja tout lui étoit soumis en Allemagne , et il ne 
lui restoit plus qu'à pacifier l'Italie; il se flattoit d'y rentrer , lorsque ce pere infortuné vit troubler 
tout-à-coup de si douces occupations par la révolte de son second fils. Il n’emploie d’abord que les 
armes de la nature ; il pleure, il sollicite , il négocie : bientôt , trompé par son cœur et par ce se- 
cond fils, aussi dénaturé, plus méchant que le premier, il congédie ses troupes; alors il tombe 
prisonnier entre ses mains , et se voit contraint de lui céder l'empire. 

Les peines de ce malheureux prince ne se bornerent point à la perte de sa couronne ; il échappa 
de sa prison, et ce ne fut que pour errer misérablement au milieu de ses anciens sujets. Poursuivi 
par le besoin et l'indigence , il sollicite vainement par-tout un asile et des secours , que chacun lui 
refuse, de peur d'encourir l'indignation de son fils parricide qui le poursuit avec acharnement. 
Enfin , dans son désespoir, ce prince s'adresse à l'évêque de Spire comme à sa derniere ressource , 
et lui demande, qui le croiroit! une place de chanoine ou de chantre dans son église, assurant, 
disoit-il , qu'ayant étudié et sachant le latin , il étoit en état de remplir cet office. Celui qui avoit gou- 
verné l'Italie et l'Allemagne eut la douleur et la honte de se voir refuser une si chétive faveur. Pfeffel. 


| 
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ÉTHICON E d'Al patrimoine du duché de Carinthie و‎ et du comté de Tirol. cent mille ducats qu’il épousa Blanche Sforze , qui n’étoit qu’une fille bâtarde d’un soldat 
و‎ duc de Souabe et sace, 


vivant vers lan 900 , est dit le chef commun des 
“deux maisons d'Autriche ancienne et moderne. 


AUTRICHE MODERNE. nouveau roi de Bohême , fils du précédent ; cela valut à sa maison des droits qu’elle ne cessa | chef de empire , maître de tant de souverainetés > porter l'écharpe de Henri VIII , com- 


f L'héritage d'Autriche ne fut pas le seul don que Rodolphe fit à ses enfants, beaucoup Le regne de cet empereur est fertile en évènements législatifs ; c'est lui qui donna nais- 
d’historiens croient qu’il y joignit les débris du domaine impérial et ducal de Souabe ; de là les | sance à la paix publique , à la formation des dix cercles, et à l'institution de la chambre 


Peat ADALBERT, tige de la MAISON EENS 1 w 3 ETHICON II, tige de la MAISON Rodolphe laisse un grand nombre d'enfants : on voit à côté, dans l’histoire des souverains | Si Maximilien avoit fait un riche mariage , Philippe-le-Beau , son fils , qui mourut avant 
sou- 3 Les descendants d’ Ethicon continue elque Cette origine commune des deux mai- d'Allemagne , comment Albert , son aîné, parvint à l’empire. Ce prince, plus avide à mesure | lui, en fit un autre plus heureux et plus riche encore; il épousa Jeanne , fill d’Isab, 
DE HABSBOURG ou ancienne AUTRICHE. temps sous le titre de ducs d'Alsace, ١ سه‎ sons d'Autriche ancienne et moderne que DE LORRAINE ou moderne AUTRICHE. qu'il acquéroit davantage , s'occupa toute sa vie du moyen d'accroître ses états : il fit une | reine de Castille , et de Ferdinand , roi d’Arragon , de Maiore ž de Sardai p de Ne 
génération ils OD OR de Sungau, i est la lon voit ici au - dessus sortir Ethicon tentative funeste contre certains cantons de Helvétie qui avoisinoient sa terre de Habsbourg ; | et de Sicile. Cette princesse avoit un frere marié, une sœur mariée, et un FR qui ue 
Il y a ici quatorze ou quinze degrés incertains , sur les noms pin Ad Re e porte lé titre ver s l'an a E) : Il y a ici plusieurs degrés incertains sur les noms ayant voulu les incorporer à sa maison , ils se souleverent , et donnerent naissance à la répu- | devoient succéder avant elle : l’heureuse étoile de la maison d'Autriche fit disparoitre tous 
desquels tous les historiens ne s'accordent pas. Les voici suivant 0 EIS = E y Péri 8 y Reurieme ils la E E د‎ eva e de desquels tous les historiens ne s’accordent pas. Ce n’est | blique suisse qui subsiste aujourd’hui. Albert, marchant en personne pour soumettre ce peuple ces prétendants en moins de quatre ans , et Jeanne devint l'unique héritiere de tant de cou- 
VArt de vérifier les dates: Luitfrid I, Luitfrid II, Hugues, de. rs P ee es 3 < b urg; àla onzieme réunir et se confon Sy $i P 4 guere que vers la dixieme génération qu'on s'arrête sur | par la force , eut l'imprudence , en entrant dans leur pays, d avancer presque seul au-delà | ronnes ; mais leur éclat ne remplaça pas dans son cœur la perte de son époux : elle devint 
plus | Luitfrid II, Luitfrid IV, Luitfrid V, Gontran-le-Riche, Kan’elin, 2 s be i rene e SE y ourg , du nom d'un mille ans après, sa : , و‎ e PoI des détails authentiques dans la personne de Gérard | de la riviere de Reuss , qui le séparoit de son armée ; il y tomba percé de coups à la vue de folle ; et, qui le croiroit? mere de deux empereurs et de quatre reines, elle expira sur 
yant | Rapoton, Verner I, Othon , Verner IL, Albert I, et ia. E ti RE E s ET il prennent de ver Pari utricne avec Fran: d'Alsace, qui devient duc héréditaire de Lorraine, et ses soldats sans qu’ aucun pût lui donner le moindre secours. Mais je me hâte, pour sauver | la paille, se battant contre des chats; c’étoit sa folie. 
oute | Rodolphe I , pere d'Albert-le-Sage qui suit. a qualification de landgraves sace, çois de Lorraine. forme la tige de la maison impériale d'aujourd'hui. 1 honneur des Suisses, de dire qu'ils furent tout-à-fait étrangers à ce crime ; ce fut l'ouvrage | 1519. Le fameux CHARLES-QUINT naquit de ce mariage. Si jamais la fortune peut se pren- 
d’un propre neveu Sr qui voulut se venger de ce que son oncle, toujours insatiable, a pour i bonheur, certainement jamais mortel ne dut paroître plus heureux que ce prince; 
1 retenoit injustement son héritage. : à dix-neuf ans il se trouva tout à la fois empereur et héritier des maisons d'Autriche , de 
MAISON LE ZOERINGEN MAISON De BADE N. B. Toutes les parties de cet ouvrage MAISON DE LORRAINE Albert laissa plusieurs enfants célebres par leur courage , leur union , et sur-tout leurs Bourgogne , de Castille 5 d’Arragon و‎ et de Naples , tandis que d’un autre côté on découyrit 
Ro- | DE y , : وې‎ qui concernent l'Allemagne sont compo- ae forts à maintenir leur aîné sur le trône impérial. Frédéric ) c’étoit son nom) se trouvoit | en son nom un nouvel hémisphere’et des trésors incalculables, Le regne de ce prince est de 
éteinte en 1218. subsistante aujourd’hui. sées d’après les excellents matériaux de ue : si différent de son pere, qu’il sembloit que la nature se fût plu à réunir sur lui toutes ses | ceux dont on ne peut présenter l'extrait , parceque leur histoire est celle de tous leurs con- 
Albert-le-Sage +} 1240. Voyez sa carte particuliere , n° 25. Heiss à Pecel , ao A et sur-tout de Voyez sa Carte particuliere , n° 22. re pour rendre le contraste plus frappant. Albert étoit contrefait , borgne , et affreux temporains : il faut la lire dans son entier. Robertson en a écrit une très recommandable f 
eat Héritiere de Kybourg. : TArt de vérifier les dates. e visage; Frédéric, au contraire, portoit le surnom de beau, et l'avoit obtenu par le fet l'a fait précéder d’une introduction dont on fait le plus grand cas. Charles-Quint fut le plus 
FA charme de ses traits e la grace de sa personne. و‎ et Re antonf qu Anen greng ot 1e plas puissant prince de son temps; il donna le ton à l’Europe, et lui fit craindre 
; 8 avoit été avare et cruel, on a dit de lui qu'il étoit accompli; et que de deux femmes qu'il | plus d’une fois de lavoir pour maître et mon euni 2. évènements f 
GÉNÉALOGIE DÉTAI LLÉE de la MAI SON DE HABSB 0 URG , dite ANCIENNE AUTRICHE ; qui donne des EMPEREURS et des ROIS. eut, l’une étoit morte de chagrin de te , et lare pa perdu les yeux en pleu- | etles plusimportants de rs regne en E rat tipo ne 
S rant sa captivité. Tant de qualités ne toucherent cependant point les électeurs; et le fils | qu’il occasionna , et les lois qui consacrerent son existence, et dont nous parlerons ailleurs. 
3 1. Ropozene de Habsbourg, chef de la maison d'Autriche ancienne , ( Rodolphe de H absbourg fonda me des maisons les plus puissantes et les plus remarquables de nos temps modernes : À Elisabeth-AlixouClémence. Seneta chargé de la défaveur publique parceque le pere laissoit une mémoire odieuse à Anas anini : fatigué du monde 8 dégoûté de toutes ses grandeurs, abdiqua ses cou- 
des élu empereur en 1273, meurt en 1291. Il avoit épousé a. Anne de | son histoire est constamment celle de l’Europe entiere ; elle s’éleve par des mariages prodigieux , se partage en deux ۷ Frédéric, chef de la mai- e ج و‎ pre í FR de PEE E E se sr à l'âge de cinquante-six ans , et se retira dans un monastere, trainant avec soi len- 
Hohenberg > morte en 1281; elle fut mere de quatorze enfants. &. Æ/i- ) branches fameuses et finit par deux immenses héritages qui embrasent l’Europe à quarante ans d'intervalle. son de Hohenzollern. de sano ar cs en'ants de l'empereur Albert I on doit remarquer celui qui porte le sur- Muse. cœur tout étonné de chercher encore le bonheur après avoir possédé jusqu’à la 
z pi ES nom de sage , et qui continue la ligne directe ; il épouse l’héritiere de Ferrette , qui lui porta | satiété tout ce qui compose les desirs les plus avides des homme 
sabeth , ou Isabelle de Bourgogne-Capet, morte en 1313 sans postérité. MAISON ACTUELLE DE PRUSSE. ce comté et plusieurs autres possessions en Alsace. 1558. FERDINAND It" succéda à son fe Charles-Quint : il RAT que ce fût alors le 
u — نې ې ېځ ې یې ې کې ې ې ې‎ Depuis quelque temps on avoit pris l'habitude en Allemagne de partager ses états en | sort de la maison d'Autriche d’hériter par-tout, Ferdinand avoit épousé la sœur unique de 
ÿ 2. ALBERTI, empereur en 1298, assassinéen 1308par@ Hartman, noyé à 18 (J Mathilde 1304. À Catherine -p 1285. 0 Hedwidge-}1303. 0 Agnès, morte en 1311. Clémence + 1305. @ Rodolphe, @ Albert, ti- | autant de souverainetés indépendantes qu’on avoit d'enfants. On sent aisément le vice d’un | Louis IL, roi de Bohême: ce jeune prince, qui n’avoit encore que dix-huit ans, plein re 
son neveu Jean , dontilretenoitl’héritage. Satyrannie==ans dans le Rhin en Louis-le-Sévere, ۷ Othonde Baviere, Y Othon, margrave M, Albert d Anhalt + 1308. Y Charles - Martel, | + 1290. ge de Ia | pareil procédé; une maison puissante n’étoit jamais sûre de se maintenir ; car la mort du | et de courage , avide de gloire et de réputation, osa se mesurer seul contre pris les forces 
amene l'indépendance des Suisses. Flrsabeth de Ca- 1282. Fiancé à une chef de la maison roi de Hongrie, de Brandebourg, Judith, morte en 1297. roi de Hongrie , | Agnès , fille ¢ maisonde | chef Paffoiblissoit d'ordinaire par des morcellements nombreux ; chaque génération amenoit | de l'empire ottoman La fortune ne servit pas son courage ; il perdit à Mohacz la bataille et 
rinthie, morte en 1313; elle est mere de 21 enfants. Princesse d' Anglet. Palatine + 1294. mort enr Ex à mort en 1314. Venceslas, roi de Bohême. mort en 1301. d'Ottocar,roi $ Læœvens- | un système nouveau; et la nature n'ayant point fait de pacte avec la politique , l'équilibre | la vie. Ferdinand recueillit ses états aux droits de sa femme , et fit rentrer alors pour toujours 
1 de Bohême. $ teinééfeinte | étoit sans cesse rompu ; les prétendants , les rivaux, les combattants , se multiplioient à | dans sa maison la Hongrie et la Bohème, qui en étoient sorties depuis Par A an ; ans 
-+ 1296. en 1388. |l'infini, et l’on suppose avec raison que l'ordre social ne s’en trouvoit ni plus assuré ni | On se rappelle sans doute comment l'Autriche avoit perdu ces pres yaris: voici EST 
3 è Rodolphe- ror dei : E E ددهدد‎ soiré des chevaliers, l’amedu Albert-le§age +- 1358. Ona Othon-}-1339. ۵ Agnès. ( Anne + 1361. Judith + 1328. @ Jean, mort en 1313, as- plus nt mn ag sur Heat Rp per ne le Res re ge étoient devenus depuis la mort de Ladislas le posthume : si l'on consulte la carte, on verra 
— Bohême 4 1307. rival de Louis V, duc partide Frédéric, battu parles Suisses à Mor- dit qu’unpoison lent prisdans* * Elisab.de Bav. Y André »*xMargr. de Bran- X, C.d’'OEttingen.==sassine son oncle lempe- | 159004 “a maison d'Autriche , Pr Ra 0 M me ود‎ ELU + is zs 0# és que ce prince avoit laissé deux sœurs qui portoient à leurs maris des droits incontestables. 
Ep. a. Blanche de de Baviere, emp.1314,y  garten 1326. Ep. Cath. de Savoie, dont il f sajeunesslavoitrenducon- Henri, prison roi de debourg 4-1308. Cather.1324. reur Albert en 1308; est ES Ea e le ها‎ E e jouer un aopa gaa p Dr s اسو ېا‎ états de ces deux pays leur préférerent des particuliers qui méritoient le trône 
France + 1305. renonce 1325-1330. laisse une fille mere d'Enguerr. de Couci, qui Ẹ trefait. L'hérit. de Ferrete, nierà Muldorf, Hongrie. Elisabeth+-1352. Charles d' Anj. - enfermé par Henri VIII | PS Cette ses oa zes on e qu eoit Tpm er les empereurs , qui contraignoi 3 oe 8 par leurs qualités brillantes , et qui surent s’y maintenir par leur courage : l'un et l'autre 
que b. Elis. de Pologne. Ne laisse quedesfilles.  osaseul faire laguerre älamaisond’Autriche À accouche sn: rgansdestéril. mort en 1327. -p 1311. D.de Lor.+1328. duc de Calabre. dans un monastere, à Pi- et menaçoit la liberté des peuples; ce sont es rameaux énervés EL DONTON م۹‎ moururent sans enfants ; et alors les deux couronnes, après bien des évènements , furent se 
après 19 se. Un de ses complices | querelles obscures contre de foibles voisins devenus leurs égaux : on voit leurs efforts se | réunir dans la famille de Casimir , roi de Pologne , celui des prétendants qui avoit le moins 
— = - - - : 1 passa E PRE sardor les briser contre les rochers de l’Helvétie , qui ne consistoit pourtant encore que dans la réunion | de droits, mais le plus de force et d'adresse; Louis II, son petit-fils, régnoit alors sur la 
4 Rodolphe l'Ingénieux , Albert, dit l’Astrologue, mort en 1395. À en Léopold le preux et le beau gendarme, périt en 1386, 0} Marguerite , morte en 1366. È Frédéric-le-Libéral HSE pona ata و‎ de de quelques cantons. Bohême et la Hongrie. ۰ 
— mort en 1363. Ses char- partage l’Autriche et la Stirie ; il avoit épousé à la bataille de Sempach contre les Suisses, avec Y a. Mainhard, comte de Tirol, == et le Splendide , tué FR Poras i dé Les Léopolds sur-tout semblent destinés aux revers en combattant ces braves montagnards : Ferdinand , en héritant de la Hongrie, avoit hérité en même temps du voisinage terrible 
tes sont signées de deux a. Flisab., fille de Temp. Charles IV + 1373. 676 gentilshommes, Epouse Viride Visconti, fille de ' mort en 1363. à la chasse en 1362. ASF lès par le premier du nom perd à Morgarten, contre une poignée d'Helvétiens , toute la fleur de | des Turcs, et de la guerre cruelle qu'ils faisoient aux chrétiense il eut à les combottre tnte 
croix, ce qui a fait soup- b. Béatrix de Nuremberg , morte en 1404. Barnabé , duc de Milan, ` b. Henri, margrave de Moravie. ° : la noblesse de Souabe et d’Autriche ; le second périt à Sempach avec plus de six cents che- | sa vie ; mais tel fut le bonheur de sa position , que ses revers même tournerent à son profit, 
çonner qu'il ne savoit j É i RAMEAU DE TIROL. valiers , et la moitié de son armee ; le troisieme , cherchant a venger son pere, n éprouve | Les Allemands , effrayés pour eux-mêmes du succès de ses ennemis , épouserent dès-lors sa 
pas écrire ( Voyez l'Art 1 que des défaites ; et l'on va voir que les Helvétiens, après avoir repoussé si souvent ces querelle et celle de ses successeurs, on les verra près d’un siecle prodiguer souvent leur 
de vérifier les dates ). Ce b. Albert, ditla merveille du monde etle patient, Ernest, dit de Fer, ou le Cuirassé, @ Guillaume-l’Ambitieux, Léopold-le-Superbe- 1411. @ Frédér.+-1440. Perden Suisse À Trois filles, | Princes d'Autriche > finissent même par faire des conquêtes 0 ne sang et leurs richesses pour assurer à la maison d'Autriche cette barriere si essentielle à 
prince avoit épousé Ca- T nort en 1402. Epouse Jeanne de Baviere, fille f n'étoit pas l'aîné. Il quitte l’état ec-==mort en 1406. EpouseBattu par les Suisses en di- | lesbiens originaires desamai- V, dont Mar- | , E” 1415 il se tenoit à Constance un concile fameux où l'on s’occupoit avec ardeur d éteindre | leur repos et à leur sûreté. 
therine , fille de l’empe- d’ Albert, duc de Baviere et comte de Hollande; clésiastique pour se mrier-1424. la fameuse Jeanne ou verses rencontres. Il épouse | son. Elisabeth , fille del'em-* guerite , la le grand schisme d'occident, qui duroit depuis plus de trente ans, et congor trois papes à Ferdinand » qui avoit été nommé roi des Romains du vivant de son frere, et qui avoit 
reur Charles IV, mort c’est par elle que Joseph I voulut réclamer cer- f Marguerite de Poméranie lS. P. Jeannelle ,reine de Na- Cather. de Bourgogne, fille | pereur Robert fF 1409S. P. seconde, é- l'église. L'un d'eux , Jean XXIII, étoit p résent à ce concile; il avoit A 34 LE F entions | gouverné l'empire pendant ses fréquentes absences , lui succéda lors de son abdication, Ce 
en 1373: tains droits sur la Baviere , en 1778. Zimburge de Mazovie + 1429. ples, morte en 1435.  dePhilippe-le-Hardi+-1425. | Annede Brunswick4-1432. pouse Jean | ant qu'elles lui avoient été favorables; mais dès qu'il entrevit le projet de déposer €S O18 | prince sage et modéré consacra tous ses soins à appaiser les troubles et concilier les esprits ; 
: - de Luxem- | PaPes régnants pour en élire un quatrieme , alors ce pontife , peu scrupuleux .و‎ ne سو‎ il fit son unique affaire de la réunion des catholiques et des protestants. Cet évènement |. 
6 : Marguerite + 1447. Ağ 4. ALBERT II, empereur en 1438 -} 1439. Roi لا‎ FrÉnárıc IIT, empereur Albert-le-Prodigue+-1462. Eut avec Frédé- A Marguer. + 1486. Sigismond , mort en 1496. A bourg , fils pins: qu'à Lt À سه‎ ne: sin ee sea sa place. Aare de E oe ra desirable eût prévenu sans doute les funestes époques qui déshonorent l’histoire de l'Europe. 
Henri-le-Riche , duc de de Bohême et de Hongrie par sa femme. en 1440, mort 1443. Erige ric II et ses cousins de vives contestations M, lecteur de Saxe. mm deux femmes , et point d'en- de L'empe- | © SE pes 3 rs , a : dus ad 5 1 ar ps S3 Xe 3 To 8 Sr = 1 + d Ferdinand n’étoit peut-être pas bien éloigné de l'obtenir , lorsque la mort vint l'arracher 
Baviere, régnant à Land- Elisabeth , morte en 1443, héritiere de Bohême l'Autriche en archiduché. pour l'héritage de Ladislas le posth., l'aîné Catherine—-1493. fants; laisse ses Ten àson reur Char- | ®. ai En ng sam e dissou T DÉCORCUS par 7 anatn del ر‎ AN + ۰ دم‎ à E à ce projet salutaire et bienfaisant. ; : 
shut, mort en 1450. et de Hongrie, fille de l’empereur Sigismond. Eléon.de Portug.+-1467.. deleurmaison. Mathilde Palatine+-1482. Margr. de Bade. neveu, lemper. Maximilien. les IV. VO هي‎ UT D Ei Rr RISENT مر واه‎ - 1 BP js 8 r Il laissa plusieurs enfants qui partagerent ses biens, et fonderent des rameaux séparés. 
l 5 f | nouveau. Quant au duc Autriche il paya cher l'assistance qui T avoit O) qui On doit remarquer que c’est la derniere fois qu’on verra de semblables démembrements : 
7 § Anne + 1462, mar OR mode à ò Elisab.-1505, re à : Ladislasle posthume, +$; 6. Maxmrıren I, empereur + 1519. Réunit ( Epoque bien remarquable pour la maison d'Autriche. Cunégonde, morte en 1520. Ma- pere le déclara ennemi de Tenere R concile ercana, 5 Ea سه‎ Re سه شه د‎ l'ordre de primogéniture semble s'être établi sous Maximilien Il „ son fils et son successeur, 
Guillaume, duc deSaxe, Casimir +- 1492, roi de=mort en 1458 , à 19 F> tous les domaines de sa maison. Ep. a. Marie, | L'acquisition des Pays-Bas décide sa grandeur future; riée à Albert-le-Sage , ducde Ba- | : TEM a guerre ; ې‎ un ad se vd 5 A S VORA: ses re 5 dit Dre toujours coux | ui eut lui-mème une foule d'enfants , et cependant un seul héritier, 8 
به‎ 1482. Réclame vaine- Pologne ; n’est pas plus ans. Ses duchés pa- hébere de Bourgogne +- 1482. 6. Blanche | elle amene son interminable querelle avec la maison viere H- 1508; se fait religieuse | À Eee oopen ant ceux qu'i possé ee i emagne ; rar A et i Pomi s E 1564. MAXIMILIEN II , intéressant par l'excellence de son caractere, poursuivit avec 
ment la Bohême et la Hon- heureuse que sa seur dans  trimoniaux passent Sforze , veuve du ducde Savoie, morteen 1511. | de France, et crée le systême de l'équilibre. à Munich, après son veuvage. qu'il avoit en Suisse, et qui سرت‎ vo s TEN ib غلا فده لس ورس‎ T8 > | chaleur le beau plan de son pere au sujet des deux religions : il eut la douleur de ne pas 
٠ grie. Cesroyaumes se don- ses réclamat. Cependant  àlabranche cadette, z : 5 l'Argaw, le Turgaw, le comté de Bade , et les bailliages libres, en un mot tous ceux qui | réussir. Il se rendit cher aux protestants par sa tolérance , et à l'Allemagne entiere par ses 
په‎ Dent àdesimples particu- son fils Ladislas devient mais les royaumes @ Philippe-le-Beau, souverain des Pays-Bas , en 1482 , Marguerite , renvoyée en 1493 par Charles VIII, roi de France, auquel elle étoit | ٣۲٥٥٥۶٣ composé le premier patrimoine de ses peres. 1 : nn Las vertus aimables , qui lui valurent de la part de ses peuples le doux surnom de Titus. 
mte liers; la Bohême à Geor- roide BohémeetdeHon- de Bohême et de parsa mere : roi de Castille, en 1504 , par sa femme, V fiancée, affront qu’elle n’oublia jamais et qui contribua beaucoup à la haine qui se per- d Enfin SLA re à au moment où la En Pr Ir E = pe ۳-۴ ٩ E 1576. RoporenE IT hérita seul de Maximilien son pere , et ne laissa point une mémoire 
ges Podiebrad , la Hon- grie à la mort de Podie- Hongrie sortent de meurt en 1506. E depuis entre les deux maisons. Veuve de Jean, héritier présomptif de Castille et ps de ۳ Ey لل‎ ve HIER coupe rh “A ca du : nar UE Ses DIDCOT aaa respectée. Ce jeune prince , avant de monter sur le trône, avoit pourtant donné les 
grie à Mathias Corvin. rad et de Corvin. sa maison. Jeanne, dite la Folle, héritiere de Ferdinand  d’Arragon, en 1498. Veuve de Philibert-le-Beau, duc de Savoie, en 1504. Meurt | °°" ce Ce l'empire: on la trouvera dans les marges latérales ci-jointes. plus belles espérances ; mais il trompa tout le monde quand il put se faire mieux connoître : 
d'Arragon et d'Isabelle de Castille, morte en 1555. gouvernante des Pays-Bas en 1530. | : c'est que jusque-là on avoit su seulement qu’il étoit doué d’un bon naturel et d'une intel- 
: ligence supérieure , qu'il aimoit les arts et les sciences, et qu’il sembloit les cultiver ayec 
RE CC EC OO A TEE D TE OT Sa POP EE IS OR succès ; mais on avoit ignoré tout le travers de son esprit : il étoit tel que s’il s'occupoit de 
٤ BRANCHE D'AUTRICHE-ALLEMANDE, éteinte en 1740; laisse sa succession à دا‎ MAISON DE LORRAINE qui la recueille par MARIAGE. la chimie , par exemple, ce n'étoit que dans l'espoir de faire de l'or; et s'il poursuivoit 
D : l'astronomie, c'étoit afin de pouvoir lire dans les astres : c’est ainsi que le défaut de jugement 
- ه٣‎ ۶2۰٠٥٥٥ مهدءفقغقه َمعمَبعمزَعز 12224.22 خ٥227227:279402غ و‎ E sé sS kesê ..... gûte toujours les dispositions les plus brillantes de l'esprit. Jamais regne ne commenca sous 
7- CHARLES-QUINT, roi d’Espagne, em- { Présente le contraste frappant de l'ambition la plus immodérée , et 9 $ Marie, épouse en 1521 Louis , roi de Bohême et de £) Catherine , posthume, morte en 1577.۶ 8. FERDINAND I, roi de Bohême et de Hongrie aux droits de sa ) Fonde la grandeur de sa branche par l'acquisition de des auspices plus favorables que celui de ود‎ 5 s peu Chpt fournissent autant 
pereur en 1519, abdique en 1556, et J del'abnégation la plus complete; vise à la monarchie universelle, = Hongrie, tué à Mohacs, dans une bataille contre les Y Fiancée d’abord au prince électoral de femme , en 1527; roi des Romains en 1531 ; empereur en 1558; } la Bohême et de la Hongrie, y fixe la couronne impériale, | de troubles et de germes désastreux, Pt pipes Le TES me et paisible ; une suite 
meurten1558.[lfutpromis six fois avant ( et meurt dépouillé volontairement de toute domination. L’ Anglais Turcs, en 1526. Marie devint gouvernante des Pays- Saze, en 1518; mariée ensuite à Jean III, meurt en 1564. Il avoit épousé Anne de Bohéme , morte en 1547. } à la quelle Charles-Quint, son frere , chercha vainement | de deux princes habiles et vertueux avoit rétabli par-tout l'ordre, la justice et la confiance; 
d’être marié. Isab. de Portug.4-1539. ( Robertson a écrit son histoire, qui est celle de toute l'Europe. Bas en 1530, et mourut en 1558. roi de Portugal, mort en 1557. „Sœur et héritiere de Louis II, tué à Mohacs. à le faire renoncer en faveur de Philippe II. encore quelques successeurs dignes d'eux, et 1 Allemagne entiere, heureuse sous des chaines 
١ si douces , pouvoit devenir tout-à-fait le patrimoine de la maison d'Autriche. L’indolence et 
اې ې ې ه ې ده و ھنو و و و و و وې و واو د پا واو د ې ې ې ې ې ې په هو و وو‎ b چک‎ la foiblesse de Rodolphe , le mauvais choix de ses conseillers, l'incapacité de ses ministres, 
)( Jeanne + 157, Due. morte en 1586. Gouvernan-@ Don Juan d'Autriche 10 î: 9. Maxmen ll 1576. Elisabeth + 1545. FR -+ 1587. Ep. le duc @Ferdinand, recoit le comté de Ti- Charles, ala Stirie{\ Marie 4-1584. Au duc de Cleves. à Eléonore, mortéen 1594. (J Hélene , religieuse à détruisirent toat-à-coup cette belle harmonie , et ruinerent sa puissance. Dès qu’on sentit 
te des Pays-Bas. Epouse 1° Alexandre + 1578. Célebre par Marie d Autriche-Espa- J Sigismond > roi de Y de Baviere Albert + 1579. | rol en partage, et meurt en 1505. en partage {-1596., „ Magdel.+1564. Religieuse à Hall. رګ‎ Duc de Mantoue-1587. ~, Hall, morte en 1574. les rênes flotter dans ses mains incapables ? chacun rompit le frein salutaire qui le condam- 
Portugal. Don Sé- de Médicis, créé a ce sujet duc de Flo- ses talents et son cou- gne , fille de Charles- Polo e+-1572.Re- C’est par elle que la maison | a. Philippine و‎ 1580. Marie de Baviere, * Catherine -} 1572. 1° Au duc de * Marie, mines T Jeanne + 1578. noit au repos, et ne songea qu'à mettre à profit sa position nouvelle. x 
> bastien naquitde rence. 2° Octave Farneze, qui fut pere rage; gagnela bataille Quint, morteen 1603.Elle marié à Catherine , de Baviere prétenditàlasuc- | 4. Catherine de Gonzague , fille sa niece, mere de Mantoue, 2° À Sigismond , roi Barbe. Auducde Ferrare. Fr. gr.-duc de Tosc. Alors les querelles de religion و‎ 1 heureusement assouples sous les derniers regnes , re- 
ce mariage. du célebre duc de Parme. de Lépanthe,en157r. fut mere de 15 enfants. sa sœur. cession d’Autriche en 1740. | du duc de Mantoue + 1620. 15 enfants4-1608. de Polog., veufdesasœur Elisabeth. RAMEAU DE TIROL et D'INSPRUCK. |Prirent toute leur activité ; bientôt un héritage célebre , celui de Juliers , dont nous ferons 


ailleurs l’histoire, vint ajouter les passions de l'intérêt à celles du fanatisme, et le désordre 


: 3 et soupçonneuse ; il se bannit tout-à-coup du commerce des hommes , et se retira dans les 
$ 13. a. FERDINAND III 1655. Continuelaguerrede ۸) a. Marie-Anne , morte en 1665. i oL éopold, grand-maître ۸ Claire-Isabelle , morte en 1685. @ Sigismond @ Ferdinand lieux les plus écartés de son palais. Il n’en sortit plus que pour se livrer à son unique et 
30 ans, etla termine par la paix de Westphalie, en 1648. M, L'électeur de Baviere, son oncle, =de l’ordre teutonique , ړك‎ Charles III de Gonzague, ېسه ه4‎ 1665. | -4 1662. | dernier amusement , celui d'aller lui-même panser ses chevaux ; c'est dans son écurie seule 


a. Marie-Anne d'Autriche-Espagne + 1646. mort le même jour. évêque de Strasbourg, de Mantoue, mort en 1665. Card., évê- | Anne. de | qu'on put alors le rencontrer ; et quand des étrangers eurent la curiosité de le voir, ils n'y 
Vencesl.-1598 b. Maret eoporaine d' Autriche-Tirol 4- 1649.  Cécile-Rénée, morte en 1644. Breslau, et Passau, gouv. Marie-Léopoldine -} 1649. que d'Aus- | Médicis , | parvinrent qu’en se déguisant en palefreniers : telles furent les dernieres années de ce prince 
9 c. Eléonore de Gonzague-Mantoue ې‎ 1686. Ladislas IV, roi de Polog. 41648. des Pays-Bas + 1662.  ÆEmper. Ferdinand Ill 1657. bourg. + 1676. RATES qui termina son existence déplorable haï des uns, méprisé des autres, aban- 

ps, ` onné de tous. ٠ 


a. Léorozn |- 1705. Releve, par le bonheur f Environné de difficultés; elles tournerent toutes @ b. Charles , grand-maître 9e Eléonore , morte en 1697. Mariée d’abord ( Cl.-Félicité | 1612. Maruras fut le successeur d'un frere dont il avoit été le tyran; et voici en peu‏ .14 ته 
des circonstances la puissance de sa maison. à son avantage. Les succès des Turcs lui valurent==de l'ordre teutonique , Y à Michel- Piesnowiski , roi de Pologne , + 1676. | de mots la cause de ses mauvais procédés. Les Pays-Bas, mécontents de la cour d Espagne,‏ 

a. Marguerite-Thérese d'Espagne + 1673. des provinces. Le soulevement de la Hongrie lui évêque de Passau et d’Ol- . mort en 1673; et puis à Charles-Léopold , Empereur ayoient chassé les gouverneurs qu ils tenoient d'elle, et offert leur place à Mathias, qui, 
b. Claude-Félicité d' Autriche-Tirol + 1676. rocura l’hérédité de cette couronne. La crainte mutz, mort en 1664. duc de Lorraine; mort en 1690. Léopold, | n'étant encore qu'archiduc , l’avoit acceptée. Bientôt après cependant, convaincu du plan 
c. Eléonore Magdelaine de Neubourg + 1720. de Louis XIV rétablit l'autorité impériale. Marie-Anne- 1689. Ep. l'électeur Palatin.  +4-1705. | de révolte de ces provinces ; il avoit abdiqué ; maïs c’étoit trop tard pour le ressentiment 
de la maison espagnole, qui ayant tout crédit sur le foible Rodolphe , d’ailleurs mécontent 
de son frere , fit tous ses efforts pour le frustrer de son héritage. C’est alors que Mathias se 
procura par la force une grande partie des états de son frere, et s’assura par-là sa suc- 
cession tout entiere. 

Ce prince, sur le trône , se trouvoit sans enfants : à la vérité deux freres lui restoient 
encore ; mais ils étoient aussi sans postérité ; et cette circonstance amenoit déja des querelles 
pour leur succession. Philippe II , chef de la branche espagnole, promet à Mathias d’ou- 
CAROLINES. blier la vieille injure des Pays-Bas , et d'abandonner les droits qu’il pouvoit réclamer du 
chef de sa mere , s’il vouloit procurer tout son héritage à Ferdinand du rameau de Styrie, 
Marie-Thérese, morte en 1780. (\ Marie-Anne , morte en 1744. f La branche d'Autriche -Allemande a duré sept générations, et fourni dix souve- | et l’assurer de plus à la branche espagnole à l'exclusion des femmes de la branche allemande. 
Héritiere de sa maison. Epouse Y Gouvernante des Pays - Bas. | rains. Ils sont remarquables par les vicissitudes de leur pouvoir. Ferdinand I Mathias accepta tout , de I aveu de ses freres, et reconnut son cousin pour son successeur, 
François de Lorraine , le fait Epouse le prince Charles de Ÿ fonde la puissance de sa maison. Les troubles religieux furent à la veille de faire | Si l’on est curieux à présent de connoître les motifs de cette prédilection de Philippe 
élire empereuren1745, etfonde Lorraine, frere de l'empe- | succomber le foible Rodolphe, et le brouillon Mathias. Durant une partie de la | pour Ferdinand , on saura que ce dernier prince, élevé dans les maximes de la cour 
la nouvelle maison d'Autriche. reur François I. guerre de 30 ans Ferdinand II se vit le maître absolu de l'Allemagne. Le traité | d'Espagne , en avoit sucé tous les principes religieux et politiques ; et Philippe, rempli 


j: 15. c. JosEPH [-}+1711. Continue la guerre de la suc- i 

cession d'Espagne commencée par son pere; con- 
fisque le duché de Mantoue , et le réunit à son do- 
maine, au détriment des agnats dn dernier duc. 
Wilhelmine- Amélie de Brunswick- Hanovre. 


ARCHIDUCHESSES JOSÉPHINES. ARCHIDUCHESSES 


ÿ 16. c. CHARLES VI, mort en 1740. Passe en Espagne f Dernier mâle de sa maison. Fait un re c. Marie , gouv. des Pays-Bas 1941. 
du vivant de son frere aîné pour y disputer la cou- | tament célebre en faveur de sa fille, M, Marie-Anne, morte en 1754. 

ronne à Philippe V. et le fait accepter par les puissances * Jean Z, roi de Portugal, mort en 1750. 
Elisabeth - Christine de Brunswick - Blancken- | de l'Europe, ce qui n’empêcha pas  Marie-Magdeleine-1743. Directrice de 
' bourg , morte en 1750. qu’on ne se battit pour son héritage. l’ordre des Dames de la Croix étoilée. 


Marie-Joséphine + 1757./\Marie-Amélie + 1956. 
Auguste III, roi de Po- Y Charles, électeur de Ba- 
logne et électeur de Saxe, viere , qui prétend à la 
qui du chef de sa femme succession d'Autriche 
prétend à la succession du chefd’unedesesaïeu- 


d’Autriche, en 1740. les , fille de Ferdinand I. de Westphalie réduisit presque à rien l’autorité de Ferdinand III. La crainte | de la gloire de sa maison, et de ce qu'il appeloit la gloire de Dicu , attendoit tout du des- 
#3 er des Turcs et l’ambition de Louis XIV releverent Léopold ; et Charles VI fut sur | potisme de Ferdinand, et de son intolérance. ir dre 

1740. Guerre de la succession d’Autriche, dure huit ans, le point de recueillir la succession d'Espagne sans songer que Marie-Thérese , Cependant l’orage qui avoit pris naissance sous le timide Rodolphe continuoit de gronder 

et se termine par le traité d’Aiïx-la-Chapelle, en 1748. sa fille , seroit à la veille de perdre la sienne. i sous son successeur , et Ton voyoit avec effroi la nuée s’avancer toujours et grossir sans 

` : cesse. A la vérité la ligue catholique et l’union protestante ne se battoient point encore, 

DLL ELE EEE RAR ۴00000000000000 EE ECC CE CCE CEE ECC PET E TES TI III III LILI ET ET PPT PERS parcequ’avec des forces à-peu-près égales, aucun n’osoit attaquer l’autre ; mais leur fureur, 

MAISON DE LORRAINE, succede par MARIAGE. s comprimée par les circonstances , prenoit chaque jour un accroissement nouveau ; les deux 


: partis se suscitoient par-tout des embarras, et chaque querelle partielle menacoit de devenir 
Voyez la Carte de Lorraine, n° 22. un engagement général : ainsi le foyer du désordre, loin de s'éteindre, acquéroit tous les 
jours une activité nouvelle, et poussoit à chaque instant de nouveaux rameaux. La foiblesse 
des lois dans empire , le fanatisme et la fureur La deux ligues , le éd de la 
Hollande , devenue libre , entretenoient par-tout une fermentation générale, en portant 
GUERRE DE LA SUCCESSION DE MARIE-THÉRESE. les esprits à la révolte et à l'indépendance. z $ 
a : : ER , : : : اوک‎ C'étoit en vain que Mathias cherchoit à s'opposer à tant de maux ; il étoit entraîné lui- 
CAUSE. — La succession d'Autriche, qui consistoit dans] Autriche, le Tirol, Brisgau, Bohême, Silésie; | méme dans le tourbillon , et forcé de partager son mouvement dangereux : de tous côtés 
Hongrie, Milanès , Mantoue et Parme ; elle fut disputée par plusieurs prétendants, qu’on peut voir dans l'Allemagne n’offroit plus que l'image d'un sol mouvant sous lequel mugissoit déja sour- 


le tableau ci-dessus. د‎ 5 : , | dement le volcan qui devoit bientôt l’embraser. Enfin l'explosion se fit en Bohême, et la 
1° Marie-Thérese , fille aînée de Charles VI, réclamoit toute sa succession en vertu du testament Pu- | secousse fut terrible ; elle agita l'empire pendant trente années. 


blic ét solennel de son pere , si connu sous le nom de pragmatique sanction , qui avoit été garantie par la 1619. Guerre de trente ans. — On ne sauroit accorder trop d’attention à cette période 
plus grande partie de l’Europe. de l’histoire allemande ; elle intéresse par ses causes, ses évènements, et plus encore par 
` 2° Le duc de Baviere la réclamoit aussi du chef de sa quatrieme grand’mere , appelée par son contrat | es conséquences. په‎ 
de mariage à la succession de Ferdinand son pere , en cas d’extinction de la postérité mâle. Le signal fut donné par des évènements qui valoient à peine qu’on s’en occupât : croi- 
3° L'électeur de Saxe , roi de Pologne, se présentoit en qualité d’époux de la fille aînée de Joseph, frere roit-on que ce fut la destruction de quelques misérables temples qui plongea toute l'Alle- 
aîné de Charles , et réclamoit pour sa femme le droit d’ainesse après l'extinction des mâles. : . | magne dans une guerre civile de trente ans , et finit par changer la face de l'empire ? 
4° Le roi d’Espagne se donnoit pour le représentant mâle de la branche aînée d’Autriche , et prétendoit Rodolphe avoit accordé à tous ses états héréditaires le libre exercice de religion, et Ma- 
succéder à la cadette au moment de son extinction masculine. 7 : , : „ |thias avoit confirmé ce privilege précieux auquel les peuples attachoient leur bonheur ; 
5° Le roi de Prusse réclamoit la plus grande partie de la Silésie, en vertu de certains droits méprisés mais la loi qui permettoit aux seigneurs protestants d'introduire ce culte dans leurs terres 
jusque-là par les empereurs , à cause de leur puissance et de sa foiblesse. À n’obligeoit pas les seigneurs catholiques de l’accorder à leurs vassaux. Ce fut d’après ce 
La France, l'Espagne , Baviere, Naples et la Prusse , durant la plus grande partie de la guerre , furent principe que quelques ecclésiastiques bohémiens firent abattre chez eux quelques temples 


d’un côté; l'Autriche , l'Angleterre , la Hollande et la Savoie furent de l’autre. "٢ j ,_ | qui s’étoient élevés sans leur permission. Ils en avoient le droit sans doute , et la loi étoit 
ÉVENEMENTS. — Jamais guerre ne fut plus fertile en révolutions, chaque parti ayant éprouvé tour-à- pour eux ; mais ce fut précisément cette mesure de rigueur, approuvée par la cour de 


tour, par des évènements inattendus, les faveurs les plus completes de la fortune, et ses disgraces les plus Vienne, qui fit éclater la tempête. Les seigneurs bohémiens profiterent de la disposition 
cruelles. Les actions les plus fameuses furent la retraite de Prague , les batailles de Dettingue و‎ Fontenoi , | Jeg esprits , assemblerent de leur chef les états , et farent présenter leurs griefs aux com- 
Laufeld , Raucoux , la prise et la révolte de Gênes , la reddition de Berg-op-zoom. Les généraux les plus missaires du roi. Ceux-ci ayant eu le courage dy répondre avec fermeté, on les précipita 
marquants furent le prince Charles de Lorraine pour l'Autriche ; le duc de Cumberland pour 1 Angleterre; par les fenêtres. Aprés cet excès connu sous le nom de Défenestration de Prague , et que 
les deux Bellisle pour la France ainsi que les maréchaux de Saxe et de Lowendal , fils naturels des rois de les coupables prétendirent justifier comme conforme à leurs lois et usages, la révolte fut 


Pologne et de Danemarck. énérale dans tout le ro : bi la Silésie, la M ie,lah Autri 
d 4 : x و : وړ‎ yaume: bientôt la Lusace, la Silésie, la Moravie , la haute Autriche 
CONSÉQUENCES. — 1° Marie-Thérese obtint la succession de son pere, à 1 exception de la Silésie, E cet exemple; et ce fut dans ce moment decns: offrant la paix et ne pouvant l'obte. 


cédée au roi de Prusse , et de Parme , cédée à une branche de la maison d'Espagne. E nir, que Mathias expira , laissant à Ferdinand de vastes possessions et de grands embarras. 
2° La Baviere fut conquise et dévastée par les Autrichiens , son duc , élu empereur par l influence des Le moment sembloit être venu d’anéantir pour toujours la maison d'Autriche , et de lui 
Erna , mourut misérable hors de son électorat , que ses enfants furent heureux de qu à la paix. enlever sans retour la couronne impériale. Le duc de Baviere , porté à l'empire par ses col- 
3° L électeur de Saxe, roi de Pologne , abandonna ses prétentions pour une somme d’argent. legues , étoit riche, puissant, et n’avoit qu'un pas à faire pour rendre sa maison la premiere 
4° Le roi d'Espagne obtint Parme , Plaisance et Guastalla pour son frere don Philippe. de l'Allemagne. Ferdinand sembloit perdu , la Hongrie venoit encore de se joindre à ses 


5° Le roi de Prusse conquit et garda la Silésie. SLR autres sujets révoltés ; mais ce prince , qu’ aucun revers ne paroissoit étonner, eut le noble 
6° Le roi de Sardaigne acquit plusieurs districts du Milanès. 


GUERRE DE LA SUCCESSION DE POLOGNE. 


DE L'IMPRIMERIE DE Prerne DIDOT LAINE. 1807. 


RETRO EE mea په‎ 
d ۹ 


TABLEAU GENÉALOGIQUE DE L'ANCIENNE MAISON D'AUTRICHE. SUITE DE LA NOTICE historique sur la MAISON DE HABSBOURG. CONTINUATION DES SOUVERAINS D'ALLEMAGNE. 


ministrespro- prince que Albert, cardin. 
12  jetterentpour commence ép, Cl-Eugénie, 
luijusqu'asix la trop fa- qui lui apporte 
mariages, etne meuseguer- les Pays-Bas en 
purentjamais re detrente dot 1683. 
fixer son choix, ans, 


ننس سپ 
a. FERDIN. IV, a. Marie-Anne, ê‏ 
élu roi des Ro- Ÿ morte en 1696.‏ 
mainsdu vivant Philippe IF,‏ — 
deson pere,en roid Espagne ,‏ 
mort en 1665.‏ .1654 + 1653 
7 


d. Marie - Antoinette - Josephe , ;: 
morte en 1694. Mariée à Maximi- 
lien-Fmmanuel, électeur, duc de 
Baviere-1726, d'oùnaquitun des 
prétendantsàlasucces. d'Espagne. 


پپوویوه ووو و ووو وو وووو !ووی غ 


„En 1704 , Charles XII , roi de Suede , détrôna Auguste , roi de Pologne , et fit élire Sta- 
nislas Leczinski à sa place. Lors des revers de Charles XII, Auguste remonta sur le trône, 
et Stanislas proscrit fut réduit à prendre la fuite. Une intrigue de cour fit épouser sa fille à 
Louis XV , et la plaça sur le trône de France. Tel étoit l'état des choses lorsqu’ Auguste 
mourut; et sa couronne devint un objet de dispute entre Auguste II son fils , et Stanislas 
qui fut légitimement réélu. 

L’Autriche et la Russie soutinrent Auguste II , et la France se déclara pour Stanislas. Il 
s’ensuivit une guerre dans laquelle l’Empire joignit la maison d'Autriche , tandis que l'Es- 

e et la Savoie s’allierent à la France. 

VENEMENTS. — Jamais guerre ne fut plus courte et plus décisive; en deux campa- 
re ; les Français sous le vieux maréchal de Villars ; les Piémontais sous leur roi ,ء‎ 456 
e Milanès, et menacerent les provinces allemandes, tandis que don Carlos et le duc de 
Montemar acquirent Naples et la Sicile. 

CONSÉQUENCES. — Jamais guerre ne fut plus étrangere à sa cause. La dispute s’éleya 
au sujet de la Pologne , et l'orage éclata sur l'Italie, 

1° Auguste demeura roi de Pologne. 

2° Stanislas conserva son titre de roi, recouvra ses biens en Pologne , et recut la Lor- 
raine , pour être réunie à la France , à sa mort ; elle arriva en 1766. 1 
Le duc de Lorraine fut envoyé en Toscane , prise ainsi que Parme à l'Espagne , dont 
le roi avoit pour femme l’héritiere de ces deux duchés. 

„4° Don Carlos, le fils aîné de ce mariage , fut indemnisé par la couronne des deux Si- 
ciles , avec cette condition expresse qu’elle ne pourroit jamais être unie à celle d'Espagne. 
5° Le roi de Sardaigne acquit quelques districts du Milanès. 
6° L'Empereur perdit les deux Siciles , et reçut le duché de Parme. 


وووووو وو وو COCEEEELEE EE‏ 


اا Tignes Ps a On Es‏ اف tr. Maruras@ Ernest,gouv.des À Anne , morte en 1580. a. André, card.-1600./A 6. Anne , “5; 12. FERDINAND 141633. Maximilien , Anne - 1598. Marguerite -}- 1611. Léopold , faran camhles ARIS arr E‏ 11 يږي 
e‏ هه WF ursbourg ; ce furent là comme Fo‏ ال 81 GT‏ سور وات و Tout son regne est rempli grand-comman- M, Sigismond TIT, roi, Philippe III, roi d’'Esp. | 4 1632. De‏ نا I, d'un carac- ê + 1619. == Pays-Bas-1595. M, Phili, pe IT, roi d'Espagne. == Charles, marquis de Y héritiere‏ 
tere extraor- ۴" Anne "4u-** Maximilien du ۰ Elisabeth , morte en 1592. ** Burgau -} 1618. du Tirol. par la guerre de 30 FETE Pan de l’ordre de Pologne+-1632. Constance 4- 163r. D'abord FR A l'Allema He eu sen les dome ed lesquelles elle déchira + ere PRES‏ = 
٨ lote et douloureux espace de trente ans P‏ موه بيج توق dinaire, mort.  sriche-Tirol,* * roide Pologneen Charles IX, roi de France. Sibylle de Cleves, 1618. LescélebresTillyet Wal-  teuton.-1615.  Remarié à sa sœur. Sigis. IIT, veuf desa sœur. | évêque de eam‏ 
sa cousine,  1587,grand-mai- Marguerite , religieuse de qui lui apporte des Fe. steinfurentsesgénéraux. Charles, posth. Mar.-Christ.+1621.  Magdelaine +} 163r. Strasbourg. 1 Î à Rodolphe , témoin passif de cette fermentation tenhle victime des frayeurs‏ د en1612,sans‏ 
avoir jamais 3 JE 1618. trede l'ordreteu- Sainte - Claire à Madrid, droits sur Juliers, Mathias, Marie-An.de Bav+-1616. “1625, évêque Sigism. - Battori , ` Cosme II de Médicis, | Claude de qu'il puisoit chagas jour dans les présages sinistres dont il se croyoit ménacé, re tm‏ 
tonique-} 1618. morte en 1633. morte en 1628. son cousin. Eléon. de Gonz.+-1625. de Breslau. prince de Transilv. grand-duc de Tosc.--1621. | Médicis. dans sa famille, dépouillé par son propre frere Mathias, il tombe dans une mélancolie noire‏ ه546 été marié. Ses‏ 


** Marie-Anne + 1646. È Ferdinand, 
** L'emper. Ferdinand a Cardinal , 


La branche d’Autriche-Espagnole a duré cinq générations, et fourni cinq sou- 
verains. Charles-Quint, son chef, Pun des monarques les plus distingués et les 
plus puissants de nos temps modernes , menaca l’Europe de la sujettion. Phi- 
lippe II , son fils, rars constamment. Philippe III, y vécut sur la mémoire 
et la considération de ses deux prédécesseurs. Mais sous Philippe IV , la 
puissance espagnole se montra en pleine décadence, et sous Charles IT, 
elle fut complètement anéantie. Ce prince eut la douleur de voir de son vi- 
vant l'Europe agitée pour ses dépouilles, et peu s’en fallut que sa volonté 
n’entrât pour rien dans son immense succession; la France و‎ Vienne , et 
l'Angleterre, en fixerent froidement sous ses yeux divers partages sans sa 
participation. 


14 
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15 @ Joseph- Ferdinand , 
— prince électoral de 
Baviere , déclaré hé- 

ritier présomptif de 

la monarchie Espa- 


AUTRICHE ANCIENNE. 


dans 


d. PHILIPPE III, mort en Sous lui on fut obligé de traiter avec les Ac. Claire - Eugénie À x", C. Catherine, morte en 1597. Mariée à 
1621. Fait un pacte de Hollandais révoltés; on leur accorda la fa- Ÿ morte en 1633 S. P. Charles-Emmanuel,duc de Savoie, dont les 
succession avec la bran- | meuse trêve de douze ans, qui fut le pré- Offerte par son pere descendants forment les cinquiemes préten- 
che allemande. lude de leur indépendance; on chassa près  auxligueurspourétre dants à la succession d’Espagne. C'est d'elle 
Ep. Marie-Marguerite | d’un million et demi de Maures; mesure reine de France. Ep. que les ducs de Savoie ont fait des récla- 
d'Autriche-Allemagne, | aussifataleal'Espagnequelefatala France L'archiduc Albert mations sur les Pays-Bas et l'héritage des 
morte en 1611. l'expulsion des protestants 80 ans aprés. d'Autriche + 1633. Valois. 


j: Parcrepe IV 1665. Epoque malheureuse pour la monarchie. L'indépendance dela Hollande 
a. Isabelle de France, | reconnue. L'Artois et le Roussillon cédés. Le Portugal perdu. C’est ce 
fille de Henri [V+-1544. prince qui, prenant le titre de grand, quand la Catalogne, le Portugal ZII, dont le fils Léopold archevêque 
b.Marie-Anned'Autri- | et Naples lui échappoient, fut représenté sous l’emblême d’un fossé, est le 4° prétendant à la de Tolede , 
che-Allemagne+-1696. (Û avec ces mots: Plus on lui en ote plus il est grand. succession d’Espagne. mort en 1641. 


à b. Cuarzes IT, prince foible de 
Thérese +- 1673. corps et d'esprit , le dernier mâle 


NOTICE HISTORIQUE SUR LA MAISON DE HABSBOURG. 


Environ vers l’an 700 vivoit un Etichon , duc d’Alsace et de Souabe. Il eut deux enfants ; 


l’Argau en Suisse le château de Habsbourg, qui donna son nom à cette famille jusqu’au 
moment où elle le quitta pour prendre celui d'Autriche , sous lequel elle s’est rendue si céle- 
bre. Il est bon de remarquer aussi que ce Werner avoit deux freres, dont l’un continue la 


veraineté de son nom sur la rive droite du Rhin. Toutes ces choses sont indiquées et tracées 
sur la carte généalogique voisine, dont les détails réguliers commencent au fameux Rodolphe, 
comte de Habsbourg et de Kybourg , landgrave de la haute Alsace , le vrai fondateur de son 
illustre maison. C’étoit un gentilhomme suisse qui , au milieu des troubles qui avoient ravagé 
l’Allemagne , s’étoit acquis la réputation d’un grand capitaine et d’un preux chevalier. Dans sa 


des brigands qui , dans ces temps de désordres , infestaient tous les chemins : ce léger service 
lui valut la couronne impériale. Ce même électeur présidoit alors la diete d’élection , et la re- 
connoissance , d'accord avec ses intérêts , lui fit proposer son généreux défenseur. Cependant 


Puizxrpe II, mort en 1598. Epouse f Remua l’Europe du fond ¢) Marie + 1603. 
a. Marie de Portugal, morte en 1545. | de son cabinet et triom- Epouseen 1548 Y Jean , infant de 
۵۰ Marie, reine d'Angleterre + 1558. phasouventparsesgéné- l'empereur Ma- 


lun fut le chef de la maison d’Autriche , l’autre celui de la maison de Lorraine. 


un Werner, évêque de Strasbourg , qui bâtit la cathédrale de cette ville. Il bâtit aussi 


CONTINUATION DES SOUVERAINS D'ALLEMAGNE. 


successeur Henrı VII, comte de Luxembourg , dont la famille s'éleva suivant l'usage par 


cette dignité passagere , et fournit depuis plusieurs empereurs. ( Voyez n° 22.) 


Les enfants d’ Albert parurent respecter ce choix des électeurs, et demeurerent tranquilles} Les secousses qu’éprouverent les princes voisins de la France sous les derniers rois carlovin- 


durant tout le regne de Henri; mais à sa mort l’orage comprimé depuis long-temps éclata | giens réduisirent les descendants d Ethicon à un léger patrimoine. Parmi eux on remarque 


dans toute sa force, et remplit Allemagne de quinze années de discorde et de fureur. 


1314. Les partisans de la maison d'Autriche élurent FréDÉRIC-LE-BEAU , tandis que ses 
ennemis lui donnerent un rival dans la personne de Lours DE BAVIERE. Ces deux princes se 
battirent long-temps avec des succès partagés ; enfin la prison de Frédéric et sa mort vin- 


rent mettre un terme à tant de maux ; et Louis acheta la paix et la bienveillance de ses freres par | ligne directe , et l’autre devient chef des maisons de Zœringen et de Bade ; la premiere 
la cession de plusieurs villes et territoires qui forment ce qu’on appelle aujourd’hui le Brisgaw. | éteinte en 1218, mais la seconde subsiste encore aujourd’hui, et possede en Souabe la 


On a vu plus haut que Henri de Luxembourg fut empereur après la mort d’ Albert I. Le cré- 
dit dont jouissoit alors son frere, l'électeur de Treves , joint à son peu de fortune , furent les 
causes de son élévation. Le comté de Luxembourg faisoit alors tout son patrimoine , et dès 
qu'il fut monté sur le trône , son premier soin, à l'exemple de ses prédécesseurs , fut d'enrichir 
sa famille : l’occasion s’en présenta bientôt. Les enfants d’Ottocar étoient morts, et n’avoient 


laissé que deux sœurs pour recueillir le bel héritage de Bohême. Le duc de Carinthie avoit épousé | jeunesse il avoit été maître-d’hôtel d'Ottocar , roi de Bohème; maintenant, dans un âge 


avancé, il commandoit les milices de Strasbourg et de Zurich. L'électeur de Maïence a 
faitun voyage à Rome, l’honnête et brave Rodolphe l’avoit soigneusement garanti dans sa r 


la premiere, et retenoit la seconde captive. Il espéroit, à l’aide de cette précaution barbare, 


gouverner seul ses nouveaux sujets; cependant il perdit bientôt même sa portion légitime, Ce 
duc étoit un tyran qui accabloit ses sujets d'impôts et de mauvais traitements. Ceux-ci s’adres- 


serent à l'empereur qui proscrivitlemauvais rot. Alors ses peuples se souleverent; la princesse 
sortit de sa prison, et fut porter sa couronne et sa main au fils de l’empereur. Jean , c'étoit son 


nom , acquit ainsi la Bohème, mais ne pût être empereur après la mort de son pere. Il vécut | on balancoit encore , lorsqu'un autre gentilhomme , Frédéric de Hoenzollern , neveu de 


dolphe, fit valoir adroitement une considération qui réunit tous les suffrages. Le hasard faisoit 
LA اس‎ Ste RES RE 
que trois des électeursn’étoient pas encoremariés , et que Rodolphe avoit précisément trois filles 


nubiles. Frédéric neut pas de peine à faire sentir tout l'avantage d’avoir un empereur pour b 
pere; alors les trois mariages devinrent les termes du traité, et Rodolphe fut solennellement 


Ce Frédéric de Hoenzollern est le chef de la maison de Prusse , et Rodolphe celui de la mai- 
son d’Autriche. Qui eût dit en voyant ces deux gentilshommes , alors unis par le sang, qu'ils 
alloient donner naissance aux deux premieres puissances de T Allemagne; que leurs descendants 
se verroient condamnés à une rivalité constante et nécessaire, et que des obstacles religieux 


viendroïent encore accroître un jour cette antipathie politique en s’opposant aux mariages 
deux familles ? 


Ce prince porta sur le trône auquel il fut élevé tous leś talents qui étoient nécessaires à 
son appui. Un de ses premiers soins fut de rétablir l’ordre parmi ses sujets, et de se faire 
respecter de ses voisins. Un Ottocar régnoit en Bohême: ce prince, à la faveur de l'anarchie, 
avoit secoué le joug de l'empire dont il étoit feudataire , et s'étoit même emparé de Fhéri- 
tage d'Autriche dont les maîtres s’étoient éteints durant les troubles. Rodolphe le somma 
tout à la fois de rendre hommage pour son royaume , et de restituer son usurpation. Qu'on 
s'imagine toute indignation d’un roi puissant qui se croit bravé par celui qu'il appelle un 
de ses anciens domestiques; car on ne peut oublier que Rodolphe en effet avoit été long- 
temps à son service ; aussi ne répondoit-il jamais que par des injures : « Que me veut Rodol- 
« phe? disoit-il à chaque sommation du nouvel empereur, ne lui ai-je pas payé ses gages ? 
«je ne lui dois plus rien ». Mais si Rodolphe savoit bien réclamer ses droits , il savoit encore 
mieux les défendre. On prit les armes, on se battit; et Ottocar vaincu fut obligé de se sou- 
mettre. La prestation de l'hommage devoit se faire dans une petite isle du Danube dont les 


armées occupoient les deux rives. Le Bohémien, pour ménager son orgueil, avoit obtenu 


la cérémonie se passeroit sous une tente à l'abri de tous les regards. Déja, suivant l'usage, 
il étoit à genoux devant son seigneur , ses mains étoient jointes entre les siennes, lorsque tout- 
à-coup, par une tromperie méchante, la toile se leve, et présente aux deux armées rangées en 
bataille le fier Ottocar dans cette posture humiliante. Il se releve la rage dans le cœur , et re- 
prend les armes : mais il n’est pas plus heureux ; vaincu de nouveau , il périt dans la mêlée, 
Rodolphe alors s'empare de ses états, et, du consentement de l'empire , investit ses enfants 


de la plus grande partie de l’héritage d'Autriche. 


Voilà le commencement de fortune de cette maison qui s’est élevée depuis à un si haut point 
de gloire et de puissance. C’est alors qu’elle quitte le nom d'Habsbourg pour n'être plus 


connue qne sous celui d'Autriche. 


Disons iei ce qu'étoit cet héritage d'Autriche, et les provinces dont il étoit composé. 56 
les duchés d'Autriche, de Styrie, de Carniole et de Carinthie. Toutes ces contrées dans le prin- 
cipe avoient fait partie du duché de Baviere. Elles en furent affranchies et démembrées sous 
Henri-le-Superbe et Henri-le-Lion , lors de la querelle des Welfs et des Hoenstauffen , dont 
nous avons deja parlé. Leur dernier souverain mourut en 1246 , ne laissant que deux sœurs 
et une niece. Tous ces états, composés de fiefs féminins, devinrent alors le sujet de grandes con- 
testations. Plusieurs princes profiterent de l'anarchie générale pour les ravager impitoyable- 
ment. Frédéric de Bade , fils de la niece, le plus légitime des prétendants , fut périr à Naples 
avec l’infortuné Conradin ; et Ottocar , roi de Bohême , qui avoit épousé l’ainée des sœurs , 
afin de se donner quelques droits à ce riche héritage, renvoya sa femme dès qu'il fut maître de 
ses biens , et les retint à titre de conquête. Il en jouissoit paisiblement à la faveur de tous les 
troubles qui désoloient l'empire , lorsque Rodolphe vint lui arracher le sceptre et la vie. Cepen- 
dant il restoit un prétendant légitime à cette vaste succession, c’étoit Mainhard , comte de 


Tirol, beau-frere du malheureux Frédéric de Bade; et Rodolphe, en gardant pour 
enfants les duchés d’Autriche , de Styrie, et de Carniole, crut devoir à T justice de 
abandonner le duché de Carinthie ; ce ne fut pourtant qu’à condition que la fille de ce co 


épouseroit son fils Albert, et que si sa famille venoit à s'éteindre par le défaut de mâles, 
tous ses biens seroient dévolus à celle de son gendre. A peine cinquante ans s’étoient 
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BRANCHE D'AUTRICHE-ESPAGNOLE, éteinte en 1700; laisse sa succession à la MAISON de BOURBON. 


9 1 Eléonore, morteen 1558.Epouse Isabelle, morte en 1526. 


1° Emmanuel, roi de Portugal. Y Christian II,roide Dane- 
2° François I, roi de France,ce marck , chassé par ses su- 
fut une des conditions dela paix. _ jetsen1523,meurten 1559. 


c. Isabelle de France , morte en 1568. | raux, les ducsdeSavoie, æémilien II 
d. Anne d'Autriche-Allemag.+-1580. ) d'Albe, D.JuanetFarneze. mort en 1576. 


a. L’infortuné don Carlos, 

— meurt en 1568, à l'âge de 

vingt-quatre ans , d’une 
maniere mystérieuse. 

L'abbé de Saint-Réal en 

a fait un roman historique 

très intéressant. 


12 6 *,* Anne-Marie +- 1666. 
Louis XIIF, d’où vien- 
nent Louis XIV et le duc 
d'Orléans, troisiemes pré- 
tendants. 


1 


13 é a. Baltazar- 


( * a. Marie-Thé- 
= Charles, mort 


Ô ** à. Marguerite: 
rese, morte en 


en 1646 , à f 1683.Elle épouse L'empereur . Léo- de la maison d'Autriche - Espa- 
Tåâgeder7ans. f Louis XIV, dont pold en a une fille, gnole ; + 1700. Sa succession, 
Etoit fiancé à f les enfants sont mariée au ducde Ba- disputée de son vivant , cause à 
Marie-Anne f les premiers pré- viere , d’où vient le sa mort une guerre générale, 

d'Autriche , f tendantsàälasuc- prince électoral de a. Marie- Louise d'Orléans , 
fille de emp. f cession d’Espa- Bav., 2° prétendant à mariée en 1679, morte en 1689. 
Ferdinand III. f gne. la succession d’Espag. b.Marie-An. Neuboure+-1740. 
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1700. Guerre de la succession d'Espagne, dure treize ans, 
et se termine par le traité d'Utrecht, en 1713. 


secere 


i 


MAISON DE BOURBON, succede par HÉRITAGE. 
Voyez la Carte d'Espagne. n° 17. 


très long-temps , et la fin de sa vie, qui ne répondit point au bonheur de sa jeunesse , nous 
laisse le souvenir d’une destinée bien bizarre. Privé d’un œil par accident, il se rendit à Mont- 
pellier où, loin de le guérir , on lui fit perdre l’autre. Il courut de là se faire tuer àla bataille de 
Crécy, etrebausserle triomphe du fameux prince de Galtes ,quise paraglorieusement destrois 
belles plumes qui ombrageoient son casque : elles ont composé depuis l'écusson du prince de 
Galles , avec la devise allemande ich dien qui les accompagnoit , et qui veut dire , je sers. 
Il est des enchaïînements bien singuliers dans le monde, et certainement celui-ci n’est pas le 
moindre : il est en effet bien bizarre de voir un roi de Bohême venir de si loin, sans inté- 
rêts, combattre dans les plaines de la Picardie tout exprès, ce semble, pour fournir des 
armoiries à l'héritier présomptif de la couronne d’ Angleterre. : 1 

1347. Le fils de Jean fut empereur sous le nom de CHARLEs IV. Ce prince dissipa les trésors 
de son pere pour obtenir la couronne impériale ; et quand il leut , il dissipa de même tous les 
domaines de l'empire pour l’assurer à son fils Venceslas ; aussi a-t-on dit de lui qu'il avoit 
ruiné sa maison pour obtenir empire , et qu’il avoit ruiné empire pour relever sa maison: 
c’est lui qui a donné la fameuse bulle d’or dont nous parlons ailleurs. Il ne faut pas omettre 
non plus qu’il fit entrer l'électorat de Brandebourg dans sa maison. REAR : 

1378. VENCESLAS fut empereur après lui , et jamais prince ne fut plus à plaindre. Les histo- 
riens s’accordent peu sur sa mémoire ; les uns disent qu’empoisonné dès sa jeunesse, il lui en 
resta toujours une soif brûlante que des flots de boisson ne pouvoient étancher ; et c’est ce 
que les autres ont qualifié d’ivrognerie perpétuelle : ceux-ci ajoutent qu il avoit souvent des 
accès de rage , et qu'il étoit décidément fou ; ceux-là répondent que , né avec un caractere 
impétueux et violent , il n’est pas étonnant qu'il ait repoussé quelquefois des outrages indé- 
cents par des vengeances terribles. On lui reproche, par exemple, qu'ayant à soupeouner la 
fidélité de sa femme , il fit venir son confesseur , et , sur le refus de dévoiler les secrets de 
sa pénitente , il le fit jeter dans l’Elbe. Ce confesseur discret, c’est S.-Jean Népomucene, 
devenu par son martyre le patron du mystere. Venceslas , arrêté par ses propres sujets 
dans sa capitale, subit dansla geole publique tout ce que la captivité a de plus insupportable. 
Echappé par le secours d’une servante , il devint encore une fois prisonnier des Bohémiens, 
et ne fut relâché qu’à la demande des Allemands qui le réclamoiïent comme leur empereur. 
Cependant ilne jouitpaslong-temps de ce dernier titre; une partie desélecteurs ayant conspiré 
contre lui , ils le déposerent , et nommerent à sa place Roserr ou Rupert , comte palatin, 
qui vécut dix ans ; ensuite Josse DE Moravis , cousin-germain du malheureux Venceslas ; 
enfin Sigismond, son propre frere , qui n’avoit cessé de lui nuire , et auquel cependant il 
abandonna tous ses droits à l'empire ; car jusque-là, malgré la révolte de plusieurs électeurs , 
il avoit toujours été reconnu par une grande partie de l'Allemagne , et par toutes les autres 
puissances de l’Europe. Il donna le duché de Luxembourg à une de ses nieces, qui le porta 
dans la maison de Bourgogne. 

1410. 3618350212 , successeur de son frere, hérita de tous les domaines de sa maison, et y 
joignit encore la Hongrie par son mariage avec l’héritiere de ce royaume , dont il fallut ce- 
pendant faire presque la conquête. Ce fut principalement par ses soins que le concile de 
Constance termina le grand schisme d'occident; Jean de Hus, et Jérôme de Prague, chefs 
d’une secte nouvelle, y furent condamnés et brûlés, malgré un sauf-conduit de sa propre 
main , dont il autorisa lui-même la violation. Il paya cher , ainsi qu'une grande partie de 
l'empire, cet acte illégal et barbare : la plus grande partie des peuples bohémiens , parti- 
sans des nouveaux dogmes , se battirent pour en venger les victimes; ils ravagerent d’une 
maniere affreuse pendant plus de douze ans une grande partie de la Germanie sous la 
conduite de capitaines célebres par leur courage etleurs fureurs. Jene citerai que Jean Ziska, 

-parceque c'est lui qui en mourant exigea que les siens fissent un tambour de sa peau , pour 
mettre , disoit-il, encore en fuite après sa mort les ennemis qu’il avoit si souvent battus 
pendant sa vie. : : 

Sigismond eut bien de la peine à recouvrer sa Bohême, et fut obligé , pour se procurer 
des secours , de vendre l'électorat de Brandebourg au burgrave de Nuremberg , tous ses 
autres biens allerent à son gendre Azsenr d'Autriche, qui fut aussi son successeur à l'empire 
en 1438. Ce prince jouit peu de sa dignité nouvelle ; et l'Allemagne, à sa mort, pleura 
les beaux ‘jours qu’elle attendoit de ses rares talents et de son heureux naturel. Il laissa 
après lui un fils , qu'on appela Ladislas le posthume. s 

1440. FrÉépérrc IL, de la branche de Styrie , son cousin, fut tout à la fois administra- 
teur des états du jeune héritier son parent , et successeur à la couronne de son pere. 

Son regne de cinquante-trois ans , 16 plus long que fournissent les Annales de l'empire , 
est un des plus intéressants pour les sujets, et des plus honteux pour le monarque; ce prince 
n’y prit jamais qu’une part méprisable. Frédéric étoit sans esprit , avare , injuste , de mau- 
vaise foi, soupçonneux , et d'une indolence qui tenoit de l’imbécillité : quelques traits 
suffiront pour justifier la vérité de ce portrait. s 

Maitre des états et de la personne de son pupille , il ne le relâcha qu'aux réclamations 
réitérées des sujets qui se révolterent pour lobtenir ; ainsi la crainte le fit céder à la justice. 
A peine élu , on le vit s'humilier sans raison aux pieds de l'autorité pontificale, et soumettre 
l'Allemagne , par un concordat honteux , aux extorsions de la cour de Rome : il acheva de 
perdre le peu de lustre et de puissance qui restoit encore à la dignité impériale. Les états 
s'en saisirent; et tout en le dépouillant ils rougirent cependant plus d’une fois de sa nullité, 
et le menacerent sur-tout, quoique sans succès, de lui nommer un successeur, s’il n’adoptoit 
une conduite plus digne du chef de l'empire. Enfin , dans les nombreux démélés que ses 

prétentions lui attirerent de la part des Bohémiens et des Hongrois, jamais il nosa tenir 
feme contre ces ennemis ; aussi ravagerent-ils ses pays héréditaires; et Mathias Corvin $ 
roi de Hongrie, parvint même jusqu’à sa capitale, dont il s'empara. C’est sous Frédéric III 
que les Turcs s’établirent en Europe par la prise de Constantinople. 

Ce dernier évènement est de la plus grande importance pour l’histoire que nous traitons, 
Frédéric n’y vit sans doute qu’un motif de terreur , et pourtant ce devoit être la fortune de 
ses enfants : en effet toute la Germanie prit l'alarme à l'approche des barbares; et ces craintes 
valurent aux descendants de Rodolphe la souveraine puissance et le sceptre héréditaire de 
l'empire. Voici comment cela se fit. Il s’agissoit d'élever promptement un boulevard contre 
les hordes musulmanes ; le péril étoit pressant; il n’y avoit point de temps à perdre : la 
maison d'Autriche se trouvoit précisément sur le terrain ; on la choisit aussitôt pour base, 
et chacun s’empressa de travailler autour , et de l’accroître en tout sens pour l'affermir. 
Cependant on éleva la couronne impériale au-dessus d’elle en signe de ralliement; et le 
danger passé , elle y est toujours demeurée, parcequ’il ne s’est trouvé personne assez grand 
pour l’aller retirer d’un lieu si élevé. 

1493. MAXIMILIEN I, grand , noble , généreux , prodigue , succede à son pere, qui avoit 
eu l’adresse de lui menager la couronne impériale , et de lui faire faire un immense ma- 
riage , celui de la fameuse Marie de Bourgogne. 

Charles-le-Téméraire, dernier prince de la maison de Bourgogne , rameau de celle de 
France, avoit laissé en mourant une succession prodigieuse ; elle étoit composée du duché 
de Bourgogne , et d’une partie de la Picardie , des comtés de Flandre , d'Artois et de Bour- 

ogne , des duchés de Brabant, Luxembourg et Limbourg , des comtés de Hainaut, Hollande, 
felande, et Frize, et enfin du duché de Gueldres. La fortune sembloit avoir pris plaisir 
d’accumuler tous ces biens en moins d’un siecle par de riches alliances ou des circonstances 
heureuses. Marie étoit l'unique héritiere de tant d'états, et à la mort de son pere elle se 
trouva recherchée par les plus grands princes de l’Europe. Malheureuse au milieu de tant 
de richesses , elle n'eut pas la douce satisfaction de consulter son cœur ; ses propres sujets 
la retinrent prisonniere au milieu d’eux , et voulurent seuls disposer de sa main. Maximilien, 
qui n’étoit encore qu’archiduc, eut le bonheur de l’obtenir; et la fortune, qui depuis quelque 
temps dormoit pour la maison d'Autriche , sembla se réveiller tout-à-coup pour lui et les 
siens ; bientôt roi des Romains, puis empereur , et enfin seul héritier de sa maison , il unit 
en peu de temps aux domaines de sa femme tous ceux de ses ancêtres. 

Tout le regne de Maximilien est une suite perpétuelle de guerres suspendues et continuées, 
de traités rompus et projetés de nouveau, d’alliances abandonnées etreprises. On luireproche 
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une conduite inconstante et légere , une politique inquiete et turbulente ; mais sans doute le لن د ور رس‎ de UN OŘ 


en 1699, à l'âge de 


LES QUATRE GRANDES GUERRES QUI DONNENT LA CLEF DE LA DIPLOMATIE DE L'EUROPE, DURANT LES DEUX DERNIERS SIECLES. Her 


N. B. Les 4 grandes guerres dont nous placons symmétriquement à côté la cause, ( 1618. Guerre de trente ans , terminée par le traité de JY estphalie, en . . . .. . . 1648. 
les évènements , et les conséquences , ont produit un tel changement de territoire J| 1700. Guerre de la succession d'Espagne , terminée par le traité d’ Utrecht, en . . . 1713. 
en Europe, et conservé un si grand rapport avec toutes les négociations modernes, ) 1733. Guerre de La succession de Pologne , terminée par le traité de Vienne, en . . . 1735. 
qu’elles renferment presque toute la politique de l'Europe durant les 2dernierssiecles. | 1740. Guerre de la succession d’. Autriche, terminée par la paix d'Aix-la-Chapelle, en 1748. 


GUERRE DE LA SUCCESSION D'ESPAGNE. H 


la Sicile , le Milanès , les Pays-Bas , et les possessions aux deux Indes. Cette succession | 
fut disputée par plusieurs prétendants, qu'on peut voir sur le tableau ci-dessus. 

D'un côté le roi de France , Louis XIV , réclamoit cette même succession au nom de son 
petit-fils, comme héritier légitime , appelé de plus par le testament du dernier roi. 

De l’autre l'Empereur réclamoit cette même succession , comme chef du nom et de la 
famille d'Autriche. í 

Il en résulta une guerre universelle, où l'Angleterre, la Hollande, l'Autriche, l'Empire, 
la Prusse , la Savoie , Modene et le Portugal réunis , combattirent la France et l'Espagne. 

EVENEMENTS. — Cette guerre, malheureuse pour la France et l'Espagne, fut une 
source de gloire pour les alliés. Le célebre Marlboroug y fut le héros des Anglois, Eugene 
celui des Impériaux ; Villars sauva la France , le duc de Vendôme l'Espagne, et Heinsius | 
conduisit les affaires de Hollande. 

Les combats les plus fameux furent ceux de Chiari , Luzzara , Bleinheim, Cassano , Ra- 
millies , Almanza , Malplaquet , Villaviciosa ; Denain , etc. , 

CONSEQUENCES. — La monarchie Espagnole fut démembrée , et chacun des divers 
prétendants en obtint quelque chose. 

1° La maison de Bourbon eut l'Espagne et les colonies. 

2° La maison d'Autriche eut les Pays-Bas , le Milanès Naples et la Sardaigne. 

3° La maison de Savoie eut la succession éventuelle de l'Espagne , et la possession 
immédiate de la Sicile. 

4° L’Angleterre obtint Gibraltar qu’elle د‎ toujours conservé depuis ; Minorque , Terre- 
Neuve , et de grands avantages de commerce. 

5° La Hollande obtint une barriere de places fortes pour la garantir contre la France. 

6° L’électeur de Brandebourg fut reconnu pour roi de Prusse. 


CAUSE.— La succession d'Espagne, qui consistoit dans l'Espagne, la Sardaigne, Naples, | 3 CAUSE. — L'élection au trône de Pologne. 
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N° XX. GÉNÉALOGIE de la MAISON de HABSBOURG, ou ANCIENNE AUTRICHE. 


GUERRE DE TRENTE ANS. 


CAUSE. — La religion en apparence , mais en réalité l'ambition de la maison d' Autri- 
che, qui vouloit convertir à son profit le systéme fédératif de l'Allemagne en une monarchie 
héréditaire. 

Toute l’Allemagne se trouvoit alors divisée en deux partis; la ligue catholique , et 
l'union évangélique : ces deux grandes confédérations commencerent une guerre religieuse 
qui ne tarda pas à devenir un combat politique , la maison d'Autriche s'efbrçant d’écraser 
le corps germanique, et celui-ci cherchant à lui résister. La France et la Suede se mêlerent 
de la querelle ; ils firent échouer les projets de la maison d’Autriche , et assurerent l’indé- 
pendance des princes et des états particuliers. 

ÉVENEMENTS. — Cette guerre fameuse, dont on trouve le détail aux marges latérales, 
présente trois époques bien distinctes. Durant la premiere la maison d'Autriche est com- 
plètement victorieuse , et soumet toute l'Allemagne ; durant la seconde , les Suédois sont 
constamment vainqueurs, et mettent l'Autriche à deux doigts de sa perte; dans la troisieme, 
la victoire est plus incertaine , et les succès plus également partagés. 

Tilly, Walstein, Galas, Picolomini furent les grands hommes de l’Autriche ; Gustave- 
Adolphe, Bannier , Torstenson , Oxenstiern , ceux de la Suede; Turenne , Condé , le car- 
dinal de Richelieu , ceux de la France. 

Trois célebres aventuriers militaires combattirent avec éclat contre la maison d'Autriche, 
Bernard de Saxe-Weymar , Mansfield , et Christian de Brunswick. 

Fameuses batailles. Prague, Leipsick, Lutzen , Nordlingue, Dudlingue , Fribourg, 
Mariendal , Rocroi, Lens, etc. 

CONSÉQUENCES. — La liberté germanique fut garantie , le pouvoir de l'Autriche res- 
treint , et le traité de Westphalie recu comme constitution et loi fondamentale de l'Empire. 

1° L’Autriche perdit l'Alsace devenue possession de la France, et la Lusace dont elle 
acheta les secours de l'électeur de Saxe. 

2° La Suede acquit Breme , Verden , avec partie de la Poméranie, Stetin , Bugen et 
Vismar , ce qui la rendit membre de la confédération germanique. 

3° Le Brandebourg obtint Magdebourg , Halberstad , Minden et Camin. 

4° Plusieurs autres princes accrurent leurs possessions , comme on peut le voir aux 
détails dans leur carte généalogique particuliere. 


temps où il vécut et les circonstances qui l'entourerent lui ont mérité ce reproche autant 
que son caractere ; car il est bien certain que ses démêlés devoient croître avec ses posses- 
sions , et ses intérêts se compliquer avec ses rapports extérieurs : aussi plusieurs de ces 
guerres furent-elles inévitables , et se sont continuées long-temps après lui. Celles d'Italie , 
par exemple , occasionnées par les prétentions de la France sur le Milanès, ne se sont ter- 
minées que sous ses successeurs; et celles de Flandre , causées par l'héritage de Bourgogne, 
ont divisé pendant près de trois cents ans les deux maisons d'Autriche et de France, Pour 
arriver à mon but, j'ajouterai que tous les princes , du temps de Maximilien, montrerent les 
mêmes défauts , et que François Ie", Louis XII, Henri VIII , et les papes , Charles-Quint, 
et Ferdinand d’Arragon, mériterent tous les mêmes reproches : et c’est leur temps qu'il faut 
accuser ; on étoit à ce moment critique où la politique sortoit de son berceau. Cet art perfide , 
qui consiste à se placer plutôt qu’à se battre ; qui souvent fait triompher la ruse de la force, 
et l'adresse du courage; qui compte l'intérêt pour tout, et les principes pour rien; qui 
déshonore les particuliers , et illustre les souverains; cet art, dis-je , fut ignoré de la plupart 
de nos ancêtres, qui , ne calculant point à l'avance, ne se battoient guere que pour venger 
une injure personnelle, ou entreprendre une conquête directe ; mais il fut toujours l'apanage 
des papes , et le secret de leur puissance. Louis XI l’établit en France; et ses voisins com- 
mençoïent à l'apprendre de lui , lorsque les guerres d'Italie le rendirent universel. Pendant 
long-temps cette arme nouvelle ne fut dans des mains mal-habiles qu'un germe d'agitation et 
de trouble ; tous d’abord voulurent s’en servir, et peu surent en tirer avantage ; enfin, à 
force de se débattre en tous sens ; chacun finit par trouver sa véritable place ; et de ce mou- 
vement incommode naquit en Europe ce beau système de l'équilibre , auquel on ne sent 
peut-être pas d’abord tout ce qu’on doit , parceque rien n’est plus commun que de jouir des 
avantages d'une institution sans en apprécier tout le mérite; mais si l'on veut méditer un 
instant celle-ci , on verra qu’elle tend sans cesse à ménager la paix générale , et assurer les 
propriétés individuelles , les deux plus grands bienfaits dont on puisse gratifier la nature 
humaine , sans lesquels il est impossible à l'ordre social de goûter toute la somme des 
biens que 16 ciel lui destine. 

Maximilien, durant son regne, trouva le moyen d'accroître encore ses domaines : il 
réunit à sa maison le comté de Goricie, territoire qui borde la mer Adriatique ; et feu- 
dataire de l'empire , il profita habilement de la guerre survenue entre deux branches de la 
maison de Baviere au sujet de la succession d’une troisieme, pour obtenir d'elle le mar- 
quisat de Burgaw , plusieurs districts considérables en Souabe, et des territoires qui arron- 
dirent son comté de Tirol. 

A présent l’on va être bien étonné d'apprendre sans doute qu’au milieu de tant de biens 
la destinée de Maximilien fut toujours d'être sans argent ; les anecdotes se pressent en foule 
pour constater cette singularité. Lorsqu'il fut épouser Marie de Bourgogne il arriva devant 
elle dans un équipage simesquin, qu’elle futobligée , même avant la cérémonie , de lui fournir 
jusqu'aux vêtements les plus nécessaires , afin qu'il pût paroître dans un état digne d’elle. 
Devenu veuf, il avoit épousé par procureur l'héritiere de Bretagne; mais le manque de 
deux mille écus l’empécha d’aller consommer son mariage , et fit que Charles VIIT, roi de 
France , lui enleva cette princesse. Ce fut autant pour dettes que pour avoir violé leurs privi- 
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mort possesseur légitime de tous les domaines autrichiens. Or ce frere étoit précisément ce même Charles | 


CONTINUATION DES SOUVERAINS D'ALLEMAGNE. 


Germanie; toute sa surface y demeuroit absolument sans culture; on ne se donnoit pas la peine de 
relever ses villes abattues : du Danube à la Baltique , des bords du Rhin aux frontieres de la Pologne 
tout n’étoit plus que cendres ou ruines; et, pour achever de tout dire, les vertus sociales avoient 
disparu avec les ornements de la terre. Les hommes étoient devenus aussi barbares que leur sauvage 
pays; ce qui contribuoit encore à éterniser tant de calamités c’est que les états foibles en supportoient 
seuls tous les ravages. Les parties principales , la France et la Suede, ne combattoient point sur leur 
propre terrain. Cependant la guerre avoit tout-à-fait changé d'objet, comme il arrive toujours dans 
les longues querelles : on ne se battoit plus pour les intérêts du Palatin , depuis long-temps oublié de 
tout le monde, quoiqu'il eût été le premier motif de la guerre; on se battoit pour la cause particuliere 
de la maison d'Autriche et de la maison de Bourbon, qui , reprenant les projets du grand Henri, 
vouloit à tout prix abattre sa rivale. Elle y réussit enfin: le génie des Turenne, des Condé, des 
Torstenson , des Wrangel, l'emporta sur celui des Galas, des Picolomini, de Jean de Werth; et Fer- 
dinand , privé , par la force, de tous ses alliés, réduit à la défense de ses états héréditaires , pressé 
d’un côté par les Suédois et les Français , de l’autre menacé par les Turcs et les Transilvains , que la 
France avoit suscités , se vit réduit à convenir de la paix. Il y avoit long-temps qu’elle se traitoit inu- 
tilement; des plénipotentiaires avoient été assemblés pendant près de quatre ans à Hambourg ; depuis 
huit ils tenoient des conférences à Munster et à Osnabruck : enfin ils signerent dans ces deux villes 
u double traité, qui, sous le nom de paix de Westphalie , devint une des lois fondamentales de 

empire. 

La France et la Suede , par cette paix fameuse , devinrent conjointement les arbitres et les législa- 
teurs de l'Allemagne. Ils arracherent à la maison d'Autriche l'Alsace, les deux Lusaces, et l'influence 
monarchique qu’elle exerçoit depuis long-temps sur tout l'empire. Ils fixerent les droits des princes 
et la liberté des états. 

Alors l'empire germanique , par cette constitution nouvelle, se trouva pour toujours en vertu des 
lois ce qu’il avoit été momentanément durant les anarchies ou la foiblesse des empereurs , une ligue 
ou confédération aristocratique , dont le chef n’a qu’un vain titre sans pouvoir. Dans ces longues con- 
férences de Munster et d'Osnabruck les droits de chacun furent soigneusement examinés , et tous, 
jusqu'aux simples gentilshommes > purent y faire discuter leurs prétentions. Ainsi, de même que la 
guerre avoit embrassé tous les états et tous les princes , de même la paix stipula pour eux tous. On 
peut voir les détails de ce traité célebre , et les changements qu’il amena , aux marges inférieures de 
ce tableau , et sur la carte géographique de la droite. 

1658. Après les caracteres fiers et ambitieux de Ferdinand II et Ferdinand III on vit paroître le pai- 
sible et modéré Léoroz». Il arrivoit au moment où sa maison, privée de toute influence dans l'empire, 
avoit encore à regretter une diminution considérable dans son patrimoine. Ceux qui se plaisent à cal- 
culer la marche des empires , durent croire alors , en voyant la foiblesse de ce prince et son peu de 
talents pour le trône , que la puissance autrichienne auroit encore à descendre : ils se tromperent ; ce 
fut ce Léopold qui la releva tout-à-fait; et ce qui est bien plus surprenant encore , c’est que ce fat à 
ces mêmes qualités qui ne faisoient que présager des revers, qu’il dût précisément toute sa brillante 


fortune : tant il est vrai que la chaîne bizarre des évènements du monde s'écarte souvent de l’ordre | 


que lui assignent la raison humaine et les probabilités les plus sages ! Léopold fut toute sa vie l'enfant 
gâté de circonstances , si l’on peut s'exprimer ainsi ; on diroit que , touchées de sa foiblesse , elles se 
plurent à le conduire par la maiu. On va voir qu’elles furent toutes pour lui, et qu’il n'eut qu’à 
recueillir. 

Après la mort de son pere on balança long-temps pour mettre la couronne impériale dans une mai- 
son nouvelle : cependant on la laissa sur sa tête, parcequ'on le crut assez fort pour se garantir des Turcs 
mais trop foible pour opprimer l'empire. x 

Depuis la paix de Westphalie , la France , à titre de protectrice , étoit devenue le véritable régu- 
lateur de l'Allemagne. Elle y avoit bien plus d'influence que l’empereur : dépositaire de la confiance 
générale , elle pouvoit , avec de la modération et de la sagesse , s’assurer à jamais cette autorité pré- 
cieuse. Louis XIV la perdit en effarouchant tous ces peuples par son ambition et sa grandeur; alors 
ils chercherent un soutien nouveau : ils virent Léopold modestement à l'écart, tranquille après ses 
pertes , sans ambition , ne songeant pas même à réclamer ce qu'il avoit perdu ; alors ces mêmes peu- 
ples, qui avoient combattu trente années de suite pour abattre sa puissance, reprirent les armes pour 
lui rendre plus qu'ils ne lui avoient ôté. Si l'empereur eût été moins foible, son rival moins redou- 
table , on sent que ses pertes n’auroient pas été si promptement réparées. ‘ 

Les Hongrois, trop vexés , se révolterent , et appelerent les terribles musulmans à leur secours; 
trois cent mille d’entre eux inondent bientôt les possessions autrichiennes, et viennent mettre le siege 
devant Vienne. Si l’on eût cru Léopold plus capable de se défendre , il eût couru sans doute beau- 
coup plus de danger , tout le monde se fût moins pressé de voler à son secours. Ce fut Sobieski avec 
ses Polonois, et tous les princes de l’empire avec leur contingent, qui délivrerent Léopold, et lui 
procurerent même de grandes acquisitions. On reconquit d’abord la Hongrie, sur laquelle sa maison 
obtint alors une autorité héréditaire et absolue; puis on lui fit rendre , à la paix de Carlowitz, les 
grandes et belles provinces de Transilvanie et d’Esclavonie, que les Turcs avoient depuis plus d’un 
siecle démembrées du royaume de Hongrie. 

Enfin la maison d'Autriche espagnole vint à s'éteindre , et légua tous ses biens à la maison de Bour- 
bon. Léopold , le chef de la maison d'Autriche allemande , essaya de le disputer; et toute l'Europe 
prit les armes pour lui , parceque l’ambition et la puissance de Louis XIV avoient inspiré la terreur 
et que la foiblesse apparente de Léopold et la modération de son caractere n’avoient causé d’ombrage 
à personne. Tels sont en peu de mots les grands évènements du regne de Léopold , dont ce prince 
recueillit seul tous les avantages sans jamais cependant faire de grands efforts personnels. 

Ce prince heureux qui avoit recueilli par mariage les biens du dernier rameau de sa maison , mourut 
avec la douce satisfaction de laisser toutes ses couronnes sur la tête de son fils aîné, et de voir l’Eu- 
rope entiere occupée d'en conquérir d’autres pour son second fils. 

1705. JosEPH, qui recueillit l'héritage de son pere, avoit toutes les qualités nécessaires pour mettre 
à profit les avantages de sa position. Le regne de Léopold avoit préparé des fers à l’Allemagne ; elle 
les porta durant celui de Joseph. 

La guerre de la succession d’Espagne duroit toujours. L'Europe entiere continuoit de combattre 
pour la maison d'Autriche , et celle-ci de recueillir seule le fruit de tous les triomphes. La bataille 
d’Hochstet ou de Bleinheim avoit , sous le regne précédent , chassé le duc de Baviere de tous ses 
états : Joseph , de sa propre autorité , le mit au ban de l'empire , confisqua tous ses biens , et les dé- 
membra pour en faire des générosités particulieres. Le duc de Mantoue avoit osé soutenir seul le 
parti de la France au-delà des Alpes : Joseph , ressuscitant les vieux droits des empereurs sur ces pays, 
mit aussi le duc au ban de empire , s'empara pour son compte de la plus grande partie de ses bats 
et donna le reste au duc de Savoie ; le royaume de Naples fut conquis, et l'Italie toute entiere parut 
alors être soumise à ses lois. : 

„Aussi entreprenant , aussi absolu dans les dietes qu’il l’étoit sur le domaine de ses ennemis , on le 
vit en un instant obtenir l'érection de l'électorat d'Hanovre, et la réintégration de tous ses droits 
électoraux de Bohême , deux objets importants que le ministere de son pere avoit vainement pour- 
suivis pendant plusieurs années. Cet empereur , vraiment habile et dangereux , mourut à la fleur de 
son âge , après un regne de six ans, dont chaque jour fut marqué par des acquisitions de puissance 
ou des actes de pouvoir. 

1911. CHARLES VI. — Joseph I n’ayant point d'enfants mâles, son frere unique se trouva par sa 


pour qui l’Europe entiere combattoit en ce moment afin de lui procurer la succession d'Espagne. Mais 
depuis long-temps je parle de ce grand évènement sans l'avoir expliqué : il est à propos que je mar- 
rête un instant pour le faire connoître. 

Si l’on jette les yeux sur le tableau généalogique de la maison d'Habsbourg, on verra que Charles II 
fut le dernier pace de la maison d'Autriche espagnole. Il mourut sans laisser d'enfants ; et sa suc- 
cession causa de grands troubles en Europe. Voici l'ordre véritable des prétendants, de leurs droits, 
et de leur parenté. Qu’on me suive sur la carte. 1° Les enfants de Louis XIV par Marie-Thérese sa 
femme ; 2° le prince électoral de Baviere par sa grand’mere Marguerite ; 3° le roi de France et le duc 
d'Orléans son frere par Anne-Marie leur mere; 4° l'empereur Léopold par sa mere Marie-Anne ; 
5° enfin le duc de Savoie par sa bisaïeule Catherine. 

La coutume d’Espagne appelant les femmes à la succession , et les degrés de parenté se trouvant si 
clairement déterminés , on est étonné d’abord qu'il puisse y avoir eu matiere à discussion. Sans doute 
s'il eût été question de l'héritage d’un particulier, le procès eût êté bien vite décidé, ou, pour mieux 
dire, il n’y en auroit pas eu du tout; mais il n'en peut être ainsi des souverains vis-à-vis desquels 
la loi ne peut être toujours aussi-impassible que pour leurs sujets. Qu’on ne se récrie point à tort; 
c’est le bonheur et le repos des peuples qui commande cette déviation de ما‎ justice générale , jusqu’à 
ce qu’il existe sur la terre un tribunal pour juger les rois, et une force capable de Rire observer ses 
arrêts; la prudence, aussi bien que la raison, voudront, pour la sûreté universelle, que ce soit quel- 
quefois la politique plutôt que la justice qui juge les procès des souverains. Que si cette maxime semble 
avoir quelque chose de répugnant , je prie qu'on la médite un instant , et l’on sera bientôt convaincu 
de toute sa nécessité : on verra que ce seroit compromettre grandement la justice particuliere que de 
ne pas s'écarter quelquefois de la justice générale ; et que les princes se trouvent obligés souvent de 
la méconnoître entre eux pour la mieux garantir à leurs sujets. Je ne me permettrai qu'un exemple, 
parceque je le trouve sous ma plume. 

Toute la succession d'Espagne appartenoit certainement de plein droit au dauphin, fils de Louis XIV, 
mais il seroit devenu tout-puissant par ces immenses acquisitions ; et qui pouvoit garantir que ce 
prince, vis-à-vis duquel on auroit si religieusement observé les lois du sang et de la nature, respecte- 
roit à son tour les libertés et les biens de ses voisins ? Ne voit-on pas que la prudence ordonnoit d'a- 
bord de prévoir le danger , et puis de s'opposer à ses conséquences en mettant le dauphin dans l'im- 
puissance de les commettre. C'est aussi ce qui arriva, et c’est parceque la masse des puissances en 
Europe , guidée par le grand intérêt politique , ne vouloit pas que l'héritage d’Espagne se fondît dans 
la maison de France , qu’on vit paroître sur la scene des prétendants éloignés , qui comptoient bien 
plus sur leur position politique que sur leur degré de parenté. 

Revenons à l’histoire de la succession. Charles II s’étoit vu mourir long-temps avant de descendre 
au tombeau; et de son vivant même on s’étoit disputé son héritage d’une maniere indécente. Louis XIV, 
s’exécutant lui-même, avoit proposé aux puissances maritimes qui tenoient alors la balance de l'Europe 
un plan de partage qu’elles avoient adopté. Le roi d'Espagne, dans sa premiere indignation, éloignant 
la maison de France , avoit nommé d’abord le prince électoral de Baviere son héritier universel; mais 
la mort de cet enfant le rendit bientôt à ses embarras et à son incertitude naturelle. Il penchoit pour 
l’empereur Léopold ; mais les intrigues publiques de la reine sa femme en faveur de ce même Léopold, 
dont elle étoit belle-sœur , ébranlerent ses bonnes intentions : la dureté , la mauvaise conduite de 
l'ambassadeur impérial acheverent de les détruire ; tandis que la France, au contraire, épuisoit avec 
art toutes les ressources de la flatterie et des bons offices pour faire oublier sa conduite et capter le 
cœur de l’infortuné moribond. Charles II se décida pour lors en faveur du duc d'Anjou, second fils du 
dauphin, en prenant toutefois les précautions nécessaires pour que les trônes d'Espagne et de France 
ne pussent jamais se réunir sur la même tête. 

La nation espagnole ratifia le testament : Louis XIV l'accepta , et toutes les puissances de l’Europe 
le reconnurent , excepté l'empereur Léopold qui protesta contre de pareilles dispositions , soutenant 
toujours qu’il étoit le véritable et légitime héritier de la branche espagnole, parcequ’il étoit le chef 
de la branche allemande ; principe de famille qui pouvoit être vrai pour ses fiefs de دا‎ Germanie, mais 
qui devenoit faux en Espagne , parceque ce ne sont pas les souverains qui apportent les coutumes de 
succession , mais au contraire les coutumes de succession qui vont chercher les souverains. 

Cependant, malgré les réclamations de Léopold , le petit-fils de Louis XIV étoit déja possesseur 
tranquille de toutes les dominations espagnoles, et tout le monde espéroit que les nuages élevés dans 
le midi se dissiperoient heureusement sans amener la tempête, lorsque Louis XIV lui-même la fit 
éclater avec violence. Il refusa à la Hollande une barriere de sûreté dans les Pays-Bas , et choqua les 
Anglais en reconnoissant le fils de Jacques II pour roi de la Grande-Bretagne. Alors ces deux puissances, 

i ne cherchoient qu’un prétexte, embrasserent le parti de Léopold , et donnerent du poids à ses 
prétentions. Elles reconnurent à leur tour l’archiduc Charles, son second fils, pour roi d’Espagne, 
et se chargerent de l’établir dans son nouveau royaume. En un instant ce parti devint celui de toute 
l'Europe qui s’arma contre Louis XIV ; mais le roi de France , plus accoutumé à la combattre qu’à la 
craindre , vit l'orage sans s'émouvoir , et se détermina pour la guerre, plein de confiance dans ses 
succès passés , et dans ses forces nouvelles. 

C'est encore ici un de ces moments bizarres qui trompent si fort tous les calculs de la prévoyance 
humaine. Louis XIV n’avoit jamais eu d’attitude plus formidable : il avoit souvent lutté lui seul avec 
avantage contre tous ; que ne devoit-il pas attendre aujourd’hui qu’il voyoit ses forces unies à la sea 
conde monarchie de l’Europe , et que l'électeur de Baviere se déclaroit son allié fidele ? Depuis Cadix 
jusqu’aux frontieres de l’Autriche , depuis Naples jusqu’à Auvers , tout obéissoit de suite et sans in- 
tervalle à ses volontés absolues. De toutes ses guerres c’étoit la seule où il ne fut pas l’aggresseur; 
c'étoit la plus juste et la mieux fondée : qui n'eût cru qu’elle dût être la plus brillante et la plus 
prospere? loin de là , les fastes de la monarchie n’en fournissent pas de plus malheureuse; elle ne 
présente que des revers et des pertes ; elle n’offre que des calamités et des désastres ; en un mot elle 
ternit, non la gloire, mais l'éclat de ce beau regne. 

Cette guerre commencée sous Léopold, et qui avoit rempli tout le regne de Joseph, duroit encore 
à sa mort: c’étoit même l'instant le plus brillant pour la دل‎ des alliés. Le duc Marlborough avec 
les Anglais, le prince Eugene avec les Impériaux , sembloient tous deux avoir enchaîné la victoire, 
et voloient de succès en succès. La Baviere étoit conquise, la France entamée , et le fier Louis XIV 


i réduit à mendier humblement une paix, qu’on lui refusoit avec insolence pour mieux jouir de son 
3 1 
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6° TRAITÉ DE LUNÉVILLE. 


Ce traité, qui a terminé la guerre 
continentalela plus extraordinaire que 
présentent les annales de l'Europe, est 
sans contredit aussi , de tous les traités 
modernes , celui qui a sanctionné le 
plus de changements, particulièrement 
dans l'Empire germanique , où presque 
tous les membres éprouvent quelque 
variation. Voici les principales, expri- 
mées sur la carte ci-dessus par une 
couleur particuliere. 

1° Les deux électeurs ecclésiasti- 
ques de Treves et de Cologne dispa- 
roissent par l'acquisition qu'a faite la 
France de la rive gauche du Rhin. 

2° Celui de Maïence est transporté 
à Ratisbonne avec le titre d’électeur 
d’Aschaffembourg , et demeure archi- 
chancelier de l'empire, avec la posses- 
sion de la ville de Wetzlar érigée en 
comte. 

3° À l’erchiduc grand-duc , pour 
la Toscane : le titre d'électeur de Salz- 
bourg, avec cet archevêché, partie de 
l'évêché d’Aichtedt et de celui de Pas- 
sau, jusqu’à l’Inn , la prévôté de Berch- 
tolgaden, ete. 

4° A l’archiduc héritier de Mo- 
dene , pour ce duché : le Brisgau et 
l'Ortenau. 

5° Au roi de Prusse , pour Cleves , 
Moœurs , etc. : les évéchés de Hildes- 
heim et de Paderborn , les villes de 
Munster, de Mulhausen, Nordhausen , 
Goslar , les possessions maïençaises en 
Thuringe, l’Eichfeld , les abbayes de 
Quidliubourg, Essen , etc. etc. 

6° A l'électeur palatin de Baviere, 
pour le Palatinat, Deux-Ponts, Sim- 
meren , Juliers, Lautern , Weldentz, 
ete. : les évêchés de Wursbourg, Bam- 
berg, Freisingen , Ausbourg , partie de 
celui d’Aichtedt et de celui de Passau 
en-deça de Inn , la prévôté de Kemp- 
ten , grand nombre d’abbayes, et 15 
ou 18 villes impériales. 

7° Au /andgrave de Hesse-Cassel , 
le titre d’électeur, réversible au rameau 
de Darmstadt, et quelques territoires 
voisins. À celui de Darmstadt, des. 
débris des états de Maïence et de 
Worms. 

8° Au marorave de Bade , le titre 
d’électeur et les évêchés en tout ou en 
partie de Constance, Spire , Basle et 
Strasbourg, les villes et territoires 
d'Heidelberg et Manheim, grand 
nombre d'abbayes, et huit villes im- 
périales. 

9° Au duc de Wirtemberg, le 
titre d’électeur , des abbayes, et huit 
ou neuf villes impériales. 

10° Au hi d'Angleterre , Vhéré- 
dité d’ Osnabruck. 

11° Aux princes de Nassau د‎ 
débris d’états ecclésiastiques. Celui 
d'Orange a, pour la perte du stathou- 
dératet celle de ses biens aux Pays-Bas, 
Fulde , Corvey , et Dortmund. 

12° Les villes impériales sont ré- 
duites à six , Ausbourg , Lubeck , Nu- 
remberg, Francfort, Bremen et Ham- 
bourg : elles seront désormais neutres 
dans toutes les guerres. 

13° A l’empereur, roi de Bohême et 
de Hongrie, pour la cession de Orte» 
nau : les évêchés de Trente et de Brixen. 

14° Au duc de Holstein-Holden- 
bourg, l'évêché de Lubeck. 
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PRINCIPALES LOIS FONDAMENTALES DE PEMPIRE GERMANIQUE, 
DIVISION DES CERCLES, CHANGEMENTS AMENÉS PAR LES TRAITÉS DE WESTPHALIE ET DE LUNÉVILLE, ete. 


4° PAIX DE RELIGION; HISTOIRE DU LUTHÉRANISME. 5° PAIX DE WESTPHALIE. 


Cette loi fondamentale fameuse , établie par la transaction 
de Passau, en 1552, et consacrée par la célebre diete 
d’Ausbourg , en 1555 , mit fin à la lutte de Charles-Quint et 
des protestants , et fixa irrévocablement leur existence con- 
stitutionnelle. Il y avoit à peine trente ans que Luther avoit 
prêché sa réforme , que la moitié de Allemagne l’avoit em- 
brassée , et que l'Empire se trouvoit partagé entre deux fac- 
tions religieuses violemment opposées. 

Le duc de Saxe , le landgrave de Hesse , et généralement 
tout le nord de l'Allemagne , devenus membres de la religion 
nouvelle, s’unirent pour leur sûreté commune contre les 
proscriptions du pape , de l’empereur et de la diete : ils pro- 
testerent solennellement, en 1529 , contre les décrets de celle 
de Spire , qui prétendoit leur prescrire les nuances de leur 
dogme; et c’est de cette protestation qu’ils ont conservé le 
nom de protestants, étendu depuis à tous les partis réformés. 

En 1530 ils présenterent à la diete d'Ausbourg leur pro- 
fession de foi, si connue depuis sous le nom de confes- 
sion d’Ausbourg. Elle fut repoussée, et l’on s’en remit 
alors à la décision d’un concile général , indiqué d’abord à 
Mantoue , où les protestants refuserent de se rendre , puis 
convoqué à Trente , où fort peu se trouverent. Cependant 
Charles-Quint , dont la politique adroite avoit été de mettre 
aux mains les deux partis, et de les épuiser d'hommes et 
d'argent, afin de les soumettre tous les deux , crut enfin le 
moment favorable arrivé : il venoit de faire la paix avec Fran- 
çois I, et une treve le rassuroit contre les Turcs. Sûr de quel- 
ques membres de la ligue protestante de Smalkade, il conyo- 
que en 1546 nne diete à Ratisbonne, et veut y agir en maitre * 
il faillit en être la victime , faute d’avoir mal pris ses mesu- 
res. Il avoit à peine neuf ou dix mille hommes, et il se trouva 
en un instant entouré de plus de quatre-vingt-dix mille, con- 
duits par le duc de Saxe et le landgrave de Hesse. Son bon- 
heur et la perfidie de certains ministres saxons le sauverent , 
on le laissa respirer au lieu de l’accabler , et bientôt ses intel- 
ligences avec le parti protestant lui donnerent la victoire. 
Maurice de Saxe, cousin de l'électeur , fondit tout-à-coup sur 


C'est en 1648 que se signa cette paix fa- 
meuse qui mit fin à une guerre de trente ans, 
et consacra la constitution de l'Empire. Ce 
traité célebre peut se diviser en trois parties, 
qui concernent les changements de territoire, 
l'existence des protestants , et la constitution 
de l’Empire. 

Changements de territoire exprimés sur la 
carte par une couleur particuliere : 

La France acquit l'Alsace en toute souve- 
raineté. 

La Suede obtint l'archevêché de Bremen 
et l'évêché de Verden sécularisé , la Poméra- 
nie antérieure, Stetin , Rugen et Vismar , avec 
trois*voix à la diete. 

L'électeur de Brandebourg fut indemnisé 
de la perte de la Poméranie antérieure par l’ar- 
chevêché de Magdebourg et les évêchés d’Hal- 
berstadt, de Minden et de Camin , séculari- 
sés , avec quatre voix à la diete. 

Les ducs de Mecklembourg furent indem- 
nisés de la perte de Wismar par les évêchés 
de Schwerin et de Ratzebourg sécularisés , avec 
deux voix à la diete. 

La maison d’ Hanovre obtint la succession 
alternative de l'évêché ď’Osnabruck , de ma- 
niere à ce que ce siege fùt possédé tour-a-tour 
par un évêque protestant et un catholique. 

Le landgrave de Hesse-Cassel obtint l'ab- 
baye de Hirschfeld sécularisée , avec une voix 
à la diete. 

L’électeur palatin retrouva son territoire 
avec quelques diminutions; et on créa un 
cinquieme électorat séculier en sa faveur, 
pour lui tenir lieu du second qu’on lui avoit 
ôté, et qui fut conservé à l'électeur de Ba- 
viere , à qui Ferdinand IL l’avoit d’abord 


les états de son parent; celui-ci abandonne l'empereur pour | donné. 
voler à la défense de ses propres biens : Charles-Quint , de- La république suisse fut reconnue libre et 
venu assaillant à son tour , poursuit l'électeur de Saxe , l'at- | indépendante. 


teint à Muhlberg, le fait prisonnier, et détruit son parti. 
Alors il parle en maître , il dresse lui-même le formulaire per- 
mis aux protestants en attendant la décision du concile gé- 
néral, et c’est ce qu’on a appelé l'intérim. Cependant son 
triomphe ne fut pas long ; une nouvelle ligue de protestants 
se formoit en secret sur les débris de la premiere; et ce fut 
ce même Maurice , devenu , par la faveur même de Charles- 
Quint , électeur de Saxe, qui s’en trouva l'ame et le chef. 
Prenant subitement les armes, il fond à l'improviste sur 
l'empereur , est à l'instant de s’en emparer , et le force de 
signer à Passau des conditions qui, confirmées à Ausbourg , 
deviennent la loi fondamentale qui consacre l'existence poli- 
tique des protestants. A 

Cependant cette victoire des protestants et la paix qu’elle 
amena ne fut pas suivi d’un calme profond ni durable ; la 
différence des religions demeura long -temps un germe de 
troubles pour l’Empire. L'Allemagne continua d'être divisée 
en deux partis ennemis dont la rivalité, la haine , les jalousies, 
et les prétentions secretes , n’attendirent que le moment de 
renouveler le combat avec avantage. La sagesse de Ferdinand, 
celle de Maximilien II son fils, reculerent l'explosion ; mais 
la foiblesse et l'incapacité de Rodolphe II la fit éclater avec 
tous les symptômes d’une fureur long-temps comprimée. Les 
protestants furent d’abord battus dans cette lutte nouvelle. 
Ferdinand II les dépouilla des biens ecclésiastiques dont ils 
s’étoient emparés ; il attaqua la liberté de leur culte : tout 
présageoit leur ruine prochaine , quand les vues ambitieuses 
de l’empereur firent céder de toute part le zele de la religion 
à l'intérêt de la politique. Chacun voyant qu’on n’écrasoit son 
voisin que pour l'écraser ensuite lui-même à son tour , il se 
fit alors une révolution dans les idées , qui commenca le sys- 
tême de l'équilibre en Allemagne, et mit fin à la haine aveugle 
de religion. Le traité de Westphalie acheva de mettre le sceau 
à cet heureux changement ; il fixa tellement les droits des 
deux religions , et traça des limites si déterminées , que la 
haine cessa dès qu’il wy eut plus d'aliment à la jalousie : 
c'est depuis cet instant qu’on doit dater l’époque réelle de 
la paix de religion en Allemagne , où l’on peut croire qu’elle 
ne servira même plus de prétexte à de nouvelles querelles. 


Tous les princes et états de empire recou- 
vrerent les états dont la guerre les avoit pri- 
vés , et tels qu'ils les possédoient avant 1619. 
Articles concernant l'existence des pro- 
testants. 

La paix de religion fondée sur la transac- 
tion de Passau , et le recès d'Ausbourg , sont 
confirmés et maintenus. 

Tous les avantages accordés aux luthériens 
doivent s'étendre désormais aux calvinistes. 
Tous les biens ecclésiastiques possédés par 
eux en 1624 leur doivent rester. 

Les bénéficiers catholiques ou protestants 
qui changent de religion perdront leurs béné- 
fices. 

L'autorité spirituelle du pape et des prélats 
catholiques est abolie à l'égard des protes- 
tants. 

Chaque prince pourra chez lui réformer la 
religion ou son culte , suivant certaines res- 
trictions. 

La chambre impériale sera composée, ainsi 
que les députations de l'empire, de membres 
des deux religions. 

Réglements relatifs à la constitution de 
l'empire. ° 

Tous les princes et états jouiront d’un suf- 
frage libre et décisif relativement à toutes les 
affaires de l'empire. 

Le college des villes aura un suffrage dé- 
cisif , à l’instar de celui des électeurs et des 
princes. 

Le conseil aulique fut assujetti aux régle- 
ments prescrits à la cour impériale. 

Tous les princes et états furent confirmés 
dans le droit de faire des alliances entre eux 
ou avec les puissances étrangeres , pourvu 
qu’elles ne fussent pas dirigées contre l'empe- 
reur et l'empire. 


| 


3° DIVISION TERRITORIALE DE L'EMPIRE EN DIX CERCLES, L'AN 1512. 


Ce fut en 1387, etsous l’empereur Venceslas, qu'il 
fut question pour la premiere fois de diviser l’Alle- 
magne en cercles ou cantons, pour le maintien du bon 
ordre et de la police intérieure de l'Empire. 

Albert 11 reproduisit vainement cette idée en 1438; 
la jalousie des divers états , et les différents points de 
vue sous lesquels leur intérêt particulier considéra cet 
établissement nouveau, en retardal’exécution jusqu'en 
1500, qu’on vint à bout, sous l’empereur Maximi- 
lien, d'établir six cercles seulement , parcequ’ alors 
les électeurs , la maison d'Autriche, le roi de Bohême, 
et l’ordre Teutonique , refuserent de s'y laisser com- 
prendre. Enfin en 1512, sous le même Maximilien , la 
diete fameuse de Treves , transférée à Cologne , con- 
somma cette division territoriale telle qu’elle est arri- 
vée depuis jusqu’à nous. Le nombre des cercles fut 
porté à dix ; et tout l'Empire y fut réparti, à l’excep- 
tion du roi de Bohême et de l’ordre Teutonique , ou 
la Prusse , qui refuserent de nouveau d’en faire partie. 

Cet établissement et les lois qui l’accompagnerent 
introduisirent une combinaison nouvelle dans la con- 
stitution de l'Empire. Les cercles devinrent autant de 


petites républiques fédératives , qui eurent leurs états, 
leurs lois, leurs troupes , et leurs intérêts particu- 
liers, subordonnés à la vérité aux lois générales de 
l'Empire , mais dont pourtant le chef suprême s’est 
quelquefois servi habilement comme d’une autorité ri- 
vale de la diete; car on a vu des empereurs échouant 
vis-à-vis de celle-ci, se retourner vers ceux-là , et 
l'emporter par leur moyen. 

Les cercles ont, par leur constitution, des direc- 
teurs, qui sont les présidents de leurs états ; des 
princes convoquants, qui les assemblent et sont 
chargés du maintien de la paix ; des colonels , qui com- 
mandent leurs-troupes , et font exécuter les sentences 
de la cour impériale et du conseil aulique. Ce sont sur 
les cercles, et d’après le registre constitutionnel appelé 
matricule , où se trouve inscrite la taxe de chacun, 
que sont réparties les contributions générales de l'Em- 
pire : elles sont de deux sortes ; les annuelles , qui se 
réduisent aux dépenses de la chambre impériale de 
Wetzlar ; les accidentelles , qui consistent dans les 
mois romains , ou contingent en troupes et en argent , 
que chacun doit fournir en cas de guerre. 


LES DIX CERCLES DE L'EMPIRE, LEURS DIRECTEURS, PRINCES CONVOQUANTS, etc. 


Cercles. Principaux états. Directeurs. Princes convog. Lieu d'assemb. 


Archiduc d'Autriche. 
Margrave 06 ۰ 
Duché de Carinthie, comté de Tirol. 


Les archidues 
étant seuls maî- 
tres, il n’y a ni 


N. B. Tousles pays apparten. àla 
maison d’Autrichefontpartie de ce 


1. AUTRICHE. cercle,où setrouvent enclavésles 


Souabe autrich.,ou Autriche antérieure. | évêques de Brixenet de Trente. ( direct. ni assemb. 
Dne de Baviere. . . . . . . . . . . . Co-directeur et prince convog. 

2. BAVIERE. Archevêque de Salzbourg. . . . . . . Co-directeur et prince convog. p WASSERBOURG. 
Evêque de Ratisbonne, Passau, et Freissingen. 
Duc de Wirtemberg. . . . .. .... Co-directeur et prince convog. 
Evêque de Constance. . . . . . . . .  Co-directeur et prince convog. 

3. Souass, Margrave de Bade. Urm. 
Comte de Furstemberg, abbaye de Kempten. 
Evêché d’Ausbourg , et trente-une villes impériales. 
Electeur palatin ( Simmeren). . . . . Co-directeur et prince convogq. 
Evêque de Worms . . ........ Co-directeur et prince convog. 

4. Haur-Rain.4 Landgraves de Hesse. FRANCFORT. 
Les princes de Nassau , duché de Deux-Ponts. 
Evêques de Spire, de Basle , abbé de Fulde, ville de Francfort. 
Electeur de Maïence . . . . . . . . . Co-directeur et prince convog. 

PIERRE Electeur de Treves. N. B. Ce cercle est tout-à-fait Mai 

: Z Electeur de Cologne. entrecoupé par celui du Haut- وو‎ 

Electeur palatin. Rhin , et vice versé. 
Roi de Prusse ( Anspach). . . . . . . Co-directeur et prince 7 
Evêque de Bamberg. . . . . . . . . . Co-directeur et prince convog. 

nn ia Evêques de Wursbourg et d’Aichtedt. Konana 
Les princes de Saxe, villes de Nuremberg, Schweinfurt , etc. 
Roi de Prusse ( Cleves). . . . . . . . Co-directeur et prince convogq. 
Duc de Baviere (Juljers ) > . . . . . Co-directeur et prince convogq. 
Evêque de Munster. . . . . . . . . . Co-directeur et prince convog. 

7. WESTPHALIE. < L’Oost-Frise au roi de Prusse. COLOGNE. 
Oldenburg au duc de Holstein-Lubeck. ۱ 
Duché de Verden, et comté d’Hoya, au نه‎ Angleterre. 
Les évêchés de Liege, Paderborn , et Osnabruck. 
Roi de Prusse ( Magdebourg) . . . . Co-directeur et prince convog. 
Roi d'Angleterre ( Bremen ). . . . . . Co-directeur et prince convog. 

8. Basse-Saxe. < Duc de Brunswick . . . . . . . . . . Co-directeur et prince convog. ¢ HAMBOURG. 
Duché de Holstein , Hambourg , etc. 
Ducs de Mecklembourg, évêques d’Hildesheim et de Lubeck. 
Electeur de Saxe . . . . . . . . . - . Co-directeur et prince convog. 

Haurs-Saxe. 4 Electeur de Brandebourg , roi de Prusse. LEIPSICK.‏ و 
Poméranie au roi de Suede; les princes de Saxe , les princes d’Anhalt.‏ 


Ce cercle, qui comprenoitla Flandre ; le Brabant, etc. , etappartenoiten totalité à la maison 
d'Autriche , n'ayant jamais payé aucune charge de l’Empire, n’en faisoit que nomina- 


10. BOURGOGNE. 
tivement partie. 


LOI DE LA PAIX PUBLIQUE ET PERPÉTUELLE.‏ "و 


Ce fut sous l'empereur Maximilien, et 
dans la célebre diete de Worms , en 1495, i 
que se fit ce grand pas vers l’extirpation de | 
l'anarchie , et vers l'établissement de l’ordre 
public dans l’Empire germanique. 

Cette loi fondamentale abolit à jamais, sous 
peine d'amende très forte, et même d’être 
mis au ban de l’Empire, tous les défis et les 
gores particulieres des états entre eux. Une 

es suites de cette loi fameuse fut l'établis- 
sement d’une cour suprême pour venger les 
violations de la paix publique , ou les préve- 
nir, en jugeant les différents des états entre 
eux : c’est Ía célebre chambre impériale qui 
existe encore de nos jours, et siege à JP etz- 
lar, après avoir éprouvé, depuis son origine, 
bien des changements dans sa composition 
etdanssarésidence. On la fixa d’abord à Franc- 
fort , d’où, par différentes circonstances , elle 
fut transférée successivement à Worms, à 
Nuremberg, à Ausbourg , à Ratisbonne, à 
Eslingen , et enfin à Spire, où elle fut rendue 
sédentaire en 1530. La guerre cruelle de 1688, 
et le terribleincendie du Palatinat , qui détrui- 
sirent cette ville , rendirent de nouveau le siege 
de la chambre impériale errant et incertain 
jusqu’en 1698, qu'il fut solennellement fixé à 
Wetzlar, petite ville impériale dans le cercle 
du haut Rhin. La diete de l'Empire tire de 
son sein des députations chargées de visiter, 
surveiller la chambre impériale , et redresser 
ses arrêts. 

Ses membres , composés de catholiques et 
de protestants , sont nommés aujourd’hui par 
la combinaison de l’empereur, des électeurs, 
et des cercles : elle juge en dernier ressort 
toutes les causes des princes entre eux, et 
certaines des sujets contre leurs princes, 
quaud ceux-ci ne jouissent pas sur leur ter- 
ritoire du droit de non appellando. 

Cette cour suprême juge concurremment 
avec le conseil aulique de l'empereur , qui 
siege à Vienne. Cet autre tribunal suprême , 
l'émule favorisé de celui de Wetzlar , fut 
d’abord institué en 1501 par Maximilien , et 
seulement pour ses domaines héréditaires ; 
bientôt il lui confia ses réservats impériaux ; 
et à la faveur de cette clause, cette cour, par 
la puissance des empereurs autrichiens , de- 
vint bientôt l’égale ou même la supérieure 
de celle de Wetzlar, sinon en juridiction, 
du moins en attributions; car outre qu’elle 
juge les mêmes causes concurremment avec 
elle et au choix des plaideurs , elle en a qui 
lui sont particulieres , comme celles qui con- 
cernent la féodalité et les affaires d'Italie. 
L'empereur en nomme lui seul tous les 
membres, mais le droit de la visiter ou sur- 
veiller appartient à l'électeur de Maïence , en 
qualité de grand chancelier de l'Empire , par 
un article du traité de Westphalie. Ce droit 
se trouve aujourd’hui transporté à l'électeur 
d’Aschaffenbourg. 

Pour compléter l'idée que l’on doit se 
faire de ces deux tribunaux suprêmes recon- 
nüs par tout l’Empire , et de la marche de la 
justice en Allemagne, nous ajouterons que 
tout prince quelconque possede sur ses do- 
maines , quant au criminel , la justice souye- 
raine et absolue , d’après les ordonnances et 
les lois de l’Empire; mais que, quant au ci- 
vil, il en est plusieurs desquels, pour cer- 
tains cas ou pour certaines sommes , on peut 
appeler aux deux tribunaux suprêmes dont 
nous venons de parler. 


DE L’ ALLEMAGNE 
avant le Trate de Wes tphahe 


NB. r couburs indiguent le Croke. 
6 apitales des /ه/‎ ۸۳ 2/7 
- (7 ampagne. de Gustave Adolphe ; 


1° LA CELEBRE BULLE D'OR. 


Cette loi, si célebre dans l'empire germanique , est due 
à l’empereur Charles IV , de la maison de Luxembourg , qui 
la publia d’une maniere solennelle, en 1356, avec le con- 
sentement et le concours de tous les éléments constitutifs 
de l'Empire. 

Elle porte le nom de Bulle d’or par allusion au sceau d’or 
que l’empereur fit attacher aux exemplaires authentiques 
qu'il fit distribuer. Elle renferme dans le plus grand détail 
les réglements de l'élection et du couronnement de lem- 
pereur; elle fixe le nombre, le rang, les droits et la succes- 
sion des électeurs; elle contient trente-un chapitres, dont 
vingt-trois furent d'abord recus à la diete de Nuremberg 
en 1356, et huit autres la même année dans une assemblée 
solennelle tenue à Metz. 

On a cru long-temps que le fameux Barthole en étoit le 
rédacteur ; mais on est persuadé aujourd’hui que ce fut le 
vice-chancelier de l’Empire , qui étoit alors un évêque de 
Verden. Le texte original et reconnu par la loi est en latin ; 
la traduction allemande n’est pas reçue en justice. En voici 
les principaux articles : 


Articles. Déviation. 
1° nombre des électeurs est fixé à 
sept Le l'honneur des sept chandeliers On s'est écar- 
Pts té de cetarticle 


de l’ Apocalypse , trois ecclésiastiques , et 
quatre séculiers ; savoir : 

Archevêque de Maïence , archi-chan- 
celier d'Allemagne ; 

Archevêque de Cologne , archi-chan- 
celier d'Italie; ~ 

Archevêque de Treves , archi-chance- 
lier d'Arles. ; 

Roi de Bohême, grand-échanson. 

Comte palatin , grand-sénéchal. 

Duc de Saxe, grand-maréchal. 

Margr. de Brandeb.grand-chambellan. 

N. B. Les quatre grands officiers sécu- 
liers ont des lieutenants héréditaires qui 
remplissent leurs fonctions durant leur 
absence ; savoir : 

Pour échansons héréditaires , les comtes de Limbourg, 
à qui ont succédé depuis les comtes d’Althan ; 

Pour sénéchaux héréditaires , les comtes de Nortem- 
berg , auxquels ont succédé les comtes Truchsess de 
Waldbourg ; 

Pour maréchaux héréditaires , les comtes de Pappen- 
heim , qui l’occupent encore aujourd'hui ; 

Pour chambellans héréditaires , les comtes de Falc- 
kenstein, auxquelsontsuccédéles princes de Hohenzollern. 


en 1648, par 
la création de 
l'électeur de Ba- 
viere; en1692, 
par celle de l’é- 
lecteur d’Ha- 
novre; et en 
1804 , par l'a- 
bolition de deux 
électorats ec- 
clésiastiques , 
etla création de 
plusieurs élec- 
torats laïcs. 


2° Les empereurs doivent être élus û ( Cet 6 
Francfort, à la pluralité des suffrages , cou- J trouve à-peu- 
ronnés à Aix-la-Chapelle , et tenir leur près méconnu 
premiere diete à Nuremberg. aujourd’hui. 


3° L'électeur palatin et celui de Saxe se partagent le vi- 
cariat de l’Empire , suivant des limites déterminées. 

4° La dignité électorale est fixée à la glebe des provinces 
qui en sont titrées ; elles ne peuvent être ni partagées ni 
démembrées. 

5° Uu électeur a pour successeur ses enfants ou ses col- 
latéraux , mais toujours suivant les lois de la primogéni- 
ture , et dans l’ordre linéal et agnatique. 

6° La majorité d’un électeur est fixée à dix-huit ans : la 
régence et les fonctions de l'électorat appartiennent au plus 
proche agnat. 

7° Les électeurs viennent immédiatement après l’empe- 
reur ; ils sont égaux aux rois, et l’on commet contre eux 
le crime de lese-majesté. 

8° Les électeurs rendent la justice en dernier ressort, et 
leurs sujets ne peuvent être évoqués devant un tribunal 
étranger ; ils battent monnoie , etc. etc. 

Le reste de cette constitution fameuse est consacré au 
maintien de la paix publique ; elle défend les guerres in- 
justes , les pillages , les incendies , regle la légitimité des 
défis, défend l'établissement des péages illégitimes , les 
confédérations des sujets contre leur souverain, etc. etc. 


N. B. L'empire d'Allemagne, son organisation, ses lois, soz chef, ont disparu devant la confédération du Rhin et le traité de Tilsit. Pour son organisation actuelle, voyez le n° XX VI. 
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N° XXI. DE ALLEMAGNE, COMPLÉTÉE EN 8 N°. 


Alors Ferdinand fut au comble du bonheur et de la fortune. Depuis les Alpes jusqu'à la mer Bal- || 
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courage de prétendre à l'empire au moment même où on lui disputoit son titre d’électeur ; et ce qui 
marque bien son bonheur, c’est qu’il l’obtint précisément par la faveur de la France sa rivale natu- 
relle , précisément celle qui auroit dû lui être la plus contraire; ce fat elle qui détourna le duc de 
Baviere d'accepter la couronne , et lui persuada de la placer sur la tête de Ferdinand. 

Cependant les révoltés ne s’étoient point endormis. La nation bohémienne , après avoir solennelle- 
ment déposé Ferdinand , lui avoit substitué le chef des protestants , l'électeur palatin Frédéric , gendre 
du roi d’Angleterre. Déja union protestante s’ébranloit en sa faveur , et la ligue catholique se mettoit 
en mesure de s’y opposer. Le choc alloit être terrible , et Ferdinand vainca n'auroit acquis sa dignité 
nouvelle que pour faire une perte de plus : mais , par une conduite inexplicable , la France vint en- 
core lè délivrer de toute inquiétude et rendre son triomphe certain : elle ménagea à Ulm une confé- 
rence entre les deux ligues. Ici on ne sait lequel admirer le plus ou de l'aveuglement de la France 
qui s'efforce de plaider pour la maison d'Autriche, ou de celui de l'union qui د‎ la foiblesse de se 
laisser séduire, et d'abandonner le malheureux Palatin à la vengeance de ses nombreux ennemis. 
L'empereur alors déploie toute sa puissance et celle des alliés que lui a donné son habile politique. 
Le duc de Baviere , uni à Ferdinand par une amitié personnelle et des espérances brillantes , entre 
dans l'Autriche révoltée à la tête de la ligue , tandis que l'électeur de Saxe , séduit par les promesses 
de l’empereur, conduit d’ailleurs par sa jalousie contre le Palatin et sa haine contre la religion cal- 
viniste , fond en même temps sur la Lusace. Spinola , général espagnol , venu des Pays-Bas , attaque 
de son côté le Palatinat , et les troupes de Ferdinand marchent en Bohême pour chasser son ennemi. 

Tous ces mouvements s’exécutoient à la fois avec un succès complet. Les deux armées principales 
se rencontrerent sous les murs de Prague ; celle du roi nouvellement élu fut entièrement défaite. La 
bataille fut décisive, et, ce qui n’est pas sans une singularité remarquable , c’est qu’elle se donna le 
dimanche précisément à l'heure où , dans toute l’Europe catholique , il se répétoit dans l’évangile du 
jour , Rendez à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu. 

Frédéric fut alors contraint d'abandonner le trône qu’il avoit occupé seulement quelques mois , et 
qu'il devoit payer désormais par des années d’infortune. Il se réfugia en Hollande auprès du stathouder 
son oncle , n'ayant pas même la ressource de ses propres états dont la plus grande partie se trouvoit 
déja au pouvoir du vainqueur. L'union, forcée de se dissoudre, laissoit ses membres épars à la merci 
de l’heureux Ferdinand; il ne restoit plus à l’infortuné Frédéric que deux aventuriers célebres qui , 
ayant épousé sa cause pour se créer une fortune à la faveur des troubles , étoient déterminés par les 
mêmes motifs à le soutenir jusqu’au dernier instant; c’étoient le fameux bâtard de Mansfeld, et le 
duc Christian de Brunswick. Ces deux héros aventuriers , ayant des troupes sans états , des soldats 
sans argent, hourrissoient leurs armées par le pillage , et les faisoient triompher par leurs talents. 
La fortune leur sourit un moment , et Frédéric crut l'instant favorable pour traiter avec Ferdinand. 
Celui-ci ne consentit à écouter qu’ après qu'il auroit congédié ses deux redoutables ennemis. Frédéric 
eut la foiblesse d’y souscrire , et acheva par-là de désespérer ses affaires. Ferdinand, satisfait de avoir 
trompé, ne daigna seulement pas l'entendre , et continua ses poursuites ambitieuses que rien désor- 
mais ne sembloit devoir arrêter. Ce n’étoit plus ce prince dont on avoit admiré dans le principe la 
sagesse et la modération ; ses vertus avoient disparu tout-à-coup devant ses succès , elles avoient fait 
place à la vengeance la plus implacable , au despotisme le plus absolu. Des torrents de sang avoient 
coulé dans ses états pour expier leur révolte ; les privileges avoient été abolis , le protestantisme dé- 
fendu; tous les partisans du Palatin , ce prince lui-même , avoient été mis au ban de empire et dé- 
pouillés de leurs états, qui , entre les mains de l’empereur , devenoient des objets de récompense pour 
ceux qui l’avoient bien servi. C’est ainsi que le duc de Baviere reçut la dignité électorale avec une 
grande partie des terres de son malheureux parent. 

Ferdinand ne bornoit pas son autorité arbitraire à la distribution de ses conquêtes , il l’étendoit 
même au jugement des affaires particulieres ; il condamnoit quiconque avoit eu le malheur de lui dé- 
plaire. Depuis long-temps un procès partageoit deux rameaux de la maison de Bade : celui de Dour- 
lach avoit osé soutenir le Palatin : l’empercur fit prononcer contre lui , en dépit des lois et coutumes 
qui lui donnoient gain de cause; il fit de même en faveur du rameau de Hesse Darmstadt contre celui 
de Hesse Cassel. Tant de despotisme révoltoit en secret tout le monde mais personne n’osoit encore 
s’y opposer , lorsqu’enfin il résolut de faire rendre aux catholiques tous les biens sécularisés depuis 
la fameuse transaction de Passau , dont nous avons parlé ailleurs. Ce dernier acte , si funeste à toutes 
les maisons protestantes , fit alors prendre les armes au roi de Danemarck. Ce prince , le plus éloigné 
de la puissance de Ferdinand , fut comme chargé du soin de la vengeance publique. Il se présenta 
dans l'arene soutenu par tous les états de la basse Saxe, excité par la Suede et la France, secouru 
par l'Angleterre et la Hollande , animé par les vœux de toute l'Allemagne ; mais tant d'efforts réunis 
ne servirent qu’à procurer à l’heureux Ferdinand des triomphes nouveaux et des dépouilles nouvelles. 
Ses deux généraux, Tilly et Walstein, battirent le roi de Danemarck , Christian et Mansfeld , ces 
deux chefs qu’on trouvoit toujours par-tout où il y avoit à piller et à combattre. 

Cette crise nouvelle dura trois ans, au bout desquels le roi de Danemarck fat obligé de se soumettre, 
et le duc de Mecklenbourg demeura proscrit; son duché devint l'apanage de Walstein , qui acquit en 
même temps le titre nouveau d’amiral impérial de la mer Baltique. 


tique tout obéissoit aux ordres absolus de ce prince. Cent soixante mille hommes de ses troupes , 
répandues sur la surface de empire , en occupoient toutes les forteresses , et perpétuoient sa puissance 
sans diminuer ses trésors , parcequ'elles vivoient aux dépens des états particuliers qu’elles accabloient 
de contributions arbitraires. C’est ainsi qu’elles servoient tout à la fois à enchainer les peuples et à les 
affoiblir en les dépouillant : aussi personne n’étoit plus en état de résister à tant de forces, et chacun 
demeuroit subjugué. Le système fédératif crouloit de toutes parts , et l'on voyoit s'élever à sa place 
une monarchie absolue. Alors on dut appercevoir les vastes projets de la maison d'Autriche, et trem- 
bler pour la liberté de l'Allemagne , peut-être même pour celle de l'Europe. : 

Le temps sembloit venu où le roi d’Espagne alloit recueillir le fruit de ses sacrifices, et voir accom- 
plir les hautes espérances qu'il avoit fondées sur l'élévation de Ferdinand. Une armée navale s’élevoit 
déja sur la mer Baltique, et devoit servir à compléter le plan de domination universelle. Cette flotte, 
après avoir imposé des lois au Danemarck et à la Suede, devoit, de concert avec celle a e 
cerner la Hollande dans l’ouest , tandis que des armées de terre l’auroient pressée vivement par l’est 
et par le sud. Ferdinand n'arrêtoit point là son ambition; et tandis que ’un-bras il soumettoit la 
Hollande , il prétendoit donner l'autre par-dessus les Alpes à la branche aînée de sa maison, ét lui 
assurer ainsi la domination de toute l'Italie. C’est pour cela que depuis trois ans ses armées combat- 
toient pour donner à l'Espagne le duché de Mantoue disputé par plusieurs prétendants. 

Tous ces grands projets pouvoient se réaliser, et l'Europe devoit pâlir. Heureusement pour le salut 
de la liberté générale un génie d’une politique profonde gourvernoit la France , et la Suede obéissoit 
à un jeune roi qui sembloit avoir associé la victoire à son trône ; je veux parler du cardinal de Riche- 
lieu et de Gustave Adolphe : ces deux grands hommes se liguerent malgré leur éloignement ; et leur 
union sauva l'Allemagne. Ce qui est assez remarquable , c’est que le premier s’occupoit d’anéantir en 
France le système féodal , et de créer une monarchie absolue précisément au moment où il prit l'o- 
bligation de relever en Allemagne le système féodal et d'y détruire la monarchie absolue. Quant à 
Gustave , il combattoit avec avantage contre la Pologne, et n’attendoit que la fin de cette guerre pour 
se venger des affronts qu’il croyoit avoir reçus de l’empereur. Le premier acte de Richelieu fut de lui 
procurer la paix , et celui du jeune héros fut de débarquer en Poméranie avec ses braves Suédois. 

Cependant Ferdinand , qui avoit vu l'orage se former , avoit assemblé une diete dans l'espoir de 
rendre la querelle commune à tout l'empire ; mais , loin de rencontrer des dispositions favorables , il 
n’avoit trouvé que des esprits révoltés de son despotisme. Des murmures s’étoient élevés de tous côtés 
contre la multitude ‘et l'exaction de ses troupes : on avoit vu plusieurs princes et électeurs ne pouvoir 
se rendre à l'assemblée par l’indigence où les avoit réduits le pillage des soldats ; enfin un cri universel 
avoit proscrit sur-tout l'impérieux et De Walstein , leur général, qu’on accusoit d’être 16 prin- 
cipal auteur de tant de vexations. Ferdinand, espérant obtenir beaucoup par de légeres condescen- 
dances , se rendit à la clameur publique د‎ il diminua ses troupes , et renvoya Walstein. 

C'étoit précisément au moment où il faisoit ces sacrifices que Gustave mettoit le pied en Allemagne. 
Ce prince ne lui paroissoit pas encore bien redoutable : son armée se montoit à peine à quinze mille 
| hommes; et les membres de l'empire, malgré leurs murmures , toujours subjugués par la crainte de 
leur chef , faisoient en secret des vœux pour les Suédois , mais en public ils refusoient leur aillance. 
On se fera peut-être une idée plus juste du mérite de Gustave et des obstacles qu'il eut à vaincre 

uand on saura qu'il lui fallut conquérir même ses alliés ; ce ne fut que par la force qu'il obtint les 
DE de la Poméranie , du Brandebourg , et qu'il vit les troupes saxonnes se joindre aux siennes. 

Enfin les deux grandes armées se joignent à Leipsick ; le général de l'empereur, le brave et pru- 
dent Tilly , est complètement battu ; et sa défaite est pour son maître le signal de mille désastres. 

Jusqu'ici nous avons vu la fortune constamment attachée aux armes de Ferdinand ; nous la verrons 
désormais aussi fidele au parti de Gustave. Ce prince, habile à profiter de la victoire, partage ses 
troupes en différents corps , il en couvre la surface de l'empire avec la rapidité du torrent: en un 
moment il est maître de la Franconie , de la Souabe , de Alsace; il a des généraux en Westphalie, 
et attaque lui-même la Baviere , tandis que l'électeur de Saxe subjugue de son côté la Bohême ; déja 
ces deux princes menacent de réunir leurs troupes victorieuses dans les états héréditaires de la maison 
d'Autriche. 

Les choses avoient bien changé de face en peu de temps. Ce Gustave, débarqué avec quinze mille 
hommes seulement , se trouvoit alors à la tête de plus de soixante mille : les alliés lui arrivoient en 
foule ; tout plioit devant lui, tandis que Ferdinand, naguere si puissant et si terrible, ébranlé sur son 
trône , menacé même d’une chûte prochaine , présentoit au monde étonné un exemple de plus de la 
vicissitude des grandeurs humaines et de l’inconstance de la fortune. Jamais on ne vit de révolution 
plus subite et plus surprenante ; tout cela s'étoit fait en trois mois. : 1 

Ferdinand , voyant ses armées dispersées et le général Tilly mort, se vit contraint , dans cette 
extrémité cruelle, de recourir à cet implacable Walstein qu'il avoit si cruellement offensé ; il ne put 
obtenir son bras qu’en souscrivant avec lui à des conditions honteuses qui firent de ce fier sujet un 
vrai dictateur. Walstein parut d’abord balancer un moment la fortune des Suédois ; mais bientôt il 
succomba comme Tilly , et fut vaincu dans les plaines de Lutzen , voisines de celles de Leipsick. 
Gustave vainqueur y trouva la mort. La plupart des mémoires du temps disent qu’il périt victime de 
la plus lâche trahison. Walstein ne survécut pas long-temps à son rival ; obligé de se replier en Bo- 
hême , il s’y occupoit, dit-on, à s’en rendre souverain , lorsqu'il fut assassiné , au milieu de ses 
troupes , par ordre exprès de l’empereur S oh 

La mort du roi de Suede , qui paroissoit devoir délivrer Ferdinand , ne changea rien à son sort. 
Le génie des grands hommes se répand sur ceux qui les entourent. Tous les capitaines de Gustave 
se trouverent d’habiles généraux , et le fameux Oxenstiern , son chancelier , se montra un grand né- 
gociateur. 11 eut la gloire de remplacer son maître dans la partie politique , comme Bannier , de Horn, 
et Torstenson le firent dans la carriere militaire ; de sorte que les Suédois , toujours alliés de la France, 
continuerent de vaincre Ferdinand et de gouverner l'empire. Depuis quatre ans la victoire , fidele à 
leurs drapeaux, les conduisoit de succès en succès , et laissoit entrevoir une paix prochaine, lorsqu'un 
échec fameux vint éloigner pour long-temps cette douce espérance. Le duc Bernard de Saxe-Weymar 
fut défait à Nordlingue. ER 

Ce duc Bernard , digne éleve du grand Gustave , étoit semblable à Mansfeld et à Christian, dont 
nous avons parlé, aussi entreprenant , aussi brave , mais plus heureux. Il obtint avec son armée de 
la considération, de la gloire, des subsides, et des souverainetés. Sa défaite produisit une révolution 
nouvelle. Ce premier revers des Suédois rendit à l'empereur tous les alliés que leurs premiers succès 
lui avoient enlevés. L’électeur de Saxe , jaloux de la puissance suédoise , conclut avec lui la fameuse 
paix de Prague au nom de tous les états protestants , quoiqu'il n’y fût autorisé par aucun. L’adroit 
Ferdinand fit un bon marché ; il abandonna au Saxon la Lusace , qui lui étoit engagée depuis le com- 
mencement de la guerre, et permit aux protestants pendant quarante ans la jouissance des biens 
ecclésiastiques , qu'il n’étoit pas maitre de leur enlever. Moyennant ces sacrifices , qui ne lui coûtoient 
guere , il vit revenir dans son alliance les princes protestants. Car , quoiqu'ils se fussent d’abord re- 
voltés contre le traité de Prague , ils finirent cepeudant tous par y accéder les uns après les autres, 
excepté le landgrave de Hesse-Cassel, qui demeura toujours constamment fidele , ainsi que sa veuve, 
la célebre Amélie de Hanau , aux engagements pris avec la Suede et la France. se 

Cependant Oxenstiern , de son côté, ne s'étoit point endormi pendant les heureuses négociations 
de Ferdinand; il avoit réussi à réparer la défection de l'Allemagne par la jonction de la France. Cette 
derniere, qui jusque-là s’étoit contentée de fournir de l’argent à son allié , se décidoit enfin à l’assister 
auss ide ses troupes. Ainsi les deux partis rentroient en lice avec des forces nouvelles ; et la lutte, 
devenue plus égale , alloit nécessairement produire des efforts encore plus longs et plus meurtriers. 

Ce fut sur ces entrefaites que mourut Ferdinand , après un regne de dix-neuf ans , tous remplis par 
la guerre. Ce prince finit avec la douce satisfaction de laisser ses affaires assez bien rétablies : on eût 
dit que la fortune eût voulu faire reluire sur son tombeau quelques rayons de ce bonheur dont elle 
avoit comblé l'aurore de son regne. 

1637. FERDINAND III, nommé roi des Romaïns du vivant de son pere, hérita de empire et de la 
guerre qui le ravageoit. On crut d’abord que ce changement ameneroit la paix ; on se trompa; le 
nouvel empereur se crut en état de surmonter ses ennemis , et il continua de combattre. Cependant la 

erre se fit d'une maniere plus égale : ce ne fut plus cet ascendant irrésistible qui avoit caractérisé 
te premieres campagnes de Ferdinand ou celles du grand Gustave ; la victoire, moins partiale , fa- 
vorisoit tour-à-tour les deux camps , et se plaisoit à balancer leurs succès. C'étoit un malheur de plus; 
car ce fut précisément cette longue alternative qui prolongea les hostilités , et mit le comble à la mi- 
sere des peuples. Il arrivoit souvent qu’une même province changeoit plusieurs fois de maître dans 
la même campagne , et toujours un pillage nouveau signaloit chaque changement de domination. Ja- 
mais on ne vit de spectacle plus affreux que celui que présentoit à cette époque la malheureuse 
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humiliation. Telle étoit la situation des affaires , lorsque la mort de Joseph vint leur donner une face 
nouvelle. À 
Les puissances attachées à l’équilibre n’avoient combattu pour son frere que dans la crainte de voir 


GÉNÉALO GIE HISTORI Q UE ET D ÉTA 1 LLÉE de la MAISO N DE LORRAINE , ou AUTRICHE M 6 D E RNE. ESQUISSE généalogique des MAISONS IMPÉRIALES qui ont précédé celles d AUTRICHE ancienne et RTE Pour servir à l'intelligence 


de l'histoire moderne en général, et à celle d “Allemagne en particulier. 
e TL e NOTICE HISTORIQUE SUR LE 
1@ 1. GérarD, comte d'Alsace, premier duc de Lorraine de sa race -+ 1070. f Ce prince étoit le dixieme descendant d’Ethicon, duc de Souabe ê Odalric , frere : DUCHÉ DE LORRAINE 


1740. Aussitôt la guerre devint générale; et la France, conduisant son protégé de succès en succès, 
le fit couronner archiduc d'Autriche , roi de Bohème, enfin empereur sous le nom de Cnarzes VII. 
Marie-Thérese , attaquée de toutes parts , accablée par le nombre , sembloit perdue : elle fut sauvée 


1. CHARLEMAGNE, mort en 814. Restaure en 800 le titre d’empereur d'Occident, interrompu depuis Romulus Augustulus, en 476. 


les couronnes de France et d'Espagne dans la même maison : dès qu’elles virent ce prince devenu Pourtant par son propre courage , et par le dévouement magnanime des Hongrois , de ces braves et Recoit , en 1048 , de l’empereur Henri III le duché de Lorraine. et d'Alsace, tige commune des deux maisons d'Autriche an- ¢ deGérardd’Al- ¢; MAISO y : : 

l'héritier de toutes les possessions autrichiennes , elles se crurent alors tout aussi exposées si la suc- | généreux Hongrois qui, sacrifiant le ressentiment à l'honneur, semblerent ne se ressouvenir alors Hedwige de Namur, petite-fille par sa mere de Charles de ‘France , J cienne et moderne. : NET ۴ A: : SON 2. Lours I le Débonnaire , mort en 840. Partage son héritage entre ses fils, et affecte la dignité impériale à l'aîné. 

cession d’Autriche et celle d'Espagne venoient à se réunir sur la même personne ; aussi leur enthou- | des mauvais traitements qu’ils avoient sans cesse éprouvés de leurs maîtres que pour se dévouer avec exclu du trône par Hugues Capet, circonstance complaisamment ré. Voyez la carte généalogique de Habsbourg, ou Autriche : postérité quia : La Lorraine, que l'on dit avoir | CARLOVIN- z : : = 

siasme cessa tout-à-coup ; et se contentant d'ajouter à la maison d'Autriche un démembrement assez | plus d'ardeur à la vengeance de leur fille. Marie-Thérese avec son fils fut se jeter entre leurs bras ; veillée par les Guises. g à ancienne, n° ود‎ été continuée 4 Pris 50n nom du roi Lothaire, ar- | SIENNE, +3. Lorna 1-P 855. @ Louis-le-Germanique , roi de Baviere et de toute l'Alle- {jij 5. CHARLES-LR-CHAUYE » roi de France en 840 4-877. 


SAR TE SOS riere-petit-fils de Charlemagne, © Emper. et roi d'Italie. 
Le dao? comprenoit dans ces temps-là tous | . Re ıe comme 
سر‎ : les pays situés entre le Rhin, la | impériale cent | ش‎ 


et tous les Palatins attendris , ressuscitant pour elle, dans ce siecle d'intérêt et de corruption , le bel magne , partage ses états entre ses fils, et méurt en 876. Saisit l'empire en 875, à la mort de Louis II. 
1 , 1 1 7 


considérable pour la mettre à même de balancer celle de Bourbon , elles donnerent la paix à la France 
enthousiasme de l'antique chevalerie, jurerent en baisant leurs sabres , de mourir tous plutôt que 


par le traité d'Utrecht , devenu aussi fameux que celui de Westphalie. Charles d'abord n’en voulut 


raine en 1155. 
Art de véri- 
fier les dates. 


Matth.+-1173. ٠ Pierre, d’abord 
Ep. l'héritiere= évêque de Cam- 
de Boulogne. bray, ép. ensuite 

Ils ne laissent Mahaud, Ce 
que deux filles. de Nevers. 


deux maris, épouse 
en troisiemes noces 
Ferry -le-Coura- 
geux , de la mai- 
son de Lorraine , 
qui commence a- 


L'empereur Charles avoit à peine terminé dans l'occident cette guerre heureuse , qu’il tourna ses 
armes contre les Turcs avec autant de bonheur. Son illustre et fidele général, le prince Eugene, 
n’abandonna les frontieres de la France , pleines de sa gloire, que pour aller cueillir de nouveaux 
lauriers sur les rives du Danube et dans les plaines de la Hongrie. La bataille de Zenta, celle de Bel- 
grade amencrent bientôt la paix de Passarowitz ; et Charles vit accroître ses domaines de tout le 
bannat de Temeswar , d’une partie de la Valachie, de presque toute la Servie , et d’une petite portion 


1748. Enfin , après huit ans de guerre, la paix se conclut à Aix-la-Chapelle ; et Marie-Thérese , 
pour qui l'on avoit craint un moment la perte de tous ses états , les affermit pour toujours dans sa 
famille au prix de la Silésie qui demeura au roi de Prusse, d’une partie du Milanès qui devint la ré- 
compense du duc de Savoie, et du duché de Parme, Plaisance et Guastalla, qu'elle abandonna à 
don Philippe, troisieme fils de Philippe ۷ , à condition toutefois que si ce prince ou sa postérité mâle 
venoit à s'éteindre ou à monter sur le trône des deux Siciles , ces principautés retourneroient alors 


4@ 4. Marrnreu-t- 1176. Acquiert en 1155 @ Branche de é ET Philippe, C'e de 
la ville de Nanci de la maison alors de $ Fleurange Y +- 1194. —Flandr, 1191. 


Nanci, et depuis Lénoncourt, saparente. ٤ dure six ou, Baudoin, Rég. de France 
Berthe ou Judith, sœur de l'empereur % sept géné- comte de sous la minorité 
Frédéric Barberousse , morte en 1195. $ rations. Hainaut, de Philip.-Aug. 
k -} 1194. a. Isabelle, hé- 


Othon , dit l’Illustre, duc de Saxe, mort en g12. Descendant de Charlemagne par ses meres, refuse l'empire à extinction des Carlovingiens 


Lothier et Brabant. : e 
MAISON dans la personne de Louis l'Enfant, et fait tomber les suffrages sur Conrad de Franconie. (Voyez Maison de Franconie ci-après. ) 


: 2 E z FERS : 1 27 1 WE 
point accepter les conditions, et s’obstinant à la guerre, il osa la continuer tout seul; mais quelques | de souffrir l'oppression d’un enfant et l'injustice faite à une femme. 2@ 2. Tursnuyr, dit le Vaillant, comte d'Alsace et duc de Lorraine, ( Ce prince succede en bas âge sous la régence de sa @ [ıe BRANCHE sons ie دع‎ H 4. Lours I 875 sans ğe: 7. CARLOMAN A- 880. ê: 8. CHARLES-LE-GRoOs, réunit tous 4j 6. Lours III, dit le Begue, mort en 879. N'est compté 
mois suffirent pour le faire repentir de son audace , et lui enleverent une partie de ses avantages. Marie-Thérese en ne s'abandonnant point avoit mérité qu’on la soutint : elle eut bientôt des alliés +i 115. a. Hedw. de Formbach, mere, par un premier mari, de 4 mere. C’est de lui qu’on a le premier sceau véritable وز‎ Tee Meuse , l’Escaut , et la mer. ae ans, et} ته‎ enfants mâles. Nomme Empereur en 878. les états de Charlemagne, élu par quelques-uns que comme roi de France. 
Alors , devenu plus raisonnable , il se détermina par le traité de Bade à se contenter de la part que | puissants ; et le ciel seconda la justice de sa cause : ses états furent bientôt reconquis; et le duc de lemp. Lothaire IL. û. Gertr. de Fland. , veuve du duc de Brabant. ( de Lorraine. Art de vérifier les dates.. ; VAUDEMONT, ¢ Nanci. et puis © Au démembrement de l'empire | “°7n€ dix em- vainement Carloman + empereur en 880, est déposé en j : 
les alliés lui avoient faite, et qui consistoit dans les Pays-Bas, le Luxembourg, le Milanès , le royaume | Baviere , son rival, fut contraint à son tour de fuir loin des siens : errant dans l'empire dont il étoit Fee ous eat de : de Charlemagne ces vastes et belles ter Voyez son héritier ; Charles- ağ. 9. Arxouz -}-899. Elu 887, et meurt en 888. Charles-le-Simple , roi de France, mort en 929. 
de Naples , et celui de Sardaigne , qui quelques années après fut échangé contre celui de Sicile , que | le chef, misérable , sans secours, sans argent, cet infortuné prince aussi digne de pitié qu'il avoit RAMEAU DE FLANDRES. E it rc Lénoncourt , . *égions qui avoient pris le nom de ووه به‎ 2 le-Chauve l'en frustre. par les Allemands à la Louis d'Outremer, roi de France, mort en 954 
le duc de Savoie avoit obtenu en partage. paru digne d’envie , ne trouva que dans sa mort le terme de ses chagrins et de ses malheurs. 4 : 3 : : 7 peti 1ê Dr t : duché, se trouverent faire partie de 4 او‎ déposition de Charles-le-Gros. d a PE 
Ainsi se termina la querelle fameuse de la succession d'Espagne , qui valut à la maison d’ Autriche 3@3. a. Simox I, frere utérin de l'em- @ 5. Henri, le cadet de @ .ؤ‎ Thierry ې‎ 1168. Seigneur de Bitche, et puis comte $ unefille, quiporte i o P ER È l'empire d'Allemagne. et couleur de - و بب شا‎ Lothai id Èc 1 ٩ 
allemande plusieurs grandes et riches provinces. Il n’est pas inutile de dire que l'ordre de la Toison MAISON D'AUTRICHE-LORRAINE. pereur Lothaire II + 1139. - — tous , évêque de Toul. | de Flandres ورل‎ chef de sa mere, après la mort deGuillau- ¢ Vaudemontau sei- d'Odalne دیک‎ Bientôt après, vers le milieu du RACE: ÿ 10. Lours IV, ditl'Enfant, succede à 7 ans, €) Clismonde , mere des @Zwentebold , roi othaire, roi de @ Charles , duc de Lorraine, ne peut suc- 
d’or , qui faisoit partie de l'héritage contesté , demeura partagé entre les souverains de Vienne ct de Adélaïde , dite mal-à-propos sœur me Cliton, petit-fils de CR eee enx128. $ gneur de Joinville. ROC E * dikieme siecle g environ 960, ce et meurt en g11, âgé de 18 ans. C'est le V empereurs Franco de Lorraine, mort France 8و‎ 6۰ $ céder. On ignore le sort de ses fils. 
0 A 3 ° د‎ TS 1 = UE ٨ E : 5 ۸ : 5 / 7 ۰ - 8 A ین دا‎ tn nd i "ar! mei 5 CT 
Madrid; de sorte qu'il existe aujourd'hui en Europe deux divisions de cet ordre célebre qui avoit été | 1745. THÉRESE au comble de la fortune , eut alors la douce satisfaction d'ajouter une couronne de de l'empereur Lothaire II. FLEURANGE. | Sibylle d'Anjou-t-1175. ia و ليام اداد و وان‎ nas ville de Nanci : grand duché fut divisé en haute dernier des Carlovingiens. niens. (Voy-plusbas.) en goo. Louis V, le dernier Carlovingien en France -987 S. P. 
iustitué par Philippe-le-Bon , duc de Bourgogne : sa petite-fille Marie l’avoit fait entrer dans la maison | plus à celle dont elle avoit déja décoré la tête de son époux; elle le fit proclamer empereur sous le ا‎ P : Lorraine, ou Mosellane, et en basse 
d'Autriche par son mariage avec l’archiduc Maximilien. nom de Françors I. : Lorraine , appelée aussi par la suite 
: 
: 


Dans ces premiers temps de 
: l'empire germanique les empereurs 
: étoient tout-puissants, etdisposoient 
: des grands fiefs à leur gré. Othon II 
DE ٤ investit du duché de basse Lorraine 


DE SAXE, 


PRET $ 1. Henri I, dit l'Oiseleur, désigné par Conrad son prédécesseur, est élu en 919 + 936. A deux femmes. Un fils de la premiere périt en révolte. 


MAISON 
et donne 5 em- 


` . , . تسس ایسب وکا لل ولو پا د د‎ 
2. Orson I le Grand, succede à son pere , conquiert l'Italie Gerberge , Henri +955. Nommé par son Brunon, archevêque de Cologne, 


| 
| 

sans enfants de | au duc de Lor- 
| 


| 
: 
| 
ھ‎ 
i 


; A x z TEA : ipor- - rit. = de pereurs. Voyez en 948, à la demande d’Adélaïd du derni i EE 
de la Bosnie et de la Croatie. à la maison d'Autriche. ; A Elleluipor- - rit. de Verman Fe lors une secon * Charles de France, de la famille s 948, emande elaide, veuve du dernier roi, Ÿ ۰ 939. frere duc de Baviere à l’exclu-==n0mmé par son frere duc de Lor- 
11 sembloit que la vie de Charles fut destinée à la guerre, et ses domaines à éprouver de grandes Cependant Marie-Thérese , au sein de la paix, ne pouvoit oublier la perte de la Silésie, et le re- 505. Simon II se 6. FrrRY I- 1208. Cede Thierry, telecomté dois, rameau O ge Boulogne. وه‎ de Yau- سي‎ : carlovingienne ; faveur qui lui de- sec Les و‎ tyrannisée par Bérenger; couronné à Rome en 962 +- 973. , Louis d'Ou- sion de l’ancienne famille du- raine : pass, l’administration de 
variations. En 1733, Auguste, électeur de Saxe , roi de Pologne , vint à mourir : les Polonois lui | couvrement de cette riche et belle province faisoit l’objet de tous ses soins : elle travailloit sous main —retireen1205 À le duché à son fils en — évêque de Flandres de Hug. Capet, » * Mathild د‎ E ٨ (Voyez ; vint fatale ; puisque , devenu par la tort aala a. Edith d'Angleterre. b. Adélaide de Bourgogne. tremer.: * cale, en 945. deux lieutenants-généraux. 
nommerent pour successeur Stanislas Leckzinski, qui ayant déja disputé la couronne au dernier roi | depuis long-temps à se venger de la Prusse , lorsque celle-ci la prévint et commença cette guerre si dans une ab- 1206. Il épouse Ludo- de Metz, àlamortde %. Mathilde de 2. 8٣ Ep Le HR pins i کي‎ £ mort de son neveu l'héritier légi- | du por gene e re سو‎ T ٢ ۲ : : 
par le secours du fameux Charles XII, son protecteur, se trouvoit alors tout à la fois, par une suite | célebre, connue sous le nom de guerre de sept ans, qui sera à jamais la gloire des Prussiens , et baye, etmeurt millede Pologne;mere mort en sonfrere, Portugal. PATES GHC GR ant. zieme degré.) £ time de la couronne de France, il | Je Pi gr 7 4 udolphe, désigné pour suc- #8} b. 3. Ornon IT, élu et cour و.‎ Gui. , Henri-le-Querelleur | .وو‎ Se @ Brunon a les vastes domaines de 
de sa destinée bizarre, proscrit, exilé, et beau-pere du roi de France. La Russie et l'Autriche , en- | l'étonnement de la postérité. en l'an 1207. J de sept enfants. 1187. CN LE RAMEAU DU CHATELET. : en fut exclus sous le prétexte qu'il | cette ms Si PR ge IAL à du vivant de son pere +- 983.=arch. de | révolte contre son cousin, est $ Brunswick et Hanovre. A la cin- 


sa belle-mere , se révolte ; est 


1 Théophanie , fille de lem- 66 
déposé en 954, meurt en و‎ 


pereur d'Orient اې‎ 991. - 968. 


Ide de ienne 


| Í : - : s'étoit dégradé par l'acceptation de |} d 
et de Mâcon, : : i ٩ a marge du bas 
6  morteen1224@ 7. Ferry Il, prisonnier du comte ò Matthieu , évé- o Thierry, dit d'Enfer, épouse تد ته‎ seigneur @ Henri , dit D Ep. Le : cette redevance féodale. Après la | de cette même 


mort de Charles de France et celle 


nemis de Stanislas , s’opposerent à sa réélection , et forcerent les Polonois à se donner un autre sou- 
verain. Louis XV, pour venger son beau-pere , déclara la guerre à l’empereur , et fut secondé , d’un 
côté par l'Espagne qui ne pouvoit se consoler du démembrement de ses états , et de l’autre par le duc 


1756. On vit en Allemagne un prince qui avoit été regardé jusque-là comme une puissance très 
subalterne , déclarer la guerre à plusieurs autres puissances dont chacune étoit capable de l'écraser 
séparément : on vit l’Europe presque entiere se réunir aveuglément contre lui : on vit entre autres la 


exilé en 978 , rétabli en 98 i érati éri 
ai Pre 954 $ quieme génération son héritage, 


grossi de celui des Nordheim, se 
réunit sur Richenza , femme de 


pereurs. Voyez 


TE r+ ٧ DR DS: SAR 3 5‏ . ۲ مر 

de Savoie , devenu roi de Sardaigne , qui se plaignoit de n’en avoir pas eu une assez forte portion : | maison de Bourbon , oubliant ses haines contre la maison d'Autriche , lui sacrifier le roi de Prusse sanspostérité. À de Bar, son beau-pere -}- 1214. = que de Toul, de Montmorency ee fondelamaiso a wR Pre De à په‎ d'a pe : de son fils aîné le duché de basse PRE سف رر‎ = de Souabe par sa j 4. Ornon II, regne, Mathilde. Au Cte $5. Henri II le Saint, frustre le l'empereur Lothaire , dont la fille ; . 
ces trois puissances dirigerent leurs efforts en Italie. Peu de guerres sont aussi courtes et aussi décisives; | son allié naturel , aider même de toutes ses forces à le détruire , lui dont la diversion en faveur de la . j Agnès de Bar, morte en 1226. en 1197. $ Châtelet, continuée jusqu’à nos jours. D Pa gnn و‎ + ar z a d E URSE : Lorraine passa d’abord dans la 3 et 4 وک د‎ fe CCE mn pendant la = à 3 ans sous la ré- Palatin désigné ے‎ comte Palatin de la couronne, porte des biens immenses dans la 1 
en deux campagnes l’empereur n’ayoit déja plus de domaines en Italie ; Naples , Sicile et le Milanès | France pouvoit être si efficace, et dont l'existence d’ailleurs étoit si précieuse pour le maintien de e Paroye. F دن« کچ‎ Le emire- = inason des comtes de Verdun, ét b Pe enon e Henri-le-Que- gence de sa mere, par Othon, son QE 1024. Cunég. de Luxemb. ù maison des Welfs. | | 
étoient au pouvoir du vainqueur ; et l’on se préparoit à marcher sur ses possessions allemandes. l'équilibre , qu’il semble qu'on eût dû s'occuper bien plutôt de le créer que de le détruire : on vit á : ò 1 itch ۵ D sn BN : ayon. mont, ARS die calls do ونو‎ Aiet de rélleur, son cousin , 4- 982. - 1002 à 22 ans.  beau-frere, pour lui succéder. Voyez Brunswick , n° 13. i | 
Charles VI se trouvoit dans un grand embarras , lorsque la France lui proposa un arrangement bien | enfin cet immortel Frédéric, nouveau Briaré , se défendre sans relâche contre une multitude d'ennemis, | 7@5S-Tarsaurr1@ g. Marrareu IH + 1251. @ Jacques, évêque Renaud, seig. de Bitche. NS sde $ s> EET” o zad : Bouillon , dans la personne du céle- : i 
plus avantageux qu’il ne pouvoit l'espérer. et leur répondre souvent par des victoires. C’est à son article que nous renvoyons les détails du Spectacle = combat à Bou- J Catherine de Limbourg. == de Metz - 1260. غه‎ Elisabeth de Castres. Kybourg et de Sarbruck. : bre Godefroi de Bouillon; qui aban- 7 3 د3‎ FR Er : 2 Le | | 

Stanislas renoncoit à la couronne de Pologne ; mais on lui rendoit tous ses biens, et on y ajoutoit | surprenant qu'il dut donner à l'univers de combattre pendant sept années contre les efforts réunis de TER meurt : donna son duché pour aller àla tête | MAISON onrad de Fritzlar , comte de Franconie, issu, suivant Kremer, du sang mérovingien. Glismonde , sœur de Louis l'Enfant. Everhard, com t F 
la souveraineté des duchés de Lorraine et de Bar, qui devoient après sa mort être réunis à la cou- | la plus grande partie de l’Europe , et de sortir de l’arene sans humiliation et sans perte, après avoir en 1220. : 1 به‎ 5 9 ۶ de la premiere croisade co érir Rs, 7 1 7 s te du Lahngau 
ronne de France; on transportoit le duc de Lorraine en Italie , et il recevoit en échange le grand ta اا‎ fois durant ce rs à la veille de perdre sa liberté , ses états et sa 8. 8 Gertrude 6 FERRY m- 1303, Mineur sous la tutele de sa @ Bouchard, évé- zanpa. و‎ a, Jean de Dampe سو و او‎ dë Vienne. : 7 bah ro Farm conquérir | DE FRANCONIE, S x. Cois L, duc OTO ين‎ élu 911, @ Everhard, chargé par son frere, au @ Werner. Ces rers degrés sont incertains. ? frere de al: f i 1 
duché de Toscane , qui étoit, ainsi que Parme et Plaisance, l'apanage de don Carlos, fils fi roi | Les haines ne sont point irréconciliables sur le trône ; l'intérêt plus que par-tout ailleurs y commande Dagsbourg. Ñ mere ; député à Alphonse-le-Sage, roi de Castille, = que de Metz, ESET تا‎ Enea PES ln e er € E E 4,3 "Alors le duché de basé Lorraine | Regne 100 a — 9'9. Blessé mortellement contre les Hongrois, £ moment de sa mort, de porter les d Conrad. duc de F : est la tige des | | 
d'Espagne et de l’héritiere des Farneze et des Médicis. Quant à celui-ci, on le faisoit demeurer à | toujours au sentiment : ce Frédéric tant détesté de Marie-Thérese, cette Marie-Thérese qui avoit tant pour lui annoncer son élection comme roi des mort en ı296. Cette A Ve نع پاپ‎ Rag rs ٩ ar Tla M و سب بب‎ 1%: GS Drabant dent lo نه‎ TT ده‎ BF و د سم‎ ésigne Henri | Oiseleur pour lui succéder. $ ornements impér. à Henri l'Oiseleur. $ © مت صن هغه دوه‎ RE 955: : Nassau. ' 
Naples et Sicile qu'il venoit de conquérir, et qu'il conservoit en équivalent de son patrimoine , | à se plaindre de Frédéric , furent amis dès que leur union put leur procurer les dépouilles d’un troi- Romains. Ep. Marguer. de Champ.-Navarre. comtesse de Vergy. (Art de vérifier, etc.) comte de Montbéliard. SR aon de N ADE SESS a Tige des comtes d'Eberstein et de Hohenloë. D Othon, D.de Francon., de Carinthie-}-1004. 1 
dont une partie, la Toscane, devenoit, ainsi que nous venons de le dire, le lot du duc de Lorraine , | sieme. Je veux parler du partage de la Pologne ; autre évènement aussi extraordinaire que nouvean ~~ names ٤ sortie par un cadet la ANON ac- pe {ê rs 5 à. C IL, dit le Sali Ni Pure a 
tandis que l’autre, Parme et Plaisance, devoit servir de dédommagement à l'empereur pour son | au milieu des nations policées , occupées de maintenir cette balance précieuse , garant certain de leur : REK : 4 : Ae GA 1 t ® Frédéric. évé Om F à ESTES e aho AA Hesse waht Ale done PE pecia Sy 2: PSS , ditile p و‎ elu 0: extinction de la maison de Saxe en 1024 , mort 1 Henri ou Hetzel, mort @ Brunon , @ Conrad, duc de Ca- 
royaume de Naples et de Sicile. repos et de leur prospérité. 9® 11. Tursauzr کو‎ 1312. Prisonnier à Courtrai combattant ( Représentation mâle نو‎ emelle so Sae apen To FEN évêque 7 à ss e D J لتو‎ altis lle a RTE) TAE S ge e, en 1059. Epouse Gizele de Souabe , héritiere par sa mere des deux Bourgognes. avant son pere. Epouse= pape sous | rinthie, Ep. Mathilde 

Charles VI, auquel on rendoit d’ailleurs le Milanès , et qui acquéroit des provinces riches et limi- |  L'impératrice-reine recueillit pour sa part cette portion de la Pologne qui a pris depuis le nom de pour la France , combat aussi à Mons en anae: Châti PE , en 1306 , dans tabii Pe nE a je ir 13 > mort rs HET pe : Ses qui Feat portéx le REESE سا‎ rm vas à 3. Hennar TII, couronné du vivant de son pere -}- 1056. Ep. Agnès de Poitou 4-1077. Adélaïde de Geishem, le nom de | de Souabe, par la- 
trophes pour des pays lointains et ruinés , accepta ces propositions avec joie; les Espagnols , qui y | Galicie. Isabelle de Rumigny , remariée à Gaucher de tillon , ) grands de DS > pour r l'ordre de 1299. a . PSE nue de پر مه سواشصلتم‎ HE e þes i 4 A remariée à un Herman, Grégoire @ quelle son fils prétend 
perdoient plutôt qu'ils n’y gagnoient , se plaignirent; le roi de Sardaigne , qui n’obtenoit pas tout | Il sembloit qu'il fût réservé à Marie-Thérese de donner avant sa mort l'exemple d'injustice dont connétable de France. succession au duché. ۶: وول‎ celle-ci le ft entrer aeS iE اه به‎ 4. Henar IV, succede à 6 ans sous la régence de sa mere. Prince des plus malheureux, tige de la maison des V, mortmà l'héritage des deux 
ce qu'il vouloit, en fut mécontent : mais l'accord du roi de France et de l’empereur fut une loi qu’il | elle avoit été sur le point de devenir la victime au commencement de son regne. On avoit vu à l'ex- 5 : riage FERT E TE il په‎ RE dias mort en 1106. (Voyez la marge latérale à gauche de la carte n° 19.) Hohenloë. en 999. Bourgognes, 
fallut subir ; l'arrangement se fit, et la constitution de l'Italie se trouva changée. tinction de la maison d'Autriche un duc de Baviere réclamer injustement tout son héritage; on vit 1 2٧ : ۷۸ : d 4 Matthi H i- ® Théobalde . évè On : : dont > cienne ; d’où il passa, lors de son | Po ess x T 6 3-3 AUTA A 4 : 

Charles VI, échappé sans grande perte à la guerre de 1733, ne fut pas aussi fortuné du côté des | alors la maison d'Autriche profiter à son tour de l'extinction de celle de Baviere pour vouloir s'em- | 10@ 12. Ferry IV, ايس ومز‎ la célebre bataille d’ mphingen ou de Mulldorf, ps SE æ بت - ود و و ې‎ r gE Ee HS daS ETES d’Au- 4 ren A es | @ Conra és ésigné successeur Di; 5. HENRI V, désigné successeur en 1099; détrône Agnès. A Fréd. de Hohenst. Son fils eût été élu après Henri V, 
Turcs. Ces derniers combattoient alors la Russie. Charles, à qui la paix avec la France laissoit des | parer de sa succession sans y avoir de prétentions plus légitimes. Le dernier duc venoit de mourir combattant pour Frédéric d'Autriche contre Louis de Baviere ; est tué à Mont- Mathilde gneur de سه یط‎ que de ra , EA DD سن زې‎ i f ess EET esn°2et4. | == en 1076, se révolte, et se fait = son pere en 1106-1125. Math. de Normandie , Y sans les intrigues de l'archev. de Maïence , qui fit élire Lothaire, 
armées disponibles , crut trouver l'occasion favorable pour se dédommager sur eux des frais de son | sans postérité, et tous ses états, en vertu des traités les plus positifs et les plus solennels , devoient cassel, en 1328, combattant pour la France. Il avoit épousé Elisabeth d'Au- Béthune. migny. mort en 1512. ur tuton. Aoa ida Linéville p ne couron. à Milan 1093-1107. remariée à Geoffroi Plantagenet. Tige des Hohenstaufen ou emper. de la maison de Souabe. (F. ci-après.) 
armement; mais il se trompa , les maladies affoiblirent son armée ; les musulmans acheverent de la | revenir à l'électeur palatin , son parent et son héritier naturel; mais Marie-Thérese , et son fils triche , fille de l'empereur Albert I, morte en 1352. : . 8 پک‎ RTE diee ول‎ : 
détruire, et il eut la douleur de voir échapper presque tout le fruit du traité de Passarowitz: des | Joserx IT, devenu empereur à la mort de son pere (1765), les occuperent pour la plupart, sous © Ja i P | Frédéric de 7 س = 7 8 ې‎ ———— - 
brillantes conquêtes du prince Eugene , il ne put conserver que le bannat de Temeswar. prétexte qu'une partie des fiefs dépendoit de la Bohême , une autre de l'empire, et qu’un de leurs : À ب‎ à x و‎ d 85 VS Plusi - A : $ t dhe dat L MAISON | Ñ ngae Hohenstaufen, duc de Souabe. Ep. l'hérit. des Franconiens. Son fils ne succede pas d’abord, par les intrigues d’un arch: de Maïence. 

La paix avec les Turcs fut le dernier acte public de l’empereur, qui mourut bientôt après. Ce | aieux , l'empereur Albert II , leur donnoit des droits incontestables sur le tout, 11@ 1:13. Raouz, mineur sous la régence de sa mere, contribue à la er victoire de Salado sg 0 و‎ 8e d + à SPERE autres princes et وسر و‎ : Quan AL OUR aan pape 0 SU Fréd EKA S TA 0 سن‎ À 
prince , qui étoit le dernier mâle de la maison d’Autriche , vit finir en lui son illustre famille ; et Cependant cette invasion ne fut ni aussi facile ni aussi paisible que celle de Pologne. Frédéric, ce sur les Maures en Espagne ; tué en 1346 à Crécy , combattant pour ia France. Li و‎ s dus e ” dont Va و‎ été promise à | empe- ¢ re / gs وو ی و‎ BE, a le- + 1147. Se voit préférer Loth. de 83 دا‎ Conran II + 1152. Prétend à l'empire du vivant de Lothaire , et lui succede à sa mort; | 
comme il ne laissoit que des filles , il employa presque tout son regne à assurer l'ordre de sa suc- | prince habile, qui vouloit bien qu’on s'agrandit de concert avec lui, mais qui sentoit le danger de Marie de Blois-Chétillon , apporte le comté de Guise, et se remarie au comte de Linange. uneville, onzague. reur Venceslas. 3 0۳ i ans plusieurs Tep esi , و‎ R 6 upplembourg pour l'empire. Jud. تیه‎ de Bav. il avoit le duc Welf de Baviere pour compétiteur. Ce prince se croise, et perd son armée. | 
cession. permettre qu’un voisin s'agrandit tout seul, prit les armes cette fois pour s'opposer à l'injustice. PEN VPN TT TNT TT TR re Arr on ae a “El 3 re à سي‎ E) دا : : مت = - و‎ E > 

11 publia un testament fameux , connu sous le nom de Pragmatique sanction , dans lequel il | Bientôt la France et la Russie se réunirent pour arrêter les effets de cette guerre nouvelle , et termi- , RS AR À 0۸ à 0 سخ د واه اوو بيرج او‎ nne p em- | Fy 2. FRéDÉRIC I Bansrousse, un des plus empereurs, succede à son oncle, fait@ Henri, roi des Rom., È Fréd. de Rothemb., duc de Souabe 

12@ 14. Jean +- 1390 à Paris. Mineur sous la tutele de sa mere ; prisonnier à la bataille de Poitiers, combattant pour la @ Le petit Albert, . r 7 


milieu du onzieme siecle ( 1048 و‎ 


instituoit pour héritiere universelle de tous ses états sa fille atnée Marie-Thérese. Ce testament célebre | nerent la querelle à Teschen par un accommodement. La maison d'Autriche abandonna tous les pays 


septexpédit. en Italie, dépouille les Welfs, et meurt en Asie en 1190, au sein de la victoire. = mort avant son pere. —+-1:167. La fille de Henri-le-Lion. | 


du n° 19, et pou 
le on 


: jr وره‎ re P 2 re : و‎ nn F - : pri ier à atta : de Blois en 1364 ; se bat encore pour la France ù م66‎ fils naturel. + dans la personne de Gérard d'Alsace, | pour leur his- - ~ 
fut accepté durant sa vie par ses sujets , et ratifié par toutes les puissances de l’Europe. Un acte aussi | envahis , et ne retint que les districts situés entre l'Inn et la Saltza. France ; prisonnier à Auray, combattant pour Charles ¢ 2 ; Rosebecq, ° dan hre "۳٢ AL 5 به‎ - - . j 
solennel devoit être sacré’, et sembloit devoir prévenir toute espece de querelle en garantissant à | Ce fut là le dernier évènement qui signala le regne de Marie-Thérese : cette princesse vraiment Sophie de VW'irtemberg , morte en 1369. ۵۰ Marguerite de Chiney et de Loz , morte en 1372 sans postérité. P p ETT 7 Er عب سه‎ Er D a droite | شن‎ Ši الا ات‎ cour. du vivant de son pere 4-1197. ٩ Frédéric et Conrad, dues de AI 4- PmrrrrrE , se fait préférer à son neveu, qui n’avoit qu 
Marie-Thérese la jouissance paisible de tous ses droits ; Cependant à peine Charles avoit les yeux | illustre et courageuse mourut en 1780. François, son époux , l’avoit déja devancée en 1765. Alors r SECONDE BRANCHE DE VAUDEMONT. p ESO EN, هه هده له‎ i ax-Siciles par sa femme Constance. = Souabe l'un après l'autre. ES 4 ans. Il a un rival Janet dans Othon de wick 


| : que François, son vingt-quatrieme 
13@ 15. Cnarzes II ou I, en comptant ou non Charles de France , {\ Isabelle. a. Enguer. Ferry-le-Courageux , tué en 1415 à Azincourt, combattant pour la : descendant, cede par accommode- 
exclu du trône par Hugues Capet +- 1430. Condamné à mort au Y de Couci, tué à Ni- f France. Il épouse Marguerite de Joinville , héritiere de Vaudemont » ment , en échange de la Toscane , 


des nombreux enfants qui provenoient de leur union les deux premiers leur succéderent de telle ma- 


fermés que sa succession embrasoit déja l’Europe. 
niere, que l'aîné , l'empereur Joseph, hérita des biens de la mere, et Léopold , le cadet, fut gou- 


Dès que Marie-Thérese voulut se faire reconnoitre dans ses états il se trouva une multitude de 


Bji 5. Frépénac IT, qui avoit été roi des Romains à 3 ans, succede à son oncle ma périt assassiné en 1308. Eponse Irene de Constantinople. 
l'opposition d'Othon de Brunswick. Ep. l'hérit. de Jérusalem , se croise, etse fait () Trois filles, mariées à Othon de Brunswick , et aux rois de 


concurrents qui protesterent contre une pareille mesure ږ‎ et prétendirent faire valoir leurs droits, | verner la Toscane qui étoit le bien de son pere. Te : e Ma : 3 e 2 A ٤ z couronner ۱ : : ` SS 
quoiqu'ils pa tous reconnu ها‎ sk" des sanction. [Ce partage se fe en vertu du contrat Ae manoi de François et de Thérese , dans lequel il étoit parlement de Paris, versl'an1407, ie Gran félonie يس‎ rs DEL He à paraa nu € qui étoit la derniere de 1 Ê. J , issue de la maison ; son duché 7 Toamne 1 qui safn Fes Jérusalem. Ses querelles avec Grégoire IX. Il meurt en 1252. :*#* Bohême et de Castille. FER 
i i Eri 4 i : 1 1 : mo: = es e i; i é i i . ji ai é . té réuni û la France à la mort de 8 : p - ی۵‎ à : 
L'électeur de Baviere fut le premier à réclamer son héritage ) voyez encore le tableau généalogique | stipulé que jamais leur patrimoine ne pourroit se réunir ou se confondre. le roi; est fait connétable par lareine Isabelle de Baviere, et des- Etienne, duc de f de Lorraine. ( Foyez plus haut au second degré. : a été Fran : Henri, élu roi des Romains à 9 ans, ۹۱٧۲۶۶۶7 A S SER 
: ` : : : x A : itué ha : í -$ Stanis 8 : i . CONRAD I 1 ro i | 
de la maison d’'Habsbourg ) ; il fondoit ses droits sur le mariage d'un de ses aïeux avec la fille de A la mort de Marie-Thérese commenca dans la personne de Joseph et de ses freres une nouvelle titué par Charles VII. Ep. Marg. Palat., fille de l'emp. Robert. Baviere. 7 ae سي وس‎ beau-pere de HA E fois ; estemprisonné en Sicile” ymeurt en LE Il laisse de Hollande RE وت په موس ارب‎ ٧ : ae pue 
Ferdinand I, et sur le testament de ce prince qui appeloit à la succession la postérité de sa fille au | maison d'Autriche, formée, comme on peut voir, par la réunion singuliere du dernier rejeton de i E 4 اک د‎ et Å de l'héritiere d'Autriche un fils, désigné pour ce duché, 7 : رو‎ ex Ê پد‎ i EETA À une 
défaut d’hoirs mâles. > l'ancienne avec l’héritiere de celle de Lorraine, qui en étoit une branche , mais séparée depuis plus Telle est l'esquisse historique de . L'infortuné Conradin , le dernier des Souabe, F SET fille , mari ا‎ 


mais mort en 1251 sans laisser de postérité. lonois 24 ans‏ سه 


L'électeur de Saxe vint ensuite demandant la succession par les droits de sa femme , fille aînée de | de mille ans. 140 16. Isabelle, héritiere, morte en 1453. Porte le duché à sonmari ) Catherifie , morte en @ 16. Antoine + mort en 1447. Disputele duché û René d’ Anjou, le bat, le fait ¢ cette province , qui a donné long- — décapité en 1269. (Voyez n° 19, au bas.) 


Joseph , et en vertu d’un acte de ce prince et de son frere Charles qui consentoit à reconnoître cette | 1765. Jossrn II , successeur de son pere à l'empire, et de sa mere aux vastes possessions autri- René d'Anjou , qui est battu à Bulgneville par Antoine de Vau- 143g. prisonnier à Bulgneville, et s'accommode avec lui par le mariage de leurs : temps son nom à la famille qui de- : | 
SS héritiere s’il n'avoit point ealta måles. : AL , eut un regne agité et af taf Ce mr ,ر‎ inquiet et novateur , به اق‎ le bien , cher- demont, et fait prisonnier. Il cede le duché Lee fils ss 1453, Jacques de Bade, enfants. Fp. Marie de Harcourt , de la branche ainée , morte en 1476. < Puis a pris le nom d Autriche par la aE سه وو و مسوم‎ RE PRE OS a r UN ne Een à à | 
Enfin le roi d'Espagne se présenta aussi , se donnant pour l'héritier direct et le représentant linéal | chant la célébrité, fit des réformes utiles , attaqua de grands préjugés et n’obtint pour résultat que et meurt en 1480. ( Voyez seconde maison d'Anjou, n° 10.) mort en 1453. Héritiere de Maïenne , Aumale , Elbeuf, etc. , etc. : possession de ce dernier pays et| MAISON j} 1. Henrx VII de Luxembourg, mort en 1313. Elu en opposition de Frédéric-le-Bel d'Autriche et de Charles de Valois. Henri fut porté par td 
de Chárles-Quint et de Philippe II , qui tous deux s'étoient réservés les droits sur la succession de la | troubles et confusion : il descendit dans la tombe au milieu des murmures de ses peuples, des dis- : l'héritage de Marie - Thérese. Le E le pape et par son propre frere Beaudoin, électeur de Treves. 
branche allemande à l'extinction des mâles de cette maison. graces de ses armées , et du soulèvement de ses provinces ; peut-être même tant de maux accumulés 3 À 0 1 0 à ۸ ; tableau présent donne sa généalogie | LUXEMBOURG, x : = 
Pour le duc de Savoie , plus modéré dans ses demandes , il reclamoit seulement le duché de Milan, précipiterent-ils sa fin. 150 17. Iolande+- 1483. Le avec son cousin Ferry termine Marguerite سا‎ 1482.@ 17. Ferry ې‎ 1470. Ep. par accommo- Henri, @Jean, C'e de Har- : détaillée depuis Gérard d Alsace, qui | Regne 129 ans, Jean l'Aveugle , investi, par son pere, du royaume de Bohême, dont il avoit épousé 76 ; tué à Crécy € Béatrix. Au roi de Hongrie. 
qui lui avoit été réellement promis par Philippe I , lequel lui avoit ensuite manqué de parole. 1990. Léorop II son frere fut son successeur : il quitta la Toscane dont il avoit fait le bonheur , la querelle avec la branche de Vaudemont , à laquelle elle  Sicélebre dansla guerre dement sa cousine lolande d Anjou ,== évêque court, se signale à la : acquit le duché de Lorraine , jus- | et donne 5 em- en 1346. Contribua à élever Louis de Baviere, et devint ensuite son mortel ennemi. Xe Marie. A Charles-le-Bel. | 
L'Europe entiere prenoit part à cette grande querelle. Le roi de France , qui auroit pu lui-même | et vint porter au trône de l'empire la sagesse et la modération qui l’avoient rendu cher à ses premiers porte le duché après la mort de son frere et de سو‎ té des Deux-Roses. qui devient en 1473 héritiere sans con- de Metz. conquête,de la Nor- ¢ qu’au moment présent: nous y|pereurs. Pour 32 - - - - - 
se porter comme héritier à cause de sa descendance aînée de Philippe III et de Philippe IV , mettant | sujets; cependant un grand orage se préparoit dans le voisinage de l'empire , une explosion terrible en 1471 et 1473. ( Voyez seconde maison d'Anjou , n° 10.) Henri VI,roid’ Anglet. f testation de Lorraine et de Bar. 1505. mandie, en 1449. ¢ avons soigneusement marqué tous | leur histoire , ۳ CHARLES IV, roi de Bohème, veut détrôner Louis de Baviere; il lui succede à sa mort -+ 1378. Crée Jean, margr. de Moravie. ® Wenceslas. | | 
de côté ses propres intérêts, soutenoit ouvertement le duc de Baviere , envers lequel la reconnoissance | dont on étoit loin de prévoir les conséquences et le danger , alloit bientôt éclater sur l'Allemagne et |. : ses différents rameaux , leur patri- voyez la marge la bulle d’or; saisit le Brandebourg. Une faction lui donne pour compétiteur Gauthier de Schwartzbourg. Hérit. du TiroletCarinth. Charles IV | 1 
sembloit exiger que la maison de Bourbon cherchât à réparer les malheurs qu’il avoit éprouvés pour | l'Autriche; ce fut au milieu de ces symptômes, et parmi les premieres étincelles de ce furieux incendie å سو هره‎ : 8 E TOES deitan 2: : : moine, leurs héritages , leurs prin- | latérale à gauche De == érige pour = 
Tamour d'elle dans la guerre de la succession d'Espagne. que Léopold quitta le trône qu'il n'avoit occupé qu’un moment. 16 René est celui qui, aux droits de 18. Rex: [T+4-1508, levient duc de Lorraine et de Bar, par la cession de sa mere, lors (Jeanne. À Charles d'Anjou + 148r. ¢ cipaux évènements, etc. etc.; nous | de la carte n° 20. | fi: 3. WENCESLAS. Regne des plus 7 SrGrsmonn-1437. Elect. de Brandebourg, @ Jean, duc de Lu- ‘4. Josse, élu en concur-  luile Luxem- / = 
Tel étoit l’état des choses. On négocioit par-tout; mais on ne se battoit encore nulle part , lorsque 1792. Fraxçors II son fils lui succéda : le regne de ce prince jusqu'ici rempli par la guerre conti- sa mere, écartela de Hongrie, de l'extinction des mâles de la maison d'Anjou, en 1473. Il a beaucoup à combattre", lolande + 1500. À Guillaume , land- ¢ nous sommes sur-tout étendus sur | Voyez aussi les — malheureux. Déposé en 1400, et roi de Bohème et de Hongrie par sa femme; xembourg. Sa fille, rence avec Sigismond,  bourgendu- 
tout-à-coup la scene prit une activité sanglante par la démarche du roi de Prusse, qui, dédaignant | nentale qui vient de finir, est trop près de nous pour qu'il soit nécessaire d'en retracer les évènements. Naples, Jérusalem, Arragon, et contre he , qu'il défait à Morat et tue devant Nanci. René établit grave de Hesse-Cassel, mort en 1509. ¢ le rameau des Guises, à cause de | tableaux n° 2 meurt en 1419. Les électeurs élu empereur en 1410. Ne laisse qu’une fille, $ veuve d'Antoine de son cousin ; le délivre par ché. Ilmeurt k 
les procès et les discussions écrites, entra subitement dans la Silésie sur une partie de laquelle il | La paix de Lunéville et les changements qu'elle amene parmi les membres de l'empire , formeront prit le titre de souverain de ces | À la loi salique par son testament. Jeanne de Harcourt- Tancarville, répudiée pour Marguerite, morte en 1521. ; son importance et de ses liaisons | et 4. conjurés lui donnent le comte À hérit. des deux royaumes, qui va les porter, \ Bourgogne, vend sa mort en TAIT. en 1384. 
réclamoit des droits. une époque fameuse dans l'histoire d'Allemagne. royaumes. stérilité en 1485 , morte en 1488. Philip. de Gueldres , mere de douze enfants. René, duc d'Alençon, mort en 1492. ¢ avec l’histoire de France. Palatin pour successeur. ainsi que l'empire, à Albert II d'Autriche. X ce duché à Plilippe-le-Bon en 1443. ١ | | 
CONTINUATION DES DUCS DE LORRAINE, DEVENUS ARCHIDUCS D'AUTRICHE, ROIS DE BOHEME, DE HONGRIE, ET EMPEREURS. BRANCHE DE GUISE, ÉTABLIE EN FRANCE, OU ELLE PRODUIT LES RAMEAUX DE MAYENNE, AUMALE, ELBEUF, HARCOURT, L'ILLEBONNE, ARMAGNAC, ET MARSAN. | 
SUITES DU TRAITÉ DE PRESBOURC. : 17 19. ANTOINE +- 1544. Elevé à la cour de France auprès de Louis XII; se ( Ce prince a l'adresse de demeurer neutre @ Louis, évêque de Metz et @ François, comte de @ Jean , le second fils de René, ¢ 17 f Jamais famille , dans un aussi court intervalle, n’a jeté un plus bel éclat que les Guises ; nulle part on ne retrouve en aussi peu de temps une fortune @ r. CLauDE -|- 1550. Dispute le duché de Lorraine à son frere, et, ne pouvant l'obtenir, va se fixer en France , où il se fit naturaliser en 1506; il fondoit son droit | 
: distingue à Agnadel et à Marignan ; fait déclarer son duché libre et indé- | entre François Iè" et Charles-Quint ; il fait سه‎ de Verdun, puis comte de == Lambesc, tué à la == mort en 1550. Cardinal de Lor- : aussi rapide ni aussi puissante. Ils sont à peine établis en France qu’ils disposent des places , subjuguent les esprits, gouvernent le royaume, et f sur ce que son frere étoit né durant la vie de la premiere femme de leur pere , répudiée, disoit-il , mal-à-propos, ce qui le rendoit bâtard ; tandis que lui 7 { 
DAT LT ونود‎ : pendant de l'empire germanique à la diete de Nuremberg, en 1542. pendant leurs querelles le bonheur de ses  Vaudemont, mort au siege bataille de Pavie en raine, archevêque de Narbonne, ¢ mettent la dynastie régnante en péril : ils montrent presque à la fois un nombre de princes et de grands hommes qui étonne. Le concours singulier de J étoit né après sa mort, ce qui le rendoit légitime. Il étoit marquis de Maïenne et d'Elbeuf, comte d'Aumale , et baron de J oinville. Le roi Francois Iè" érigea } 
La maison d'Autriche , aujourd’hui im- $ Renée de Bourbon +- 1539. Sœur du connétable , et héritiere de Mercæur. | peuples dont il est l'idole. de Naples en'1528. 1525. Reims, Lyon, etc. etc. Sa libé- : leurs grands talents et des graces de leur personne est une espece de phénomene : Ils sont de si bonne mine , ces princes lorrains , disoit une personne § pour lui la terre de Guise en duché pairie mâle en 1528; reçoit vingt-deux blessures à Marignan. Ep. Antoinette de Bourbon , morte en 1583. { 
gg utriche ; aujourd} : ralité extrême l’a rendu célebre ¢ du temps , qu'auprès d’eux les autres princes ne semblent plus que du peuple. AUMALE 
périale sur ses domaines héréditaires, a : dans les écrits des gens de lettres , . ELBEUF. 1 
consacré, par le traité de EL وچ‎ des > RAMEAU DE MERCŒUR. du temps; il avoit tant de béné- د‎ . 1 | 
pertes légeres relativement à la situation : 18 20. FRANÇOIS, mort en 1545. Elevé auprès de Francois I, roi d nn 1568. Epouse Nicolas, mort en 1577. Créé duc de Mercœur par fices et réunissoit tant de titres : 18@2. Françors, le plus habile capitaine du temps, comblé de biens et d'honneurs fX} Marie 1560. Reine et PE Charles, cardin. de Lorraine 4- 1574. RTE ; Card. موند‎ ducd’Aumale, se He امه د‎ éné-@ René, marquis P'E éné i à 1 | 
désesp RÊ r revers l'avoient placée, : France , S pee parrain ; a ne regne ده‎ ue و‎ et Mei pe ٨ ra de Nés 8 pr. Charles IX en ist” > ecclésiastiques, qu’on disoit de par Henri I; défend Metz contre Charles-Quint; lieutenant-général du royaume Bree و‎ mere de l'mfortunée l’état avec son frere sous François IL; il avoit Guise -f- 1578. | tingue sous Charles IX; tué im ral des ep galeres, pr ET re pr يه‎ Charles لوسم‎ | 
Salt clés `b رم دعس اوو‎ : négociant la paix entre Charles-Quint et François I. d'Orange, mort en 1544. a. Marguerite d'Egmont, morte en 1554. lui qu’à lui seul il pouvoit com- après la défaite deS.-Quentin, prend Calais, gouverne sous François IT; forme le Marie Stuart, parson 2° mariage. : archevêchés ou évêchés et autant d’abbayes; Eut beaucoup | la Rochelle en 1573. mort en 1563, à | a la prise de Calais; mourut en 1566. de زور‎ prince de” “Toutes deux reli- 
“rl EES là Frorelbens mi dori. : Epouse Christine de Danemarck , veuve de François Sforze, duc 2° Philippe, duc d’Ars- 5° Joanno de Capois- Nemours , morte en 1568. ۲ poser un concile. ue pre à د‎ TA re وهو‎ ri 2e de Lor e يو سب به‎ son zele contre les protestants; dis- de part aux af- Louise de Brezé-Maulevrier, a suite de la ba- | Louise de Rieux , héritiere de Har- Chimay, mort sans gieuses. j 
Kaiba Sula لل‎ 218) CAES de Milan, morte en 1590. chot, mort en 1549. c. Catherine de Lorraine - Aumale. rléans 1563 , par Poltrot. Anne d'Est, remariée au duc de Nemours- د‎ .Jacg. V ,roid'Ecosse-}-1542. pute à Passy, et assiste au concile de Trente. faires du temps. | fille de Diane de Poitiers. taille de Dreux. | court, l'Illebonne, et Rieux. postérité. | M 


tout à la fois de rempart et de point d’inva- 
sion contre l'Italie; elle a cédé des posses- 
sions éparses et des prétentions indétermi- 
nées qui lui assuroient une influence décisive 
sur la plus grande partie de l'Allemagne, 


MAYENNE. 
1963. Henr, dit le Balafré , le plus séduisant et le plus dangereux des Guises ; prince accompli, qui eût @ Cardin. de Guise, مه‎ des ( Catherine ,@ Charles, duc de Maïenne, chef de 
pu faire la gloire de la France par ses talents , et n’en fut que le fléau par son ambition : il osa aspirer څک‎ plus ardents moteurs de Á ligueuseou- | la ligue, mort en 1611. 
jusqu’au trône; et la ligue , qu'il imagina , sembloit devoir J'y conduire. Il fut constamment l’idole du ? laligue,massacré à Blois  trée-1596. | Henriette + 1611. Héritiere de 
peuple et l’effroi du prince, qu'il réduisit à se faire justice par un crime , tant il s’étoit élevé au-dessus Ž avecson frere. Laissele Le duc de Savoie-Villars , veuve du seigneur 


0 


TEE ET‏ دو ومومو ووو ووو وو وو ووو ووی وو وو ووو وو ووو وو وو وو وو ووو وو و و وو و د ید ی 


0 
b: Philippe-Emmanuel سل‎ 1602. Célebre durant fi a. Louis. 
la ligue dans son gouvernement de Bretagne, ے‎ morteen* * cardinal 
dont il conçut l'espoir de se rendre souverain : 1601. " de Vau- Joyeuse. 
sa paix faite, il futcombattre en Hongrie avec beau- Ep. Hen- demont, &. Duc de 


c. Henri , comte de 
Chaligny, mort 1601. 
Avoit épousé Clau- 


dine de Mouy. 


b. Marguer. 
a. Duc de 


b. Charl., Chartes وه‎ Chevalier d’Au-{\ Cat. Au D. de @ Charles, créé duc d’Elbeuf pr) Marie -} 1613. : damné à étreécartelé, et 


Très actif dans male, tué en M“, Mercœur. | Henri II, sert fidèlement Charles d'Aumale, | fut exécuté en effigie, ۹ 
Henri IV , et meurt en 1605. son cousin -} 1631. ( pour avoir aidé les Es- | 


19 @ 21. Caanzes II + 1608. Regne à trois ans sous f Henri II, pour se garantir) Renée 1602. 
la tutele de sa mere ; fait la guerre à la France | la Lorraine contre Charles- M, Duc de Bavier. 


en 1588, pour venger l'assassinat du duc de? Quint, enleve le jeune due, Dorot. -}- 1587. 
` Guise à Blois; réunit le comté de Bitche en 1571. | le fait élever à sa cour, et Eric, duc de 


la ligue, fidele 1591, voulant Diane. 


aux Espagnols. surprendreSt. Le duc de | Marguerite Chabot 1652. Ce prince fut con- pagnols en 1595. 
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porté subitement cette puissance à cent ans Claude ,== devient général de l’empereur, combat Turenne, défait Créquy, et meurt dépouillé. sa vie son duché au pouvoir des Français : il fut élevé montra souvent contre Is Français a Ges et sur lee l'histoire , et Kano le ey de la fable. Il avoit Dae gerora, d'An- د‎ perdre la tête sur un échafaud , qui eùt dit alors que la descen- Le prince de fondé ; 7 1748. duc d’Elbeufa- V ne, morte | de ses freres tué d’un 1702 à Luzzara. A | de Brionne , | Mortagne, sire de Lixin , tué 
et à mille lieues de ses prétentions et de morteen Telle fut la fin de ce prince bizarre et aventurier, qui, avec de grands talents pour | à la cour de l’empereur Léopold, dont il fut l’allié J Rhin; c’est lui qui, dans la campagne de 1677, se trouvant * promis mariage à Anne de Gonzague , qui épou- | goulême , de Guise, etc. dance de ce prince opprimé étoit destinée à recueillir les dépouilles : 071 en 1709. Réclame | Charlot prèsson frere, en 1710. coup de canon , en Al- unfrere, tué à Ner- | mort en 1712. | Pons, souverain de en duel en 


ie Bs Claude de France , fille de Henri II + 1574 lui fait épouser sa fille. Brunswick. coupde gloire. Marie de Luxemb.-Martigues, ri 1 i A 1587. Luxemb.- : des lois! Massacré à Blois en 1588. Cath. de Cleves, veuve d’Ant. de Croï, prince de Portien -} 1633. $ pr.de Phalsbourg-}-163r. Montpens. | de Montpezat. Mar. d'Elbeuf. Denis. Luxemb. HARCOURT-ARMAGNAC , BRION j‏ اسا 8 E E RE‏ و 

Farc répandu dans les ailes da RES héritiere d'Etampes et de Penthievre -}- 1623. zoi de SEE و‎ 2 e 5 i A / - ONNE et MARSAN. i 

et en Franconie, etc. etc. Ces changements 55 عوو له ووو دوو غه‎ : Las : 8 0 EEL: H ani 111 et @ Henri Franç., év. : 20@ 4. CHARLES-}- 1640 en Italie, @ Duc de Chevreuse-}- 1657. @ Louis, cardinal de Guise À Aloïse L 163r.@ Le chevalier de Guise dre tué ¢) Cath--1618.@ Charles é ériti : : : 1 
HS ET A : : j 4. @ Charles, cardi- /\ Christine دال‎ 637.08 23. Fraxcorts -+ 1632. Réclamela Françoise, héritiere de Mercœur, Etampes et morten Chaussins, Henri enri , C êv. : 20@ 4. «LES -|- 1640 € , c de Chevreuse 1657 ouis, card 3 0 1 , ri, tué | arles, (Renée , (X Anne , héritiere d'Aumale À Marie. Charles, mort en 1657. @ Henri , C'e de Harcourt : f 

cans aon EER دید با لت و‎ Cath., ييا‎ ve nal de FOS, s Grand - duc 2 loi salique un 3 après la mort de > $ Penthievre, morte en 1669. £ 1589. -+ 1592. Henri IV. سه‎ morten ه‎ de Verdun ¢ disgracié par Palen. Mar. de Rohan-Montbaz. 2 ۱627. Laisse plusieurs Y Veuve du pr. de==tue en duel les baronsmau siege de Y Charles de==comte de 1638. Y et de Maulgvrier +- 1638. Epouse Le mar- | Catherine, fille en Fr Sert en Piémont cs ba ووه‎ | / 

rap Mi. ER espérances. Lo Pre bant de France 4-1604 S.P. évêque de Stras- Toscane. son frere; exerce la souveraineté : César, duc de Vendôme, fils naturel de 1672. + 1661. e Henriette, gra و د د‎ Joyon La céleb. duch. de Chevreuse : enfantsnaturels de Char- Conti en 1614, de Luz pere et fils, et Hope re سور‎ Someri— a un Henri, duc de Nemours, quis Ambroise | de Henri IV par la belle | Philippine du Cambout- Coas- fier, duc de | 

1 tn RAT pouvoit oublier que plusieurs 2 + Marg. de Gonzague, bourg, morten  Elisabeth-}-1636. Ÿ quelques jours, et la cede à son fils. : Henri IV, mort en 1655. : HAE EL 6 Fat 1679, veuve du connét.de : lotte des Essarts , com- و‎ secrèt, meurt d’un éclat de ca- 2 21. Henr. | duc E ve, mort d'Or- morten 1632. Spinola. Gabrielle, morteen 1663. | Zin +- 1674. Six enfants, dont Rouanez. | 

provinces voisines en avoient fait partie ; morte en 1632. 1607. Max., ducde Bav. f Christine de Salm +- 1627. : : pensier , morte en 1656. Luynes , n’a que des filles. tesse de Romorantin. à Bassompierre. non en 1614. Cleves. toue-}-1637. en 1609. gnano. ELBEUF. HARCOURT. L'ILLEBONNE. (4 

en Brisgau ny se sonvenoit nn اا‎ = i z 0 i وو ښوا‎ AEN T او که‎ kev i eair a MARSAN, PONS et LIXIN. 

casion qne l'Alsace avoit été allemande ; 21 Nicole , @ 24. Cnanzes IV- 1675. Célebre par son inconstance en affaires comme en amours. @ 25. Françors-Nrcozas - 1670. D'abord évêque et} Marguerite - 1672.) Henriette, morte en 1660. Epouse : 21 François, @ 5. Hzxnr-1664. Héritier des graces @ Duc de Joyeuse +- 1654.) Marie , la derniere de la ligne directe des @ Roger, remesie > €) Anne Gonzag. + 1684. @ Charles , duc d'Elbeuf, mort en 1692. @ Franc., C'e de Harcourt @ C'e del'TIl. 1694. @ Louis + 1718 è / 

e a r يو‎ 2 morte en Le mariage de fra avec Gaston d'Orléans irrite Louis XIII , qui saisit ses états. f cardinal 0 duc de سو‎ par la démission de De de France, " a. Louis, bâtard de Guise, prince : — prince dem brillantes de sa maison, d’un carac- Mariede Valois-1696. X Guises -+1688 sans avoir été mariée: elle chevalier Y abbesse de Y A qui le duc de Guise | a. Anne de Lannoy , morte en 1654. | etde Rochefort} 1694. | a. Chr. pF j DE Cath. à اه‎ ae ne EIR P 

ORE des E ke Sc And 1657. Charles s'en démet en faveur de son frere, passe au service de l’ Autriche, triomphe À son frere. Epouse Claude , sa cousine. Ce mariage duc d'Orléans, mort de Phalsbourg + 1631. b. Jérôme : Joinville, tere romanesque et aventureux, est | Héritiere d'Angoulême, legue ses Dias à la branche d’Elbeuf; de Malte, Montmartre, | avoit promis mariage. | b. Elisab.dela Tourd 4 uverg.-1680. | AnneOrgnano,hérit., | b. Fille légitimée | ville-Villeroi. | Pons, Mortagne, etc., morte S. P, 

fane di TEN Telle fous déroôit t وله ټوم‎ Charles $ à Nordlingue; reparoît en France dans les troubles de la fronde, et s'allie aux Espa- À déplaisant à Richelieu, le maréchal de la Force, par en 1660. Mariage qui Grimaldi. c. Christophe de Moura. : —1639,à appelé par les Napolitains révoltés; la derniere du rameau mais ils a sputés et obtenus pares mort en morte en | Edouard , fils du mal- | c. Franç. de Montaut-Navailles4-x717. Ce de Montlaur , mar- | de Charles IF, Quatorze en- | Catherine de Matignon , veuve | 

E on ٢ E E ENE ou IV, son goles, qui l’arrêtent et le gardent cinq ans prisonnier. Enfin il est rétabli par le traité | ses ordres, les fait prisonniers dans Lunéville, d'où ils devint bien funesteà d. Charles de Guasco. e. Le prince : Florence. tombe dansles mains des Espagnols, | légitimé venu de Char- Condé, les Pi us proches agnatsrégnicoles, 1653. 1682. heureux palat. Fréd. V. | A dix enfants, parmi lesquels. quise de Maubec-+1695. | duc de Lorraine. fants, dont de Seignelay, morte en 1699. 

de l'Italié. Le traité do Prabos g est venu cousin , $ des Pyrénées, et cede la Lorraine à la France, à condition que les princes lorrains f se sauvent l’un et l'autre sous des habits de paysans la Lorraine. de Lixin. : 1 quile سن‎ six ans ei les IX. ainsi qu'on le voit ci-contre à droite. ` 

tout-à-coup trancher ces vieux souvenirs mort en $ jouiront du ran; de princes du sang, et succéderont à la couronne au défaut des 1 : ١ : Fa ٨٧ = 1 panot Et PNT e te LE | سک‎ PE ant de ss : 0 ** Qui eût dit, en voyant sous le roi François II la faction des 7 sd د‎ A 5 û: : : | 

anéantir toute arriere-pensée ; il a ras A 1675. Bourbons. Brouillé de nouveau avec Louis XIV, il est chassé encore de son pays ; @ 26. CHARLES V -} 1690. Eut la douleur de voir toute | Ce prince battit les Turcs dans trente-une affaires , et se ¢ 22 : grand Condé et de lui; d'appeler l’un le héros de @ Louis - oseph -} 1691. Guises , acharnée à la destruction des Condé , condamner leur chef Q} Anne-Henriet.--1723.@b. Henri@ b. Emmanuel, À c. Susan- Alphonse -} 1719. A مه‎ ۰ Charles , tué en@ Henri, comte @ Louis, prince de@ Prince. de f 


nono 


RTE PRO e AR 1648. Ja guerre, ne put conseryer ses états, et avec beaucoup d’amabileté ne fut pas plus f le plus fidele et le général le plus habile. La sœur de À à la tête de 60 mille hommes, plein de confiance dans l'es- : sa depuis le palatin Edouard : il lui manqua de Elisab. d' Orléans dus‘ deces memoi Guises tiomphants? et pourtant l’histoire est pleine : etobtientl’héritagedes | ze Roche- 1763 le der- Au der- | lemagne, en 1695. winde. Une de ses | Magd.d'Epi- | 36067161 4- r755. 193 „a Phi- 
durs D hakta. mi Ta Franç.- heureux en femmes; il répudia la sienne » en prit une autre, et cependant voulut J -Léopold , veuve de Michel, roi de Pologne +- 1697. f poir de rentrer dans ses états, avoit fait mettre sur ses dra- ¢ parole pour une comtesse de Bossu pour laquelle | chesse d’Alençon--1696. de résultats pareils si pr épée s à confondre la prévoyance MS åine. < Guises en 1688. chouart« nierdesabran- nier duc Françoise de Brancas. sœurs, Vèducomte | nay-Duretal, وی بس‎ Ro- E 
Rite A a و و‎ 0 : Nicolas encore contracter cinq ou six fois de nouveaux liens. Epouse a. Nicole, sa cousine, § Elle lui porte des droits sur Mantoue et le Montferrat. À peaux, Aut nunc aut nunquam , à présent ou jamais. . il eut un attachement célebre; devenu son mari, : A > آ‎ d ; É : Vivonne. che. Ce fat lui de Man- | Ont neuf enfants. d'Epinoy 41748, | H r914. quelaure- 175a.. Jodu i 
REED ېه‎ E ei مل‎ OEY rs son cou-  répudiée en 1637 - 1657. b. Béatrix de Cusance, veuve du prince de Cantecroix - : = چ‎ : il passa le reste de sa vie à faire casser son ma-@ Francois - Joseph و‎ duc ,* Parmi les prétendants à la succession des Guises se trouve une : ننس و ده‎ RIRES 8 1 qui découvrit toue , qui derniere de ce ra- maréchal de | 
on 2 Pr qi L de 23 sinmort - 1663, mariage cassé par le pape. Il en vint une fille, mariée au comte de l'Ille- 27. LÉororD , mort en 1729. Recouvre ses états par le traité de Riswick en @ Charles, électeur de Trêves, : 23 : riage pour pouvoir épouser mademoiselle dede Guise, d’Alencon, de Charlotte de Lorraine - Romorantin , veuve d’un marquis de ; *,* La succession des @ Phil., tué Herculanum en mouruten @Anne-Marie- 1730. Le meau, institue pour @ Louis, prince @ Gaston 4- 1743. Richelieu. 
NE: Vire ETA y A وشو پټ‎ tout en1670. bonne, et un prince de Commercy +- 1723. c. Marie d'Apremont-Nanteuil .ھکل‎ f 1697 ; prend le titre d’altesse royale en 1700 ; réunit Commerci, Lixin , *,* mort en 1715. : Pons. f , 1 Joyeuse, d'Angoulême,  Rouhault, et petite-fille naturelle du dernier cardinal de Guise et : Guisesestr ecueilliepar==d'uncoup faisant creuser 1708. duc de Lorraine érige héritiere universelle | de Lambesc ,== Marie de Rohan- Mare de 
est changé pour elle. L'Allemagne se trouve Falkenstein , Noménie, etc.; se maintient en paix dans la guerre de la suc- = Joseph, tué à Cassano en 1705. $ *, En 1641 Henrifut condamné, ses biens con- prince de Joinville, et. de Charlotte des Essarts, comtesse de Romorantin, qui avoit été : les Condé, à titre de $ de pistol. un puits dans un jardin. | pour lui le comté de sa petite-fille, Ma- | C'e deBrionne, Soubise gouvern. و‎ | 
affranchie, aranan est plus limitrophe, LA MAISON DE LORRAINE DEVIENT IMPERIALE. cession d'Espagne, répare les malheurs passés, fait le bien de tous, et meurt Francois, abbé de Stavelot et : fisqués et ensuite rendus à sa mere, mais le du- comte d'Alets, morten maitresse de Henri IV, et fut depuis femme du maréchal de l'Hô- : plus proches agnats ré- $ àChivas, Ep. Inn. de Rougé, veuve | Guise-sur-Moselle. rie de Rohan , | morten 1743. des enf. 3 France remariée ped 
7 ies pS el rage Lost Ko نن هنول‎ nn nn هنو هن تن ونو وو نم ونومون نو نن‎ ٠٠٠٠٠٠٠٠٠٠٠۸ adoré de ses peuples. Epouse Elisabeth d'Orléans, morte en 1744. de Malmedi, mort en 1715. : ché resta aboli , il fut recréé en 1704 pour le 1675 à l’âge de cinq ou pital. Cette marquise de Roubault prétendit que le cardinal de Guise $ gnicoles. : en 1705. du marquis de Coetanfau. | MarieJeannin-de-Cas- mariée au comte | Jeanne Dur-  éleve Louis XVI 2 maréchal de | 
8 A ٢ pe Pr pate) د‎ 3 SA goon : an Vrais ء‎ 24 : prince de Condé. six ans. avoit épousé sa grand’mere , mais elle ne put le prouver. 5 : tille-Montjeu 4- 1736. de Marsan. fort-Duras. ses freres et HR Mirepoix. | 
A e i = aa : ARC) < Sea lOO O COO O a | 
زور وان غه سنا‎ cp 2.3 $ 24 $Y r. FRANÇOIS-ETIENNE. cede son duché de Lorraine pour la Toscane en 1737 ; réunit, par son @ Charles, grand capitaine, commande les forces} Elisabeth, morte en 1741. Mariée ù ۸ Anne, abbesse de + : 1 À ١ 
ښوا :ې‎ / ARTE al A : mariage avec Marie-Thérese , héritiere d'Autriche, les deux branches sorties d'Ethicon depuis de Marie-Thérese dans la guerre de 1740. Charlet- es ce roi de Y Remiremont, morte NOTICE HISTORIQUE SUR LA MAISON DE LORRAINE و‎ OU AUTRICHE MODERNE. 240 Louise- @ Louis, le der-@ Charles, comte de Brionne + 1761. | | 
دن د‎ je red : ۷ . mille ans, et commence la nouvelle maison d'Autriche ; élu empereur en 1745, meurt en 1765. Marie-Anne, sœur de Marie-Thérese 4- 1744. Sardaigne, mort en 1773. en 1773. 6 , i : * *Henriettenier du ra- | a. Louise de Grammont +- 1742. | 
destinée 1 gi 1 per] de ren : RAMEAU DU BRISGAW Gérard D'ÅLsACE, chef de cette illustre maison, étoit le | Rodolphe et des siens fut plus brillante et plus rapide, celle | reux et fidele, dont nous avons vu la loyauté et les efforts | à Cassel, Raoul blessé à Crécy, Jean prisonnier à Poitiers, | $ morteen meaudelwor | 4 Augustine de Coetquen سل‎ 1746 À 
teutonique. oyez le n° 26, traité de ¢ g 1 dixieme descendant d'Ethicon , duc de Souabe et d’Alsace, | de Gérard a été plus solide et plus durable. augmenter sans cesse en raison des besoins et des dangers | Charles I blessé à Rosebecq, Ferry-le-Courageux tué à Azin- | $; 173 raine - Har y 1 nA E ( 
: : د‎ LE : : r درد ده‎ : : PRE -- : : 8 , : : : - Har- | c. L de Rohan- : š E 
Presbourg, aux marges latérales. ) 2.25 Niy 2. Josern IL, ER 3. Léorozp II, mort en 1792. D'abord grand- {NS Marie-Christ. 1798.) Marie-Elisab., )( Marie-Amélie, €} Marié-Carol. f? Marie - Antoi-@ Maximilien, ; @ Ferdinand, mort en 1806. Epouse À que nous voyons ( à la carte généalogique de Rodolphe de La descendance de Rodolphe est éteinte, et celle de | de leurs maîtres. court, et Antoine est couvert de blessures à Agnadel et à Mari- | $ 7 LEA court, est “rai res ME A SC ARE. 
Voici un apperçu statistique des pertes © “© morten 1790. duc de Toscane, quitte ce pays pour succéder Y Gouvern. des Pays-Bas. Ÿ née en 1748, Y morte en 1805. * née en 1752. ™ nette 4-1793. ==élect. de Co- ¢ | Marie d'Est, héritiere de Mo- Habsbourg ) être le pere commun de la maison d’ Autriche Gérard , en lui succédant , semble avoir réuni le bonheur DEB. De randa ehken aont aare dans te l'OL Mais lorsque le temps et les traités ont sanctionné la sépa- ٣ du duc trouvémort@c. Charles, prince A Anne, mariée à | 
et des possessions restantes à l'Autriche, $ 15.de Parme, aux états héréditaires de la maison d'Autriche Albert, duc de Saxe-  abbesse d'In- Duc de Par- Roi deNapl. Louis XVI, logue, mort : | dene, pays échangé contre le ١ ancienne et de la maison d'Autriche moderne par ses deux | aussi bien que le sang de ces deux branches si long-temps RTS a LR faille ar le traité de Presbourg | 7402 €t l’affranchissement de la Lorraine du territoire alle- 7 deBouil-  danssatente* *de Lambesc, né en M, Victor Amédée i 
prises sur l'estimation du ĉaron de Lich. : morteen1763. en 1790; élu empereur après son frere. Teschen , né en 1738. spruck. me +- 1802. né en 1951. mort en 1793. en 1802. ¢ | Brisgaw, en 1802. enfants Adalbert et Ethicon II. Les auteurs ne s accordent séparées : elle compose aujourd’hui une grande famille qui qi ده‎ lasase pre cp eng 8 | mand, alors la politique de ses ducs change avec les circon- z lonymort en Italie, 175r. Fixé au ess née کت‎ E | 
tenstein et du professeur de Lucca. : Tos:de Bay. Epouse Marie de Bourbon-Espagne. s : pas sur celui qu’ils indiquent comme l’aîné. Quoi qu’il en | semble promettre une nombreuse postérité; elle est alliée à ( Voyez le texte latéral à gauche à la hauteur du 19e | “22255 ils se rapprochent des empereurs qu’ils ne craignent | د‎ en 1730. danslacam- vice autrichien. gnan -} 1780. } 
Cercle d'Autriche. — Autriche, Styrie Ca š RAMEAU DE SALZBOURG, devenu WURTSBOURG. : r $ soit, il ود تسو وود زی در و‎ deeb وود‎ presque tous les trônes e ره سيو‎ et s chef est décoré degré 2 وه‎ AIHA ÊS 7 plus, ét s’allient avec eux contre cette même France jadis leur | * Elisabeth pagne de دصق‎ CERA. Charolte نل‎ 
26 sene mes , > سا‎ 8 : | et de Gérard d’Alsace furent également malheureux dans la | de a couronne impériale , qui lui donne le premier rang , 2 72 soutien et maintenant leur terreur; ils entretiennent ses divi- | * morteen 1747. veuve du comte Po- besse de R 2 1 
PEET More e Bea BS : کت جھ 1 ن2‎ II, né 1768, prend le tit. d'emp. Q Marie - Thérese , née * @Ferdinand, né en 1769, d’abord (J Marie- @ L'archiduc @ Joseph-An-@ Antoine, @ Jean-Bapt., : @ Franç., @ Ferdi- ۸ Marie-Thér., révolution qui signala la chûte des Carlovingiens ; ils per- parmi les souverains. Un autre de ses membres possede Mais revenons à l'historique de cette maison avant qu’elle sions , excitent sés mécontents, accroissent ses troubles : c’est O: 747 ie se pe E JA 
k 9 A NE) LIVE si héréd. d'Autr. ,abdiq. la cour. imp. d’Allem., Y en 1967. : grand-duc de Toscane, pays échangé Y Anne, Charles,né toine,néen né en **néenz78. : ¢ né en',"nand,né née en 1773. | dirent la grande fortune d’Ethicon, leur pere commun, et l'électorat de Salzbourg ; un troisieme gouverne le Brisgaw, occupât le trône impérial. La postérité de Gérard , située | ainsi qu’on voit Charles III épouser la cause des Guises contre | : Epouse Je célebre ma- Il a pour frere | 
Royaumes héréditaires. non د‎ g et dissout le corps germaniq. 1806. Ep. Elis. Antoine, duc de Saxe, > | contre l'électorat de Salzbourg. née en en 1771, 1776,pala- 1779, **Renier,né : : 1779, enr78r.* Emman. V, | tomberent dans l'obscurité. Quand ces deux maisons repa- | et un quatrieme, après avoir pendant plusieurs années , à la entre l'empire germanique dont elle faisoit partie , et la mo- | Henri III et Henri IV ; Charles IV soutenir monsieur et la reine | :  réchal de Richelieu. c. Joseph , prince de Vaudemont | 
Moravie, Silésie, Galicie , Hongrie, Croa- : deWirt.+-s.p. Mar.de Bourb.Nap.+-1807. She 1755. ve Louise de Bourbon-Naples4-1803. 1770, gr.-maître tin de Hon- grand- en 1783. ; souve- Maximi- roi de Sard. roissentsous Gérard d'Alsace et Rodolphe de Habsbourg, on tête des armées autrichiennes, fixé l attention de l’Europe, | narchie française qui lui présentoit un appui, semble con- | mere contre Louis XIII et son ministre, et se jeter, ainsique son | ¢ Elle est l’ayeule du néen 1759. Fixé au service autrichien: 1: 
tie, Esclavonie, et Transilvanie و‎ ete. : : abbesse de l'ordre grie. maitre Louis, né ¢; :raindu lien, né Marie-Anne, § ne les retrouve plus qu avec de très minces possessions en | qui ne savoit ce qu elle devoit le plus admirer en lui, desa stamment avoir penché vers celle-ci jusqu’à ce qu’elle se | frere et son neveu, dans les bras de l'Autriche, plutôt que de se : duc de Richelieu qui Marié à Louise de. Monimorhes ٢ 
25,663 lieues carrées. 18,887,498 habit. z : dePra teutonique, Alexandra delor- en 1784. : Brisgaw en:782 née en 1776. f Lorraine et en Suisse. Cependant leur destinée les appeloit gloire > de sa modestie , ou de ses talents, préside aujour- | soit tout-à-fait affranchie du premier. Ainsi l’on rencontre rapprocher de la maison de Bourbon. Enfin l'heureux échange | $ est aujourd’hui fixé en Logny, héritiere de sa branche f 
Totalgénér. 30,220 1. car. 22,457,314 bab. :27 Marie-@ Ferdin.- Léopoldine, @ Joseph- 0) Caroline, néc@ Francois- : @ Léopold ; né (\ Thérese-Françoise, gue. se démet Paulowna dreteu- Rodolphe, : ; et de Charles, Lélect.palat. au plus haut point de fortune et de puissance ; c'est aux | d hui 1 ordre teutonique, comblé de la faveur de son frere, dans les premieres pages de notre histoire les dues de Lor- | de la Lorraine contre la Toscane est venu mettre un terme à | $ Russie. née en 1763. , 
Pertes faites arl'Autriche.—Brisgau, : Louise, Charles, M, née en 1797. Franç., axen 180r. Che t'es 1797- née en 180r. en 1804. + 1807. tonique. néen:788.: : l'Orte- né en Marie-Louise,| cartes particulieres de Habsbourg etde Lorraine qu’on peut | de 1 estime de ses voisins, et de l'amour de tous les siens. raine dans presque tous nos combats célebres ; Thibault I | cette gêne politique, et a transplanté cette illustre maison sur un عا‎ , 
Burgau, Voralberg, Tyrol, Venise, etc. : néeen né en Mar-Clém., meurt Marines, “né, em? ER meme کا اد‎ : nau,en 1785. née en 1787. | suivre les évènements et les circonstances qui amenent leur | Tel est l’état présent de la maison de Lorraine, dont les | expire sous les bannieres françaises au combatde Bouvines, | sol nouveau, où elle n’a fait que passer pour arriver au trône im- mss 
3,668 lieues carrées. 2,989,347 habit. : 1791. 1793. néeen 1798. I807. née en 1804. 1802. : : N° XXII GÉNÉALOGIE DE LORRAINE, OU A UTRICHE MODERNE. z : 1802. grandeur : on y verra que si la fortune et la prospérité de | territoires sont immenses, et qui gouverne un peuple géné- | Thibault II est fait prisonnier à Courtray, Ferry IV est tué | périaletaux dominations autrichiennes qu’elle possede aujourd’hui. : DE L’IMPRIMERIE DE Prerre DIDOT LAINE. | 


OBSERVATIONS ET AVERTISSEMENT. 


UN grand nombre de souscripteurs nous ayant représenté, d’après la lecture 
du prospectus , que omission de certaines familles d'Italie, quoiqu’éteintes 
aujourd'hui, étoit une espece de lacune dans un ouvrage de c genre, nous 
avons ménagé ce petit espace pour les satisfaire. 


Matthieu Visconti, dit le Grand, gouverne dans Milan après son oncle Othon 
Visconti, qui en étoit archevêque, et en avoit chassé les Toriani. Il prend 
le titre de seigneur général en 1317, et meurt en 1322. 


Galeas , @ Lucchin, succede è Etienne +- 1327. Em-@ Jean, cardinal, 
F 1328.  àsonneveu--1349, | pois., dit-on, par ordre == archev. et seign. 
Béatrix  empois., dit-on, | de Louis de Baviere. de Milan après 
d'Est. par sa femme. Valentine Doria. Lucchin 4 1354. 


Galeas IT, mort Q Barnabé -+ 1385, pris. de son neveu 
en 1378. qu’il vouloit dépouiller. Laisse 15 enf. 
Blanc. de Sav. légit. et 10 natur. Les 5 fils ne laissent 
Pétrarque étoit point de postérité; les rofillesentrent 
à sa cour. dans les'r maisons de l'Europe, 


Matt. IT, 
mort en 
1355. 

11 6 
une fille. 


Azzon , 
— mort en 
1340. 
Cath. de 
Savoie. 


1. Jean-Galeas, premier duc de Milan 


- Le plus grand des Visconti, pró- 
en 1376, mort en 1402. 


e tege les arts et les lettres , réunit 
a. Isabelle de France, morte en 1372. À tout le Milanès en dépouillant ses 
b. Catherine Visconti , morte en 1404. | cousins, 


a. Valentine 1408. >. b. Jean-Marie, 
Louis d'Orl. 


3.8. Phil.-Marie-1447. A trois 
1407.==mort en 1412. Dé- $ généraux célebres , Carmagnole, 

truit le bien de son À Torelli, et Sforze, Ep. a. Béat. 

pere ; féroce, mé- è de Tende, décapitée en 141$. 
€ chant; est poignardé ? b. Marie de Savoie وو‎ 1458. 

gine de leurs droits sur par des conjurés , $ 

le duché de Milan. en 1412. 4. Blanche-Mar., fille nat.-1468. 

cat onto esse ae se ARE 1466 duc de 
: | Milan, étoit fils nat. de Jacque: 

LES SFORZE parviennent au DUCHÉ. Attendolo , qui de aple passin 

7 devint connétable de Naples et 

onfalon. de l'Eglise. Francois 

ut un des célebr. capitaines du 

temps. Son mariage, ses talents 

et son bonheur l’éleverent et le 
maintinrent au duché de Milan. 


* Tige comm. de Louis 
XII et François I, Ori- 


5. Galeas-Marie , 
méchant et cruel, 
poignardé en 14,76. 
Bonne de Savoie, 
morte en 1485. 


7. Louis-le-More, tyran- 
nise son neveu , saisit le 
duché, excite Ch. VIII 
à conq. Naples, le trahit, 
pris. des Franc. 1510. 
TT Da UNS و٥ )جرد نصووبري نټ‎ 

6. Jean-Galeas, empoisonné, dit-@ 8. Maximil.-1530 @ 9. François, dernier 
on, par son oncle en 1494. = a Paris, Où il s'étoit غه‎ de Milan -1535. 
Isabelle de Naples 4- 1524. retiré moyennant , Christine de Dane- 
une pension. marck سل‎ 06 


@ Francois, envoyé 

par sa mere à 
Louis XII ; meurt 
en France abbé de 
Marmoutiers. 


Bonne , morte 
en 1558. 
Sigismond , 
roi de Pologne, 
mort en 1548. 


A l'extinction des Sforze Charles-Quint 
saisit le duché de Milan comme fief dé- 
volu à l’Empire , et en investit Philippe II 
son fils. 


feste , et y élut un nouveau grand-maître dont les suc- | : 


Alexandre Farneze , pape sous le nom de Paul III, érige en duché Parme, 
Plaisance, et Castro, qui dépendoient du Saint-Siege, et en investit, en 
1545, un fils légitime ou naturel qu’il avoit eu dans sa jeunesse avant d'être 
pape. Il mourut en 1549. 


1. Pierre Farneze , premier duc de Parme en 1545, méchant et cruel و‎ est 
poignardé en 1547 par des conjurés. Epouse Hiéronime Orsini. 


dd‏ چو 
\lexand.,@ 2. Octave -f 1586. Succede avec peine @ Ranuce „, @ Horace, duc‏ @ 


= cardinal, | aux biens de son pere. Ep. Marguerite سر‎ Cardinal, سه‎ de Castro : 
mort en | fille naturelle de Charles-Quint, veuve mort en tué à Hesdin 
1589. d'Alexandre de Médicis +- 1586. 1556. en 1553. 
Fonde le Célébré Diane, fille 
fameux @3. Alexandre Farneze, le célebre capi- parles sa- naturelle de 
palais Far- | taine +1592. Gouvern. des Pays-Bas, vantsdu Henri IL, roi 
neze à | vient au secours de la ligue, et combat temps. de France, 
Rome. Henri IV. Marie de PortugalLx577: morte en 

Donne des prétentions à la couronne. 1616. 

4. Ranuce I, avare et méchant -- 1622. Odoard, cardi- À Marguerite, 
Marg. Aldobrand., niece de Clément VII. = nal + 1626. Gonzague. 


5. Odoard+ 1646. Met ses états en péril pour @ François, 
s'être allié à la France contre l'Espagne en 1633. cardinal, 
Marguerite de Médicis, morte en 1679. + 1647. 


6. Ranuce IT +- و‎ Perd Castro , enlevé par le pape. 
a. Marg.de Sav. b 


Marie et Victoire, 
mariées au duc de 
Modene. 


Alex. , gouy. des 
. Isab. d Est. c. Mar. d'Est, sa sœur, == Pays-Bas وو‎ 1689. 


b. Odoard I, morten 1693.@7. c. Francois Æ 1727. @8. c. Antoine, mort 
Dorothée de Neubourg , =a Dorothée de Neubourg , سه‎ en 1731. Le dernier 
remariée à son beau-frere. veuve de son frere. des Farneze. Epouse 
Henriette d'Est. 

À sa mort Parme et 
Plaisance passent à 
don Carlos, fils de 
Philippe V. 


Elisabeth, morte en 1766. Epouse Philippe V, mort 
en 1746, et porte à don Carlos, son fils, Parme et 
Plaisance du chef de son pere, et la Toscane du chef 
de sa trisaïeule. 


Louis de Gonzague, d’une très ancienne famille, devient capitaine de Man- 
toue en 1328, après en avoir chassé les Bonaco/si. Įl meurt en 1360. 


Gui +- 1369. Laisse exer-® Philippin 1356. Joue un grand rôle è Feltrin, 


cer la souverain. à ses fils. dans les affaires. N’a que des filles. j tige des 


Gonzag. 


@Fugolin , périt par les @ Louis +- 1382. Francois و‎ périt par p princes 


embûches de ses freres, | Adele d'Est. mason frere en 1368. de No- 
en 1362, ne laissant vellara, 
qu'une fille. François, mort en 1407. Ep. a. Agnès $ éteintsen 


Visconti, fille de Barnabé. ۵۰ Mar- ¢ l’année 


DEVIENNENT MARQUIS. | guerite Malatesta. $ 1700. 


1. b. JEAN-FRANÇOIS, 1°" marquis de Mantoue, créé par emper. Sigismond 
en 1433; capitaine de grands talents + 1444. Epouse Paule Malatesta. 


2. Lours, dit le Turc +1 478-0 Charles, mort ۰ Alexand.,mort A Marguerite , 


Embellit Mantoue. Ep. Barbe mm en ‘1456. en 1466. morte en 1440. 
de Brandebourg +- 1481. Lucied'Est. CSSed'Urbin. Léoneld' Est. 


7 EF ٩ p 
).د.د‎ Franç. O TD TT , tige des ducs de @ Rodolphe, 
-H 1484. cardinal سم,‎ vêque de : SabionellaetBozzolo, éteints ? tige des sei- 
Marg. morten Mantoue 


en 1703. Le rameau de Guas- ; gneurs de 
de Bav. 1483. 1511. $ talla recueille leurs biens. : Castiglio— 
i— -— $ ne, Luz- 
4. JEAN-FRANÇOIS+- 1519.0 Sigis- (\ Claire. @Jean, tige du ; sara PO 
Tour-à-tour général des Vé-mmmond, Y Gilb.de ? ram.des Gon- Solferino, 
nitiens , de l'emper., du duc cardi- Bourb.- zague-Vesco- $ qui ont con- 
de Milan, desroisde France nal, Mont- $ vato en Cré- ¢ tinué jus- 
et d'Espagne, et du pape. mort pensier. ٤ monois,contin. qu’aujour- 
Isab.d'Est,morteen1539. 1525. jusqu’aujourd. H d'hui. 


Les GONZAGUE deviennent ducs de Mantoue. Ram. de GUASTALLA. 


ا 
FRÉDÉRIC - 1540. Fait duc de Mantoue @ Hercule , par- È Ferdin,, capi-‏ .1 
en 1530 par Charles-Quint , qui lui adjuge==dinal ++ 1563. ¢ taine célebre,‏ 
aussi le Montferrat. Epouse Marguerite de achete Guas-‏ 
GONZAGUE-NEVERS. ¢$ talla de son‏ .1565 سل Montferrat‏ 


SEE ; hérit. „et com- 
@ 2. Franç., se @ 3. GUILLAUME , QFrédéric, Louis--1505. ; mence le ram. 
, 
: 


—noie en 1550. | mort en 1587. “cardinal, | Henr. de Cle- ? deGuastall., 
Cath. d'Au- | Eléon. d'Autr., 4-1569. | ves-Nevers. éteinten1 746. 


triche, morte ۹ 
en 1572. Re-@ 4. Vinc.1+-1612./ ال ما‎ 02 @ 8. CHARI. I -}-1637. Etabli 
mariée à Si- | a. Marguer. Far- ¥, Fréd. d'Aut. | à Mantoue par Louis ۰٠ 
gismond , roi | neze. b. Eléonore Marguerite (Foyez pour sa descend. la 

de Médicis. D.de Ferrar. | 2° carte de France, n° 10. 


de Pologne. 
5. b. Franç., @ 6.6. FERD. @ 7.4. Vixc. à b. Marg. 
mort en 16 1 سه.2‎ s'empare du سه‎ 11 -j 1627. „¥, 1632. 


9- CHARLES IT-j- 1631. 
Marie de Gonzague, 


Marg.deSa- duché sur Ts. Gonz- Duc de | sa cousine, morte en 
voie+-1655. sa niece, Bozzolo. Lorraine | 1660. 

+ 1626. Son hérit. 1624. 
Marie-1660. Cather.de fait éclater Eléonore @ 10. Cart. TT +1665. 
Ch. de Gonz. Médicis, une grande -H 1655. | Vend ses domaines de 
Nevers, son fille de Fer- guerre en Ferd. 1I, | Franceaucard. Mazarin. 
cous.--1631. dinand I. Ttalie. emper. Isab. d’ Autr. 1685. 


L'héritage de Mantoue, à la mort de 
de son dernier duc, est disputé par le 
rameau de Guastalla et par les ducs 
de Lorraine; mais Joseph Ie" les met 


A 
@ ıı. Cuarres IV, dernier duc de Man- 


== toue , mort en 1708. Dépouillé par 
l’empereur Joseph 1٨ pour avoir pris 
parti pour la France dans la guerre 
de la succession d’Espagne. d'accord en incorporant Mantoue aux 
a. Anne de Gonz-Guastalla+-1703. | domaines de sa maison. (Voyez la 
b. Susan. de Lorraine-Elbeuf+-1710. | "د‎ carte généalog. de France, n° 10.) 


gique voisin, demeurant sous la dépendance féodale de | 


NOTICE SUR LES ÉTATS GÉNÉRATEURS DE LA PUISSANCE PRUSSIENNE. 


SUR LE BURGRAVIAT DE NUREMBERG. 


d'au-delà et d’en-decà les monts, principauté de Culem- 
d’Anspach , toutes dénominations synonymes pour les 


Ces domaines ont servi plusieurs fois d’apanage aux bran- 
ches cadettes, avec la clause de reversion à la branche aînée, 
Albert l’Achille, le troisieme électeur, fit passer en 


tian-Frédéric , retiré en Angleterre, après les avoir vues 
CES AR 
se réunir l’une et l’autre par héritage sur sa tête, en 


son héritier naturel et le chef de sa maison. Depuis cet 


graviat de Nuremberg, se trouvent incorporées à la 
monarchie prussienne, dont la loi fondamentale de pri- 
mogéniture ne leur permet plus d’être séparées. 


tique de ce pays. À l'extinction de la branche margraviale 
d’Ascanie (voyez le tableau d’Anhalt), l'empereur Louis 
de Baviere fit entrer le Brandebourg dans sa famille ; il 
en sortit pour entrer dans celle de Luxembourg, qui le 
vendit, comme on le voit ailleurs dans cette carte, au 
burgrave de Nuremberg , dont les descendants le pos- 
sedent aujourd’hui. 

Le margraviat de Brandebourg emporte avec lui la 
dignité électorale et la charge d'archi-chambellan du 
saint empire romain ; il se subdivise en Vieille-Marche, 
Moyenne - Marche , et Nouvelle - Marche, dite aussi 


Le Brandebourg, une des premieres possessions de la 
maison de Hohenzollern , se trouve aujourd’hui le centre 
de la monarchie prussienne, qui, composée d’abord de 
parties hétérogenes et de provinces éparses, a fini, par 
une suite d'évènements heureux, par former de nos jours 


sance au rang des premiers états de l'Europe. 


SUR LA PRUSSE, ET PAR OCCASION SUR LES ORDRES MILITAIRES CRÉÉS PAR LES CROISADES. 


Ex 1230 les Prussiens, encore barbares, désoloient les 
| frontieres civilisées de l’ Allemagne : un duc de Mazovie, 
pour se mettre à l'abri de ses terribles voisins, appelle à 
| son secours les chevaliers teutoniques , chassés de la terre 
sainte, et réfugiés à Venise; il leur donna en souveraineté 
tout ce qu'ils pourroient conquérir : ceux-ci, aidés des 
| chevaliers porte-glaives de Livonie, qui s'incorporerent 


avec eux, conquirent toute la Prusse en moins de dix ans 
et formerent une puissance formidable au nord de l’Alle- 
magne et de la Pologne. 11 y avoit deux cents ans que les 
chevaliers teutons régnoient en Prusse, quand les habi- 
tants trop opprimés se révolterent contre leur tyrannie, 
en 1456, et appelerent les Polonois à leur secours : il s’en 
suivit une guerre si meurtriere, qu’on dit qu'il y périt 
350,000 soldats. Les chevaliers battus abandonnerent à 
la Pologne la Prusse occidentale, et rendirent hommage 
pour la Prusse orientale. 

En 1525 l'ordre recut un échec bien plus considérable 


Brandebourg , son grand-maître, embrassa le luthéra- 


Le burgraviat de Nuremberg en Franconie tire son 
nom de Nuremberg, sa capitale, appelée originairement | bach ou de Bareuth, et principauté d'Onolsbach ou 
castrum norici , aujourd’hui l’une des plus belles villes 
| d'Allemagne , située sur la petite riviere de Peignitz, qui | propriétés de la maison de Brandebourg en Franconie. 
la divise en deux parties, dont la jonction se fait par un 


Cette ville a le droit de garder en dépôt une partie des 
ornements impériaux , et devroit, en vertu de la Bulle | loi que les pays de Franconie ne composeroient jamais | 
| d'or, être le siege de la premiere diete de chaque empe- | plus de deux souverainetés. Le dernier margrave , Chris- 
| reur: elle devint une ville impériale ou immédiate lorsque 
| son burgrave lui vendit, vers 1415, pour payer l’élec- 
torat de Brandebourg , tous les droits qu’il pouvoit avoir | fit une cession volontaire, en 1792, au roi de Prusse, 
dans l'enceinte de ses murs. 

Quant au burgraviat, ou domaines extérieurs, qui se | instant ces deux principautés , composant l’ancien bur- 
trouve composé des fiefs primitifs, et de beaucoup d’aug- 
mentations obtenues par achat, héritage, ou concessions 
impériales , il se divise en haut et bas-burgraviat, pays 


SUR LE MARGRAVIAT ET ÉLECTORAT DE BRANDEBOURG. 


Le margraviat de Brandebourg , borné au nord par la 
Poméranie et le Mecklembourg , à l’est par l’ancienne 
Pologne , au midi par la Silésie, la Lusace, et l'électorat 
de Saxe; à l’ouest par les duchés de Magdebourg et de 
Lunebourg, remonte son origine aux premieres conquêtes 
| des portions civilisées de l’ Allemagne sur les peuples bar- 
| bares qui avoisinoient ses frontieres septentrionales. Ce 
| pays est peuplé d’ habitants dont l’origine est fort mé- 
| langée : les incursions des Saxons au douzieme siecle, 
et les ravages de la guerre de trente ans au dix-septieme, 
y ont fait transplanter à deux époques différentes pour sa 
repopulation une foule de Hollandais , Flamands, Lor- | l'Ukermack. 
rains, Palatins, et Français. > 

Les premiers margraves de Brandebourg furent d’abord 
amovibles , puis héréditaires : tous les chronologistes ne 
s'accordent pas sur leur suite nominative ; et ce n'est 
guere qu’à compter d’Albert l'Ours, de la maison d’ As- 
canie , margrave de Brandebourg vers le commencement | un ensemble compact et formidable qui place cette puis- 
du douzieme siecle, qu'on peut suivre l’histoire authen- 


pont magnifique. 


LES QUATRE REPUBLIQUES, 


1. La république italienne, com- |. 
posée de tout le nord de l’Ita- 
lie, entre le royaume de Lom- |} 
bardie, le Pape et Venise. 

2. La république de Venise, aug- | | 
mentée de la Sicile. 3 

3. La république helvétique , aug- 
mentée de la Franche-Comté. 

4. La république belgique. 


ته دا RSR E‏ سورب موی ټم ريب پو 


CONTINUATION DU TEXTE DE LA COLONNE LATÉRALE A GAUCHE. 


1° D’abaisser entièrement la maison d’Autriche qui lui avoit fait tant de mal, et qui depuis plus 
de cent ans sembloit constamment viser à la monarchie universelle. 

2° De chasser les Turcs de l'Europe pour laquelle ils étoient un objet d'alarmes et de dangers. 

3° Enfin de renouveler pour ces temps modernes les amphictions de l’ancienne Grece, et de 
former par des députations tirées de chaque membre de la confédération chrétienne, un conseil | 2 
général dont l’objet eût été de maintenir la paix, de prévenir les querelles, de prononcer sur les 
différends, de défendre les frontieres, ou de diriger les attaques contre l'ennemi commun ; en un 
mot de veiller à la sûreté, au bien-être, et à la prospérité, qui sembloient devoir être la conséquence | $ 
naturelle de cette harmonie générale. Heureuse chimere ! aimable illusion ! qui atteste toujours | è 
bien plutôt les dispositions d’un bon cœur, que la vraie connoissance des hommes. le 

Nous laisserons discuter à nos lecteurs le plus ou moins de probabilités et d'avantages de ce plan | 
favori de Henri IV, Nous regrettons que le défaut de place nous empêche de suivre les moyens 
qu’il comptoit employer à son succès ; nous nous bornerons à indiquer les changements qu’il devoit | $ 
amener. Nous pensons que ce passage de l’état où se trouvoit l’Europe à celui qu'il vouloit lui | و‎ 
donner doit être pour nos lecteurs un excellent exercice de géographie politique. f 

La confédération chrétienne devoit être composée de quinze Etats, dont six monarchies héré- 


LES CINQ MONARCHIES ÉLECT. 
1. Le pape, augmenté de Naples 


2. L'empire germanique. 
3. La Bohême , y compris la Lu- 
sace, la Silésie, et la Moravie. 
4. La Pologne, augmentée des 
conquêtes m) les Russes. 
augmentée de 
T Autriche, Tyrol , Carinthie, 
et des conquêtes sur les Turcs. 


Une partie des Pays-Bas devoit être divisée en dix petites principautés indépendantes, àla nomi- 
nation de la France, et dessiner le contour de ses frontieres septentrionales , tandis que huit autres, 
à la nomination de l'Angleterre , devoient être les barrieres méridionales de la république belgique | 
ou hollandaise , composée du reste des dix-sept provinces des Pays-Bas. 


i 4 E روم‎ : 
6 4. JEAN II -F 1357. Gouverne en commun avec son à Marguerite et Anne. @ Evéq. de Ratisb. J 5. ALBERT-LE-BEAU -f+ 1361. Gouverne en commun, 


d’abord avec son frere, puis avec son neveu; se montre 
partisan zélé de Louis de Baviere. Soph. de Henneberg. 


De plus, la plus grande partie des princes allemands devoient recevoir des augmentations , et 
toujours aux dépens de la maison d'Autriche , qui se trouvoit réduite par ce projet, ainsi qu'il est $ 
aisé de le voir, au seul continent de l'Espagne, perdant ainsi des territoires immenses composés | 4 
de l'Autriche, Carinthie , Styrie, Hongrie , Bohème , Pays-Bas, Alsace , Brisgaw , Franche-Comté, | 


Telle est l'esquisse de ce fameux plan qui, quelque extraordinaire qu’il paroisse, se présente à | 
nos regards entouré du respect que doit inspirer la conception du brave Henri IV, et l'assentiment 
du sage Sully. Qui peut dire la tournure politique qu’eût prise l’Europe, si ce plan, sans même 
avoir été exécuté dans toutes ses parties, l’eût été seulement dans celles dont les talents militaires 
de Henri, et les ressources financieres de Sully sembloient devoir garantir le succès ? 


EE‏ وم مهه سه 


Milanès , Naples, et Sicile. 


Anne , épouse le duc 
de Poméranie , mort. 
en 1413. ` 


décide de empire entre Louis de Baviere et Frédéric d'Autriche. Ce dernier tombe dans les mains xx a. Adele Au C' de Castel. 


GENÉALOGIE de la maison de HOHENZOLLERN , qui a donné sept BURGRAVES héréditaires 


à NUREMBERG, onze ÉLECTEURS au BRANDEBOURG , et cinq ROIS à la PRUSSE. 


1 Conrad I, fils puiné d’un comte de Hohenzollern , et tige de la ) Ce Conrad étoit burgrave en 1164; mais { N. B. Les trois ou quatre premieres 
maison royale de Prusse, burgrave de Nuremberg, vivoit en J il ne l’étoit plus en 1191, soit qu’il se | générations de cette ancienne et il- 
1200, et avoit épousé une comtesse de 7 ,ې نه شه‎ sœur de ) fût démis de cette dignité, soit qu’il eût } lustre famille m'étant obtenues que 
l'impératrice Adélaïde, femme de l’empereur Frédéric I. été dépossédé. par le dépouillement ou les cita- 
1 tions de diverses chartes, elles sont 
2 Frédéric I, burgrave du Nuremberg, mort en 1218. { On est en doute si ce Frédéric étoit fils du pré- f nécessairement incertaines et fort 
Sophie de Misnie, veuve d'Udalïic, prince de Bohème. | cédent, ou seulement son frere. douteuses. 
3 Conrad II, burgrave de Nuremberg, mort en 1260. { Conseiller de l’empereur Frédéric H , qui lui confia l éducation de @ Frédéric IT, burgrave 
Clémence de Habsbourg , sœur de emper. Rodolphe. deux de ses enfants , et lui donna le gouvernement de l’ Autriche. | de Nuremberg en com- 
mun avec son frere ; | ٢ 2 Go, publi 
و پا واه پو‎ E وا واو‎ Sen پو و‎ sien data se lose dot اوو ول واواو ولو وو( وام‎ AES S E eê e OE POSE ه0‎ EAG ditaires, cinq électives, et quatre républiques. 
comte d’'Abensberg. 
LES SIX MONARCHIES HÉRÉDIT. 
La MAISON de HOHENZOLLERN acquiert le BURGRAVIAT éréditaire de NUREMBERG. چک‎ 7 
eee 2. Suede. et de la Calabre. 
A : ٤ PRE A EN ٤ 3. Angleterre. 
4 1. Frénérrc III, mort en 1297. Premier burgrave héréditaire de Nuremberg ; obtient cette j Adélaïde , épouse un @ Conrad 111 1314. 4. France. 
faveur de Rodolphe de Habsbourg, son oncle, qu’il contribua singulièrement à placer sur le Ÿ comte palatin de Ba- Agnès de Hohenloë. 5. Espagne. 
trône impérial. Epouse a. Elisabeth de Méranie , héritiere de Bareuth, etc. en Franconie. viere, de la maison Ce prince laisse des en- | 3 Lombardia دز‎ faveur 
b. Hélene de Saxe , morte en 1399. d’Ortenberg. fants morts sans postér. duduc' TE Sao, sadi Tait 
recevoir l'addition du Mila- | 5. La Hongrie 
: ; P : : nès, du Montferrat, et du 
5 3. 6. Frépérrc IV, mort en 1332. Gagne la célebre bataille d’Amphingen ou de Muldorf, quia. Marie. Au Cte d'OFttingen. Mantouan. 


— mort en 


1208. du burgrave avec la plus grande partie de sa noblesse. Louis, en reconnoissance d’un si grand, „a. Elisabeth. Au C'è de Hohenloë. 
Agnès de fj service, donna tous les seigneurs autrichiens à son général, qui les remit en liberté sous condition D. Anne. Au 0۰۰ de Nassau. 
Hesse. de devenir ses vassaux. Voilà l’origine singuliere de la supériorité territoriale dont la maison de Û. Hélene. Au C'° de Hirchbourg. 


Prusse jouit encore aujourd’hui sur un grand nombre de fiefs en Autriche. Marguer. de Carinthie. 


frere Albert, et se montre partisan zélé de l’empe-", Au comte de Nassau * * Evèq. d’Aichtet. 


reur Louis de Baviere. Elisabeth de Henneberg. et au and. de Hesse." Morts en 1365. 


p—s‏ سک وسین کو 
C) Marguerite, morte en 1402.‏ 6656 ,ء V, mort en 1398. Gou- 9 Marguerite, épouse {\ Anne et Adélaïde,‏ ۵9616 .6 € : 


Balthazar, \andgrave de 
Thuringe, mort en 1406. 


Etienne, duc de Ba- X, de Birkenfeld Pune après 
l'autre. 


verne en commun avec son oncle. 


Epouse Elisabeth de Thuringe. viere, morte en 1375, 
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La Maison de HOHENZOLLERN devient MARGRAVIALE et ÉLECTORALE ; elle donne onze ÉLECTEURS. 


: Rp الو‎ EE 0005000000 0 0 + 

8۷ è : À ٌ : : s 3 : 1 : : due" : encore , la Prusse lui fut enlevée tout-à-fait. 

8 i 7. Jean IT- 1420. Possede le haut-burgra-@ 1. Frénéric - 1440. Premier électeur de Brandebourg; ( électeurs et des princes; il joue un grand rôle dans l'empire, et vend à la ville ¢) Elisabeth, morte en rs. Ÿ Béatrix , ép. Albert N Marguerite , épouse en Anne, et ۸ Véronique, épouse 1 سو سو تساو‎ on evee یاد مس‎ 
Ai gnès, toutes trois 


le duc de IF oigast, 


nisme , se maria, et, favorisé du roi de Pologn 0 
mort en 1405. a سا ر‎ 


oncle , se saisit de la Prusse ۵ titre de duché héréditaire, 
relevant de la couronne de Pologne. La partie de 6 


demeurée fidele à ses institutions premieres se retira en [F 


' Allemagne , protestant contre une usurpation si mani- 
Frédéric-le-Gros +- 1463. 1 
A Tangermunde en par- | Cesseurs siegent encore aujourd'hui à Mergentheim en 
tage. Fpouse Agnès de | Franconie. é 
Poméranie 4- 1510. Cet ordre illustre recoit de nos jours un éclat nouveau 
4 par les vertus particulieres et l'influence personnelle du 
: héros modeste qui le préside, et pour lequel un parti 
A : puissant en Allemagne sollicite vivement en cet instant 
Magdeleine -}- 1496. Ep. Ze | la dignité électorale ; élévation qu'il ne seroit pas sur- 
comte de Hohenzollern , | prenant de voir en effet ajoutée à la dignité de grand- 
très en faveur auprès de | maître de l’ordre teutonique. 
Temp. Maximilien -- 1512. | Pour finir ce qui concerne la Prusse, nous remarque- 
۱ سا‎ 4e rons que ce pays passa par mariage aux électeurs de 
à Brandebourg, ainsi que le fait voir le tableau généalo- 


la Pologne jusqu'au grand électeur qui Pen affranchit ; 
Frédéric Ié” son fils l’érigea en royaume; le grand Fré- 


Hesse, mort en 1413. * mortes religieuses. 


Cécile, morte en 144p. Marguerite , morte en 1463. Epouse سمل‎ ٨ morte) Dorothée و‎ 6 
Duc de Brunswick, Y a. Duc de Mecklembourg 4 1423. ۷ en 1480. 3 en 1491. 


mort en 1482. Duc de Mecklem- 


2 A , : 
b. Elisabeth et Er-@£. Frédér.- 1499. A Anspach de. Sigism. -- 1495 Ÿ b. Barbe , morte en 1510. Epouse 
“hérite de son frere Sigismond. A Culembach, et À 
à deux comtes de | Ep. Sophie de Pologne +-1512, 
dont i nie enfants. 


le souverain de Glogow et de 
le laisse à son frere Crossen, pays qui se réunissent au 


Albert, mort en 1568. Grand-maître de l'ordre Guillaume et Jean 
teutonique ; se fait luthérien, et se proclame* “évêque de Riga, 


d'Autriche, mort Y Herman, landgr. de „¥, 
en 1395. 


E 
b. Louïs-le-Bossu , D. de Bav.+-1445. Duc de Lunebourg, 
. 


mort en 1478. bourg + 1477. 


Frédéric. Brandebourg par ce mariage. 
ANSPACH CONTINUÉ. PRUSSE. 


Georges-le-Pieux 4-1553. A de vives 
querelles avec Nuremberg ; achete Jagen- 


L'empereur Robert, de 
maison palatine +- 1410. 


kr RAMEAU D'ANSPACH et de CULEMBACH. 


Elisabeth, morte en 1518. 
1537. Ep.* * Margr.de Bade+4-1553. 


Le duc de Lignitz 
mort en 1436 ; 


b. Emilie + 1481. li : 
. „Le duc d'Oels.  N,Palatin Gaspard. ,mestine , mariées | 
a. Elisab.-1524. b. Sibylle + 1510. 


Ducde VV irtemb. Duc de Juliers. Henneberg. 


Te 


Jean, mort en 1526. 


Marguerite - 1531. 
veuve de Ferdinand- * Ze duc à Lignitz. 


de Nuremberg le château, ainsi que les droits intérieurs; circonstance qui devient 
la cause des procès interminables qui ont subsisté depuis entre cette ville et la 
maison de Prusse. Il épouse Elisabeth de Baviere-Landshut, morte en 1443. 


3. Arent l’Achille et l'Ulisse 4- 1486. Fait en 14734) Elisabeth + sd 


un pacte célebre de confraternité avec les maisons de 
Saxe et de Hesse. Epouse a. Marguerite de Bade , 
morte en 1457. b. Anne de Saxe , morte en 1512. 


1 
4. a. 32۸5 -16- CICÉRON , (Ja. Ursule -) 1503. 
acquiert Crossen سل‎ 14 
Marg. de Saxe, niece du 
second électeur +- 1511. 


CULEMBACH ou BAREUTH. 


Casimir 4-1527. 1 
Susanne de Ba-mm Germaine de Foix ,* »Sophie 


reçoit en patrimoine le bas-burgraviat ; acquiert 
l'empereur Sigismond l'électorat de Brandebourg en 
1415, et en est investi en 1417, du consentement des 


| viat, et sauve la vie à l’empereur Sigismond 
dans la fameuse bataille de Nicopolis, en 1396. 
Marguerite , fille de lemp. Charles IY 41420 


Jean, dit l’Alchimiste, mort @ 2. FRÉDÉR--DENT-DE-FER , 
en 1464. Cedeson droitd'ainesse | mort en 1471. Achete la 
par déférence pour son pere. | Nouvelle - Marche. Ep. 
Barbe de Saxe - 1464. Catherine de Saxe, 


90 Elisabeth , est la troisieme femme d’ Eberhard- 
le-Pacifique , comte de Wirtemberg -} 1414. 
Ils n’ont qu'une fille, premiere femme d 4%- 
bert-le-Pieux, due de Baviere +- 1460. 


10 4 Dorothée, morte en 1496. Ep.) 
١ a. Christophe , roi de Dane-", Margr. dè Mantoue 4- 1478. 
marek 1448. 8. Christian I, Elisabeth. Ep. Joachim, duc 

roi de Danemarck +- 1481. de Poméranie ; mort en 1451. 


Barbara, morte en 1481. Ep. Agnès. م1‎ .)( Marguerite, morte 1480. 
۷ Bugislas „xx Le duc de Poméranie. 
duc de Po- Dorothée. Epouse le duc 
méranie. de Saxe-Lawenbourg. 


11 5. JoACHIM-LE-NESTOR +} 1535. Donne asyle à Christiern 11, Q Anne , morte en 1514. Epouse Q Albert, archevéq. 
chassé par ses sujets; il réunit Ruppin , et termine les que-# x Fréd. I, roi de Danem.-1533.de Magdebourg , 


: د اسا په | د‎ 8 + | dorf. a. Hedw. de Munsterb.+4-1531. | duc de Prusse. a. Dorot. de Danem. 4-1547.=met archevêque de | déric P de la Pruss i à atis 
elles dé la Poméranie par un traité qui lut en assure la Ursule, morte en 1511. Ep. Ze élect.de Maïenceet | viere, fille du duc r Barbe , morte en 1552 A 3 Ze O : en 1947.-==et archevêque de | deric l'augmenta de la Prusse occidentale , aux dépens 
pes éventuelle. Ep. Elisab. de و دا‎ -+ 1555. duc de Mecklembourg-1552. cardinal 4- 1545. AlbertIV-1543. le-Catholique+-1538. Anne. Au D. Tesch. Landgr. de Lichtemb. | b. Emilie de Saxe, morte en 1591. | b. Anne de Brunswick > morte en 15 . Magdebourg. de la Pologne , en 1772 ; enfin Frédéric-Guillaume II : 
Corte 7 : ۱ : : ` S son ppm LA a pre 1793 et 1795, aux dépens de 
br ; À eee == Á à | cette même Po ogne , les deux grandes additions qui 
: 3 : 5 í LES : = : د‎ k Gue $. Sophie GS Alkat, aari en 1658 Tomba on lance TER : completent son étendue actuelle. (Foyez, carte géogra- 
6. Joac l'Hect: 571. Se fait Anne 4- 156%. Elisabeth -4 1558. (} Marguer, 1543. Jean -le - Prudent) Marie 1567. @ Albert l’Alcibiade Cunégonde, morte en 1557. a. Anne,morte en 1589.64 Sabine, ges, p. | و‎ 0 n I en ice; . An: 1597. , : 7 
92 Re jrs h vêchés de Lab د‎ a. Eric ss. QE ووخ‎ PE 1571. Réside à " Mariée à l'élec-==mort en 1557, à Epouse le margrave de " Le duc de W/irtem- morte en==mort nat وا‎ a -| ses états sont administrés par son parent l'élec-#x D. de Mecklem- EN 0 - E a ne A 
ses états. a. Magd. de Saxe+-1534. de Mecklem- wick 4- 1540. b. Jean, prince | Custrin. Cath. de  teurpalatinFré- Vâge de 35 ans. Si Bade, mort en 1577. berg, mort en 1568. = He 5. a Aas ena Leducde PE Brandehourg. Epouse Marie, héritiere bourg 4- 1576. peut- être s déplacé 3 ته‎ e dŠ 
b. Hedwidge de Pologne 4-1573.  bourg+-1547. b. Cte de Henneb. dQ’ Anhalt 41551. | Brunsw.-{-1594. déric IUI4-1576. E E 1: : د‎ e Se Ca et Ba- Tima e Cleves et de Juliers , morte en 1608. D à 2090! même natnro qui ont jou mn gran TS dans honte: 
7 guerr igi Re. S `N d A T 24 È je veux dire les chevaliers de Malte, et ceux du templ 1 
d Allemagne , par : Georges, a. Elis. de Catherine ک«‎ : xs lite, et.ceux du temple, 
DOTE F , د‎ a , 7 ۰ = qui rapportent leur o 5 les chevaliers 
à . B. A l'extinction des rameaux d’ Anspach et  électeurde Brandeb. 1604. i; : ٩ 1 11 origine , ainsi que hev S 
13 @ 7-a.Jxax-Gronérs -+ 1598.00 a. Barbe} 1595.02. Hedw.{-1602.@ a. Frédér. 1552. Ó) Elisabeth 1578. Cather. {1602 سر رن نه‎ + PAS TS ns Mois a sied de predih, à ځا‎ Fe D. Ó Anne 4-1625. Marie +- 1649.) Eléon. 1607. Magd.-1659. | teutoniques, aux expéditions à la terre sainte, si célebres 
A vingt-troisenfants detrois femmes. x'x Duc de Lignitz.« «Duc de Brunsw.* *b. Sigism. 4-1566. ° Margr. de Bran- * Joachim-Fréd. , RE El: l'électeur de Brandebourg, qui en forme l'apa- mort en b.Soph.de grave de ner * M. de Cule . Joach.-Fréd., ° Jean-Georges, mA le nom de Croisades. j 
a. Sophie de Lignitz سل‎ ۰ b.Elisab.+-1595. Sophie + 1564. Archevêques de deb. - Anspach, électeur de Bran- nage de nouveaux rameaux. 1598. Lunebourg. Misnie. $ ect. de Bran-  Sophie--1610. élect. de Bran-  élect. Saxe, L'orpre DE Marre fut fondé, au commencement du 


mort en 1656. | douzieme siecle (1100), par Gérard de Provence : son 


après. par Soliman II, qui la paya par la perte de plus de 
180,000 de ses soldats. Errants et fugitifs en Europe, 
Charles-Quint leur céda la petite isle de Malte, dans 
l'espoir de se faire un rempart de leur courage contre les 
Turcs : ces braves chevaliers ne furent plus connus alors 
que sous le nom de chevaliers de Malte. Ils soutinrent 
dans leur isle, en 1565, un siege digne de l'admiration 
de la postérité. Un Français aime à citer avec complai- 
sance que les situations les plus critiques et les plus 
glorieuses de l’ordre se sont trouvées sous trois grands- 
maîtres français; d’ Aubusson qui défendit Rhodes, Vil- 
Fréd.- 1798. C. Hanau. liers de l'Isle-Adam qui n’en sortit qu’après des prodiges 
E Cul. de valeur, et Parisot de la Valette qui soutint et fit lever 
Georg.Il, le siege de Malte. De nos jours cet ordre célebre vient 
id d’éprouver une révolution funeste, à laquelle il est à 
gleterre. craindre de ne pas le voir survivre; leur isle est devenue 
successivement la proie de la France et de l'Angleterre, 
et demeure encore en ce moment une pomme de discorde 
terrible entre ces deux nations rivales. 

L'ORDRE DU TemerLE, fondé par Hugues de Payenne, 
à limitation des hospitaliers de Saint-Jean , consacré 
d’abord à la garde du temple de Jérusalem , et voué 
Charles- Cai e RELA bientôt après a la poursuite des infideles , a été fameux 
ric, mort en 1757. Epouse par sa puissance, ses richesses, et bien plus encore par 

T7 : la catastrophe malheureuse qui signala sa destruction. Le 
Frédér.-Louise de Prusse, : ili 
sœur du grand Frédéric. pape Clément V, et Philippe-le-Bel ; Par une espece de 

, 

۴ conjuration, a-t-on dit, détruisirent l’ordre, confis- 
querent ses biens, et firent brûler le grand-maitre, 
Jacques de Molay, avec beaucoup d’autres chevaliers, 
à la suite d’une condamnation solennelle dont la justice 


reuth+-1651. 


b. Dorot. i b. Eléonore 
Landgr. ° Le duc de 


+ 1698. 


de Wirtem- 


en 1729. 


cede ses états, en 1792, au Quant à l'onpre TEUTONIQUE dont nous avons parlé 
roi de Prusse, son héritier | plus haut, il nous reste à dire, pour finir son histoire, 
éventuel, et se retire en An- | qu’il fut fondé sur les mêmes principes que les deux 
gleterre, où il meurt en 1806. | autres, mais environ un siecle plus tard : on n’y admit 
Ep. a. Frédérique de Saxe- | que des nobles allemands ; et ce fut un Henri de Bassen- 
Saalfeld ou Cobourg. heim qui en fut le premier grand-maître. 

b. Elisab. Barkeley , veuve 


de lord Craven. Re 
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deb. 41619. Duc de Courl,  debourg. 


c. Christ.de Bade-Dourlach. à 20 ans. 


1696. de Hesse- Wirtemb. 
1694 Darmst. 


PERR T Guillaume-() a. Doroth.‏ روس و 


Alb., mort déric , tué en 
1703 au service | Christ-Charl. 


ans, sans avoir | berg ; morte 


@Christian-Frédéric-Charles, 


—fatigué de la souveraineté , | est demeurée un problème pour la postérité. 


ss... 


N. B. A l'extinction du rameau 
de Bareuth, en 1769, son hé- 
ritage est recueilli par le rameau 


Frédéric- 


Albert , (Sophie. 
Christ. == Christian 
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RAMEAU DE SCHWEDT. 


a. Pons aa a a o 


mort en 1 Grand-maître à Sonnebourg. 
Marie-Dorothée de Cour- 


b.Chr-Louis--1734. | Zande, morte en 1743. 


695, à 


Henri-Fréd. è i 1747. 
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NOTICE CHRONOLOGIQUE DES BATAILLES LES PLUS REMARQUABLES DU GRAND FRÉDÉRIC. 


N. B. Les lieux sont marqués à la carte n° 21. 


et 117 canons. La prise de Breslau, avec 18,000 h. de garnison, en fut la suite. 

1958. Zorndorf, un des combats les plus furieux de Frédéric, qui perd 10,000 h., 
mais en détruit aux Russes 22,000, et prend 104 canons. 

1958. Hochkircke, où Daun détruit 8,000 hommes, prend 100 canons et tout le ba- 
gage. Frédéric va camper froidement à quelques milles de là, et le vainqueur 

, n'ose l’y attaquer. Le maréchal Keith y périt. 

1759. Xunnersdorf ou Francfort, terrible. Les Prussiens, qui d’abord avoient pris 
100 canons, y perdirent presque toute leur artillerie; Frédéric y fit des pro- 
diges ; elle coûta 20,000 hommes à chaque parti. 

1759. Maxen, où 18,000 Prussiens mettent bas les armes devant Daun , qui venge 
ainsi l'honneur des Saxons de Pirna. 

1760. Landshut, où Fouquet est battu et presque détruit par Laudon, 

1760. Lignitz, chef-d'œuvre de Frédéric, qui, entouré par quatre armées supé- 
rieures qui vont l’attaquer à la fois, en bat une, et se dégage. 

1760. Torgau ou Siptiz. Daun, qui paroissoit inattaquable, y perd près de 20,000 
hommes. C’est la derniere bataille où Frédéric commanda: 


1962. Freyberg , oùle prince Henri est victorieux. Le roi disoit de lui qu’il n’avoit point 


fait de fautes. On le comparoit, ainsi que Daun, à Fabius. La paix de Hubers- 
bourg, qui termine la célebfe guerre de sept ans, suivit de près cette victoire. 


Molwitz, où Schwerin bat les Autrichiens. C’est la premiere bataille où se 
trouva Frédéric; et l’on courut après ce prince, depuis si intrépide, pour lui 
dire qu’il l’avoit gagnée. 
Czaslau ou Chotuzits, où Frédéric bat le prince Charles de Lorraine ; elle 
amene la paix de Breslau, et compromet grandement les Français en Bohême. 
Hohenfriedberg , où Frédér. bat le prince Charles. Il fit dire à Louis XV, après la 
victoire, qu’il venoit d’acquitter la lettre de change tirée sur lui à Fontenoi. 
Soor en Bohême, où Frédéric bat le prince Charles, plus fort du double. Ce 
fut là où s'établit solidement sa gloire militaire et la réputation de ses talents. 
Cette victoire amena la paix de Dresde. 
Lowositz, où Fréd. défait les Autrich., et prépare la reddit. du camp de Pirna. 
Pirna, où 15 ou 17,000 Saxons mettent bas les armes devant Frédéric. 
Prague, où Frédéric détruit 20,000 h. au prince Charles. Schwerin y périt. 
Kolin, où Daun retranché soutient sept assauts furieux de Frédéric, qui de- 
meure battu, avec perte de près de 25,000 hommes. 
Rosbach , où Frédéric défait Soubise ; elle ne coûta que 500 h. aux Prussiens; 
les alliés perdirent 10,000 hommes, leur réputation, et un pays immense, 
Lissa ou Leuthen , la victoire la plus éclatante de Frédéric, obtenue à force de 
génie et de tactique ; l'ennemi, de près du double plus fort, perdit 30,000 h. 


b. Philippe-Guillaume -} 1711. و‎ Charl.-Guillaume, زو‎ Albert-Frédér.- 1931. 
Résidant à Schwedt, son apanage. 
Marié à Jeanne d'Anhalt-Des-\ âge de 23 ans. 
sau, morte en 1650. 


Frédéric-Guillaume., 0 Henriette 1708. 


Doroth.de Prusse, ` Prince hérédit. | Léopoldinem Charles- * *Frédéric-Guil- 
morte én 1765. Seur dePirtemberg, | d’ Anhalt Albert, Tlaume , mort 
du grand Frédéric. mort en 1731. Dessau. 1962. 44۰ 


1 پد‎ TR . 

0 Fréd.-Doroth. ô Elisabeth, 4 Philippe. © Frédériq.-Charl.-Léopold., née en 1745, 
: Fréd.-Eug., née 1738. ' Landgr. x'xprincesse-abbesse de Herforden. i 
: duc de Wir- Aug-Ferd. de Hesse- Louise-Henriette, née 1750. Ep. le prince 

temb.-}-1797. de Prusse. Cassel. régnant d'Anhalt-Dessau, né en 1740. 


. 
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1741. 


1742. 
1745. 
1745. 


1756. 
1756. 
1757. 


1757 


1757. 
1757. 


de Solms +- 1688. 


a. Christ. 1708. 


Georges-Frédéric, mort en 1733. Epouse 
Dorothée de Holstein-Beck, morte en 1734.* *+- 1734. 


: E" PE *,* Ce prince a un fils, Fréd. -4+ 1763. Marié Frédéric, ŅI,roi 4-1969. : en 1692. 
: Le EE: REE I911. 5 à وم‎ À grand Frédéric ; 2° à Sophie +1 962. de Da- Victoire : : Succede ù l’empereur à 25 
: de Saxe-  Herman-Frédér., coûte $ de Brunsw. 1116 vient de ces mariages qu'une Charl.de nemarck d'Anhait : : l'âge de 
: Wessenf. de Hohenzollern. fille mariée à Charl-Eugene, duc de Wirtemb. Brunsw. -}-1746. Bernb : onze ans. pris d'alliance. 
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: : K institution premiere fut de se dévouer aux soins des pé- 
2° RAMEAU DE CULEMBACH ou BAREUTH. 2° RAMEAU D'ANSPACH. : 8# lerins et fes croisés dans les hôpitaux de Jérusalem, doù 
i ESA Les : 8 : prirent le nom de Freres hospitaliers de Saint-Jean de 
3 F : r ; - نف‎ 5 BERAET E د‎ : na 
c. Christian +- 1655. Reçoit pour @ c. Frédéric aN 1611. .و‎ Sigismond 41540. : A J وو به‎ , ps en 1625.4) ce Fr pra en 1629. Fpouse Qc. Elisabeth-Sophie, Donation rs 8 E 1e Et 
patrimoine les pays de Bareuth ** c. Georges +} 1615. *,* Jean, mort en 1627. : . en partage le bas-burgraviat ;* x1° Ze duc de Poméranie - 1625. Y morte en 1629. | combattre les infideles. Une foule de gentilsk t 
et de Culembach. Ep. Marie de™ Tous deux grands- == Jean-Georges, mort $ | où se trouve le château d’Anspach. 2° ه۱‎ duc de Lawenbourg. 1 1° Cte de Radziwil. | les premieres familles de tous les FE EH eA 
Brandebourg-Prusse 4- 1649. maîtres de S.-Jean. en 1637. : | Sophie de Solms , morte en 1651. د‎ Dorot.-f-1625. Au D. de Lignitz. 2° Duc de Lawenb. norerent de marcher sous les CR a de Er as 
3 : AEO remplit la terre de sa gloire et de son nom : les chevaliers 
: مس ن2‎ ES 5 2 de Saint-Jean, devenus riches, nombreux et puissants, |} 
a. Christ. Erdman-Aüguste, Anne-Marie ,() Magdel. + 1687. Georges - Albert + 1666. : ra, tué à Nordlingue en 1634.@ Albert, mort en 1667. Christian @ Soph.-}-1646. | S'emparerent de Rhodes en 1310, et prirent alors le nom | 
1665. و وای‎ SEES morteen1680." Jean - Georges , | a. Mar.de Holstein-Gluck- 5 =e سی سه نن نی‎ «(۸10254646 W irt. 4-1650. 1643, Y Margrave de de chevaliers de Rhodes, qu'ils conseryerent jusqu’à la | 
Il a trois Sophie de Brand. C.d Eggenb. . électeur de Saxe, | bourg + 1664. b. Sophie RARE می‎ | Č Marg.d'OEtting.4-1664. enFrance, Brandeb-Ba- | Perte de cette isle , qui leur fut enlevée deux cents ans 


femmes. Anspach+-1646. morten164g. mort en 1680. 


Sophie Christ.-Ernest 4- 1712. Se signale dans les@ a. Erdm. b.Georg.- g’ Anspach , dans la personne de b. Jean-Frédéric, mort en 1686. 
ere erres du سه‎ Er de Sacs Lire: +1678, | A 14 enfants de Albert, | Christian-Frédéric le dernier a.Jean.de Bade-Dourl.-1680. 
D.de Sax. . Sophie de VV irtemb. +- 1702. c. Elis. de chûte Sophie de YF olf- morten | prince de ce rameau. b. Eléon. de Saxe-Eisen 
Altemb. de Brandeb., veuve du duc de Courlande.  decheval. | sein. 1703. Veuve de l’élect. de Saxe 


è b. Georg.- (Yb. Christine , née en 1671. 
— Guillaume x x Auguste II, roi de Po- 
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debourg +- 1608. 


Hedwidge-Sophie -}- 1683. 
‘Guillaume VI , landgrave 
de Hesse-Cassel لل‎ 1663. 


b. Sabine de Brandeb. +- 1555. mort en 1603. 


D.de Brunswick-  Seig. de Rosemb. Magdebourg. 
c. Elisabeth d Anhalt +- 1607. 1 


Danneb..+-1559. 


T 


14 8. a. Joacarm-FrÉDériC - 1608. Hérite du rameau d’Anspach , garde Jagen- €) b. Irmuth 4- 1636. Au duc 02 64۰ 
dorf, et cede les états de Franconie à ses freres; il administre la Prusse durant xx b. Anne ېل‎ 1618. Au duc de Poméranie. 
la démence de son parent, le dernier duc de ce pays. Epouse a. Catherine de x x b. Sophie سل‎ 1622. A l'électeur de Saxe. 

c. Magdeleine. Au landgr. de Hesse-Darmst. 


Brandebourg-Custrin کل‎ 1602. bi Eléonore dè Brandebourg-Prusse Æ 1607. 


9. a. JEAN-Srersm. 1619, Se fait) a: Anne 1612. Au roi de Danem.+-1648.@ a. Auguste-1601 à 21 ans. 
calviniste. Epouse Anne , héritierex’ +a. Barbe -}- 1636. Au duc de HWirt.+1628.* *a. Albert 1600 à 18 ans. 
- de Prusse par son pere , de Cleves * b. Marie + 1675. A Fe PRE , comte* *a. Joach. + 1600 à 17 ans. 
et de Juliers par sa mere-1625. palatin de Simmeren, mort en 1654. a. Ernest 41613 à 30 ans. 


16 10. GEORGES- GUILLAUME , )( Anne-Sophie -} 1650. Mariée au duc de Brunswick 41634. 
bien malheureux par lax*Marie-Eléon. 1655. Mariée au roi Gustave- Adolphe +- 1632. 
guerre de 30 ans +- 1640. * Catherine + 1649. Mariée, 1° à Bethléem Gabor; 2° à 
Elisab. Palatine - 1660. François, duc de Saxe-Lawenbourg, mort en 1669. 


Joachim-Sigis-@ Ernest , 
mond , mort ېصح‎ 
1625, âgé de âgé de 
vingt-deux ans. 25 ans. 


ا ا ا ا ا 
Un des héros de sa race, répare () Louise -Charlotte + 1676.‏ 
les maux de la guerre de trente ` Ep. Jacques, duc de Cour-‏ 
ans , termine la querelle de la lande, mort en 1682.‏ 
succession de Juliers, et rend la‏ 

Prusse indépendante. 


17 11. FRÉDÉRIC- GUILLAUME , dit le 
grand-électeur, mort en 1688. 
a. Louïse-Henr. d'Orange 1667. 
b. Dorothée de Holstein - Gluck- 
bourg, morte en 1689. 
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LA MAISON DE HOHENZOLLERN DEVIENT ROYALE, DONNE 5 ROIS. 


b. Elisabeth-Sophie, épouse, 
1° Le ducde Courlande+-1698. 
2° Christian-Ernest de Bran- 
debourg-Bareuth 4 1712. 


b. Marie-Amélie , épouse , 
1° le duc de Mecklembourg- 


succession de Guillaume ITI d'Orange, roi d'Angleterre et €) Sophie-Louise-Dorothée, morte en 1705. Premiere femme de Frédéric , landgrave de 
stathouder de Hollande ; il en obtient une partie, et de- me Hesse-Cassel, mort en 1751 ; devenu depuis roi de Suede par l'influence de sa seconde 
femme, Ulrique-Eléonore de Deux- Ponts , seconde sœur de Charles XII, qui l’associe 
à la couronne. 


@ Auguste-Ferdinand , né le 23 mai 1730. 
Grand-maître de l’ordre de S.-Jean de Son- 
nebourg. Marié en 1755 à Elisab.-Louise 
de Brandebourg-Schwedt, née en 1738. 


érrétérig-Dore-Drrétrie. Guillaume- 


: : hée, née le 24 Christian- Auguste , 
Louise-Ulrique. rase : : 1 
Adolphe-Frédérie , roi de Suede. s ne IE Rae ha 
Anne-Amélie, abbesse de Quedlem- : : 7% K ge 5 
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: wil, néen 1775. 1806. 


Ce prince se déclare et se couronne E Charles-Emile, 6. Louis {- 1687, à 21 ans. 
de Prusse en 1701 ; il fonde l’ordre de mort à Strasbourg ` Louise Radziwil +- 1695. 
Remariée à l'électeur palatin  Gustrow ; 2° le duc de Saxe- 
Charles-Philippe + 1742. Zeist Maurice + 1718. 


Frédérique-Sophie , morte en 1758. 
Marié à Louise - Amélie , fille dem grands capitaines du siecle, x x Margrave de Bareuth , mort en 1763. 
Ferdinand - Albert , duc régnant de ‘mort en 1802. VP ilhelmine x xFrédérique-Louise. 

de Hesse-Cassel, née 1726. * Margrave d’ Anspach , mort en 1757. 
Philippine-Charlotte. 

Charles, duc de Brunswick ~} 1780. 
Sophie-Dorothée , morte en 1765. 
Margrave de Schwedt. 


bourg, morte en 1778. 


: | CARE A rod 
b. Frédérique- * @£. Fréd.-Henri-}-1796.@ b. Heuri-Fréd-Charl.. @ b. Fréd.-Guill, 


i 1. a. FRÉDÉRIC I, mort en 1713. 
ES a. Elisab. de Hesse- Cassel +- 1683. 
b. Sophie de Hanovre, morte en 1705. 


cn 1674, à l’âge 
c. Sophie de Mecklembourg 41735. 


l Aigle- Noir, et l'académie de Berlin, 
de 19 ans. 


dont le célebre Leibnitz fut le directeur. 


ES Sophie-Doroth. de Hanovre +- 1757. 
Sœur de Georges IT, roi d’ Angleterre. 
Ce prince termine la querelle de la 


19 I: 2. b. FRÉDÉRIC-GUILLAUME + 1740. 


vient un des vrais fondateurs de la puissance prussienne par 
le trésor et l’armée qu'il laisse à son fils. 
‘ 


3. Le GRAND FréDéric, le héros de Auguste-Guillaume , mort en 1758.@ Le prince Henri, un des 
la monarchie prussienne , et un des 
génies de son siecle , né le 24 janvier 
1712, mort en 1786, à l’âge de 
74 ans. Marié à Elisab.-Christine , 
fille de Ferdinand - Albert, duc de س‎ 
Brunswick , morte en 1797 4. FRÉDÉRIC-GuILLAUME 11 +- 1797: Ô Frédérique-Sophie-Wilhel- 
ده‎ ES a. Elisabeth-Christine de Brunswick- Y mine , née le 7 août 1751. 
I olfenb., né 746, séparée 1769. Mariée en 1767 à Guil- 
b. Frédérique - Louise de Hesse- laume VW, prince d'Orange, 
Darmstadt, née en 1751. mort le 9 avril 1806. 


Brunswick, morte en 1780. 


ORDRES DE CHEVALERIE. 


1. De la Concorde, fondé par le mar- 
grave Christian-Ernest en 1660, en $ 
22 mémoire des traités des Pyrénées 


py ۱ 
5. Frépéric-Gurez. IL, né le 3 août} a. Frédérique- b. Frédérique- 


et d'Oliva. خضت‎ 1770, marié le 24 déc.1793 à Louise * Charlotte, née * Louise, n.1774. Y Christ., n. 1780. Fréd.de Mecklemb.- né 1781, coadjuteur | né en 1783. 

a Dela omal Son dl AA de Mecklemb. Strelitz,néele 1omars en 1767. Prince héréd. Prince héréd. Strelitz , néeen1778. dela grande-maitrise | Marianne de 
: 7 ca TS 6 ce: - 1776; perd une partie deses étatspar Duc d'York, d'Orange در‎ de Hesse-Cas- Remariée au comte de de l’ordre déS.-Jean | Hesse-Cassel , 
en 1913 7 AH و‎ le traité de Tilsit en 1807.f'oy.n° 26. né en 1763. en 1772 sel, néen1777- Solms-Braunfels. de Sonnebourg. née en 1785. 


3 
@ Frédéric - Guillaume- Ô Frédérique - Wilhel- 
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Frédéric en 1744. 
3. De l’Aigle-Noir, par Frédéric I, 


23 RER : : Frédér.-Guill., @Frédéric-Guil-@ Fréderique- @ Charl-Fréd.- €} Frédérique-@ Fréd.-Jules- Une princesse 
lorsqu'il prit le titre de roi en 1700. ¢ prince royal : laume-Louis , ° Louise-Char- Alexandre, Ÿ Wilh-Alex., Ferd.-Léo- $ : Louis, né le 30 oc- ” mine-Louise, née le ¥ née le 4 juillet 
4. Du Mérite, par le grand Frédéric ; né le 15 octo- né le 22 mars lotte,née13 néle 29 juin néele23fé pold, mort ¿ : tobre 1794. 30 septembre 1796. 1805. 
en 1740. : bre 1795. 1797- juillet 1798. 1801. vrier 1803. en 1806. : 


DE L'IMPRIMERIE DE Prerre DIDOT L’ AINÉ. 1807. 


N° XXIII. GÉNÉALOGIE DE LA MAISON DE PRUSSE. 


NOTICE HISTORIQUE SUR LA MAISON ROYALE DE PRUSSE, 
ET SUR SES POSSESSIONS. 


La famille de Hohenzollern , aujourd’hui maison royale de Prusse, dont l'origine se perd dans 


la nuit des temps, ou dans les systêmes incertains ou fabuleux des généalogistes, prend une |... 


place distinguée dans l’histoire dès le commencement du XIIe siecle. Elle consistoit alors en deux 
branches, dont l’aînée occupoit et possede encore aujourd’hui une petite principauté dans la Souabe د‎ 
la cadette tenoit depuis plus de quatre-vingts ans de la faveur des empereurs le burgraviat de 
Nuremberg: un Frédéric étoit le chef de celle-ci en 1273; il étoit neveu de Rodolphe de 
Habsbourg; et l’on peut voir ailleurs que ce fut à son zele aussi bien qu’à son adresse que cet 
empereur dut son. élévation. Rodolphe pour le récompenser lui donna le burgraviat héréditaire de 
Nuremberg ; il y joignit quelques débris des domaines impériaux en Franconie : voilà l'origine ou le 
commencement de puissance de cette importante maison dont nous allons tracer l'élévation graduelle. 

Sept burgraves héréditaires avoient déja depuis le neveu de Rodolphe de Habsbourg gouverné 
Nuremberg, quand le huitieme fit un grand pas vers la puissance en achetant de l’empereur 
Sigismond l'électorat et margraviat de Brandebourg : c’est alors que la branche cadette de Hohen- 
zollern laissa le titre de burgrave pour celui plus élevé de margrave , et qu'elle ne paroît plus 
dans l’histoire que sous le nom de Brandebourg dérivé de sa nouvelle acquisition. Ces princes 
jettent dès cet instant un plus grand lustre : le titre d’électeur leur présente une carriere nouvelle 
dans les affaires de l'empire ; ils y entrent avec ardeur , saisissent les occasions avec adresse, et 
les mettent à profit avec habileté. Dans ces temps reculés dont nous parlons ici la mode étoit 
de donner aux souverains des surnoms tirés de leurs qualités morales, ou de leurs formes physiques; 
et si nous jetons les yeux sur le tableau généalogique voisin, nous verrons qu’il est un instant où 
les électeurs de Brandebourg semblent avoir mis à contribution tout ce qu’il y avoit d’illustre dans 
la fable et dans l’histoire ; on les y trouve accompagnés des surnoms d'Achille, d'Ulysse, de Cicéron, 
de Nestor, d’Alcibiade; mais parmi toutes ces qualifications données souvent par le hasard ou la 
flatterie, il ne faut pas confondre celles d’ Achille et d'Ulysse, auxquels le troisieme électeur 
semble avoir acquis de justes droits , car il est dit avoir obtenu le prix dans dix-sept tournois , et 
être sorti huit fois vainqueur de combats plus sérieux : on dit qu’une fois il se trouva combattre 
contre seize personnes , et que dans une autre occasion il se rendit maître d’une place en y sautant 
du haut des murs, et s’y défendant seul contre tous les habitants jusqu’à ce que ses soldats en 
eussent enfoncé les portes ; action qui à ses surnoms d’Achille et d'Ulysse eût pu faire ajouter 
encore avec justice celui d'Alexandre. 

Le dixieme électeur, Georges-Guillaume , est particulièrement remarquable, parceque son regne 
semble complèterïent voué aux désastres et aux revers. Sa propre foiblesse , ou la trahison de 
son ministre, vendu, dit-on, à la cour de Vienne ,'le rendirent une des victimes de la guerre de 
trente ans ; on diroit que la fortune sembla prendre plaisir à faire luire à ses yeux ses plus riches 
faveurs pour lti rendre plus sensible le chagrin de se les voir arrachées. Il hérita de la Prusse ; 
mais les Suédois la parcoururent et l’écraserent de contributions durant la plus grande partie de 
son regne : il hérita aussi de Cleves et de Juliers ; mais il eut à disputer ces beaux pays à d’autres 
rivaux, et pendant la querelle ce riche héritage demeura constamment au pouvoir des Hollandais 
et des Espagnols : enfin il hérita encore de la Poméranie ; mais les Suédois s’en saisirent, et y 
demeurerent pendant toute la guerre de trente ans. ۸ la vérité tous les malheurs de la famille 
semblent finir avec cet électeur, comme s'il eût épuisé à lui seul tous ceux de sa race; chaque 
jour depuis a été marqué par de nouveaux succès et de nouveaux accroissements. 

C’est de cet instant que commence l’époque brillante de la maison de Brandebourg. En effet nous 
touchons aù vrai fondateur de sa puissance et de sa gloire; à Frédéric-Guillaume , si justement 
connu sous le nom de grand électeur , qui fut grand général, grand administrateur, grand politique. Ce 
prince répara les maux de son pays, et les fautes de son pere : il créa par ses talents cette influence 
politique que sa maison n’a plus perdue depuis, mais qu’elle a au contraire augmentée sans cesse ; 
il affranchit la Prusse de la domination de la Pologne ; il termina la querelle de Juliers, et obtint 
pour sa part Cleves et la Marck; il recouvra une partie de la Poméranie, et se fit accorder pour 
l'autre un ample dédommagement , ce furent les duchés ou principautés de Magdebourg , Hal- 
berstadt, Minden et Camin : il remit de l’ordre par-tout en même temps qu'il augmenta ses do- 
maines ; et ouvrit les voies à la prospérité de ses peuples en appelant parmi eux les réfugiés 
industrieux que la révocation de l'édit de Nantes avoit fait sortir de France. 

Frédéric, le fils du grand électeur, prenant avantage de l'influence que lui avoit procuré son 
pere, et des circonstances heureuses qui le faisoient rechercher par tous les partis, se couronna 
lui-même roi de Prusse; fut reconnu d’abord par l’empereur qui avoit besoin de lui, et bientôt 
après par le reste de l’Europe. 

Le second roi de Prusse qui vient ensuite est un des caracteres les plus extraordinaires que 
présente l’histoite : ses singularités ont trop fait méconnoître sans doute les services qu’il a rendus 
à son pays. On s'est beaucoup trop arrêté sur sa brutalité comme soldat, et pas assez sur la fameuse 
discipline qu'il a‘créée comme général; on a fait trop d’attention au cynisme de ses manieres, au 
rapiecetage de ses vêtements grossiers, et pas assez calculé ما‎ trésor qu'il amassoit. Un autre échec 
à sa mémoire c’est d’avoir eu un trop grand successeur: c’est ainsi que le nom d’ Alexandre éclipse 
le souvenir de Philippe. Si l’on veut rendre justice à Frédéric-Guillaume , c'est de reconnoître qu'il 


a préparé les joërs glorieux de son fils, et forgé les ressorts déployés après lui avec tant d’audace, | 


de splendeur , et de génie par Frédéric IL. ` 

Ce Frénéric ‘II, bien plus connu sous le nom de grand Frédéric, est le héros de la monarchie 
prussienne , et l’on pourroit dire celui de son siecle : ce sont de ces hommes privilégiés que la 
nature et la fortune ne s'accordent à produire qu’à de longs intervalles. Grand dans ses projets, 
infatigable dans ses entreprises, heureux dans leur exécution , législateur , général, homme d'état, 
littérateur; Frédéric fut tout, et le fut avec autant de mérite que de bonheur. Par ses conquêtes 
et la sagesse de son administration il doubla le nombre de ses sujets et presque l'étendue de 
son territoire ; il attira l'attention , excita l'étonnement de tous les pays et de toutes les classes. 
Quand on le vit, dans sa fameuse guerre de sept ans , engagé lui seul contre la plus grande partie 
de l'Europe , quelle dut être la surprise des vieux militaires, des vieux diplomates, de trouver 
un roi de Prusse si puissant où ils n’étoient accoutumés de voir qu’un médiocre marquis de Bran- 
debourg? Depuis le regne de Frédéric la Prusse se trouve rangée parmi les premieres puissances 
de l’Europe, et c’est une habitude dans les grands évènements politiques de jeter les yeux sur elle 
comme sur une de celles dont les démarches et l'influence sont décisives pour le reste de l’Europe. 

La famille de Brandebourg a formé plusieurs branches qu’on voit décrites dans le tableau généa- 
logique : celles de 1۴ Culembach ou Bareuth , de I" Anspach et de Prusse, sortent d’un fils 
d’Albert-l’Achille ; ces trois rameaux au bout de quelques générations viennent se fondre par mariage 
dans la branche aînée , et grossissent le patrimoine des électeurs de toute l'étendue de leur héritage. 

Jean-Georges, le septieme électeur, recommence dans la personne de ses enfants les rameaux 
de Culembach ou Bareuth, et d’Anspach : le premier s’est éteint en 1769, et le second en 1806, 
dans la personne du margrave Christian-Frédéric , son héritier naturel. Telle est l’histoire rapide 
ou l’esquisse abrégée de la maison royale de Prusse , dont les circonstances présentent autant 
de bonheur que de singularité : on la voit depuis son origine s’accroître constamment sans éprouver 
jamais aucune diminution ; et si nous voulons récapituler en trois mots les causes de ses trois degrés 
d'élévation, nous verrons qu’elle tient le burgraviat héréditaire de la reconnoissance d’un empe- 
reur, l'électorat de la pe alité d’un autre, et le titre de roi des besoins d’un troisieme. 

Enfin , pour terminer nos observations, nous remarquerons que toutes les grandes maisons doivent 
d'ordinaire l’origine de leur puissance à la conquête , à l'héritage , ou à l’usurpation : celle de 
Brandebourg est la seule peut-être qui puisse se vanter de l'avoir achetée. 

M. Erman , historiographe de Brandebourg , dans un petit discours à l'académie de Berlin, en 
1795, développe et prouve un phénomene généalogique bien remarquable , c’est que presque toutes 
les maisons souveraines de l'Europe remontent par leurs alliances en ligne directe à Frédéric de 
Hohenzollern , premier burgrave héréditaire de Nuremberg , qui se trouve ainsi le pere de presque 
tous les souverains que possede l’Europe. Une autre particularité non moins remarquable dans 
la descendance de cet illustre burgrave, c’est qu’elle est la seule des souverains de l’Europe , ! 
la maison de Savoie exceptée , qui occupe la souveraineté de pere en fils pendant plus de 500 ans. 


LA » 
ÉCLAIRCISSEMENT SUR LA SUCCESSION DE CLEVES ÊT DE JULIERS. 


La succession de Cleves ‘et de Juliers est une époque mémorable dans les annales de l'Empire : 
elle a été le signal de la fameuse guerre de trente ans ; toute l'Europe y prit une و‎ active; et ce 
fut en partant pour aller décider de cet héritage par les armes que le brave et bon Henri IV fut 
assassiné par Ravaillac. Nous plaçons ici des documents à l’aide desquels il devient facile d'entendre 
les réclamations des différents prétendants, et de suivre l’histoire du temps sur un objet qui se 
trouve une des parties les plus essentielles de cette histoire. 


Jean, duc de Cleves, comte de la Marck., et seigneur de Ravenstein , mort en 1539. 
Epouse Marie , héritiere de Juliers , Berg, et Ravensberg , morte en 1543. 


7 gE N 
Guillaume , mort en 1592. Réunit les grands" Sibylle - 1554. 
biens de son pere et de sa mere. Frédéric, électeur 
Marie , fille del’emper. FerdinandI-158r. * de Saxe +- 1554. 


Anne, morte en 1557. 
Henri VIII , roi d'Angleterre, 
qui la répudie en 1540. 


8 
Magdel.-}- 1633. 4) Sibylle -+ 1628. 


Jean-Guill.-1609 N Marie +- 1608. A Anne +- 1632. 


=en démence et sans Y Albert, duc de Y Philip., ducde ¥ Jean de Deux- Y a. Philippe de Bade, 
postérité. Prusse 1618. | Neub. -+ 1614. | Ponts +- 1604. mort en 1588. 
a. Jacqueline de b. Charles d' Autri- 
Bade +- 1597. Anne 1630. @ Wolfgang, duc@ Jean-Casimir,duc che, margrave de 


b. Antoinette de N,L'électeur de* de Neubourg. **de Deux-Ponts-* *Burgaw + 1618. 
Lorraine 4 1610. Brandebourg. **Clebourg. DE 


PRÉTENDANTS A LA SUCCESSION DE JULIERS. OBSERVATION. 


Les deux points principaux étoient de'savoir , 
1° Si ces fiefs étoient masculins ou féminins ; 
car, dans le premier cas , l’expectative accordée à 
la maison de Saxe devoit avoir son effet; dans le 

2 La branche ducale, où Ernestine de | second elle devenoit nulle. 

Saxe , en vertu de la même expectative de l’em- 2° Il s’agissoit de savoir si l’on devoit succéder 

pereûr Frédéric III, et de plus en vertu du | par représentation ou par plus proche parenté : 

mariage du duc de Saxe avec la princesse Sibylle | dans le premier cas l'électeur de Brandebour. 

de Cleves. Voyez * étoit incontestablement l'héritier ; dans le secon 
c’étoit au contraire le duc de Neubourg. 

3 L'électeur de Brandebourg , Yean-Sigis- L'empereur, juge naturel de ces difficultés, 
mond, aux droits de sa femme, Anne de Prusse , | desiroit garder ce riche héritage jusqu’à un juge- 
représentant la sœur aînée et héritiere du dernier | ment définitif. Les puissances voisines s’en alar- 
duc de Cleves. Voyez * merent; les Hollandais prirentle parti de l'électeur 

de Brandebourg, et Henri IV se déclara pour le 

4° Le duc de Neubourg , Philippe-Guillaume, | duc de Neubourg. Ces deux rivaux ainsi soutenus 
aux droits de sa femme , Anne , la seconde sœur | exclurent les autres prétendants, et convinrentide 
du duc défunt, mais sa plus proche parente vi- | jouir en commun jusqu’à ûn arrangement final. Le 
vante. Voyez ** duc de Neubourg se rendit même à Berlin, où tout 
étoitsurle point de seterminer, quandàun souper, 

5° Le duc de Deux- Ponts et le margrave | la querelle devenant personnelle entre les deux ri- 
de Burgaw se contentoient, pour écarter les | vaux, l’électeurs’emporta jusqu’à donner au ducun 
droits exclusifs des sœurs ainées , de demander | soufflet, qui, détruisant tout arrangement, prolon- 
un partage en faveur des cadettes, dont l’une | gea cette dispute durant 50 ans; elle ne futterminée 
étoit mere et l’autre femme de ces princes , et | qu’en 1666. L’électeur eut Cleves, la Marck , et 
existantes toutes deux. Voyez $ Ravenstein; le duc Berg, Juliers, et Ravensberg. 


FAMEUX PROJET POLITIQUE DE HENRIIV, ROI DE FRANCE. 


Comme nous venons de mentionner la part que Henri IV prit à cette fameuse dispute de la 
succession de Juliers, et qu'il perdit la vie au moment où il partoit pour aller la décider, nous 
pensons que le lecteur nous saura gré de saisir cette occasion de développer le fameux systéme 
politique qu'on attribue à ce monarque, et qu’il alloit mettre à exécution en prenant l'expédition 
de Juliers pour prétexte. 

Henri IV, doué de toutes les qualités qui composent les plus grands rois, et le meilleur des 
hommes , avoit conçu le grand et noble projet de réduire l’Europe, sous le nom de république 
chrétienne, en une confédération universelle et perpétuelle, qui eût assuré son repos, sa prospérité, 
et son bonheur. Les trois grands points de ce projet étoient : 


(Voyez la continuation au haut à droite de la couleur.) 


1° La branche électorale, ou Albertine de 
Saxe , en vertu d’une expectative de l’empereur 
Frédéric 111 , obtenue en 1483. 


J 


NOTICE historique sur la branche ALBERTINE de Saxe. 


Cerre branche, formée par Albert, le second fils du second électeur , 
renferme jusqu’aujourd’hui, un intervalle d'environ 350 ans sous douze 
générations , et présente quatre princes particulièrement remarquables 
par les grands évènements de leur regne ; ce sont Maurice , Jean- 
Georges 1, et les deux électeurs rois de Pologne. 

Maurice est célebre pour avoir conduit la fameuse révolution qui 
donna l'électorat à sa branche au détriment de la branche aînée. Nous 
en parlons sous le titre de la branche Ernestine. 

Jean-Georges vit toute la guerre de 30 ans ; il y tint une conduite 
incertaine, et changea plusieurs fois de parti. On lui a fait de grands 
reproches de cette irrésolution, et ses démarches ne sont pourtant pas 
sans justification. Le moyen d'accorder des opinions si contraires c'est 
de convenir que ce prince se trouvoit dans une position bien délicate , 
et qu’il n’avoit pas en effet la force ni l'habileté suffisantes pour diriger 
le torrent dans lequel il se trouvoit entrainé. Jamais un grand génie ne 
fut plus nécessaire que dans sa situation : s’il laissoit écraser l Autriche 
par le parti protestant, il perdoit l'électorat enlevé à la branche aînée de 
sa maison , et par la même occasion sans doute la totalité de ses biens ; 
s’il la faisoit triompher entièrement, il trahissoit sa conscience, son hon- 
neur , et perdoit sa religion etson indépendance ; car ilnes’agissoitderien 
moins alors que de voir le luthéranisme proscrit, et l'Allemagne entiere 
soumise à la domination autrichienne. Jean-Georges navigua comme il 
‘put au milieu de ces écueils terribles; et s’il n’empêcha pas ses provinces 
d’être ravagées plusieurs fois, il les accrut du moins de l'étendue des 
deux Lusaces, qu'il se fit céder à perpétuité. 

Auguste-Frédéric , le premier électeur roi de Pologne , acquit une 
couronne étrangere ; et cette illustration passagere devint funeste à son 
pays par les embarras et les guerres qu’elle lui procura. Le fameux 
Charles XII, contre lequel il s’étoit ligué, le combat, l’accable , et le 
dépose. Le terme des prospérités de Charles XII fut celui des malheurs 
d’Auguste : il remonta sur le trône de Pologne quand son ennemi tomba 
dans la captivité de Bender ; mais il mourut sans avoir accompli le plus 
cher de ses desirs , celui d’avoir rendu sa couronne héréditaire. Tout le 
monde connoît la force extraordinaire , la magnificence , la galanterie 
d’Auguste II , et ses sentiments pour la belle comtesse de Konismarck. 
Le célebre maréchal de Saxe naquit de cette union, celui-là même que la 
France mit depuis à la tête de ses armées , et à qui elle dut les triomphes 
mémorables de Fontenoy , de Lawfeld, et de Raucoux. 

Auguste ITI , le second électeur roi de Pologne , eut un regne encore 
plus malheureux pour son pays que n’avoit été celui de son pere ; son 
avènement à la couronne , qu’il lui fallut disputer à Stanislas Leczinski, 
causa une guerre en Europe à laquelle il fut assez heureux pour demeurer 
étranger , quoiqu'il en eût été l’objet ; mais il paya dans la suite cet 
instant de bonheur par deux calamités dont son pays fut la victime, lors- 
qu’il sembloit avoir tout droit de s’y croire étranger ; je veux parler des 
deux invasions du grand Frédéric, qui en 1745 et en 1756 s'empara des 
possessions saxonnes comme d’un objet de convenance , et de ses revenus 
comme d’un objet de ressource. 

Parmi les nombreux enfants de Frédéric-Auguste 111 outre l'électeur 
et les trois princesses mariées, on remarque encore le prince Xavier , 
dont la sagesse et les soins paternels rétablirent la Saxe durant la mino- 
rité de son neveu; le duc Æ/bert, époux de l’archiduchesse Christine ; 
et enfin Clément Venceslas , électeur de Treves, et Cunégonde , 
abbesse d’Essen , dont le souvenir vivra long-temps parmi les nombreux 
témoins de leurs vertus et de leurs bienfaits. 


ووو سم سم وسم وس 


STRAUBING-HOLLANDE. 
b. Albert C'* de Hollande. 2: Othon, électeur de À. 


Laisse beaucoup d’enf. Brandeb.en 1365, vend, 

en 1373, l'électorat à 
Guillaume +- 1417. l'emp. Charles IV son 
Marg.de Bourgogne. beau-pere ,et+-1379. 


Lafameuse Jacqueline , célebre par les évènem. 
et les malheurs de sa vie-r436, sans enfants de ses 
4 maris, Jean de France 1417. Jean de 


1484. 


WARTEMBERG. 


Albert - 1666. 


temberg , éteinte en 
Math. Lichtemb. 


1748. 
Maximilien -{- 1688. 


la branche de 77747 


Joséphine. A lemper. Joseph II. 


NOTICE historique sur la BRANCHE DE BAVIERE. 


Cerre branche renferme un intervalle de près de 500 ans sous 14 géné- 
rations ; elle donne 2 empereurs, 5 électeurs , et plusieurs rameaux. 

L'empereur Louis V, si célebre dans l’histoire d'Allemagne par l’oppo- 
sition de Frédéric-le-Beau , duc d'Autriche , est le chef de cette illustre 
branche : ses querelles avec Rodolphe son frere , chef de la branche 
palatine, sont la premiere cause de cette inimitié constante qui, durant 
près de 400 ans, divise leur postérité. Il fonde par lui ou par ses fils 
jusqu’à cing rameaux : le premier s'éteint à la troisieme génération. 

Le second, établi à Ingolstadt, se termine à la quatrieme génération , 
au milieu des disputes d’un fils méchant révolté contre son pere mal- 
heureux. Il donne aussi naissance à la méchante Isabeau, reine de France. 

Le troisieme, régnant à Landshut, qu’on appelle souvent aussi dans 
l’histoire le duché de Basse-Baviere, finit avec le quatrieme duc. Sa riche 
dépouille causa l’affoiblissement de sa maison , par l’acharnement des 
deux grandes branches à se la disputer avec une aveugle fureur : le 
Palatin faisoit valoir son mariage avec l’héritiere , et s’appuyoit sur l'in- 
tention testamentaire de son pere ; le Bavarois invoquoit les lois de l’Em- 
pire et celles de sa maison. Rien ne put les accorder; ils se battirent , 
appelerent des étrangers à leur secours, qui les firent battre encore, les 
affoiblirent, et les accorderent après les avoir dépouillés ; leçon si com- 
mune dans l’histoire, et pourtant si souvent perdue pour les hommes ! 

Le quatrieme rameau est celui de Munich , auquel nous allons revenir. 

Le cinquieme est celui de Hollande, rendu célebre par les factions 
terribles qui diviserent ce pays sous les dénominations triviales de hame- 
çons et de cabiliaux : il est célebre encore par les aventures , les révolutions, 
et les malheurs de l’infortunée Jacqueline qui termine ce rameau. 

Revenons au rameau de Munich , devenu maître de toute la Baviere. Son 
premier duc , de concert avec ses autres parents , établit, en 1392, la loi de 
primogéniture sur toutes les possessions bavaroises. Le quatrieme , Albert, 
est celui qui se bat pour l'héritage de Landshut. Tous ceux qui suivent 
se distinguent par leur zele pour la religion catholique. Maximilien I est 
le chef de la ligue dirigée contre l'union évangélique , qui étoit présidée 
par l'électeur palatin. C’est l'instant du plus vif acharnement des deux 
branches; c’est aussi celui du triomphe pour la branche de Baviere , et 
celui des disgraces pour la branche palatine. Frédéric V est proscrit, mis 
au ban de empire ; et Maximilien, par une révolution semblable à celle 
de la maison de Saxe, obtient les biens et l’électorat de son aîné. Ce 
Maximilien est un des plus grands princes de sa maison. Le fameux 
Mercy étoit son général. Quoique la paix de Westphalie rétablit ses 
malheureux parents, il n’en garda pas moins de leurs dépouilles la dignité 
électorale, et le Haut-Palatinat. : 

Maximilien II, dont le fils étoit destiné au trône d’Espagne , fut 6. 
à la France dans la guerre de la succession : il fut proscrit et mis en fuite 
après la perte de la célebre bataille d’Hochstedt ou de Blenheim; il ne 
put recouvrer ses états qu’à la paix. > 

Charles-Albert fut encore plus malheureux ; élevé sur le trône impérial 
et à la veille de renverser la maison d'Autriche, il est renversé lui-même, 
chassé de ses états, et meurt de chagrin : son fils est rétabli ; il s'occupe 
à fermer les plaies de ses peuples , et finit sa maison en 1777. 
ee 


DE L'IMPRIMERIE DE سعصعھ2‎ DIDOT LAINE. 1807. 


POSSESSIONS de la MAISON DE BAVIERE. 


Le duché de Baviere , obtenu par don de l’empereur Frédéric I, vers 1180: 
*Le comté-palatinat du Rhin, par don, et confirmé par mariage, vers 1220: 
Le Haut-Palatinat, par achat de Louis-le-Sévere à Conradin , vers 1266. 
*Le duché de Deux-Ponts , obtenu par achat et traité , vers 1385. 
*Le comté de Lutzelstein, par conquéte sous Frédéric-le-Victorieux, vers 1452. 
*Le comté de Weldentz, obtenu par mariage et héritage, vers 1430. 
*Juliers, *Berg, et *Ravenstein, obtenus par héritage et traité , vers 1609. 
N. B. Les pays marqués (*) ont été perdus dernièrement, et remplacés par les 

évêchés de Bamberg, Freisingen, Augsbourg , Passau, etc. Voyez le n° 26 
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BRANCHE cadette, dite DE BAVIERE, parcequ’elle reçoit en partage le DUCHÉ DE BAVIERE : elle a donné cing ÉLECTEURS, plusieurs RAMEAUX, et s'est éteinte en 1777. 
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Sophie , morte en 1428. 
Empereur Venceslas +4- 1419. 


7 Sa 
5. Maxım.-JosEPH +- 1777. Rétabli par le traité A Ant., hérit. des allodiaux bavarois. 
chie espa— == de Fuessen , en 1745. Anne de Saxe +- 1797. يګ‎ l'électeur de Saxe 1763. 
*,* A sa mort ses états passent à Charles-Théo- * Joséphine. Au mergrave de Bade. 
dore , électeur palatin. 


DE LA MAISON DE WETTIN ou de SAXE d'aujourd'hui avant sa séparation en DEUX GRANDES BRANCHES. 


Cer intervalle, qui renferme plus de 350 ans, sous dix générations, présente quatre 
objets remarquables ; l'acquisition du margraviat de Misnie , celle du landgraviat de 
Thuringe, les troubles occasionnés par l'inconduite d’Albert-le-Dénaturé , et enfin 
l'acquisition du duché et de l'électorat de Saxe. 

Conrad , comte de Wettin , obtint l'investiture du margraviat par la faveur de l’em- 
pereur Lothaire IL. Il le réclamoit comme arriere-petit-fils, par ses meres , d’un des 
derniers margraves. 

Henri l’Illustre obtint l'investiture du landgraviat de Thuringe de l'empereur Frédé- 
ric II. Il le réclamoit comme neveu, par sa mere, du dernier landgrave, Henri Raspon. 
Il eut à combattre pour cette succession avec Sophie , duchesse de Brabant , niece. 
comme lui, mais par le frere aîné du landgrave Raspon. Cette dispute se termina par 
un arrangement qui conserva le landgraviat à la maison de Wettin , et donna la Hesse 
à la duchesse de Brabant , mere de la maison de Hesse d'aujourd'hui. 

La vie d’A{/bert-le-Dénaturé est un exemple frappant des désordres que peut causer 

\ une passion déréglée, et des malheurs qu'elle entraîne. Ce prince, sage et respecté dans 


sa jeunesse, qui fut vertueuse, se laissa subjuguer par une maîtresse ; et dès cet instant 
sa vie ne fut plus qu’une suite de désordres , qui le rendirent également criminel et 
malheureux. 11 voulut d’abord faire périr sa femme, fille de l’empereur Frédéric IE, qui 
n’échappa que par miracle; ensuite il essaya de déshériter ses enfants légitimes, pour se 
faire succéder par le fils de sa maîtresse, Ne pouvant y réussir par la force , il emploie 
l'adresse, et vend ses états à l’empereur Adolphe de Nassau, dans l'espoir de dépouiller 
ainsi ses enfants légitimes au profit de son fils naturel : mais il échoue dans tous ses 
projets, par la juste indignation de ses sujets et la bravoure de ses enfants , qui repoussent 
l’empereur, battent leur pere, le font deux fois prisonnier , et le forcent d’ aller périr 
misérablement loin de ses états , qu’il avoit remplis de troubles et de confusion. 
„L'acquisition du duché de Saxe fut entièrement due aux embarras de l’empereur 
Sigismond. Il étoit épuisé contre les Hussites, qui ravageoïent la Bohême. Le margrave 
de Misnie pouvoit lui fournir des hommes et de l'argent. L'empereur, pour les obtenir, 
lui donna la préférence sur plusieurs rivaux , et l’investit du duché de Saxe , dont ils 
ont pris le nom, et qu’ils possedent encore aujourd’hui. 
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BRANCHE CADETTE dite ALBERTINE, acquiert L'ELECTORAT en 1548, et devient ROYALE en 1807. 
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: L'’ÉLECTEUR de Saxe est archi-maréchal de 
+ l'Empire: vicaire dans toutes les provinces régies 
$ par le droit saxon durant les vacances du trône 
impérial; il recueille les voix à la diete électo- 
rale , et est directeur du cercle de Haute-Saxe. 
CETTE FAMILLE , dont on voit ailleurs les pos- 
sessions, a un pacte de succession avec la Hesse 
et le Brandebourg, une expectative sur Wolfem- 
buttel et une partie d'Anhalt, et prétend de dou- 
bles droits sur l'héritage de Cleves et de Juliers. 
JN. B.Ces titres ont disparu dev. la conféd. du Rhin. 
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MERSBOURG. ZEITZ. 


Maurice , 
+ 1687. 


Maurice , 


1718. Se 
fait cathol. 


1691. 
À 11 enfants. 


Christ. 1694. 
A 7 enfants. 


Christ. 


Maurice-1731. et ne laisse 
Chr. de Nassau.  quedesfilles. 


maréchal de‏ .و 


= Saxe, vainqueur 


à Fontenoy , à 
Raucoux, à Lau- 


feld; et d’autres 


enfants naturels, 
la fille de l’un des- 
quels est mariée 
au comte de Bü- 
nau , occupant 
l'ambassade de 
Paris en 1803. 


On donne au roi de Saxe, depuis l'acquisition du duché de Varsovie, environ 6,371 lieues carrées, et 4,200,000 sujets. 


TITRES, DROITS, OFFICES, etc. 


Le duc de Baviere, électeur palatin, est archi-sénéchal de l'empire , 
vicaire, durant les vacances du trône impérial, dans toutes les provinces 
régies par le droit franconien, et co-directeur des cercles de Baviere , du 
Haut-Rhin, et de Westphalie. Nul doute que la nouvelle orgapisation 
projetée de l'empire , et la nouvelle division des cercles n’amenent des 
changements dans les titres , les droits, et les offices de ses 1" princes. Nous 
ne saurions les mentionner ici, puisqu'ils sont encore inconnus ; on les 
trouvera à la derniere carte géographique d’ Allemagne, n° 26, s'ils sont 
consacrés à l’époque de sa publication. Le duc de Baviere a 13 voix à ladiete. 


b. Louis-le-Romain , électeur de 
* * Brandebourg en 1351 +- 1365. 
=— j. Guillaume, comte de Hainaut 
et de Hollande, du chef de sa 
mere, mort en démenceen1377. 


Albert-le-Pieux , refuse la Bohême quiMiétoitofferte Brabant - 1426. Humphroy , duc de Glou- 
après lemper. Albert II-j-1460. Anne de Brunswick. cester +4- 1446. François de Borsselen. 


Albert-le-Sage- 1508. Regne après la mort de deux freres ainés. Introduit le droit de pri-{\ Elisabeth , 
mogéniture, etréunit l’hérit. de Landshut à la mort de Georges-le-Riche. Cunég.d' Autriche. Y morte en 


BRANCHE DE BAVIERE, x 
éteinte en 1777, donne 5 électeurs. Voyez sa notice historique , deux lignes plus bas. 


branche s'é- 
teint dans son 
petit-fils, en 
1911. L'hérit. 
est recueilli 


gnole--1699, 


à 7 aus. 
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24 | Elton. de Ša- yf, 16. Frénéric-AuGuste II 4- 1763. Roi de Pologne. Sous lui la Saxe est envahie deux 
: æe-Eisenach. $ fois par le grand Frédéric, en 1745 et 1756. Marie-Joséphine d'Autriche +- 1757. 


O Charles, غه‎ 
de Claud.Csse*,* duc de Courl. 


Albertde Saxe 
Teschen , né 
en 1738. 

Clément, élec- 
teur de Treves, 


né en 1739. 
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Autriche ; reste seul maître de l'empire en 1322. Ep .a. Béatrix de Glogow, morte en 1322. 


Elisab. Visconti. 


: {bien funeste aux palatins , quine électeur palatin , @ Guill.-le-Const. - 1550. Zélé catholique. 4Y Sibylle ودل‎ O ae + 1543. Ep. Ernest, 

: Y peuvent empêcher la branche de mort en 1508. Marie-Jacqueline de Bade 1580. W,Ep. Louis, électeur Y a. Casimir 4- 1527. électeur de 

21 @ Robert + 1544. : : Munich de la recueillir. palatin T 1544. Margrave de Brandeb. Saxe, mort 
Ursule Rhing. : Susesecesecsesesesesesesosoeoeseseseeseseeeese 21 ؤي‎ Albert-le-Magn.-1579.Zélécatholique. Sabine. Ep. U/ric, b.Othon,élect.palat. en 1486. 


Anne d'Autr.; fille de Ferdin.I+-1580.  ducde Wirtemberg. 


TR FEES يب‎ 
22 @ Guill., zélé cathol., abdique en 1596. 4 Marie 1608. @ Ernest, électeur de @ Ferdin., tige, par un 
ې‎ 1626. Renée de Lorraine--1602. Y Charl.d'Autr.== Cologne +- 1612. : mariage inégal, de 


23 @ 1. MaxIM-LE-GRAND-þ-1651. Devient @ Ferdin.-1650. 
élect.en 1623. Mar. d'Autr.+-1665.= Elect. de Colog. 


24 ® 2. FERDINAND-MARIE ++ 1679. @ Maximilien, landgrave de Leuchtemb.+4-1705. 
Henriette de Savoie ل‎ 1675. = Maur. de la Tour d'Auvergne ~1706. . mm Electeur de Cologne. 


25 @3. Maxrm.-Emmax. +- 1726. Fidele à la France dans la guerre de la@ Joseph , élect. Q Marie + 1690. 
succession. a. Marie d'Autriche+-1694. b. Thér. Sobieska+-1730.== de Cologne. „yẹ Dauphin. 


1 Violante--r73r. 
AB 4-b. Cran. VIT, emp. 17424-1745. Pro-@ Clém. élect.deCol.4-176r. Gr-ducde Tos- 
— déclaré hérit, ® scritet dépouillé. Mar.-Amél. d' Autr. ž* Jean, cardinal 4- 1763.  cane-1713. 

présomptif 
dela monar- 


26 @:. Joseph , # 


Y سا‎ 
o “1 


ین 
Le]‏ 


ووووووووووووووووم 


HALL, éteint en 1746. 


Auguste, mort en 
1680. A 14 enfants. 


Jean 41697. A 11 
enf. éteints en1746. 


23 @ 14. J E A N~ $j: 15. Frén.-Auçusre 11 | 1733. Se fait cathol.; est élu roi de Pologne en 1697. 
— GrorGEs IV, ES Sous lui la Saxe est envahie par Charles XII. Christ. de Brandeb.-Bareith. 


Louis-le-Riche +- 1479. (Elisabeth , morte en 1451. 
Amélie de Saxe--1502. ۷ Cte. de Wirtemberg+-1480. 


Georges-le-Riche, mort en 1502. Marguerite , 6 


le-Vertueux/Sasuccession devient Epouse Philippe , 


nn nn nn nn nn nn nn ennn ٢٢ ٢ ٢ ٢ روو ووو ووو‎ 
. 


23@ Georges, mort en 1634. A beaucoup de freres et de sœurs, et 11 enfants 


س 
Princesse Auguste, née en 1788. @ a. Charles, né a. Charlotte, née en 1792.‏ سه Prince royal,‏ .2< @ 


ELLE EEE EE‏ ووو وو وودوووووووووویون 


: 16@ Albert-le-Courageux , chef de la branche Albertine , mort en 1500. 
: Sidonie , fille de Georges Podiebrad, morte en 1510. 


17 @ Georges - 1539. Henri-le-Pieux, mort en 1541. Introduit le luthéra- $ 
: 2 nisme. Epouse Catherine de Mecklembourg. : 
: 18 @ 7. Maurice, mort en@8. Aucusre, mort en 1586. Sécularise ses évêchés , : 
: : 1553. Acquiert l’élec- || et laisse un trésor. Epouse Anne 0 ۰ : 
5 : torat. Laisse une fille : 
: 19 : mariée à Guillaume, 9g. CHRISTIAN + 1591. Se fait calviniste. Chanc. Krell : 
: : prince d'Orange. est son ministre. Sophie de Brandebourg 4- 1622. $ 


— Hedwige de Danem. À de 30 ans. Magd. de Brandeb.-{- 1659. 


A pireen 1667. Magd. de Brand.-Bareith41687. Y a. Pr. royal de Danem. 


Jrax-Gronces 111 ) 1697. Se signale con- b. Frédéric de Saxe-Al-‏ .13 @ دد 


: 21 @ 12. Jrax-Grorces II 1680. Vicaire de l’Em- ځ‎ Magdeleine ې‎ 1615. 
tre les Turcs. Ep. Anne de Danem.+- 1717. tembourg +- 1669. 


: morten 1694. 


25 @ 17: Frép.-Cur.+-1763./ 3 princesses, mortes reine d’Esp., {J Elis. né 1736. 


Xav.-}1806, a 
Antoinette de Baviere. N électrice de Baviere , et dauphine. ړګ‎ Cun. né 1740. 


Spinucci , les 


2683 18.Frép.-Auc.né1750, @ Antoine , né @ Maxim. né 1759. A Mar.-Amélie, 


D.d’Esclignac, 
1 E devient roi en 1807. en 1755. Carol.de Parme. N, douairierede $ Princ. Altieri, 
Marie de Baviere. Marie- Au- —Deux-Ponts, ù Marq. Patrizi, 
270 Marie - Auguste , née triche-Lorr.,@ Fréd. né 1707: À née en 1757. $ M. Massimi. 
Y en 1782. : née en 1767.  3sœurset2freres. سوه فمممسمظ‎ 


6. Branche ROYALE. Le prince est catholique , mais le gouvernement est Zuthérien. 


huit générations , Othon-le-Grand , comte de Wittels- 
pach , le dixieme descendant de Luitpald , qui recouvre 
le duché après qu'il a été près de deux cent cinquante 
ans hors de sa famille. 

C'est pendant ce long intervalle, et durant cette espece 
de disgrace de la fortune que les descendants de Luitpald 
prennent, du nom de leurs châteaux, les noms de 
W'ittelspach et de Schyren , sous lesquels on les re- 
trouve quand ils remontent sur le siege ducal. 7 


cee 


ED 


a. Etienne-le-Bouclé +- 1375. Ep. a. Elisabeth , fille de Fré- 
déric IT , roi de Sicile 4-S. P. b. Marguer. de Hohenzollern. LAND SHUT. 


MUNICH. 
Etienne, mort en 1413.) Élisabeth, mariée à Othon d'Au- @ Frédéric, mort en 1393. { Sa fille Elisabeth 4- 1443. Ep. @ Jean -+ 1397. 
Thadée Visconti. triche , mort en 1338. Magd.de Milan+-1404. À le 1°" électeur de Brandeb. Cath.de Goricie. 
Louis-le-Barbu-1447.a. Anne de Bour- La fameuse etmé- @ Henri-le-Riche, mort en 1450. Hérite de Louis-le-Barbu, @ Ernest ~- 1438. 


Epouse Marguerite d'Autriche , morte en 1447. 
morte en 1422. 


ورت وو ES‏ 


Laisse une fille mariée à Robert- Y en 1501. 


22 @ Georges +- 1592. 
Epouse Marie , fille de Gustave-Wasa , morte en 1610. 


d'Elisabeth de VFurtemb.+-1592, et d Elisabeth de Deux-Ponts+-1637. 


ومووووووو و ووووو یو PPT‏ 


Magd.de Deux-Ponts.==nement Charles XII pour héritier. 16 à onze enfants. 


né en 1786. Ep. le prince Eugene-Napoléon. en 1795. b. 4 princesses. 


maisons que l’espace ne nous a pas permis de détailler à notre gré. 


son extinction, vers la fin du quatorzieme siecle. 


N. B. La branche cadette de Nassau s’éleva tout-à-coup en Europe | Hollande. Si ce prince eût laissé postérité, qui peut assigner les 
par la révolution de Hollande et le mérite de ses stathouders ; mais | conséquences qu’eussent produites sur le système européen la réu- 
elle y acquit une véritable influence sous Guillaume IF , qui réunit | nion durable des deux puissances maritimes , de l’universalité des 


sur sa personne la couronne d'Angleterre et l'administration de la | colonies, du commerce, etc. etc. etc. 


Henri-Casimir , stath. hérédit. de Frise - 1696. 
Henriette d' Anhalt-Dessau , morte en 1726. 


Jean-Guill. Frison , prince d'Orange par l’hérit. 
de Guill. III ; se noiê 1711. M. de Hesse-Cassel. = pat Orange. 


Guill. IV-}1952. Stath. héréd. de la confédérat. batave, en 1748; 
réunit les bérit. d'Hadam. , Dillemb. , et Siegen. An. d’ Anglet. 


Guill. V + 1806, perd le stathoudér. et ses biens des Pays-Bas en 
1794; recoit des indemnit. en 1803. Fréd. de Prussé, née 1751. 


Guillaume-Frédéric , prince de Fulde , né en 1772. 
Frédérique de Prusse, née en 1774. 


Guillaume-Frédéric, né en 1792. À un frere et une sœur. 
3 DIETZ ou ORANGE, luth. cesse de régner en 1806. 


DIETZ ou ORANGE. HADAMAR. 

Georges 4-1623. A 15 enf.@ Plusieurs Ernest- Casimir, tué en 1632 devant Rure-@ Jean -}-1653. 

Emilie de Nassau-Sarbr.”* princes fort f monde. Ep. Sophie de Brunswick 4- 1642. $ Se fait cathol., 

disting. dans LE sert l’emper., 

Louis-Henri-}-1662. 17 enf. , les armes. Guill.-Fréd.-}- 1664. Succ. en 1640 à son frere; $ est fait prince 

riées, et plu- 1 Cath. de Sayn-IF'itgenst. fait prince en 1654. Albert. Nassau-Orange. ¢ en 1654 ; sa 


—  SCHAUMBOURG. 
Georges-Louis+-1656. @ Adolphe 4-1676. 
Anne de Brunswick. $ Laisse 3 filles, 

dont une porte 
Henri--1707. À 17 enf. == Schaumb. dans la 
Doroth. de Lignitz. maison d’ Anhalt. 


1524.Q Christian + 1739. 


sieurs princes 


le rameau de 


Guillaume} 
— tre généra- 


Dillembourg est re- 5 


Frédér., née 1770. 
Ep. le prince héré- 
Siegen, d'Hadamar.  ditaire de Bruns- 


SAALFIELD-COBOURG-. 


Jean-Frnest, mort en 1729- 


Charl. de Waldeck4-1699. 


François , mort en 1764. 
Anne Schwartzbourg. 


Ernest-François }- 1800. 
Sophie Brunswick-Lunéb. 


Fränc.-Fréd. mort en 1806. 
Car. de Reuss d Ebersdorf. 


Ernest-Frédér.,néen 1784. 
A 2 freres et 4 sœurs, dont 
une est mariée au Gr.-duc 
Constantin , une autre à 
un JV irtemberg. 
COBOURG, luthérien. 
Envir. 52 li.c.et 62,600 suj. 


. 
ELELELELEELLELELLLELEELELESS‏ ووو ههه دو هوو ووو ووو وو واو وای 9 دق 0 00 0 0 0 0 0هن 


bon+-1406. b. Cath. d'Alençon+-1469. chante Isabeau , 


Louis-le-Bossu-f-1445. Fait la guerre à son Ep. Charles VT, 
.thie venant de la même Sources »» e.e seese essee empere , le fait prisonnier et l’est à son tour. roi de France. 


. 
عدمویووووو ووو ووو ووووپووون ووو ووو ووو ووو ووو وو وو وو ووو وووع ای یي غ 


نوووییی ومومو وو وو ووو وغو ووو وپ وې وی و و و غو وی وو وو واو وو و و وو واو واخ اي ای 


LUTZELSTEIN , LAUTEREN ou WELDENTZ. 


BIRKENFELD. 

Charles - 1600. 

Dorot.de Brunsw. 

= BISCHWEILER. 
Georges + 1669. Christian1654. : 24 @Léopold-Louis, mort en 1694. Prétend à l'électorat en 1685 ; institue vai- 
Dorot. de Solms. 


Marie de Saxe. 


Jean -}- 1623. A 23 enfants. a. Mad. de 
Vaideck. b. Marg. de Holstein4-1638. WILHEMBOURC. 


Maxim., né 1722 +- 1748. Wilhemb. , 
N. Monchy de Senarpont. qui durequa- == Dor. Holst.-Norb.= Isab. Nass.-Dietz. 
le rameau 


d'Orange. Charles-Nicol., né en 1745. tions. *,* L'héritage de 
سے‎ 


que des circonstances malheureuses ont privés de leur patri- d'Orange, qui réu- 
moine : attaqués sur leur légitimité, elle a été reconnue en nit aussi celui de 
France par décision solennelle du parlement, en 1756 


* * Le rameau cathol. de Siegen’a été continué par des princes cueilli par le rameau 6 


ossessions du rameau de Nassau-Orange , depuis les indemnités de 1803, à 297 li. carr. et près de wick , né en 1776. 
e régner en 1806, et presque tous ses biens ont été réunis au royaume de Wesphalie. Foy. n° 26. 


یوی 


La Maison de WETTIN ou de SAXE d'aujourd'hui devient MARGRA VIALE vers 1126. 


12 @ Frédéric-le-Sérieux ې‎ 1349. Refuse en 1348 l'empire qui lui est offert par les adversaires de Charles IY. 
13@ Frédéric-le-Vaillant {- 1382. Sa femme apporte Cobourg. Un de ses freres est électeur de Maïence. 


> یی ۷ تا لا یی دی ررر :داو اور اې لواو او اړاي o‏ اي مال e‏ ۷ وا داوم د وداي د ۴# ۷ه 


La Maison de WETTIN devient ELECTORALE et DUCALE en 1423. 

14@ 1. FRÉDÉR-LE-BELLIQUEUXx-}-1428.Obtient le duché et l'électorat 
de Saxe en 1423. Ep. Cather. de Brunswick-W0 

15@ 2. Frépén.-Lr-PacrriQue-1464. Marg. A Autrich 


N.B. Lesmargravesont eu des freres qui ont 
formé des branches cadettes que nous n’ avons 
pu insérer ici; mais elles sont toutes éteintes. 


MAISON ROYALE 


DE SAXE, 


Ses branches , ses alliances, ses possessions , etc. 


N. B. Elle avoit 10 voix à la diete; tous ses membres font partie 
. de la confédération du Rhin. On évalue la totalité de leurs posses- 
sions à 6,756 lieues carrées, et 4,626,000 sujets. Voyez n° 26. 


HILDBOURGHAUSEN. 


Ernest, mort en 1715. 
Sophie de 0٧76 


Ernest-Frédéric 41724. 


Sophie d'Erpach. 


Ernest-Frédéric- 1745. 


Caroline d'Erpach. 


Ernest-Frédéric +- 1780. 


Louise de Danemarck. 


Frédéric, régn., né 1763. 
Ch. Mecklemb. Strelitz. 
Jos-Georg-Fréd.né 1789. 
mogénit.n’est pas étalffi dans cerameau. ; A 3 sœurs et 2 freres. 


3. MEINUNGEN, , 6 
A environ 57 lieues car. et52,000 suj. 


4. HILBOURG. Zuthérien. 
Envir. 301. c. et 33,000 suj. 


HISTOIRE de la MAISON de BAVIERE avant sa séparation en deux BRANCHES. 


LurrrAzp ou LÉoroLp, dont nous avons parlé à 
gauche , eut pour fils Arnould-le-Mauvais , comme lui 
duc de Baviere. Celui-ci eut deux enfants. Eberhard , 
l’ainé, perdit le duché pour avoir refusé l'hommage à 
l'empereur Othon. Sa postérité se perd dans l'histoire, et 
il y a des auteurs qui en font sortir la maison impériale 
de Hohenstaufen ou de Souabe. Quant au second, nommé 
Arnould comme son pere , il eut le palatinat de Baviere ; 
et c’est de lui que descendoit en ligne directe , et par 


چعوووووووووووو ووو ووو ووو ووو و ووو دوو وووو یم 


Lours V + 1347. A le duché de Baviere en partage ; est élu empereur en 1314; a pour compétiteur Frédéric d’ 
b. Marg. d'Avesne , hérit. de Hollande, etc.+-1356. INGOLSTADT. 


Mainhard, C'< de Tirol} 1363, à l'âge de 14 ans, 
avant sa mere, peu de mois après son mariage. 

+ * Son héritage cause une longue guerre entre les 
maisons de Baviere et d'Autriche, terminée par la 
médiation de l’empereur Charles IV , en 1369. Le 
Tirol demeura à la maison d'Autriche ; elle avoit 
eu quelque temps auparavant le duché de Carin- 


` 


4o0 ans elles saisirent avec acharnement les occasions de se détruire. 
Voyez au tableau généalogique Rodolphe et Louis V, Frédéric-le-Victo- 
t-le-Vertueux , l'infortuné palatin , roi de Bohême, etc. 


* * Frédéric سل‎ 1597. 

Laissent tous deux 
des enfants, morts 
sans postérité måle. 


RAMEAU DE SUEDE, éteint en 1745. 


SIEGEN. 
Jean, mort en 1606. A les biens d'Allemagne. 
3 femmes, 25 enfants, et voit 85 descendants. DILLEMBOURGCG. 


Albert.-1697.@ a. Jean, mort en 1638. Se fait catholique. 8 filles ma- 
Epouse le prin- J Ernestine d' Aremberg. 


ce de Nassau- 


Dietz, à la@Jean-Fr.-{- 1699. Prince de Emp. en 1654. qui se dis- 
postérité du- f a. Eléon. de Bade. b. Isab. de la Serre. tinguent fort 
` SUCCESSION DISPUTÉE. dans les ar- 
laisse ses biens @ a. Guill-Hya-@ b. Emman.-[gnace 4-1735. mes. L'un 
Ch. de Mailly de Nesle. deux forme 


Bernard, morten 1706. A 1 2eñfants. 
Elis. Brunsw.-Wolfemb. + 1729. 


Antoine-Ulric, mort en 1763. 
Regne après ses deux freres. 


Marie, née 


Duc de Go- 
tha,né 1945. 
Whillelmine , 
née en 1752. 
Adolphe de 
Hesse-Barch- 
field+-1803. 


ووو ووو و وووووووووډوووم 


دوووویوووووووووووپووي 


a.Louis-1361.Electeur de Brandebourg en 1323. 
Marguer. Maultasche, héritiere du Tirol+-1366. 


. 
. 
. 
. 
. 
. 
. 
. 
. 
. 
. 
. 


هنوو ووو ووو ووووو ووو ووو وو هوو ووو وو ووو ووي 
. 


1604. Prétend à la succession de Juliers par sa femme Magdelaine de @ Othon +- 1604. 
LANDSBERG. 

CLEBOURC.‏ پا 
Fréd.-Casim.-1645. e Jean-Casimir +- 1652.‏ 
Sœur de Gust.- Adolphe.‏ 


BIRKENFELD. 
j CHARLES X, roi de Suede @ Adolphe - 1689. @Charles+-1671.Ne Christ.+-1717. Hérite de Birkenfeld. $ ACQUISITIONS DE 1805. : @Jean-Charles + 1704. 
parl’abdicat.de Christine. | Elisabeth Brahé. laisse de Marg. de L'héritiere de Rapolstein 4-1683. *  L'électeur de Baviere élevéàla : | M. de Pi isleben+-1725. 
Hohenloë , que 2 : dignité royale, a accru ses états ¢ 
gi CHARLES XI, hérite de @ Gust-Samuel--173r. filles qui ne se ma- Christ.-f-1735. Hérite de Deux-Ponts ¢ du Tirol, du Burgau, d'Augsbourg, : @Jean, mort en 1780. 
Deux-Ponts en 1681--1697.==Hérite de Deux- en 1734. Charlotte de Nassau Sarb. + Passau, du Voralberg, d'Anspach, ¢ Soph.de Daun.+-1770. 
Ponts à la mort de ¢ etc., etc., etc.; il a faitcession de ¢ 
Hedwige. UzriQue- Charles XII. Sasuc-Ÿ Christ. ې‎ 1775. Se Frédéric 1767. Se fait catholique. : Wurtzbourg , etdu duché deBerg. : Guillaume, né en 1752. 
+ 1708. ELÉONORE, cession fut disputéefait catholique. Marie de Sulzbach , sa cousine. ٠٠٠٠٠٠٠٧ | M.de Baviere, n.1753. 
Duc de  R.deSuede  parl'élect.palat.etle 
Holstein- +1745. duc de Birkenfeld , É Charles , mort en #9 1. Maxrm.,né1756. Hérite de Deux-Ponts1795,del élect. f 2sœursl’élect.de Saxe, @ Pie-Auguste , néen 1786. 
Gottorp. Frédér. de quila garda par ac-== 1795. Hérite de palat. 1799,r0i 1805. a. M.de H-Darm.b. Car.de Bade. À et la palat. de Birkénf.  Aunesœur née en 1784. 
+ 1702. Hesse-Cas. commodement. Deux-Ponts. Ep. 


ORIGINE de la MAISON DE NASSAU; NOTICE HISTORIQUE sur ses deux GRANDES BRANCHES et leurs divers RAMEAUX. i 


rencontre ailleurs , et que l’espace nous a forcé d’omettre. L'observa- | appelé à réunir un jour tous les biens des différents rameaux sortis de la 
tion que nous plaçons ici doit s'appliquer une fois pour toutes aux autres branche aînée ; circonstance qui en fera une puissance considérable. 
Branche cadette d'Orhon. — Elle descend jusqu’à nos jours par 
M. Koch fait sortir de ce Gebhard , comte de Lahngau , l'empe- | 17 générations sous différents rameaux. Cette branche, transportée de 
reur Conrad I, les comtes d’Eberstein, la maison de Hohenloë, les | bonne heure dans les Pays-Bas, où elle joue un si grand rôle, est par- 
empereurs de la maison de Franconie, et par femmes ceux de la maison | ticulièrement remarquable par la suite des stathouders, si fertile en 
de Souabe ou de Hohenstaufen. Il en sort à la sixieme génération un | grands hommes : un d'eux, Guillaume II, ajoute à ce titre la couronne 
Othon, qui, par son mariage avec les héritieres de Gueldres et de | d'Angleterre, et son poids détermine la balance de l'Europe. Sa suc- 
Zutphen , forme une branche de Nassau, qui possede ces pays jusqu’à | cession est disputée par le roi de Prusse et les princes de Nassau-Dietz : 
les biens se partagent ; mais le stathoudérat et l'influence sur les pro- 
Branche afnée de J7 alram. —Elle descend jusqu’à nos jours par | vinces bataves demeurent aux princes de Nassau, qui la conservent 
18 générations sous différents rameaux : On y remarque un empereur jusqu'aux derniers changements, lesquels les reportent en Allemagne 
rs plusieurs électeurs de Maïence et de Treves, beaucoup |.au berceau de leurs ancêtres. Cette branche ne consiste plus aujourd’hui 
e grands capitaines, des généraux et conseillers des empereurs; l'ac- | que dans le rameau de Dietz, Dillembourg ou Orange , qui a réuni 
quisition de Sarbruck , et l'élévation des rameaux d'Usingen, d’Idstein, | tous les biens des différents rameaux sortis de la branche cadette. Elle 
et de Weilbourg à la dignité de prince, en 1688. Cette branche ne | areçu, pour la perte du stathoudérat et de ses biens sur la côte gauche 
consiste plus aujourd’hui que dans les rameaux d'Usingen et de Weil- | du Rhin, Fulde, Corvey, et d’autres territoires. La réunion de ces pays 
bourg : le premier se terminant par des filles, celui de Weilbourg est | place la maison d'Orange au rang des princes considérables d'Allemagne. 
TROIE a ARARAT 
Jean, mort en 1516. Epouse Elisabeth de Hesse, héritiere de Catzenelbogen et partie de Dietz. : 
Long procès entre Nassau et Hesse. 


La maison de Nassau est une des plus anciennes et des plus illustres 
de Allemagne; elle est particulièrement féconde en grands hommes 
de guerre ; chaque génération en présente un grand nombre qui 
brillent dans la carriere des armes, où plusieurs laissent la vie en se 
+ couvrant de gloire. Il est difficile d’assigner avec justesse la véritable 
origine de cette antique maison , qui se perd en effet dans la nuit des 
: temps. Les bornes de cette feuille ne nous permettent pas de produire 
$ les différents systèmes qu’elle a fait naître; nous nous bornerons à 
٤ suivre les excellents documents de M. Koch, qui les dit, d’après 
¢ M. Kremer, issus de la maison mérovingienne , et officiers du palais 
$ sous Dagobert I, vers 630. Il prend leur généalogie réguliere à un 
: Gebhard, comte de Lahngau ; sous Louis-le-Débonnaire, vers 832, 
$ duquel descend, à travers onze générations, Henri-le-Riche, pere des 
; deux grandes branches de Walram et d'Othon, où commencent sur 
٤ notre tableau les détails de cette maison. Nous présentons avec soin 
¢ les branches principales, nous indiquons les moindres; c’en est assez 
pour mettre le lecteur à même de rattacher aisément au besoin, à l’aide 
des dates et des faits historiques qu’il veut éclaircir, les individus qu’il 


DILLEMBOURG. 
Guillaume, mort en 1559. A les terres d'Allemagne. 
Julie de Stolberg - 1580. Voit 160 descendants. 


Guillaume-le-Taciturne, fondat. et stathouder de la 
républ. hollandaise, assassiné en 1584. À 4 femmes. 


Henri-Fréd.+-1647. Bigne de son pere وځ‎ princesses 
et de son frere; recoitile titre d’altesse. Y mariées. 


Louise 1667. 
Ep. le grand 
électeur, d'où 
vint le premier 


roi de Prusse, 
prétendant à la quel Guill. III 
succession de 
Guillaume III, par testament, == cinthe , mort 
en 1702. en 1702. en 1743. se 
*,* Son hérit. 
oea est recueilli 


PRES PT ET ET TITI TITI TEE T IEEE ھ ھھ‎ EE ETE TEE TEE EEE LS 
Conrad, C'e de Wettin, 6° descend. de Thierry de Busicy, noble Thuringien, reçoitlemargrav- de Misnie 1126. 

D Othon اښ‎ 1189, dit le Riche , à cause de ses mines de Freyberg. Ep. Hedwige , fille d’Albert-l'Ours. 
Thierry l’Exilé 4- 1222 ou 1230. Ep. la sœur de Henri Raspon , dernier landg. de Thuringe, tué 1248. 
Henri l’Illustre -} 1288. Obtient le landgraviat de Thuringe aux droits de sa mere. 

10 @ Albert-le-Dénaturé +- 1314. Cause bien des troubles dans sa famille et dans l'empire. 

11 ® Frédéric-le-Mordu , aidé de ses freres, résiste avec avantage à son pere, et aux emper- Adolpheet Albert. 


morte en 1519. En confere l'avouerie héréditaire à ses deux freres. 
électeur de Brandebourg--1486.  L'électeur, roi de Pologne, la vendit en 1697, ainsi que celle de Nordhausen, à l’electeur dé Brandebourg. , 


t 17 @ 4 FRÉDÉRIC-LE-S AGE, 5. JEAN-LE-CONSTANT-}- 1532. Présente la fameuse @ Albert, électeur de Maïence, mort en 1484. à Christine, morte en 1521. Ep. Jean, roi de Danemarck, mort en 1513. 
; S mort en 1525. Refuse À confession d'Augsb. Sophie de Mecklemb.+-1503.2% Ernest, archevêque de Magdebourg +- 1513. M, Marguerite, morte en 1528. Ep. Henri de Brunswick-Zell, mort en 1532. 


C’est vers l'an 1582 environ qu'il faut rappor- 
ter la fixation du nombre des votes anciens 
que possedent les princes d’ Allemagne; jusques- ' 
là les votes avoient été personnels, et comme la 
manie du temps étoit de partager la souveraineté 
entre tous les enfants, il s'ensuivoit que chaque 
maison avoit autant de votes que de membres et 
لو‎ GOTHA. 


Guillaume +- 1662. D Le fameux Bernard de Saxe-Weymar, mort @ Ernest-le-Pieux لل‎ 1675. Laisse 18 enfants. 
Eléon. d'Anhalt4-1664.= en 1639; Si célebre dans la guerre de 30 ans. 


de rameaux ; à la vérité ils s’éteignoient avec 
eux : mais vers 1682 le système chan: 
passerent de la personne à la gle 
rent dès-lors la destinée de leur territoire. De là 
toute l'irrégularité du nombre des votes dans les“ 
différentes maisons ; elle dérive uniquement du 
nombre des membres qui les composoient alors. e 


J Elisabeth de Saxe-Altembourg +- 1680. MEINUNGEN. 


Bernard , Frédéric I + 1691. Albert, duc de Cobour, 
-+ 1678. Magd.de Saxe-Hall."# Henri, duc deRæmhil. 

Christ. duc d’Eisembert- 
Ce dernier laisse une fille mariée 
au duc de Holst. Gluckbourge. 


Georgesrégn.né 1761. 
Louise de Hohenloë. M en 1751. 


Eric;prin-Ÿ,néé en 


Ep. 1° Louise de Mecklemb.-Schwerin ; 
2° Caroline de Hesse-Cassel, née 1771. 
A du 1%" mariage une fille née en 1800. 


. COTH A, Zuthérien. A 144 lieues carrées, 
et environ 165,000 sujets. 


N. B. L'ordre de pri- 


elf : pour mieux se l’assurer il marie son fils à la fille de ce 
du vieux de la Montagne. Epouse Ludomille de Pologne. 


ere, mort en 1253. 
de Henri-le-Lion , qui perdit tant d'états. 


Henri, tige d’une branche de Basse-Baviere éteinte 
en 1340. Othon , son fils aîné, fut roi de Hongrie. 
L'héritage fut recueilli par l'empereur Louis V. 


2sœurs Anne et Marguerite , mariées 
aux comtes de Mœurs etde Linanges. 


aîné d'Alexandre, foible de corps et d’ esprit, gouverne en commun avec son 
ere, sans laisser d'enfants d’ Emilie de Brandeb. 


Louis, mort en 1532. €) Tomnne-1-r520. 0 Margasrite + 1542. Catherine - 1542. f 


Ces princes avoient 
ou sœurs , la plupart 


La multiplicité de rameaux et la subdivision des propriétés ne fut pas le 
seul obstacle à la prospérité et à l’aggrandissement de la maison de Ba- | F 
viere ; une animosité constante divisa les deux grandes branches: pendant | rieux , Rober 


DEUX-PONTS-DEUX-PONTS. 


Cleves +- 1633. 


دت چ ET‏ ده 
Jean+-1635. Administ.du‏ 
palat., tuteur de Fréd. V.‏ 


Frédér.-166r. Privé de 
ses états par la guerre de Hérite de Deux-Ponts, 
. 30 ans, rétabli en 1648. 
Avoit 7 sœurs et 3 filles, 


Auguste , mort en 1632. 
Hedw. de Holstein 4- 1659. Amélie d'Orange. 
Christ-Aug.--1708. Se fait ca- Fréd.-Louis - 1681. { 
thol. 4mél.de Nass.-Siegen. 
et ne laisse que des 

enfants venus d’un 
mariage inégal. 


Théodore , mort en 1732. 
Eléonorede Hesse-Rhinfeld. dont plusieurs mariées 

dans la maison palatine. 
Jean-Christian , mort en 1733. sga: CHARL. XII, 


Henriette de la Tour-d' Auvergne , marquise de Berg-op-Zoom. 


Í RAMEAU DE SULZBACH; 
; éteint en 1799, donne 1 électeur. 


BRANCHE CADETTE dite D'OTHON. 


Othon ې‎ 1292. A Dillembourg, Bielstein , Siegen, 
et la moitié de Nassau. Epouse Agnès de Solms. 


Henri, mort en 1323. 
Adélaïde d' Aremberg. 

BIELSTEIN. 
Rameau qui dure six 
ou sept générations. À 
son. extinction , Biel- 
stein revient à la bran- 
che’ principale. 


Othon, mort en 1369. 
L'héritiere de Viaden. 


Jean, mort en 1400. 
Marguer. de la Mark. 


Engilbert, mort en 1442. Succede après Adolphe , son 
frere aîné, mort en 1420. Ep. l'héritiere de Breda. 


Henri. Sa fille ép. le A) Marie , à Jean 


Mar.de Looz. C'* de Catzenelb. 


Henri ال‎ 1538. A les terres des Pays- 
Bas. Ep. Claud. de Chélons + 1521. 


É Philippe @ Maurice,mort 
de Châlons==-}-1618. $ en 1625. Suc- 
Cathol., $ cede à son 
et fort ? pere dans le 


Guil. 11-1650. 
attaché ž stathoudérat; 


Marie Stuart. 


3: Gurr. I-f-1702. 
Stathouderhéré- 
ditaire en 1674, 
roi d'Angleterre 
en 1688. Epouse 
Marie Stuart. 


-ا ییار 


** La succession de Guillaume III fut disputée par 
le roi de Prusse comme plus proche parent, et par le 
prince d'Orange comme héritier testamentaire. Ce 
différend dura 30 ans. , et fut terminé par un partage 
en 1732. La Prusse eut les états de Westph., Orange ceux 
de Hollande. Le prince Guill.-Hyacinthe de Siegen y 
prétendit vainement en qualité de plus proche agnat. 

N. B. On évaluoit la totalité des p: 
230,000 suj. Cette brauche a cessé ۹ 


Marie de Linange- Hartemb. 


Charles-Auguaste, mort en 1753. 


Frédérique de Nassau-lästein. ; i 
7 Nassau-Idstein son cousin Guillaume-le-Tacitarne ; 


ce qui transporta le pays et le trône 
d'Orange à la branche des stathou- 
ders, et à celles qui lui ont depuis 


ULV EILEIE‏ 00 ...ههه 


. WEILBOURG , /uth., 100 lieues carrées, et 100,000 sujets. 


© oou © 
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FISENACH. JENA. 


1701. 
Jean--1698.@ Jean -Guill. À Charlotte , @ Frédéric IT 
+ 1708. Magd.d'An 
Charlotte Guillaume 


D Ernest-Auguste-1748. de ir-@Guil-Henri de Sare- @ Frédéric UI + 1772. 
Eléo.d'Anhalt-Coethen. temberg. **- 1541. Weymar , À Louise de Saxe-Meinungen. 
Ernest-Auguste +- 1758. 


SE‏ سات تت سن یت 
AE de Nassau- divorcée en @ Ernest, régnant , né en 1745. Epouse @ Auguste , né‏ 
: په به Amél. de Brunsw. Wolfemb,néex]$9. Idstein. 1690. Marie de Saxe-Meinungen,‏ 


Charles-Auguste, régnant, né en 1757. An-Sophie 
Louise de Hesse Darmstadt née 1757. de Brandebourg. Auguste, prince héréditaire, né en 1772. @ Frédéric j 


Charles-Frédéric, né en 1783, @ Charles-Bernard Ò Caroline , née 
prince héréditaire. né en 1792. 


= Albert-Jul. son cousin ; 


en 1786. 


Besse... 


LA MAISON de WITTELSPACH, ou de BAVIERE d'aujourd'hui, devient ÉLECTORALE et DUCALE vers 1180. 
uitpald ; duc de Baviere ; recouvre ce duché par l'empereur Frédéri1, 3 
Maïence. Sa femme étoit Agnès de 0٧57 


1. Ornon de Wittelspach , palatin de Baviere; dixieme descendant de Luitpald , duc de B 
lors de la chûte de Henri-le-Lion, vers 1180, mort en 1183. Il avoit un frere électeur de 


2. Lours recoit de l'empereur Frédéric II le palatinat du Rhin, enlevé à Henri W 
f prince Henri. Il périt assassiné en 1231 par un inconnu, qu’on supposa un envoyé 


3. Ornon L’IzLusTRE , comte palatin du Rhin par sa femme , et duc de Baviere par son p 
j Agnès IV elf , morte en 1262. Fille et héritiere de Henri Welf, comte palatin , fils aîné 


4.Lovrs-Le-Sévenx 1294. Ainsinommé parcequ’ilfit mourir par fausse jalousie sa 1°° femme, 
Marie de Brabant. En 1267ïl recoit du jeune Conradin le Haut-Palatinat, et nomme en 
1273 Rodolphe de Habsbourg empereur de l’aveu des autres électeurs. Math. de Habsbourg. 


14 5. RODOLPHE - 1319. Soutient Adolphe de Nassau son beau-pere contre Albert d'Autriche. Ce prince remuant est toujours en querelle ) Mathilde , morte en 1329. 


contre son frere l’empereur Louis V, qui le chasse de ses états en 1314. Ep. &. Math. de Nassau 1315. b. Math. d'Angleterre4-S.P. ' Othonde Brunsw.+4-1330. 


MAISON PALATINE DE BAVIERE, 


nier comte, par | Ses branches, ses alliances, ses possessions, ses titres, etc. etc. etc. 
0 


5, membre de la confédération du Rhin ده‎ 
On évalue aujourd’hui ses possessions à 4,800 lieues carrées, et environ 3,000,000 de sujets. 


Avoit 13 voix à la diete ; devient royale en 1 


DEUX-PONTS devient NEUBOURG à Ha 5° génération. 
Louis-le-Noir-}-r489. A Deux-Ponts en partage, etrecoitle comté de Veldentz de son aïeul maternel. Il fut toute 


teur palatin , son parent. Ep. Jeanne de Croï+-1504. 


Relig. à Treves. À Religieuse à Boppart. Y Au C'° de Rietberg. 


Wolfgang سپ‎ 1568 en France , où il étoit venu conduire un secours aux protestants. 
Il hérite de Neubourg et de Sulzbach en 1559. Epouse Anne de Hesse + 1591. 


SULZBACH. 


à l’empereur Léopold 4- 1705. 
François , coadjuteur de Maience. 


mort en 1742. 


1740. À Charl. I1,B.d’Esp. 


Médicis, b. Thérese Dorothée. 2 freres D. de Parme. 27. Cnari-Taéon.hérit.del’élect. en 1742, et dela Bav.en1777 ; signe 
Lubomirski. Hedwige. A un fils de Sobieski. la paix de Teschen en 1778-1799. Mar.-Léop.d'Autr.,néeenx776. 


AU DE NEUBOURG, 
3 éteint en 1742, donne 3 électeurs. 


mort en 1250. Epouse Math. de Nassau-Gueldres.‏ نتا 


ORIGINE de la MAISON de WETTIN ou de SAXE d'aujourd'hui; et de son HISTOIRE en général. 


en deux branches fameuses. Cette circonstance divise naturellement 
l’histoire de la maison de Saxe en trois parties bien distinctes; celle 
de sa descendance directe, et celle de chacune des deux branches. 
Les deux dernieres se trouvent , sous leurs titres particuliers, aux 
marges latérales. Quant à la premiere , elle est mentionnée à la 
droite de la descendance directe de Conrad , le premier margrave 
de Misnie , qui commence le développement de la famille de Saxe. 
La plupart des maisons d’ Allemagne dont nous parlons ici ajoutent 
encore à l'éclat de leur illustration héréditaire par celui de quelque 
illustration passagere. C’est ainsi que la maison de Saxe voit deux 
de ses princes porter l’un après l’autre la couronne de Pologne, 
et que l’on en voit deux autres avoir la sagesse de refuser à diffé- 
rentes époques la dignité impériale. De toutes ces maisons celle 
de Saxe est celle qui fournit le plus de rameaux : il en subsiste 
six aujourd’hui, et il fut un moment, vers l'an 1675, où l’on put 
en compter jusqu’a quatorze. 

هوه و هوه ام هم هه واوهو 2« وهو وسو دمه دوه هوه هله وود هواردو en a‏ وه26ه4ه«و اوهد صه ده د ود وه داو داو وغورد ده د RS‏ 


auquel il consacroit tous ses soins. L’électeur Jean son frere servit avec 


t BRANCHE AINÉE dite ERNESTINE , donne 4 ELECTEURS , et perd L'ELECTORAT en 1548. 


, 16 3. Enxest, chef dela branche Ernestine (Y Emilie{-1502. Ep. Louis-le-Riche , duc de Baviere--1479. )( Hedwige, abbesse de Quellimbourg, 
t 1486. Ep. Élisab. de Baviere 148k. ** Anne1512.Ep. Albert, 


à son fils l'électeur Jean-Frédéric qu'il étoit réservé d’être le héros et la 


, [18 et protege Luther. @6. Jrax-Frénénic 4- 1554. Chef de la ligue de Smalkade ; battu, pris à Muhlberg , 
et dépouillé par Charles-Quint en 1548. Épouse Sibylle de Cleves , morte en 1554. 
1er GOTHA ET ALTEMBOURG. 


encore que son pere; meurt à Neu- f Suzan. PalatineÆ1592. WRYMAR 


Jean , mort en 1605. À douze enfants. 
Dorothée d’ Anhalt , morte en 1617. 


Jean-Ernest + 1683. Jean-Georges 4 1686. 
Christ. de Holst.+-1679. | Jeanne Sayn 


Jean-Ernest -}- 1707. 
Sophieđd' Anhalt-Zerbst.==Ep. Sophie- | + 1729. 


ور سا 


.WEYMAR, Zuthérien. On lui donne 100 lieues carrées, 
et environ 114,000 sujets. 
: 
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٣ ٢ ۹ 4٢/۱/۲۱ ٢ ٢ ٢ doe 


8.Rosenr I, dit 


achat et traité. 


sa vie ennemi obstiné de Frédéric-le-Victorieux , élec 


Alexandre +- 1514. ò Gaspar, l’ 


Marg.de Hohenloë.==frere , il mourut bientôt après son p 


Elis. de Hesse-1563. 


Philippe-Louis, mort en 1614. Dispute la succession de Juliers, 
et en obtient une partie. Anne de Juliers et de Cleves +- 1632. 


Wolfgang-Guill.1653.Se fait catho-@ J ean , 3° fils + 1644. 
ligue en 1614. Magd.de Bav.+-1628.=Soph.deHesse- Darmst. 


24. Prrz.-Gurez. سل‎ 1690. Hérite de l'électorat et brigue deux 
fois le trône de Pologne. Elisab de Hesse- Darmstadt-}-1709. 


22. Cu-Lours-}-1680. Rétabli en 1648. @ Louis 4}- 1673. 25. JE د‎ N-@ 26. Cuanzes- À 15 autres enfants parmi lesquels : 
Charlotte de Hesse-Cassel ¥ 1686. == M.de Nas.Orang.== GUILLAUME == PHILIPPE , eh Eléonore , morte en 1720. Mariée 
sa foiblesse politique. On avoit alors la mauvaise habitude  Foy.lacarte سا‎ 

de donner des apanages-indépendants à tous les enfants. généalogique 23. CHARLES , ه‎ Charlotte 4- 1722. و‎ enfants ù Ep.a. Marie Avoitépousé 
La Baviere dissémina ses forces; l'Autriche, moins nom- d’ Angleterre, = mort en 1685. 
breuse, les concentra: elle régna, s’accrut, etla Baviere n°13,famille $ Epouse JJ il- léans, mort en 1701. 


: + 1716. 
Epouse Ze duc d'Or- de Louise De- 3 d'Autriche. 'a. Louise nad A Chan LEd Port. 


genfeld. Mariage : b. Anne de Radzivil. Mari 
de Stuart. } helmine de Ses droits causent de de la main gau- 


* RAME 


n | les uns la font descendre du célebre ZZitekind , d’autres d’un 


350 ans, sous 12 générations , et présente trois points essentiels; 1° la | certain Thierry de Busicy , noble Thuringien , qui vivoit vers 
protection puissante qu’elle a donnée à Luther ; 2° les efforts multipliés | Pan 95e. Les historiens et les chroniques du temps célebrent la 
qu’elle a faits pour établir sa doctrine ; 3° la révolution bizarre par laquelle | valeur de Dedon son fils contre les peuples slaves, vers 988 ; ils 
elle a scellé de sa propre ruine le triomphe de la cause qu’elle avoit em- | parlent encore d’un autre Dedon , petit-fils du premier. Mais ce 
brassée; car c’est ainsi que l’on peut exprimer les infortunes de l'électeur | n’est qu’ au commencement du douzieme siecle, vers 1126 , que 


n | cette maison fait le premier pas solide vers le rang et la puissance 

auxquels elle s’est élevée depuis. Ce fut dans la personne de 
e | Conrad , comte de Wettin , sixieme descendant de Thierry de 
a | Busicy, qui reçut aux droits de sa mere, de l'empereur Lothaire Il, 
é | l'investiture du margraviat de Misnie, que sa postérité possede 


de Wittemberg , qui fut constamment l’objet de sa plus tendre sollicitude. | encore aujourd’hui. C'est à ce Conrad que nous cemmençons les 


e | détails généalogiques de cette famille. On voit ici que sa descen- 
a | dance directe continue durant neufdegrés, et qu’ alors elle se sépare 


ni la dignité impériale 


stadt, en Stirie, après 28 ans de 


. un certain Grumbach, assassin del’é- f Anne de Neub.+-1643. 
vêque de Wursbourg: 
i j ar أ‎ a. Anne de Hesse 


Jean-Phili Frédéric-Guill. 4-1669. 
+ 1639. jt Mag. de Saxe 1668. 


Elisabeth, Frédéric - Guillanme , 
1680. mort en 1672. 


pateur de sa maison , 


b. Elis-Pal.41594. 


Ch. de 545-1‏ مه 


Lemargraviat de Misnie, obtenu en 1126 sous Pemp. Lothaire II. 
* Landgraviat de Thuringe, en 1248, par expectativeet succession. 
arg et les pays contigus à la Pleiss, par conquête, vers 
1308, après la célebre victoire de Lucka, remportée par les mar- 
raves de Misnie, fils d’Albert-le-Dénaturé, surl’emp. Albert I. 

Le duché de Saxe, l'électorat , les palatinats de Saxe, de Brene, et 
le bourgraviat de Magdebourg, en 1423, parl'emp. Sigismond. 

* Comtéprincier d'Henneberg , 1583, par pacte de confraternité. 


N. B. (*) marque le patrimoine de la ligne Ernestine. 


ce qu'il y a de plus certain c'est qu'il étoit allié à la maison de Charle- 
magne, et qu’il est la souche incontestable de la maison palatine de 
Baviere, dont l’histoire peut être divisée en trois parties bien distinctes ; 
celle de la branche palatine , celle de la branche de Baviere , et celle 
antérieure à la séparation des deux branches : celle-ci se trouve indi- 
quée plus loin à droite; les deux premieres le sont aux deux marges 
latérales ; et le tableau présente les détails généalogiques, les grandes 
branches, leurs rameaux, leurs alliances, etc. etc. Le peu de place n’a 
pas permis d'insérer tous les princes ou princesses qui en sont sortis. 


لو 8100085 0 ووهه ورو هه ووو Ro‏ هاو وغو dase‏ وه دد TT‏ 


BRANCHE ainée , dite PALATINE , parcequ'elle recoit en partage le PALAT. du RHIN, a donné 24 ÉLECTEURS. 


15 6. ADOLPHE-LE-SIMPLE 1327. Se réconcilie avec son oncle Louis V, @ 7. RODOLPHE , ditl Aveugle 1353. Succede par droit de majorat; 
۹ qui lui rend le Haut Palatinat. Epouse /rmengarde d'OEttingen. signe avec Louis V son oncle la fmeuse convention de Pavie: === ré Roux +- 2 390. 
cquiert Deux- 
Ponts de son der- 


en 1329, qui fixe le partage des deux branches : l’alnée eut le 
palatinat du Rhin et le Haut-Palatinat. L'électorat devoitalterner, 
mais il resta à l’aînée par la bulle d'or. Rodolphe, d'Anne de 


17 نڅ‎ 10. Rogert III ou Rupert -} 1410. Empereur en 1400, après la Carinthie, ne laisse qu'une fille , mariée à l'emper. Charles IF. 
B> déposition de Venceslas. Ep. Elisabeth de Hohenzollern + 1409. ۱ 


SIMMEREN. 


18 11. Lours سل‎ 1435. Q) Elis. Au duc d'Autriche+-1440. Jean 4-1443. @ Etienne, mort en 1459. À 8 enfants d'Anne , héritiere de 
Math. de Savoie. * * Marg. Au duc de Lorr. 1430. Béat. de Bav. À Weldents , et de Sponheim pour moitié, morte en 1444. 


19 @ 12. Lovis + 1449.@ 13. Fnén.-le- Victor. @ Robert , SË CurIsTOPHE, 


Frédéric , mort en 1480. E onse @ Quatre princes dans 

Dane- f Marguerite d'Egmont + 1485. =l état ecclésiastique. 
1439. 

n 148 Jean لې‎ 1509. Prince fort regretté. @ Quatre princes dans 


esses 
es aux @ 20. Frén. ېپ‎ 1610. Chef de l'union de {J Marie , êp. Char- 
Pomé- ٣ Hall. Ep. Louise d'Orange $- 1644. les IX deSuede. 


et de 
/ j ar. Frén.--1639. Elu roi de Bohême; @ Louis ېښ‎ 1654. 
proscrit et dépouillé. Ep. Elis. Stuart. | Mar.de Brandeb. 


۷ Danemarck. grandes discussions. che. 


sis. 


è éteint en 1685 , donne 6 électeurs. 


BRANCHE AINÉE dite DE WALRAM. 


Walram , mort en 1289. À en partage les comtés de Wisbaden, Weïlbourg, Idstein, 


Ses branches, alliances, etc. etc. 


Avoit six voix à la diete; en 1806 la branche 
aînée est entrée dans la confédération du 


ADOLPHE, empereur en 1292, périt dans un combat, en 1297, de 


la main de son successeur. Epouse Imagine de Limbourg. = Electeur de Treves.‏ تا 


WEILBOURG devient SARBRU CK. 


et la moitié de Nassau. Eut pour femme Adélaïde de Catzenelbogen. 


; حا‎ Anorni, emperent en 1292, périt dans un combat, en 1297, de Ÿ Thierry, mort en 3 MAISON DE NASSAU, 


Gerlac He 1361. A Mathilde, morte en 1815. Ep. 
Agnès de Hesse. Y Rodolphe, élect. palat. + 1319. 


Adolphe, mort en 1370. @ Gerlac, électeur de @ Jean, mort en 1371. Ale comté de Weilbourg. En ? etla pranon cadette a cessé de régner. 
Anne de Nuremberg. = Maïence +- 1371. Epouse l’héritiere de Sarbruck. DER PRES 


Gerlac, mort en 1393. { 2 freres, Adolphe et Jean, @ Philippe, mort en»1429. Epouse.a. Anne 


de Hohenloë. b. Catherine de Lorraine. > N. B.T fut un temps dans l'histoire d'Allemagne 


WEILBOURG. + où le chef de l'empire étoit choisi parmi les plus 
Philippe, mort en 1492. : petits princes, et leur élection devenoit alors la 
Catherine de Linange. ; fortune de leur maison et le fondement d’une 
: puissance nouvelle. Tels avoient été Rodolphe de 
Jean + 1480, avant son : Habsbourg , Henri de Luxembourg. La maison 
pere. Elisab. de Hesse. : de Nassau eut cette chance favorable dans la 
; personne d’ Adolphe ; mais ses espérances furent 
Louis, mort en 1593. $ cruellement déçues, et ne reparurent plus à la 
Marg.de Nassau-Wisb. : mort violente et prématurée de cet empereur, 
¢ qui expira sur le champ de bataille, de la main 
Phil. 4- 1559. a. Elis. de } même de son rival Albert d'Autriche. 


Sayn. b. An.de Mansf. ۰ 


a. Albert, hérite de Sarbruck + 1593.@ 2. Philippe 1602, dont la fille 
Anne de Nassau-Dillembourg 41616. ép. Georges de Nassau-Dillemb. 


Louis, mort en 1625. ۸ des freres qui ne laissent que des filles ; recueille 
tous les biens. Ep. Anne de Hesse 1626. 
WEILBOURG. 


Elis. de Wy irt. 


Berthe de Vy'esterb. À électeurs de Maïence. 


Adolphe, mort en 1426. Prince d'un rare mérite. @ Jean 
Epouse Marguerite de Bade. 


Jean +- 1480. Grand capitaine Ÿ Adolphe, élect. de @ Jean ې‎ 


Marie de Dillembourg. —Maience + 1475. À Isab. Palatine. 


Adolphe, mort en 1504. Q Philip. ې‎ 1490. Général de @ Trois freres morts 
Marguer.de Hanau.==\'empereur Maximilien I. مه سه‎ 1554, 1559, 
1574, sans laisser 

Phil. سل‎ 1520. Se fait luth. ^ Marguerite. d'enfants. 
Louis Nass.-JV/eilb. sœur -Catherine 
épouse Emichon 

Balthasar, mort en 1588. § Avoit un frere aîné, de Linange, d'où 
Marguer. d'Isembourg. \ mort en 1536, laissant sont venues cer- 
une file, héritiere de taines prétentions 

Jean-Louis, mort en 1596. f Roussi, mariée à un de cette maison. 


Adriane de. Bergh. 


Marie Nassau-Dillerib. ) Cte de Manderscheid. 
SARBRUCK. 


Jean-Louis, mort en 1605. Son héritage est re-@ Guillaume-Louis, mort en 1640. @ Philippe @ Jean--1668. Tige @ Ernest, mort en 1655. 


A.de Bade-Dourlach+-1652.==- 1621. ¢ du rameau d'id- f Anne de Sayn- yy itgenst. 


stein. À d’une prin- 


Gustave-}-1677. Continue @ Walrad -}1702. Fait prince de l'Emp. ainsi $ cesse de Bade et @ Frédéric, mort en 1675. 
le rameau de Sarbruck , f que ses cousins, en 1688. Cath. de Croï. ۸ d’une comtesse de | Elisabeth de Sayn- itgenst. 


Linange dix-neuf 
enfants: ila douze 
petits-enfants , et 
sa postérité s’é- 
teint en 1721. 


Jean- Ernest, mort en 1719. 


Louis , mort en 1794. ne و‎ née en 1751. Charles-Christian, mort en 1788. 
LE) 


Fréd.Brunsw.-Bevern. À Caroline de Nassau-Orange. 
Wi i 5 : 

ilhelmine , née en 1752 Fréd.-G. régn.,n.1768. f 4 sœurs, 
Isab. de Kirchberg. ۰9م(‎ 


Boss 


Cath. de Nassau-Otweiler. 


Henri-Louis , mort en 1797. : $ 
p Frédér. de Hesse-Cassel. : à Bade, Anhalt, et Hesse. ma Mar. S-Mauricede Monts. Marguis de Syecqurt. 


1. USINGEN, Zuthérien, 170 lieues carrées et 170,000 sujets. 


= cueilli par le raméau 06 7 


Jean-Louis, mort en 1690. 
Fonde le rameau d'Ott- 


weiler, éteint, et fondu ٤1 éteint en 1728, et fonda 


: د ایا‎ Guillaume-Henri, mort en r718. 
== dans celui de Sarbruck.==dans le rameau voisin. o7 uote de Nassau-Dillem hours: 


NASSAU-SARBRUCX. 
Guillaume-Henri, mort en 1768. 
Sophie d'Erpach. 


NASSAU-USINGEN. 


Charles, mort en 1775. 
J N. de Saxe - Eisenach. 


‘Chadles-Guillaume}- 1803. @ Frédéric, régnant, né en 1738. 
Car. de Linange,n.17934. J Louise de VV aldeck , née 1750. 


Caroline, née en 1762. €ÿ5 princesses, dont 3 sont mariées 


Louise, née en 1763. 


| NOTICE historique sur la branche ERNESTINE de Saxe. 


branche, formée par Ernest , le fils aîné du second électeur , L a maison de Saxe, ainsi que la plupart des anciennes et grandes‏ دو مھ 
donné lieu à différents systèmes sur son origine ;‏ د s’est perpétuée jusqu’à nos jours par différents rameaux, qu’on voit tracés | maisons,‏ 


l’empereur pouvoit être perdu , et l'Empire prendre une face nouvelle ; 
mais trahi par ses généraux et ses ministres , traversé par Maurice son 
cousin, qui, quoique protestant zélé , se trouvoit dans le parti de Charles- 19 Jean-Fréd.- 1595. Plus malheureux @ Jean-Guillaume 1573. 
Quint, l'électeur se trouva contraint d'abandonner l’empereur pour voler 

à la défense de ses propres états. Charles-Quint poursuit alors le mal- 
heureux Jean-Frédéric , le surprend à Muhlberg, le bat, le fait prison- | ao $ captivité , pour avoir donné asile à Frédéric-Guill. د‎ 


Cependant celui-ci jouit à peine de sa fortune nouvelle, qu’il songe à la 


venoit de la lui donner: par une habileté extrême il devient le chef du | 1555. ۷٧ de l’usur- 
pare qu’il sembloit avoir écrasé ; et surprenant Charles-Quint, dont il est 
la veille de s'emparer, il le force de signer le fameux ¿interim qui assure | 52 Maurice de Saxe. 


Le malheureux électeur Jean-Frédéric ne put jamais recouvrer ses , Ses enfants ne lais- Ep. Ærnestde 
premiers biens, et signa, en 1554, avec Auguste son cousin, le frere de |93  serent pas de pos- Saxe-Gotha. @ Guillaume + 1728. 
Maurice, et le chef de la branche Albertine, le fameux traité de partage térité. \ 
qui termina les différends des deux branches, et consomma la révolution. 

La branche Ernestine conserva la CPE et acquit la principauté ۳۳٠ لن لا‎ CE CEE اد وک‎ EE RUES ESS 


d’Altembourg; la branche Albertine retint l'électorat, le duché de Saxe, POSSESSIONS DE LA MAISON DE SAXE. 


Le tableau généalogique ci-jointmontre par ordreles nombreux rameaux 
issus de la branche Ernestine. Le peu d'espace ne nous a pas permis d’y | x Alte 


Parmi les princes distingués que produit la branche Ernestine, il faut 
remarquer absolument le fameux Bernard de Saxe-Veymar, l'éleve du 
grand Gustave, qui joua un rôle si distingué dans la guerre de 30 ans. Sa 
campagne de 1638 sur le Haut-Rhin suffroit seule pour immortaliser sa 


* | Les deux Lusaces, par la cession de emper. Ferdinand IH, 1635. 


T° EEE‏ ا ا 


ORIGINE de la MAISON de WITTELSPACH ou de BAVIERE d’aujourd'hui, et de son histoire en général. 


16 g. Roserr II , dit le Petit + 1398. Succede à ses deux oncles ; est 
grand-capitaine: Epouse Béatrix d'Arragon-Sicile , morte en 1366. 


Marg. de Baviere. $ desC.de Lowenstein.  +-1480. sans héritier. || Jeanne de Nassau-Sarbruck4-1503. l’état ecclésiastique. 


21 15. Lours Robertle-Vertueux-f-1504.@ 16. Frépénic- À Elis.--1522. @ Jean H, mort en 1557. Prince de rares talents. 6 
— 41544. À Elisab. de Bav. Landshut.==leSage+-1556. ¥ Landgrave ¥ a. Béatrix de Bade-}-1535. b. Marie d'OEttingen“}-1598. 
< Délivre Vienne de Hesse. 4 

22 17. Ormon, mort en 1559. Se fait assiégé par les هکل‎ 18. b. FrÉn.-}-1576. Succede à l'électorat. ® Gcorges-}-1569. 
luthérien ; cede Neubourg , qu’il avoit Turcs. Epouse Margrave J Marie de Brandeb.-Anspach 41567. = Richard+4-1598." 


eu de-sa mere, à Wolfang , duc de Dorothée de de Bade. س‎ 
23 Deux-Ponts , et appelle à lui succéder Dan. +- 1580. F 1533. 19. Lours, morten 1583.  @Jean-Casimir-1592. Admi- 
son cousin, de la branche de Simmeren. 4 autres princes eux autres À Æ/is. de Hesse-Cassel-1582. nistrateur de l'électorat. 


viere rivaliserent pour l'empire; celle-ci l'emporta même  Mecklem- 
dans la premiere lutte, au temps de Louis V, contre Fré- bourg. 


déric-le-Beau : si elle ne conserva pas ses avantages, elle 
le dut au grand nombre de ses princes. Par une fatalité K Sophie, et 
autres. 


RAMEAU DE HEIDELBERG , ) Voyez la notice historique , : RAMEAU DE SIMMEREN, 


générations , la branche aînée , principale et presque unique de cette 


dans la carte ci-jointe : elle renferme un intervalle historique d'enviro: 


Jean-Frédéric, qui se vit proscrit et dépouillé pour avoir été le chef d'u: 
parti qui triompha. 

Nous allons dire quelques mots sur ces objets importants , autant qu 
l'espace peut nous le permettre. L’électeur Frédéric-le-Sage , qui refus 
la dignité impériale, et donna sa voix à Charles-Quint, fonda l’universit 


Quand Luther, qui en étoit membre, se trouva persécuté, Frédéric 1 
défendit chaudement, moins, dit-on, pour ses principes, dont il se mêl 
fort peu, que pour l'honneur et la gloire de son nouvel établissement 


ardeur la doctrine mouvelle ; il s'en déclara le chef de bonne heure , e 
servit de point de ralliement aux princes allemands qui l'avoient em 
brassée : ce fut lui qui présenta à la diete les articles de leur croyance 
si connue depuis sous le nom de Confession d’ Augsbourg. Mais c’étoi 


victime du protestantisme, Chef de la ligue de Smalkade, où مه ن۵ د‎ 
réunis tous les protestants , ce prince, secondé du landgrave de Hesse 
surprend près de Ratisbonne Charles-Quint , dix fois plus foible que lui 
Avec un peu plus de vigueur et de résolution de la part de Jean-Frédéric 


nier , le dépouille de ses biens , et les donne à son cousin Maurice 


rendre indépendante , en rabaissant l'autorité de l’empereur même qu 


et consacre l’existeñice du parti protestant. 


le margraviat de Misnie, et le produit entier de ses mines. 


placer tous les princes et les princesses qui en sont sortis. 


mémoire; il prit trois places réputées imprenables, et gagna huit batailles 


N. B. On évalue les possessions de cette branche à 385 L.c.et426,000suj. 


CETTE maison, une des plus anciennes et des plus illustres de 
l'Europe , remonte d’une maniere certaine jusquà Lurfpald ou 
Léopold , fait duc de Baviere en 895, et tué vers lan go7 à 
Augsbourg , sur Ens, dans une bataille contre les Hongrois, qui 
avoient envahi l'Allemagne. Ce Léopold étoit un grand seigneur 
bavarois issu de la maison des Huosi, chefs de la seconde tribu des 
anciens Bavarois, devenue, par l'extinction de la maison agilolfin- 
gienne , la tête de toute la nation. Les chroniques et les annales du 
temps qualifient ce Léopold de neveu (nepos) de l'empereur Arnould : 


وه یهوو ووو و ودوم وو ووو وو ووو 0٢‏ وو وو ووو ووو ونی 


Marg. de Savoie. $ Un des gr. princes demélect.de D roi de 
1 $ sarace--1476.De CZ. Cologne, marck 
)ود‎ 14. Parzre.+-1508. $ Tettinlaisse Louis,tige en 1463 mort e 


Il épouse Suzanne de Baviere, morte dans l'état ec- princ 
en 1543. clésiastique. marié 

1 D.de 
*,* Dès leur principe les maisons d'Autriche et de Ba- ranie 


24 
25 


26 : À : 
bizarre, ce qui eût dû constituer sa force physique amena 


lé 


28 demeura secondaire. 


, 29 


1 ءوو2ییووو2ی ووو ووو وو ووو وو وو ویو ووو و وو وو وووو وه وی 


éteint en 1559, donne 13 électeurs. ‘deux lignes plus bas. 


NOTICE historique sur la BRANCHE PALATINE. 


Czrre branche renferme jusqu’aujourd’hui un intervalle de plus de 
500 ans, sous 16 générations : elle donne 24 électeurs, et forme une 
infinité de rameaux que nous allons parcourir. 

Rameau de Heidelberg , fournit 13 électeurs : on y remarque entre 
autres choses la fameuse convention de Pavie, qui fixe le partage et la 
loi de succession entre les deux branches; la succession irréguliere des 
électeurs, l'acquisition de Deux-Ponts , un empereur (Robert ou Rupert), 
un roi de Danemarck (Christophe), et le beau regne de Frédéric-le-Vic- 
torieux , le héros de sa race et la gloire de son temps. Ce prince, que 
la crise des affaires et admiration de ses peuples retinrent sur le siege 
électoral au détriment de son neveu, vit deux ligues terribles formées 
contre Mi : l’une d’elles étoit conduite par l’empereur, accompagné de 
18 autres princes. Frédéric dissipa ses nombreux ennemis par de bril- 
lantes victoires, et vit à -la fois dans ses fers deux princes de Bade, un 
comte de Wirtemberg, plusieurs généraux, et presque tous les seigneurs 
qui avoient suivi l'étendard de l’Empire : il en tira des rançons immenses , 
réunit le comté de Lutzelstein, et quantité d’autres domaines. Tous ces 
avantages brillants disparurent sous l'électeur Philippe , époque de désastre 
pour la maison palatine. Son second fils ayant épousé l’'héritiere de la 
branche bavaroïise de Lanäshut, prétendit hériter de tous ses biens, en 
dépit des droits de la branche bavaroïse de Munich : on en vint aux 
armes ; les palatins furent vaincus, et ce fut le signal pour chacun de 
venger la honte et les pertes occasionnées par Frédéric-le-Victorieux. 

Rameau de Simmeren , fournit 6 électeurs. On y remarque l'acqui- 
sition de Weldentz, la succession à l'électorat , l'influence des électeurs 
palatins dans le parti protestant, dont ils se trouvent les chefs ; l’élé- 
vation , les malheurs, et la proscription de Frédéric ۷ ; le rétablissement 
de son fils à la paix de Westphalie, la querelle amenée peur les biens 
de la duchesse d'Orléans, et le terrible incendie du Palatinat. 

Rameau de Neubourg , fournit 3 électeurs. On y remarque l'acqui- 
sition de Neubourg , celle de Berg et de Juliers après une fameuse que- 
relle, la succession à l'électorat, un nouveau ravage du Palatinat , et le 
fameux traité de 1724, qui réunit les deux branches de Baviere divisées 
depuis près de 400 ans, c’est-à-dire depuis leur séparation. 

Rameau de Sulzbach, donne un électeur , dans la personne duquel 
on remarque tout à la fois la réunion des biens de la branche palatine, 
ceux de la branche de Baviere , et extinction du rameau de Sulzbach. 

Rameau de Deux- Ponts , produit les subdivisions de Neubourg , 
Sulzbach , Lutzelstein ou Lauteren, de Landsberg , de Clebourg , si fameuse 
par les rois qu’elle a fournis à la Suede; de Birkenfeld, de Bischweiler , 
et se trouve enfin aujourd’hui, par la suite des temps et les accidents des 


maison , si féconde en princes et si fertile en rameaux : elle est représentée 
par Maximilien-Joseph, qui a réuni sur sa tête les vastes domaines de sa 
maison, Cette illustre famille, qui ne consiste plus que dans sa branche et 
dans le rameau de Birkenfield qui l’avoisine, a perdu, par les derniers chan- 
ements , ses possessions sur le Rhin; elle a reçu en indemnité sur la rive 
ite 6 évêchés , 19 villes impériales, grand nombre d’abbayes ou autres 
territoires, et dernièrement la dignité royale et plusieurs provinces. 


N° XXIV. GÉNÉALOGIES DE SAXE, BAVIERE , ET NASSAU. 


` : 
و سے س مہ ی ت ا م ت کم تا ا مم م ا ےا 


Herman I کل‎ 1074. Tige de la maison de Bade , qui a une source commune avec celle de Habsbourg, ou ancienne Autriche. (Voyez Habsbourg, n° 20.)| NOTICE sur la MAISON de BADE 


2 


8 ُ Henri-le-Lion, cinquieme descendant d’Azon d'Est (Voyez la carte d'Angleterre, n° 13), proscrit et dépouillé, meurt en 1195. 
Maude Plantagenet, fille de Henri Il, morte en 1187. 


OBSERVATION sur le TABLEAU en général. 


MAISON DE BRUNSWICK, 


d'objets qui les accompagnent, de l'intérêt et de la clarté * Habsbourg, si puissante en Europe sous le nom 


Ce tableau, joint à un autre qui précede, donne l'en- abat de. 2 @ Herman IT, mort en 1130. Le premier qui se qualifie de margrave de Bade. Epouse Judith, héritiere d’une partie du margraviat actuel de Bade. ED ARTE 

semble de toutes les maisons E EDR tt du nc 6 @ Henri, comté palatin par Ornon , emp.- 1218. C’est @ Guillaume à la longue épée, mort en 1213. Tige de toutes les branches de la maison de { Voyez la droite Ses branch ; Iliances , etc. etc. etc. 3 @Herman III, mort en 1160. Epouse Berthe de Lorraine. EX maison de Dado on nies Men aE 

ordre de l'empire germanique: le peu ty 3 POR mariage, mort en 1227. غه‎ lui qui est défait à Bouvines. Brunswick. Epouse Hélene PF aldemar de Danemarck. du tableau n° 13. es, ses a E 1 | 4 @ Herman IV X و وک‎ BE BS da Tubi dahle و هدمه د‎ ele Mes INR 

mort en 1190. Epouse Be e Tubingen. SR EE Foie Piéton Per og ph mer‏ و as semble ENY MER de beaucoup les eus ٨ 0 : a. Béatrix , fille de lemper. N. B. La branche ainée a cessé de régin en 1806, et ses biens font partie du royaume de Westphalie.‏ و 

pa concernent y Cape RAS POUR PO واا او‎ $ . Hérit. d Phili t 2. @Othon, dit l'Enfant 52. Refuse 1 impériale que lui offroit Grégoire IX. L’ eur Frédéric II le n° 26. i 1 1 2 ES ille de 

let yema avee مته‎ Oh ذم‎ gorr ور مه‎ quon | سخ ري وشي(‎ de PPPS morts en tata. Borton, di T'Entant کرد‎ Eel وښول سو‎ TE, 1 شر اص عمجم‎ SF وهو قو‎ OV tp Aerts ar اه د ال‎ E 
* 


y L'ANCIEN LUNEBOURG. 


importance que le manque de place a forcé de supprimer , 
sans beaucoup d'inconvénient. Pour se convaincre de ce que 
nous disons ici, que l’on choisisse la maison de Saxe ou de 


٤ plaisir à se jouer de l’ordre de naissance ; telles sont : d'enfants. montant à l'assaut. El. de Brand.\ landg.de Hes. 


les maisons de Holstein , Prusse, Saxe, Nassau , ete.‏ ء 
Francois $‏ 


Laisse une fille, Dor. de Lawemb.== Claire Wolfenb. les grands traits seulement. Marguerite de Saxe, morte en 1528. 


Edouard-le-Fortuné , mort en 1600. Ep. Marie d' Eiken, mariage 


17 @Philib., mort 
inégal qui amene de grandes disputes dans les deux branches. 


| et ses deux enfants, qui fondent les rameaux long- 
=en 1588. Etoit 


Georg.-Fréd. 1638. Succ. à des freres aînés; mis au ban de l’Empire ; 
temps continués de Bade-Bade et de Dourlach. Un 


abdique , et joue un rôle dans la guerre de 30 ans. A 18 enf. de 2 femmes, 


1 E e Dn Othon de Bav. -+ 1253. sans postérité. a ٢٢ APERT ENA DR ARR PTE dani T hito 
qu'ils jettent sur les discussions, les traits d'histoire ou les | g Ermang.+-1259. Au mar- Albert-le-Grand -} 1278 Othon, évêque d’ Hildesheim +- 1279. AN Adélaïde. Ep. Henri l'Enfant, 1°" landgr. de Hesse. Q Hélen use Albert, électeur de Saxe. @ Jean , mort en 1277. G@Herman VI. @Rodolphe +- 1288. @ Henri, abdique en 1289 + 1297 : , SES "٧": 
ts politiques qui peuvent se lier avec ces maisons. ; z ` ۳: ٩ * : E 7۷٧ : i ins. 8. Epo 4 i 1 t. | Luirgarde de Holstein. rit d’ 7 : 110 1 1 9 97: par les يرنه پل لت‎ de Rodol he, Charles - Quint, 
tappare po pr ne e nous parlons ont l'avantage de grave de Bade +- 1243. GRUBENHAGEN. Adele de Montferrat. ANCIEN BRUNSWICK. ئے‎ Conrad, évêque de Werden +- 1303. X Elisabeth. Ep. Guill. de Hollande, sa des Romains. و‎ Mathilde. Ep. Henri, 1°" prince d’Anhal uitg ein Hérit.d Aut. À Cunég. d Eberstein. E ee سح‎ = SAUSENBERGC. Marie-T'hérese Water Séparée de la tige commune 
7 iffe i ifficiles à ; : 1 à : née l'ami i rinces ari, m . ( N.B. Le ۸ : : 2 i 
ا و‎ ts Rae dier on D EIS 9 Henri-le-Merveilleux , mort en 1322. Epouse Agnès 0 Mathilde , épouse Albert-le-Gros , mort en 1318. @ Guillaume , mort en 1292. @ Plusieurs princes, chevaliers de Saint-Jean, du Temple, puba وت‎ 1 e emi Herman VII + 1291. a re men gni , mort èn 1330 as See : degie, Rodolphe -- 1313. Acquiert Rothelin. famille ARE اف‎ O de 
r-tout par urs : , : : - : : , : : - : 8 $ à T > 5 5 0 : 
ار سه‎ pr rep dur et intérêt, parce- de Thuringe , fille d’Albert-le-Dénaturé. Eric de Danemarc. Richse de Mecklemb.-W'erle. سه‎ Duc de Wolfembuttel. ou de l’ordre Teutonique. 017 athi alatine + 1329 مه‎ DR Rodolphe +- 1348. cad HOT bte Henri, mort en 1369. deux rame MESE Rodolphe, mort en 1384. par la suite d’acquisitions diverses elle est enfin 
qu'elles reparoissent sans cesse sur la scene de 1 empire | +o @ Henri ې‎ 1337.@ Ernest ال‎ 1344. @Jean, évêque de 4 princesses ma- Othon - le - Libéral ,@ Magnus-le-Débonnaire , mort en 1368. @ Plusieurs princes, chevaliers de l’ordre Teutonique et évêques, entr'autres Henri, mort@ Ernest -+ 1379. @ Othon+- 1354. @ Guill.+-1368. 9 Conrado pé Frédéric +- 1353 posterite 1 Hesson , mort en 1410. RE د رس‎ sieurs@ Rodolphe + 1418. 4n. de Fribourg. ins cent ME been pag EOR LR es 
ar de re 1e ro A gi Te à A 2 femmes. Agn. d’ Eberstein. ma Lubeck. riées , dont l’une, 4-1334. Laisse 1 fille. À Sophie de Brandebourg- Ancien. — en 1362 évêque d’Hildesheim ; Louis, mort en 1334, et Jean dans lorpe Teutonique. | Soph. de Sagan. Di E D 20 ne PRE Rodolphe 4- 1372. Ep. Math. de Sponheim. @ Othon , mort en 1418. PRETT les Fret he Guillaume 1473. Elis. de Montfort. présente Tie nue 3 sa destinée BiG at 
veraines de l'Europe: ces car sen i AAA 1340 es princes ne laissent que des RE Baard 3. eka de ochire — Ep a i E à à A 7 : E iia : 
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: 52 on ES HR FREE E T e 117 : dr : TS سپ - — ل اا‎ HESSE-HOMBOURG. ` i 
10 @ıı. Maurice, mort en 1632. Se fait calviniste, ce qui lui cause bien des peines د‎ soutient 1 électeur palatin Frédéric V. Son pays est ravagé par Tılly. Il est proscrit et mis ( Hedwidge, se marie à Ernest, comte de Schaumbourg. O Christine, morte en 1658. Epouse @ Six princes ou princesses | ZV. B. Cassel a cessé de régner en 1807, et ses biens font partie du royaum. de Westphälie. ; 10@ 2. Louis IV +-1626. Favorisé par Fer-Q Philippe 4- 1643. Christine +- 1596. Elisabeth + 1625. N Anne. Ep.le $ 10 @rrédéric-1638. ( A 2 fils + 1643 et 1687, 
en fuite. Il abdique en 1627. Epouse a. Agnès de Solms, morte en psa b. Juliane de Nassau- Siegen 2 morte 1643. Ce prince eut dix-huit enfants de ces deux es M Anne +- 1626. Ep. Louis de PATIR ودک‎ +1625. Y Ernest de Saxe-Eisenach +- 1638. morts dans leur nr HESSE-RHINFELD ou ROTHEMBOURC. : din. Il, Magd. 2 se 1616. 2 e FS. P. مون‎ d'Érpach. Y Nas-Sarb+-1602. ۷ C. de Solms. : M. de Linange. f qui regnent avant le 3°. 
11 12. a. Guillaume V, mort en 1637. Demeure toute sa vie fidele à la cause protestante et aux Suédois. On l'a dit empoisonné par son général @ a. Othon Ste 1 617 à 23 ans »@2. Philippe, tué en 1626. b. Fréd., tué en Poméranie au service de Charl.-Gust, (2. Elisabeth 1625.00. Agnès, morte en 1650. ; 11 @Ż. Ernest -+ 1692. Se fait catholique en 1652. { Reçoit en partage Rhinfeld, objet de : 1193. Georges, mort 16 1. @ Jean + 1651. @ Frédéric , se fait catholiq. À 3 princ.--1624 1649, et 1664. Aux 6 Sas Frédér. 1708. Perd une jambe : d 
۹: f étoit la célebre Amélie de Hanau , morte en 1651 , dont la régence fut la gloire et le bonheur de son pays. ¢ l'aîné de Guill V. Marié , * b. Herman, mort en 1658. | son beau-frere, en 1655. Eléon. Deux-Ponts-Suede. N, Alb. Meck. 1636 V J. Anhalt-Dess. 1660. : Marie- Eléonore de Solms , morte en 1689. } longue dispute avec Hesse - Cassel, $ Sophie de Saxe 4-167 1 سه‎ Célebre capit. سه‎ 4-1682 évêque de Breslau W^ ZV , : : : TAO E j au siege de 
0 AUE E : : : 603 A RE : 1° à RAT ue سه شن‎ de وره‎ à 0 + AS 4168 i; 77 Julienne 4- 1628. 3. Magdeleine , ue 2 ۴ è Charles bé de à fried : ښوه هوه دول‎ D RE هه و د وون وو 3 بو دح ره‎ E dS دوه‎ etde الا‎ 34 ton F quinze enfants de trois femmes. 
12 @ 13. Guill. VI 4- 1663. A long-temps sa mere ل‎ Charlotte, morte en 1686. Epouse (X Emilie, morte en 1693. Epouse Í eur fille unique ép.le $ 2° à Agnés d'Anh-f-1626. b. Cunég. d' Anhalt 4-1658. (¥ Christ.{- 1702. A 4 , de Brunsw-Bevern-f- 1687. b. 2 princes, Maurice Eric, comte de Solms. ; 12@ Guillaume , mort en 1725. arles f 1705. Landgr. à Wanfried. A de deux : 12@4. Louis ۷ ۱678. A 16 enf. a. Elis. de @ Georges y د‎ princ. -4-1634 et 1619. A Hesse N د‎ princ. Au C.F aldec ? 12 @ Frédéric-Jac-@ Casimir , mort en 1726. Ep. 
. Hedw. de Brand -4 1683. Y Charl.-Louis, élect. palat. دل‎ 68. ۷ Henri de la Trimouille4-1672. } )٥۰ d'Oldemb.+41680. : ti Julienne | 1693. Mariée à Jacques de Lilienbourg. et Christian سل‎ 1633 2. Sophie, morte 1670. $ Marie de Low.-Werth. س|‎ 1688. ==femmes quinze enfants. Le dernier meurt en 1955. « Holst.-Gottorp. b. Elis. de Saxe-Gotha. mm 1676. 687, età?’ E و - و1‎ 1726. Ep. 
pone regente E A A SH, EE - ۶ a HESSE-CREUZEBERG ou PHILIPSTALL. + ON 1708, Ep., 1° Auguste de Saxe-Hall et 1641, à Ba | Philip. Ge de la Lippe. : FREE : ب سه‎ LT e 1681 » età dlect palt م۱69‎ et à Saxe-Meinung. د‎ —ques4-1746. | Ernestine de Solms 1751. 
13 @ ı5. Charles +-1730. Succede en 1670 à un frere aîné (14. Guill. VIT, mort à Paris م‎ Charl.+-1714. A Christ. V, roi de Danem.4-1699. : 13@ Philippe, mort 1721. § Un frere-1674 à Geneve, ù 16 ans 4-1674. 2° Jean-Adolphe, comte de Tecklenbourg. 3 : 13@ Ernest-Léopold , mort en 1749. 0 Eléonore 4- 1720. Au comte palat. de Sulzbach. : 13@6. 2. Louis VII, succeded son frere aîné (5. a. Louis VI, @ 6. Georg. , vice-roi de Catalog., 0 in- ; édéric - i 
dans sa 19° سه‎ Regne paisible. Embellit Cassel. A 14 enf. de Mar. Courlande. Q lisab + 1683. A Frédér. I, roi de Prusse-f-1713. ¢ Cat.de Solms+-1736. | Une sœur mar, au 1°" roi de Prusse. : 3 Eléon. de Low.-Werth. + 1753. M Elisabeth ١ 1739. A Nassau-Hadamar agir. ¢ mort peu après son pere) }-173g. Dor. de Brandeb. = tué pr Barcelone en 1 J, ea S vi 7 3 4 PES و واه به‎ his سرپ‎ 
2 . : : j ۰ : ارو‎ re ٧ , : 
: 3 :اق‎ TR: à i : ; - صا د نت ووي‎ : = | : : triche , ou tués À celui ; 
قا در‎ 16. FréDéRiC + 1751. Ep. @ 17. Guillaume VIIL-}1760. N Sophie--1749. À Fréd. de Meckl.+1713. axımılhen , mort en 1753. ; 14 @ Charles , mort en 1770. Ep. @ Philippe + 1717. Gouvern. de Rhinfeld. À Frédérique , tuée ۸ Sophie - Auguste : 14 @ Guillaume, au service de Hollande+-1761. ; 14 @ Joseph, mort 1744. Y Polixene, morte 1735.@ Constantin , mort en 1778. : 14@ 7. Louis VIN 4- 1768. Charl. de Hanau کل‎ 1726. Son héri- À Frédérique : u czar en 1708; 5 PEN 1 
EE rume 4-1708. Dor. Saze-Zeits. 1743. Marie + 1965. A Nassau-Dietz4-1711. | Fr.de Hesse-Darmst+-1777. : Car.de Saze-Eisen + 1743.= Mar te de Limbourg-Stirum + 1759. Y par l'explosion Y morte en 1728. i 3 Charlotte d' Anhalt -Bernbourg - 1766. : Chr. de Salm+-1775.%, Roi de Sard.+-1773. | Eve de Stharemberg, morte en 1773. : tage cause un long procès avec le اور ورا چیا ۷ ا‎ princesses mariées à un $ Ke: ده دال ومس‎ nme en pra E 
= b, Ulrique-Eléon. , sœur de filles Will : d'un magasin à Pierre de Hols- : انس سي‎ : Re emma da à NEED. : À ai duc de Hriremb., à: ne de e-Darmstadt, née en 1746. 
15 Charles XII i le place@ 18. Frédéric II, mort en 1785. Epouse a. Marie d'Angleterre, morte {\ Entr’ autres filles Wilh. n.1726. : 15 @ Guill. , né en 1726, général de caval. en Hol- À Charlotte, morte en 1802. poudre à Maës- tein-Sunderbourg, : 15 @ Adolphe +- 1803. ۸ Treize enfants, dont $ 15 Anne, morte 1795. Palat. de Sulzbach. @ Charl. n. 1746. @ Sept enfants. : 15@8. Louis IX + 1790. Christ. de À Caroline , morte 1783. @ Georges-Cuill 1 , troisducsde Saxe, 6٥-٨ د‎ : SA 
sur le Gane de Snede en 1772. à. Philippe وه‎ Brandebourg- Schwedi , morte en 1800. Y Pr. Henri de Prusse سل‎ 1802. ¢ lande. Urique de Hesse-Barchf eld 4-1 795. Y Ant. Saxe-Mein.+4-1763. tricht, en 1771. mort en 1775. $ With. ru À à paterne +- 1798. : xx Charles de Rohan s Fe meer 1741. Dis LES و سه‎ née 1747. > Dis FORE BER + 1744. 0 Marg. de Bade RS Louis Ta 7 un Cte d'OEttingen. : 15 2 Frédéric , prince héréditaire , né en 1769. 
1 = : : .. «xPrd'Isemb.+41782. $ : maréchal-prince de  Pr.deCondé+4-1740. Marie , née en 1748. : $ وو د‎ en A : 
; 7 7 : : i p: 1 ۲ TRE ët : : „gu,  Ulriq-Eléon.æ-1795. : 16 : Soubise, mort 1789. Christine 1778. @Vict.-Amédée, Duc de Bouillon.  : 1 : : : : ane Wa: aka PNE it 
16 @:9. Guillaume IX, né 1743, élect. 1803 ; cesse de régn. @ Charles, né en 1744, au service de Danemarck. @ Frédéric, né en 1747. Epouse : 16@ Charles, tué 1793 dev. Francfort. @ Louis, né 1766, gouv. de Gaëte1806. @ Ernest - Constantin, né en 1771. : 16@ Charles, né 1784 a dE : ; ; , x, 16@ 9: Louis X , régn., né en 1753. À Caroline, née en 1746. @ Louis, née À Frédéri PA E p 
a 1807. Ep. Wilhelm, de Danemarck . née en ie Epouse Louise de Danemarck , née en 1750. Caroline de Nassau-Usingen. * Vict. d' Anhalt-Schaumbourg. | Marie-Fr., Ose Berghe de Tripps. | Christ. de Schwartzbourg - Roudolst, : ههک‎ RS prusien, Zande Helpe : è و و‎ 8 tn ver سه‎ Thep PAR arer taadi 3a. . Pra de (Hesse Darmstadi e | Landgr. لم سسوم‎ aé RSO, j سه‎ A rea 2 A : : مه زې دن اوو و‎ EE 
0 : RÉ LA, ` ۹ ; Frédéric, nér T “PEE z x : ار سن د یه‎ ns sa cousine , née en 1761. *, Frédérique , née 1751.  Frédéri k 4 “PERS : a j وو‎ i 
: : > 7 ۴ sin و‎ née 1751 é1759. 5 
17 @ Cuill., prince élect. , né 1797. Mar-Fréd.. née 1768.@ Frédéric, né en 1771, (J Marie , née 1967. @ Cuill., né 1787.49 Carol., n. 1794. ¢$ 17/\Caroline-Wilhelm. , née en 1793, @ Ferdinand-Guill., À Marie-Caroline >@ Ferdinand, @ Charles, @ Franc.-Aug., $ ? au service dut {ndia Lippe-Detm. : : Salm-Salm -} 1773. nr , née Vo bomine TA 55. : , 7 x A EA Fuck ns 1۲64616 , ne 1709. x ea e e A m ۰ i : : 2, Auguste, né 1776. ere : as rs 
Frédér. de Prusse, née 1780. N, Pr. d'Anhalt-Bernb.* * au service de Danem. ړګ‎ P.de Danemarc.*,*Fréd. , né 1790. „x Marie, n. 1796. ¢ Y chanoinesse d’'Oberkirchen. né en 1798. née en 1793. néen1799. né1803. né en 1805. 8 : Ernest, néen 1789, PD ée + Ph : : | a A pri ué Le es : 17 @ Louis, prince hérédit.,n.1777. Amélie, née en 1754. ( Christian, né en Louise-Henrictte Seelen 1 Hs 2 ; 3. Philippe, né 1979. 3 Christine E E 
Caroline, née en 1771. Christian, néen1774. * Julie, née 1773. Georg.né1793. * August.,n.1797.: ¢; 3 © au service hessois, AFLowenstrPPerth.: : : و راه‎ mr ue ri: Wilhelm. de Bade ,née 1788. Prince de Bade-18or. | 1763 , feld-maré- Lande. régn. RÉ وو زو‎ 5 :4. Gustave, né 1781. | Fréd. و‎ ne 
18 @ Fréd-Guil., n. 1802. A 2sæurs, Pr. hérédit. de Saxe- Louise, née 1789. sd F1 1 LT ¢ "A quatre freres, et une sœur Louise, née en 1757. ) chal de l'Empire, Marie-Wilhelmine , morte 1796. 5? 5. Ferdinand, n,1783. | 4. Marianne, n. 1785 
: Carol. et Mar., n.1799et1804. Gotha, né en 1772. : : : : : : : : : au prince d'Anhalt-Coethen. Duc de Saxe-Weymar. | command.à Graves. Le présent roi de Baviere. : : 6. Léopold , و‎ Te FURA 
1. HESSE - CASSEL , Calviniste , avoit 4 voix à la diete; a cessé de régner en 1807. On lui donnoit 47o lieues carr. , et 470,000 sujets. : 2. HESSE-PHILIPSTALL , Calviniste. : 3. KH ESSE-BARCHFELD, calviniste. ; 7 HESSE-ROTHEMBOURG, catholique. : 5 HESSE-DARMSTADT, Zuth., avoit 3 voix à la diete; on lui donne 520 lie. carr., et 490,000 suj. Pay. n° 26. - à 
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NOTICE HISTORIQUE SUR LA MAISON D'ANHALT. 


Albert Ours, premier margrave princier de Brandebourg en 1140, meurt en 1170. 


Othon, élect. @ Bernard , mort en 1212. Devient duc de Saxe à la chûte de Henri-le-Lion , vers 1180. 


NOTICE HISTORIQUE SUR LA MAISON DE MECKLEMBOURG. 


Prébislas, prince des Vandales, soumis par Henri-le-Lion, 
duc de Saxe; devient vassal de l'Empire , et meurt en 1178. 


NOTICE historique sur la MAISON de WIRTEMBERG. 


nanna 


Conrad de Beutelsbach , 1°" comte de Wirtemberg-1121. 


Ulric, vivant en 1121. Son frere fonde le rameau de Gru- 


ningue , éteint au septieme degré. CETTE maison re dans la nuit des temps. Des généalogistes la conduisent jus- د‎ @ Henri Burwin 12926. Fonde Gustrowr. Une fille d'Henri-le-Lion. هک وره مه حم مم سم ممه‎ de D ae not on Be anna 
= à ۳ x . 7 ` خو‎ ٩ ده‎ denot fk s 
3@ Jean , vivant en 1138. Marié à Anne de Bade. خا‎ E hre France. Quoi qu il SOE SO اا سا سن دت‎ 3 TE $ 6 110520۸8 systèmes généalogiques font remonter | nous la prenons ici, différentes branches, entre autres Sa descendan- m ANHALT. LA maison d’Anhalt est sans contredit une des plus | écouter davantage les réclamations des branches cadettes 
: ; à ee O A if 0# i BEE + dr pr A h :هان‎ WERLE et GUSTROW les princes de cette maison jusqu'aux temps les plus | celle qu’on nomme vandalique , qui se fond par ma- 1 $ cepossedel’é-@ Albert, électeur @ Jean, tige de Saxe-@ Henri, créé prince d'Anhalt en 1218 -H1267 : anciennes et des plus illustres de l'Allemagne ; elle se | de la maison d’Ascanie 
1 x ووه‎ à FREE 7 j 8 E R À , " à m . 0 à 5 د کم‎ ۴ 2 1۹ x : دځ‎ 7 1 ni 
4@ Louis I, vivant en 1179. Marié à Marguer. de Hohenberg. » plusieurs territoires et diverses an cations o em pree hat, E Eg ou pa 4 0 Jean-le-Théologien £ 1264. @ Niclot, dont la descendance s'é- reculés; il y en a même qui les refracent jusqu'à cer- | riage, au bout de six ou sept générations, dans les : lect. jusqu’à $ et duc de Saxe, ¢ Lawenbourg, frus- f ou 1252. Ep. Math. de Brunswick 4- 1264. ¢: perd, ainsi que toutes celles d’une pareille antiquité, dans 3° Celle de Saxe-Lawembourg, qui a continué jus- 
DA e aa6 صا د هرلا د خا کر‎ E conquête. Nous avons tracé 161 98 As on er fiche RE MERE Fee Te 8 3 REAR A OR RT مهن‎ tains chefs de ces barbares, tels que Radagaise et branches aînées, et celle des ducs de Poméranie, son extinction ¢ mort en 1260. Sa î tré successivement la nuit des temps. La plupart des généalogistes la font | qu’en 1689. A son extinction ce fut en vain que le rameau 
SLA ٩ s 8 سب‎ $ Le Wirtemberg a éprouvé E EE aR dire si HERE hs EEE 5 @ Henri, capt. en Egypte-H1302 re ra D Meski ShA Genseric, qui, vers le cinquieme siecle, envahirent | éteinte en 1637. : 2 $ en 1320, et $ descendance pos- è du Brandebourg et@ Bernard, tige de la @ Sigefroi, mort en 1309. $ remonter jusqu'aux premiers princes qui ont régné sur | d'Anhalt, le seul et dernier de l’ancienne famille ولل‎ 
6 @ Eberhard I +- 1258. Marié à Agnès de Zæringen. férentes branches de ses princes ; il se do e 1 mmi comp ètement i E a ; Capt. en Egyp! . è 6 ۰ E l'empire romain , et parcoururent toute l’Europe: ce Les nombreux rameaux qu’elle a formés depuis, et donne dix é- 1 sede l'électorat ¢ de la Saxe. Il s’é- ¢ branc. d'ancien Bern- لا‎ Cather. de Gleichen. : la Saxe, et particulièrement jusqu’à Witekind, si fameux | canie, réclama le duché qui composoit son héritage ; la 
i 3 ُو‎ 5 7 è à : 7 ` . 7 7 . ` à 3 را‎ E 
: Es: Mara مو دل دد‎ seule tête, et n 1 pins do division à + re per 7 if La ga N et d'indivi 6 Henri-le-Lion -}-1329. Ep. l'hérit. de Starg.+-S.P. An. de Saxe. | I il y a de certain c’est qu’au douzieme siecle ils | que lon peut voir sur la carte, se sont successive- 3 lecteurs et six $ jusqu'à son ex- teint à la onzieme bourg, qui finit à la par sa résistance contre Charlemagne. partialité de l’empereur Léopold le fit adjuger à la maison 
7 @ Ulric + 1265. Marié à Agnès de Lignitz. sibilité établie سي‎ she 1473, et aram 0: 0 ame Áp p u pays. 0 STARGARD gouvernoient sur les bords de la Baltique sous le titre | ment éteints, et se réduisent aujourd’hui à ceux de générations. $ tinction en 1422; ¢ génération en 1689. $ 6° génération par une @ Albert, mort en 1316. Cette maison est particulièrement remarquable par les | de Hanovre. 
8 @ Eberhard II l'Illustre 4 1325. Marié à Adélaïde de Pad La EN do ten Eid he a e ec funeste en 4 : ae ne r gnan s sy 7 Alb., duc et prince de Emp. en 1349 1379. @ Branche qui du- de rois , des peuplades de Slaves et de Venedes ou | Schwerin et de Strelitz. Le premier pleure en ce elle donne huit h fille, Mathilde, ma- f Æ/sab. de Brandeb. possessions brillantes dont elle a joui, et qui lui ont suc- 4° Enfin la branche d’Anhalt, subsistante aujourd'hui 
FE : emparé par force d'une ville impériale de son voisinage , la lig e Souabe prit les Euph., sœur de Magnus, roi de Suede -İ 1360. re quatre degrés Obodrites. Henri Welf, dit le Lion, duc de Saxe , le moment une princesse dont les graces et la vertu 4 électeurs, et dure $ riée à Sigismn. d'An- Abe O38 cessivement échappé , sans qu’il lui en reste aujourd’hui | sous différents rameaux, privée successivement, ainsi 
9@ Ulric + 1344. Marié à Sophie de Pfurt. Acquierentles pays ; armes contre lui, le dépouilla de son duché, qu’elle vendit à la maison d Autriche : 2 1e dc ri même qui depuis fut dépouillé de ses souverainetés , | faisoient tout à la fois l'ornement et l’espoir du six générations. halt. Voyez plus bas و‎ re 2 p : 2 guere plus que des souvenirs, des titres, et des armoiries. qu'on vient de le voir, des plus beaux fiefs d'Allemagne 
10 @ Eberh. I -1395. Mar. à Elis. de Henneb de Teck et Calw. : en 1534 le duc y rentra par la force des armes; mais il ne put s'y maintenir qu’en 8 z Stargard, gros- vainquit Prebislas, un des auteurs de la maison de | Mecklembourg : c’étoit la princesse Hélene Pau- Electeurs de le 7° degré, ancien ere و‎ Au commencement du douzieme siecle Othon de Bal- | et réduite à une légere souveraineté. Le rameau de Zerbst 
The 1999. MAT. 3 : acceptant de se reconnoître vassal de la maison d'Autriche. Vers 1600 le duc Frédéric À LBERT, roi de Suede @ Magnus + 1384. ETES Mecklembourg d'aujourd'hui, le força de se faire | lowna , sœur de l’empereur Alexandre , mariée au Sm Brandeb. , == Elect. de Saxe ,Saxe-Lawenbourg,= Bernbourg , éteint lenstætt et d’Aschérleben, margrave de Soltwedel, un des 


Jean, mort en 1382. 
Elis. de Henneberg. 


si de Gustrow 
et de Perle, 


vient de s'éteindre ; mais son souvenir durera par la mé- 


en 1363, prisonnier de moire de l'immortelle Catherine II. 


s’en affranchit moyennant une forte somme d'argent , et le droit réservé à la maison 
la célebre Marguer. de 


h 7 او و‎ : : Agnès de Rugen. chrétien, et lui rendit à cette condition la souveraineté 
d'Autriche de succéder au duché en cas d’ extinction mâle de la maison de Wirtemberg 


prince héréditaire de Mecklembourg, qui, dans l’âge 
féodale de Mecklembourg. Voilà la premiere incor- 


DES TS ro ner Mad Ron Baier. éteints 1320.  éteints en 1422. éteint en 1680. en 1443. auteurs de cette illustre maison , épousa Elicka, fille ca- 
Pp e 5 rg q 9 1 واي‎ » €p , 
le plus tendre , vient d’être enlevée à l'amour le plus dette et cohéritiere de Magnus, dernier duc de Saxe, de 
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: Tirs 5 : À Jean, morten 1422. à labran: 1 ìbo : 1 ۱ it d i - À À La principauté d’ Anhalt contient sur 130 lieues car- 
PR SESE Ts atie k Tua: de Zaringen. N. B. Les ducs de Wirtemberg, grands-veneurs et porte-étendards de l'Empire, ont a 1388 LD 3 REYS Cat. NRA ; ENTA TAR- $ poration de ce pays à empire germanique. Peuaprès | juste et le mieux mérité. : KASN 6@Albert-le-@ Waldemar, mort en 1392. @ Sigismond, mort en 1405. Continue la ligne directe des princes : la maison de Billung. Son fils Albert-l’Ours , soit aux droits | rées be 26,000 habitants; elle renferme vingt villes 
13 @ Eberhard V—-1419. Ep. l'hérit. de Montbéliard 4-1444. © été élevés à la dignité électorale en 1803 et ont obtenus de grands accroissements. En en 1388; A reen À 9 la chûte de Henri-le-Lion, le Mecklembourg et ses | La maison de Mecklembourg » depuis l'extinction Boiteux , Une princ. de Meranie. À d'Anbalt. Il fut marié à Judith de Querfurt. de sa mere, soit par la faveur des circonstances, recueillit | et deux bourgs : les différents rameaux de ses princes en 
1805 ils ont vu augmenter encore leurs honneurs et leur puissance par le sivre de roi, 10 = + a es en oa Henri-le-Gros +1477. Réunit tous les : princes passerent sous la domination danoise; mais | des Piastes et des ducs de Poméranie, est la seule + 1424. - : le margraviat de Brandebourg et le duché de Saxe desim- | exercent la souveraineté et l'administration en commun. 
HOT RAT Ulric 1480, prisonnierde Fréd.e- د‎ et l'acquisition de divers pays. En 1806 ils se sont séparés de l'Empire germanique , et ms PE pom; d biens desa mais. Dor. de Brand.-1491. هغ‎ 1223, àla catastrophe de Waldemar II, assez sem- dont la source remonte sans interruption à l'origine 7 $ Tige du @ Sigism.@ Albert » mort Georges, meurt en 1474 plus que centenaire. 11 se marie quatre : Menses dépouilles de Henri-le-Lion. Ses descendants, au | Une chose remarquable est que dans le canton nommé 
Frs Fe EE و د‎ EI ont RENE GERA اا‎ du Rhin: érité. 72 rit, de 1 blable à celle de Henri-le-Lion, ce pays repassa sous des nations slaves : depuis son incorporation à l'em- ram.d’ An- Epouse = sans postérité. À fois, et a dix-sept enfants, entr'autres d Anne Rupin. bout de quelques générations, formerent quatre branches | Haderholz, à peu de distance de Gunsterberg, le pays de 
: په اه و‎ PR دنه نا‎ ER کد‎ AE A A AE rh p EEE ې‎ iii RS 0 Reste seul de plusieurs $ la vassalité de l'empire germanique, et ses دوا‎ en | pire germanique on la trouve constamment alliée à A halt-Coe- Math., KERET ERE اوس‎ distinctes , savoir : Brunswick, celui d'Anhalt, et celui de Stolberg se ter- 
3 : : 1 : 1 SON e Brunswick. reres. Sophie de Poméranie-1504. : devinrent membres immédiats sous le titre de ducs , | tout ce qu’il y a de plus grand autour d’elle ; le then, qui  héritie-@ Wald.+-1508.@ Ernest -+ 1516. @ Georg.--1509.@ Si ism., @ Rodolp.—-1513 1° Celle de Brandebourg , qui fournit dix électeurs. | minent tellement en pointe l'un vers l’autre. que cl 
15 @ Eberhard, créé duc {\ Mathiltle +- 1495. @ Henri -H 1519. Succede en po Eberhard , son frere ainé, minon Ep anore à 1524. - - vers 1349 , par la création de l'empereur Charles +V. | temps n'est peut-être pas éloigné où elle va recevoir $ REE A M.Schwartzb. اما واو ر‎ E den E E ها مه‎ A son extinction l'empereur Louis de Baviere investit son | des seigneurs Sdit tatik peut être assis à mie Lio 
سه‎ de Wirtemb. 1495. L.de Hess:-1471. | I eut pour femmes, a Elisabeth de Deux-Ponts, morte en 1487. b. Eve de Salm , morte en 1521. 12 @ Henri4-1552. Luthér. f Albert -le - Beau -+ 1547. 3 princ. + C’est l'instant que nous avons choisi pour commencer | un lustre nouveau par son introduction dans le col- 3° génér. rameau A nl an A LU propre fils du margraviat de Brandebourg, sans égard aux | néanmoins se trouver sur son territoire, Géographie de 
À pus Il établit le Ces. RER 2 Une ERO DAE Sr د‎ Georges 2:558 8e fuitluthérien. {Sa sœur Marie سه وې‎ À des enf. morts S. P.@ Ann. de Brandeb.+-1567. Y mariées. : la généalogie-de cette illustre et ancienne maison. i lege des ات‎ du moins est-ce une élévation 9 : en 1526.  d'ancien@ Wolfg., mort@ Jean, mort en 1551. Georges, embrasse le @ Joachim, eo ou aux réclamations de la branche cadette. . | Busching et Art de vérifier les dates. 1 
oit de primogén. A 7 ۸ Pp , s : سن‎ ` Nous avons tracé, autant que l’espace nous l'a | sollicitée plusieurs fois par la Russie. Ancien Bern- —en 1566. M. de Brandeb. 4-1543. == Juthéranisme سل == .1552 سل‎ 1561. 2° Celle dés ducs électeurs de Saxe, qui donne huit Les états de la maison d’Anhalt ont ét é 
bine de B 564. j Barbe de H orte en 1590. À Ep. Henri de Brunswick 3 1 i q p oi i £ E 2 1: مرن ند‎ 
tabli en 1534. Sabine de Bav. 4-1564. arbe de Hesse, m 90. p. Henri de Brunswick. 1 د د و‎ apop. A M REE 1592. À une permis, ses divers rameaux, ses alliances, ete. Nous On donne à la Er de Mecklembourg environ Coethen, bourg, ; ducs. À son extinction l’empereur Sigismond fit passèr | expectative, c’est-à-dire en cas d'extinction, aux maisons 
17 ÉChristian 1068. À d'Anne de Brend ( Helwidge-t مه‎ Au land. de Hesse. @ Frédéric LÛ 1608. Affranchit le duché de 14 mmpériorité de l'Au n. de se e reine de Danem eduches. de Meckl. > observerons qu’elle avoit produit, avant l'instant où | 700 lieues carrées , et 360,000 habitants er en ورمن واا در او هوب‎ one lee biena, A 16 enf. È Bern. -H 1570. ; Ce beau fief dans la maison de Saxe d'aujourd'hui, sans | de Brandebourg et de Saxe. 
+- 1589, 12 enfants, parmi lesquels. .. J Sabine-1591. Au /andgrave de Hesse. | triche, établie en 1519. A 15 enfants de Sibylle d'Anhalt+-1614. 14 Jean 1592. Foible de corps et d'esprit. @Sigismond , + 1603. ES Sa غد اوه هلهو‎ eee EE N I AE a a دود‎ : ١ نو‎ Ee p er s LT een de de I E A RES ان‎ ECO ER OO OOC OCR ER EEE PP OS OCR 
Eléon.4-1618. Land. STUTGARD MONTBÉLIARD. Rameau JULIEN ou D'OELS. j Sophie de Holstein , morte en 1634. == Claire de Poméranie j 1 PLOETZKAU devient COETHEN. | ZERBST. 
18 @ Louis +-1593 sans postér. de 2 femmes. | de Hesse-Darmst. Jean-Fr 1628 Louis - Frédéric سل‎ 1631.@ Jules - Frédéric, mort en 1635. ي‎ GUSTROW. :7 : 1 
صا‎ NS د‎ ET وو وان‎ a و‎ Je وه واو‎ ED E OS 15 Adolphe, mort en 1658. Déponillé de ses états, ainsi D nl dA RTE général @® Jean-Albert 4- 1636. Partage les in- 11 meme SE Heu à Bernard a 1596, سن دا‎ LA ongni une armée en France; joue un rand b. Auguste, mort en 1653. Ep. @ Louis, dernier des freres @ 2. Rodolphe +- 1622. A plu- 
UN 125 لل‎ Walstein ; il les recouvre en 1631. A dix-neuf enfants de a. Anne d'Ostfrise + 1634. b. Marie de Brunswick-Dannebers 4- 1665. | fortunes de son frere. A trois femmes RD ue E 19-77 au service impérial, f rôle dans les affaires d'Allemagne. Ep. Anne de Bentheim. À Sib. de Solms--1659. Eut 8enf. | a Cocthen + 1650. sieurs freres et sœurs après lui. 
19@ Eberhard , mort en 1674: A vingt-cinq @Frédér.+-1682.@ Ulric, mort 1671.@ Georg. 1699. { 2 sœurs @Silv. Nimrod 4-1664: @ Manfred , mort STRELITZ. ويون وت رب‎ 12 @ Jean-Casimi 660. Se met sous] tect. @ C Ars Chri د‎ : | 
enfants 4 deux femmes. Cl. de Bron me Te l'Autriche | An. Coligny. | mariées. | Hérit.d'Oels4-1686. | en 1662. 16 a. Cristian @ Frédéric, duc à Grabow, chef du rameau de Schwerin و‎ meurt en 1668. Adolp.-Fréd., chef du rameau de Strelitz -} 1708. A trois @ Gustave - 1695. des SKANS Draps Ms Cassel À 1650. BiA ee sr Ellon. prt en 1656 È Ernest, E Se و‎ DR rt Suee son rete RES 7٢ z669. So Ro 18 A TE enfante. 
à la Baviere dans - 7 09 So A pour femme JV ilhelmine de Saxe-Hombourg. 8 femmes; la 1"° est Mar. de Mecklemb-Gustrow-1701. | A onze enfants. : : à n. A quinze freres ou sœurs. J le Brecht. An. de Stolb.+1691.== hérit, passe à son cousin. Sophie de Holstein- Gotto rp. 
20 @ Guill.-Lonis+ 1677. @ Fréd.-Charl.{-1698.@Frédér.{-1716 laguerr.de 30ans. @ Léopold, mort 3م‎ sæurs@ Christian , mort en @Fréd.--1705. fait cathol. à, SCHWERIN. 13 @ Jean-Georges-4-1693, au serv. de Brandeb. @ Christ. +- 1677. @ Victor-Amédée, mort en 1718. Se fait calviniste. A quat Emm.-le-Brecht i ٢ 
M. Hesse-Darmst. || Eléo. Brand-x724.=sans post. mâle. SP. de 2 femmes. en 1723. Laisse | mariées à 1704. Son arriere-pe- | Ne laisse de 1 a TER , x Frédéric @ Charl-Léop. se brouille avec ses لع‎ Sori, 4-1735 ي).‎ Charl.-Louis 1756. @Adolp.-Fréd. +1752. @ Ch.-Louis, duc à Mirow 4-1752. N Marie 4 1707. Henriette d'Orange-1708. À 10 enfants. = A plus. sœurs. لا‎ freres ou sœurs, Ep. Elisak, de Deux-Ponts, morte aa BUT, Gisele re a | mg Se ra Ra HA : 
des enfants d'Oelset  tite-fille, „morte en | sa cousine de Pr nt 1713. | sujets -+1747 dans l'infortune. Roi de Prusse, f G.de Meckl.-Strelitz.=h Dor. Holst-Ploen. À Elis, Saxe-Hilbourgh.1761. ۷ Ad. Meckl.-Strel. SCHAUMBOURG et HOY M. ; 2100 
21 Eberhard : + 1733. @ Charl.-Alex.-1737. Se distingue pour l’ Autr. dans la guerre de d'un mariage | dePeit $ 1789, hérit. d'Oels , Montbéliard ont- Sophie | Catherine 6 +1733. mort en 1713. 14 @ Léop.+-1747. Un des grands capit. du temps; au service de Prusse. Charl.-Fréd. 4-1721. @ Le Brecht, mort en 1727. Marié à @ Léop. +- 1728. @ Auguste + 1755, au service de Prusse. @ Christian, mort en 1 
Général de l'Empire J la succession d’Espagne. Se fait cathol. M. de la Tour-Taxis. inégal. lingen. porte cette princi- A qu'une fille, PONT de Hesse \ + CURE تغسسنستنښټټت سه‎ Introduit le droit de primogéniture. Anne de Fuessen 4-1745. f A deux femmes. Charl. de Nassau-Schaumb.+- 1700. | Laisse une fille, $ Christine de P mni. t 32. É J ? ERA 
en 1711; hérite des pauté par mariage Y mariée dans 18 S Fr Fe Cassel ,{) Anne, un moment régente en @ Frédér., mort @ Louis, morten 1778. @ Adolphe - Frédéric , @Ch.-Louis, régn., né 1741. a. Fréd.Ef}CHARLOTTE, ! ASG: | REO top ERE E HAP Jeanne de Holstein کل‎ 
وو‎ $ ram. de Montbél. et Charles-Eugene -}- 1793, sans postérité de deux femmes. @ Frédéric-Eugene-}-1797. dans la maison de le rameau ae sr ui u- روه‎ Russie, meurt en 1746 prison- == en 1785. Ch. de Sax.-Cobourg.==mort en 1794. Hess-Darmst. b.Ch.Hess-Darmst. €S née en 1944, 15 @ Guillaume, Léop.-Max. سل‎ 1751. Céleb. au service de Fréd. II, Vict.-Fréd. -+ 1765.@ Victor- Amédée, mort en 1972. Eut() d'Anhalt-Des-@ Charles + 1780. Fréd-Erdm.-}-1 797. Fréd. +- 1793. CATHER. II 
de F eitl. Sa petite- #* Louis-Euvene L 170%, À laissé deux filles mariées. Fréd. de Brand-Schwd. a Brunswick. Montbéliard. 8> niere avec son mari, Antoine- Ep. Louise de c mar à Geor- mort en f ainsi que ses freres. Gisel. d'Anh.-Coeth.-1751. || Sophie de Brandeb. | cinq enfants de deux femmes. sau 4- 1951. | L. Holst.-Gi : = : ووسر په له‎ 
7 “+ gene +- 1795. À lais x "Le Col ari, 4 : ۹ + 17 st.-Gluckb. | Louise de Stolberg. == Fr. d'Anhalt impératrice 
fille épouse Fréd. de 19 8 Pr cl co, E Ulric de Brunswick. L'infortuné  Hirtemberg, @Fréd. régn., né 1756. $- Georg- )( 4. Charl-Georg., née en 176 Qe LovrsE- ges III, roi 1737 au س‎ 4i Bernbourg Rae 
دږ‎ Q Mecklemb.Schw.;, Fred وس په وس‎ EIN میس‎ a A T EE Guill, n. 1761. nds hl i 6 illon-1695. Tyan vint de ce mariage. morteen1770. $ L. de Saxe-Gotha.* *Frédéric,*xFrédér., D. de Bexe-Hilbourgh Auc.-Wizm. d'Angleterre, 16 è service de Léop.-Fréd., né en 1740. @ Jean, né 1748. Au@ Fréd.-Aib. + 1796. @ Charles, né en 1723. @ Fr. - Adolphe. @ Aug. , né 1769. @ Louis + 1802. Emmanuel, né en : née en 1744. + 1999. ; 
ORE 1785. ته‎ a. Carol. de Brunswick 4-1788. | né1756. | en 1758. ES Pur I--18o1. | Comtesse de* *né en 1763. | Antoinet. de Fréd.-Loui CNET AE : 6 - زار پاپ‎ héré- a. Thér.-Mathilde , née 1773. née en 1776. né en 1738. a 4 Louise de Brand.-Schwdt.x 6 de Prusse. À L. de Holst.-Ploën. | Amélie de Solms. T M Haslingen. ; Carol. de Nas- | L. Hesse-Darmst. 1768. : 
b. Charl. d'Anglet., née 1766. | 2 femm. | L.de Stolb. * Elisab. , morte | Tundersfels. Albertine de | Saxe-Cob. po د د‎ ME PRR EES I ۷ Louise, رد‎ P Gust.-Guill., né 1781.4) Charl.-Frédér., : dit., né Pr héréd. de la Tour-Taxis.  Fréd.-Guil- Elle a encore Ro E aN Frédéri : 6 = Albert; nea 730 ۸ 3 ; HN : sau- Usingen , A quatre freres et : *,* Son héritage, administré 
: ملو د ده‎ E غه ووه‎ Hélene , sœur de lemp. Alex. 1803. ° Prince hérédit. x Charl-Aug. , né 1782. Y née en 1784. ¢ en 1779. a. Frédériq-Charl., née 1778. Jaume ITI, unfrere, Er- 7 dont plu- rédéric, né en 1709. Veuf d’ Henriette lex.-Fréd. né 1767. @ Vict.-Charl. né 1767. @Tréd. né 1769. : née en 1779: Louis,néen 1802. une sœur : d’abord en commun par 1 
24@ <2. Fréd prince @ 2 Paul, né 1785 a. Cath.né 1783.@ 1 fils et@ Trois fils et nt onime de@ Guill., n. 1801. Frédéric, né Ant.-Frédér., Paul-Frédéri E Nue 28 de Saxe-Gotha. Adolph-Fréd.né 1785. Christ. de Da- ; 8. Charl., 8 iii L.deP russe+-1706. roide Prusse, nest Gottlob, $ EA rs sont 1 Ch. de Hene Hombourg IZA la Lippe. Fr. de Hesse-Cassel. | Ch. Nassau-Yp/eilb. A une وت‎ N. B. Les revenus et l 1 jets é érés ici : dent ; trois branches, a été définit 
: . : ; 5, à . Cath.1 : mme : . nt. QLRrédetié Cne: leta kont TSOA E Sa a EE 7 ٤ ués au ser- FA te à N. B. es sujets énumérés ici ne regardent : FA 3 
royal,néen1781. CathdeSaze-Hilb.V roideWestphal 3 filles. deux filles, François II, * *Aug., n.1805. en 1772. née en 1799. 21 @ Pa , sept. I nem. , né 1786 : né 1785 u pr. de Solms Braunfels. né en 1770. né en 1742. 18 ; MT. La Léop.-Fréd., né en 1794. À 2 freres et 2 sœurs. Wilhelm. , née 1799.€) Plusieurs princesses. de Wimphen, d que la E d’Anhalt seulement, 8 : vement partagé en 1797. 
ie : جن‎ f \ j E ; : 1. ME CEL E i B 9 U R ts HWE RIN, luthérien , avoit 3 voix à la diete. 2. MECKLEPPOURG -STRELITZ : luthérien , avoit 2 voix à la diete. même puis- 1. DESSAU, calvin., avoit x voix à la diete,2. BERNBOURCG هو‎ 3 001 111 EN, calviritste i ZERBST, éteint en 1703 
WIRTEMBERG, luthérien , avoit 5 voix à la diete. On lui donne aujourd'hui 790 lieues carrées, et 1,200,000 sujets. u évalue ses possessions à 600 lieues carrées , et 300,000 sujets. n lui donne 100 lieues carrées, et 60,000 sujets. sance 52,000 habitants, et 1,200,000 fr. de revenu. 38,000 habit., 800,000 fr. revenu. 1 e ; , 8 


36,000 habit. , 600,000 fr. revenu. Son héritage a été partagé. 
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CAMPAGNE CONTRE LA PRUSSE, tracée sur la carte, BATAILLE DE JENA, ete., CAMPAGNE DE POLOCNE, TRAITÉ DE TILSIT, etc. 


ANA‏ ههه هه 


anna 

Ix yavoitun an précisément que des prodiges de guerre | tant chaque mesure, chaque démarche porte en elle l'empreinte du vertige. En effet, on la voit 
avoient consacré à jamais dans l’histoire, l'Allemagne | subitement et presque à la fois satisfaire la Suede , céder à l’Ængleterre, se mettre à la disposition 
méridionale et les rives du Danube, quand le destin | de la Russie, et s'élancer pleine de confiance dans l'arène pour y provoquer corps à corps l'ennemi 


CAMPAGNE D'AUSTERLITZ, tracée sur la carte par un ruban colorié. 
nanan À 
SITUATION DE L EUROPE EN 1805.— Les traités de Lunéville en 1801 et d'Amiens en 1802, acceptés 
par la nécessité, n’avoient été considérés par les ennemis de la France que comme une trêve à l’aide 


T. SEELAND 


ANEMARCK| i 


À 25700 lieues carrees g 


de laquelle ils espéroient réparer leurs désastres et rentrer bientôt en lice avec plus d'avantage ; pogo habitans a FN. ) les ri 
d’ailleurs ils comptoient beaucoup sur la rentrée des armées françaises au sein de leur pays ; ils pen- PP Mon P voulut immortaliser à son tour Allemagne du Nord et | formidable dont elle seule semble en ce moment ignorer la supériorité de force, de ressources, 
soient qu'imbus des principes de la révolution , des s oldats énorgueillis par de longues victoires, de- = 1 le voisinage de Elbe. Le premier choc avoit ébranlé la | et de génie. Le secret d’une aussi inconcevable conduite échappe à toutes les combinaisons des po- 
voient se retrouver chez eux des citoyens indociles et turbulents, propres à ranimer infailliblement ب‎ monarchie Autrichienne , le second mit celle de Prusse | litiques, à tous les raisonnements des philosophes; l’homme religieux seul prétend l'expliquer en se 
et sous peu Les troubles et les déchirements : ils se tromperent, ils jugerent mal et la lassitude pu- د‎ tont entiere au pouvoir da vainqueur. Mais dans cette | prosternant confondu devant cette providence impénétrable qui frappe d’aveuglement quand il Jui 
blique , et l'esprit de l’armée , et sur-tout le génie de celui qui avoit saisi le timon des affaires. Cette ae, t ES double catastrophe ; l'Autriche avoit du moins pour but | plaît les peuples et les rois, etse joue à son gré de l'élévation des trônes et de la chûte des couronnes. 
paix , que les ennemis avoient regardée comme un nouvel aliment à la révolution , fut au contraire le e cat inmenses planes N raisonnable et possible de défendre Lou sauver l’ancien En moins de deux mois toute la puissance militaire de la Prusse, grossie des forces Saxones , le 
sceau de sa destruction. La France , après tant de troubles, d’agitations, de sang, et de délire, fer- on trouveplus de 200 Lai. مان‎ système politique de l'Europe, tandis qu’on se torture | roi, ses ministres, en un mot la monarchie prussienne , s’étoit transportée subitement en Thuringe, 
mant enfin le cercle hideux de ses cruelles expériences , vint se reposer précisément au point du dé- 8 vainement l'esprit pour trouver des motifs satisfaisants | bordant les limites de la confédération du Rhin, depuis les montagnes de la Bohême jusqu'aux rives 
part, au sein de la monarchie ; tout porta vers cette route nouvelle avec autant de rapidité que na- 8 dans ] imprudente détermination de la Prusse. En effet, | du Weser, C'est de là qu’elle défie la France par une déclaration insensée qui ne lui accorde que huit 
ere on s’en étoit éloigné; on posa la couronne sur la tête de celui qui avoit enchaîné la victoire au : D چ‎ redoutoit-elle l'agrandissement de la France? Mais elle | jours, et la place dans l'alternative absolue du combat ou du déshonneur. 
ehors, terrassé l'anarchie au dedans; „et la France, échappée à ses horribles convulsions , reparut D l'avoit favorisé jusque là par son alliance; et toutes les L'empereur accouru de Paris, marche aux Prussiens le 8 octobre , jour même qu'ils ont fixé pour 
alors pleine de force , de vigueur et de jeunesse. تت‎ t : : : ۳ fois qu’elle eût pu mettre dans la balance un poids décisif | les hostilités. Toutes ses armées observant une direction oblique et parallele se portent à la fois sur la 
En vain l'Angleterre avoit repris les armes en moins d’une année ; cette ennemie, loin de 1 embar- - contre elle, elle s’en étoit Se sent abstenue. Avoit- gauche de l'ennemi, qui par une faute militaire qui ne peut se comparer qu'à ses fautes politiques, 
rasser , ne fit que faire ressortir davantage la puissance et les talents du nouveau souverain ; tout à sa E el elle quelqu'injure à venger ? Jusqu'à la veille même de | se détache des montagnes de la Bohême pour se rallier à la Thuringe. Les Français tournent cétte 
voix se plioit rapidement et sans effort pour concourir à sa grandeur, à ses succès et à sa gloire; au o déclarer la guerre elle avoit proférée un langage amical mir foiblement défendue à Schleitz et à Saalfeld , oùle prince Louis de Prusse trouve la mort, Ils 
ْ 7 et satisfait. Avoit-elle à se plaindre de quelque tort d'in- | descendent la rive droite de la Sala, saisissent ses pont à revers, pénetrent jusqu’à Vaumbourp, et vien- 


térêt? mais elle tenoit de la France des accroissements | nent occuperles défilés de Kesen sur la route de Magdebourg. Ce fut l’affaire d’un clin-d’œil. On n’étoit 


dedans toutes les branches de l'administration centralisées prenoient une nouvelle vigueur , tous les 
considérables. Vouloit-elle s'opposer à la confédération | encore qu’au quatrieme jour de la campagne, que l’armée prussienne, privée de ses magasins, cou- 


canaux désobstrués redonnoient la circulation et la vie au corps politique; au dehors et dans le même 


٧ 


` 
r 


temps une grande portion de l'Italie constituée en monarchie unissoit ses destinées et ses forces à 1 pit-ell : r 1 e 
celles de la France; la Hollande et l'Espagne faisoient cause commune avec elle, la Suisse étoit pa- نا‎ du Rhin? mais elle l’avoit reconnu. Etoit-elle menacée, | pée de son pays, n'avoit plus d’autrê salut que de se frayer un passage au travers de l'ennemi. 
cifiée, Naples occupée par ses troupes, le Portugal neutralisé par ses négociations, Gênes se donnoit ; م‎ exigeoit-on d'elle des sacrifices de territoire ou de puis- Frappé de cette nécessité , le roi de Prusse , qui dans la fausse estimation des forces et des projets 
et le Hanovre étoit conquis. Tel fut en un instant le résultat que présenta la France. De l'Elbe au ه5‎ sance ? mais elle les eùt proclamés à la connoissance de del ennemi, avoit cru pouvoir prendre l'offensive, rappelle à la hâte toutes ses colonnes, et vient 
fond de l'Italie, des bords du Rhin et de l'Adriatique aux rives de l'Océan, tout étoit soumis à ses 2 1 Europe , etson manifeste n'exprime rien que de vague | se présenter le 13 au soir sur les bords de la Sala avec près de 150,000 hommes, dont une partie 
lois ou à son influence. Cependant l'Angleterre combattoit seule, et toute sa politique étoit dirigée | cs et d’indéterminé. Enfin agissoit-elle par l'impulsion avoit pour but le lendemain de forcer la riviere pour regagner la Saxe , tandis que l’autre devoit par 
à obtenir la coopération des puissances du continent, sans doute ces mêmes forces gigantesques de [Narew =- d’une coalition nouvelle ? mais elle eut eu des traités les défilés de Kesen s ouvrir le chemin de Magdebourg. 
la France , son accroissement prodigieux durent être une des raisons dont elle se servit pour les dé- سه‎ ٠ = signés, des alliés prêts à la seconder , et rien de tout Qu'elle dut être terrible cette nuit où une simple petite riviere séparoit 500,000 hommes qui atten- 
cider , en leur faisant voir que si elles attendoient le moment favorable , il s’éloignoit chaque jour - - cela n'existoit; comment donc expliquer son „étrange doient le jour pe décider par le fer du destin de leurs pays ! Que la crainte de la mort doit être peu 
davantage , et que si elles étoient destinées à combattre , elles n avoient pas de temps à perdre , = résolution. On diroit véritablement que cette puissance , de chose au milieu de si grands intérêts! Quelles durent être les angoisses du monarque qui voyoit 
puisque chaque instant ruinoit leur chance en accroissant les forces de l'ennemi. Quoiqu'il en soit , | > jusque là si exclusivement attentive à ses intérêts, si | sa couronne imprudemment commise au hasard d'un seul combat? Quelles durent être les anxiétés 
le génie de M. Pitt, la confiance dont il jouissoit en Europe , les trésors dont il pouvoit disposer , £ réservée dans ses mesures , si prudente dans ses .dé- de ces vieux compagnons du Grand-Frédérie, qui, rappelant à leurs soldats la “gloire de Rosbach et 
réussirent enfin à former une troisieme coalition : en dépit de mille obstacles il u A Don de EE =: marches, fut saisie tout-à-coup d’une espece de délire, | tant d antras exploits, cherchoient à leur inspirer une confiance qu'ils ne partageoient peut-être pas? 
miner la Russie , la Suede, ne , Naples, et la e ù dur amonioa E E : 2 © or ET Fm ereur , 2 pee aem, garde en arint de Jéna sur un petit plateau négligé par les | 
contre la France ; triomphe politique qui montre ses talents , € 8 il dû joi pe momente 2 2 mis, il méditoit en silence durant l'agitation des deux armées, et préparoit dans les conceptions 
théorie, mais qu'il expia bientôt cruellement dans l'expérience, tant l'exécution des détails répondit S e søn génie les prodiges qui allojent s’opérer. Il avoit écrit la veille au roi de Prusse, lui prédisant 
peu à la grandeur et au mérite de la conception. Cet orage , formé au loin , amoncelé dans le silence, نا‎ une défaite certaine ,le pressant d’épargner un sang précieux, et de ne pas exposer sa monarchie. Des 
étoit enfin sur le point d'éclater. Telle étoit la situation de l'Europe à la fin de 1805. = EMPIRE RUSSE sentiments plus qu humains sans doute avoient dicté ces avis salutaires, vrais sacrifices de sa gloire. 
CAMPAGNE D'AusrerLriz. — Déja toutes les forces autrichiennes étoient à leur poste ; que la tota- T ږر‎ 4 RU SSE auquel on donne : Car il devoit être,sûr des evènements celui qui accomplit avec tant de facilité tout ce qu’il avoit an- 
lité des troupes françaises, à l'exception des corps d'Italie وږو‎ 56 encore sur les rives de Océan“ x 1 1 Se, à noncé, et pourtant s’il eût été écouté quelles pages il déroboit à l’histoire ! 
depuis Brest jusqu’à Amsterdam, occupées d’une expédition contre Angleterre; déja la gauche au- + en Europe. 210000 leues carrees 33000000 habit. Les deux armées, quise touchoient presque, passerent la nuit en préparatifs. L'activité française 
ya en Asie. 680000 1. carr. 2500000 habit. qui ne connoît point d'obstacles taille des conduits dans le roc et fraye des routes nouvelles. Enfin le 
سح‎ a 5 


ior paroit, s mona a yeux étonnés de l'artillerie transportée en des lieux crus impraticables , 
, : که‎ der : et des troupes défilant par des issues qui n’existoient pas la veille. Ce plateau insigni é 
د‎ Total 690000 lieues carrees 35500000 habit. de lenner. و‎ va deu le sommet d'où s'élancera la Lo cé c’est pres Voie: ne débouche 
toute l’armée dont le premier effort est de conquérir son champ de bataille. Ce premier avantage 
obtenu , l'Empereur, qui attend encore plusieurs corps de son armée , et notamment sa cavalerie 
voudroit retarder de quelques heures l'affaire générale ; cependant sa confiance dans la valeur fran: 
çaise l'emporte, il presse l'ennemi qui se retire en bon ordre. On manœuvrait des deux côtés comme 
à la parade. Enfin s'annoncent les corps attendus. L'Empereur aussitôt faitavancer toutes ses réserves 
et donne un libre cours à toute l’impétuosité française. La grosse cavalerie, conduite par le grand 
duc de Berg, atteint le champ de bataille, et se précipite avec fureur sur l'ennemi, En vain celui-ci 
. oppose l’art et le courage, ses bataillons carrés sont enfoncés , culbutés , exterminés, et la déroute 
devient complette; on traverse Veymar pêle-mêle avec le vaincu qui se précipite sur la route de Naum- 
bourg, dans le temps même où la portion de son armée qui avoit dù déboucher par les défilés de Kæsen 
revenoit précipitamment sur Veymar, vivement poursuivi parle maréchal d’ f voust. Qu'on calcule si 
l’on peut le choc terrible de ces deux masses en mouvement! Il fut le véritable tombeau de la fameuse 
armée prussienne, Là s'ensevelit sa force, sa réputation, son existence. Le roi n’y étoit plus , la plu- 
part des généraux étoient tués , blessés ou pris; dès cet instant , le désordre et la confusion furent 
au comble , et cette magnifique armée ne fut plus qu’une multitude éparse fuyant devant un ennemi 
acharné qui ne lui laisse pas le temps de se retourner. On estime à vingt mille tués ou blessés , et 
trente ou quarante mille prisonniers, la perte des Prussiens dans cette fatale journée qui ne devoit 
être pourtant que le prélude de bien plus grands désastres. 

En effet, le surlendemain ( 16 octobre) le vieux général Mollendorf, avec le prince d'Orange, 


trichienne , sous l'archiduc Charles, menaçoit l'Italie; le centre , répandu dans le Tirol , bordoit la 
Suisse, et la droite, sous Mack , avoit passé l'Inn et envahi la Baviere, que l'empereur sembloit 
encore n'avoir pris aucune mesure , aucune détermination hostile : chacun le croyant primé de 
vitesse et surpris d'intention, calculoit dans son étonnement le temps nécessaire pour former une 
armée sur le Rhin, l’approvisionner , etc. etc. S'appuyant de ces calculs d'habitude , les politiques de 
profession, les militaires de routine n’hésitoient pas à renvoyer au printemps prochain l'ouverture 
de la campagne et le sérieux de la guerre. Qui eût osé croire alors qu'en dépit des apparences et des : 
rigueurs de la saison , à trois mois de là et à plus de 150 lieues du Rhin , seroit accomplie la campagne liars 
la plus décisive, et signé le traité le plus important ? :۸ 8٨ : 

En effet, le signal se donne, et tout-à-coup, comme par magie , la totalité des troupes, faisant 
volte-face , Enr déja en bataille vers l'ennemi; en un clin-d œil elles sont sur le Rhin, et le fran- 
chissent en cinq divisions sous les ordres de cinq maréchaux ; l'empereur les commande en personne. 
Le prince Murat, à la tête de la cavalerie, va se mettre en bataille devant les défilés de la forêt 
Noire, et y fixe les autrichiens, qui croient qu on se prépare à les y forcer: cependant derriere lui 
file le reste de l'armée avec la rapidité de l'éclair; elle se rabat tout-à-coup sur Nordlingue, passe le 
Danube à Donawert, le Leck à Rain, et remonte les deux rives de ce dernier vers Augsbourg , tandis 
que par la plus heureuse combinaison les armées du Hanovre et de la Hollande traversent en même 
temps le Danube à Neubourg , à Ingolstadt, et marchent vers Munich ; alors deux armées françaises 
dos à dos font chacune face à l'ennemi , et couvrent réciproquement leurs derrieres et leurs opérations. 
L'empereur marche vers Mack , resté sur Ulm avec plus de 80,000 hommes ; dès le remier instant 
il a prédit sa destruction totale , et huit jours lui suffisent pour accomplir cette magnifique promesse : 
on attaque, on pousse, on enfonce l'ennemi par-tout sans lui donner le temps de se reconnoître ; il 
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n’est plus pour les soldats français ni fatigue, ni besoin ; la gloire leur donne des aîles ; ils triomphent 2 
successivement à Wertingen, à Guntzhourg, à Albeck , à Elchin en, à Memmingen, et enfin à Ulm, : دل ? 2 پ-‎ 6 7 : | dis 3 ٩ F mettent bas les armes dans Erfurth avec plus de 14,000 soldats , et 600 officiers. Le jour d’ensuite, le 
où, le neuvieme jour après le commencement des hostilités, capitule le reste de cette grande armée. SILESIE ; n : وه : : و‎ : ..- n rE rx 3 prince de Ponte-Corvo rencontre à Malle la réserve prussienne accourue en toute hâte, il l’enfonce, 

Ru f n GA بب‎ 7 5 - 2 : 2 : : E T à - la met en déroute, et lui fait 5000 prisonniers malgré une énorme disproportion de force. Tout le pays 


Vainement l’archiduc Ferdinand, sorti de la place avec un corps considérable, avoit cherché à gagner 
la Bohême à travers la Franconie ; le prince Murat, quoique de deux marches en arriere, le joint, le 
combat, et s'empare de presque tout son corps; de sorte que généraux, soldats, drapeaux, artillerie, 
munitions, chariots , tout l'ensemble et l’attirail de 1 armée autrichienne sont au pouvoir du vain- 
Ainsi s’accomplit un des faits d'armes les plus brillants et les plus complets que l’on connoisse ; 
cependant il est à peine terminé que l’empereur se remet en marche vers Munich , où Bernadotte 
étoit entré et avoit poussé jusques à l'Inn ; on traverse sans effort Braunau , Salzbourg , toujours à la 
suite de l'ennemi, qui s’étoit enfin grossi de la premiere armée russe; on le harcele sans cesse, on 
l'entame à Lambach , à Amstetten ; de gros corps francais gagnent du terrain et des positions vers la Lee, À 
droite ; sur la gauche d’autres passent le Danube 2 insultent la Bohême ou cotoyent la rive septentrio- | © Zrt en 2801 
nale du fleuve, tandis que le centre continue tranquillement sur Vienne par Ens et St.-Polten. Le 

corps du général autrichien Meerfeld est presque détruit sur la droite à Marienzell ; à la gauche le ` 
maréchal Mortier se couvre de gloire à Diernstein, en résistant avec 4000 hommes à toute l'armée ۸ 
russe, et se frayant un passage l'épée à la main; contraste bien frappant avec l'affaire si récente ٧ 
d'Ulm. Enfin l'on entre dans Vienne, on traverse cette ville sans s'arrêter, poursuivant toujours les 

Russes , qu’on entame à Hollabrun, à Zuntersdorf, à Pobrlitz ; on entre dans Brunn , et l’on va faire 


halte au voisinage d'Olmutz. C’est-là, à plus de 150 lieues du Rhin, que s'arrête enfin la tête de 


n’offroit plus que des bataillans épars , incertains , les routes étoient semées de chariots, de trains 
d'artillerie qui tomboient à chaque pas au pouvoir des Français. Mais pendant qu’un de leurs corps 
poursuit sans relâche ces tristes débris jusque sous les murs de Magdebourg, d’autres corps volent 
dans des directions différentes pour couper toute voie de salut à l'ennemi. Le maréchal Lannes passe 
PElbe à Dessau , le maréchal D coast a traverse à Vittemberg, etla célérité des Français est telle, 
qu’ils devancent le bruit de leur victoire , et préviennent toute précaution. Spandau ouvre ses portes, 
Stettin et Custrin دد‎ rendent avec des garnisons énormes. L'infatigable duc de Berg, qu’on retrouve 

ar-tout où est l'ennemi, le culbute brillamment à Zehdnick le 26 octobre, et l’anéantit le 28 à 
Prenslom, où mettent bas les armes 19,000 hommes presque tous grenadiers ou gardes du roi, con- 
duits par le prince de Æohenloë devenu généralissime depuis la retraite du duc de Brunswick. Le jour 
suivant, 6000 hommes éprouvent le même sort à Passwallk, et le surlendemain 4000 autres encore 
aux portes d’Ænclam. 

Cependant le général prussien Blucher, remplissant tout ce qu’on pouvoit attendre d’un brave et 
intrépide soldat, erroit encore avec les derniers débris au milieu des colonnes francaises, Coupé de 
l'Elbe, barré sur l’Oder, primé de vitesse sur la Baltique, rencontrant par-tout l’ennemi, et lui échap- 
pant long-temps à force de courage et de persévérance , il est enfin entamé d'assaut dans Fe 
où on lui fait 4000 prisonniers , et met bas les armes le lendemain (7 novembre) à Schwartau avec 


queur. 
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l'armée française, aux portes d’une forteresse autrichienne, dernier asile du débris de ses armées, à 
et rendez-vous de celle des Russes. Bien des gens voyant les Français si loin de leurs frontieres, en N le reste de sa troupe, au nombre de 21,000 hommes. Le jour suivant, Magdebourg capitule et livre 
avant de peuples mal asservis, ayant en front des ennemis qui se renforçoient par la retraite, et sur È > 22,000 prisonniers, complettant par cette reddition l'anéantissement entier de l'armée prussienne. 
le côté des voisins puissants qui pouvoient se deier gontre eux, parka du pngen d’une pig à .4 Ainsi fut frappée comme par la foudre une des grandes puisinces de l’Europe; ainsi fut dissipée 
i criti i ire; i mbloient qu’un échec ne devint une destruction. Les ennemis, de ه د رد‎ i é ; ainsi i 
n pange et si teeraa لو‎ a er a de هوب‎ pI E Sent frappés eine à وټيټ‎ par = sr des menaras armées comae 3 an و‎ comme par enchante- 
eur côté, en conç P se Der RE ln a AS ره سرب وود دد د دح‎ à ment une entreprise dont on chercheroit vainement exemple dans l’histoire. D'immenses provinces, 
l’impétuosité triomphante d'un cl : oai es ار اپ نا‎ 1 AERE PR A و‎ nel > une monarchie tout entiere, plus de 140,000 soldats, 800 pieces de campagne, au-delà de 4000 ca- 
semblons n'avoir tracé que les rés iltats heureux d'un J 1es yeux sur la p ٩ هڅ‎ nons de place, une foule de généraux, des princes régnants, des membres de la maison royale de- 
dence qui veilloit sans cesse auprès d'elle , et l’avoit constamment accompagnée. L'empereur , en ; meurerent trophées du vainqueur; et, chose qu’on a peine à comprendre, tant d'actions, tant d'évė- 
q 3 phées du vainqueur; et, chose qu'on a peine à comprendre, , 
راپ‎ nements , tant de prodiges s’accomplissent en moins d’un mois. 


ittant la France, sembloit avoir emmené tous ses soldats ; mais son génie avoit laissé en arriere 
‘immenses ressources ; il avoit créé trois camps pour la réserve 3. placé des colonnes mobiles pour le 
e l'intérieur , ordonné une levée extraordinaire de conscrits, et décrété des gardes nationales 
défense des frontieres et la garnison des places fortes : toutes ces mesures furent exécutées au 


Cependant dès le dix-huitième jour de la campagne, l'Empereur régnoit dans Berlin, et c'étoit du 
palais même des souverains de la Prusse que sa prudence et sa sagesse affermissoient les conquêtes si 
merveilleusement acqnises par son génie. L'armée de réserve du maréchal Mortier, celle de Hollande 
commandée par le roi en personne, s’avançoient par ses ordres de Maïence et de Jesel pour 
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dedans avec autant de rapidité qu’on triomphoit au dehors. En passant le Rhin, il avoit attaché la 
7 à + 1 1 دب‎ . ٌ: + . . . 
Baviere, Wirtemberg, et Bade à sa cause, ets étoit renforcé de leurs troupes. Après la destruction de sous la suzerai- | 34 lirues carrées A fouiller les pays, réduire les forteresses et prendre possession des provinces demeurées sur les der- 
Mack , le maréchal Ney avoit été détaché sur le Tirol, qui, malgré ses impénétrables défilés, fut bientôt nele dela France \ jf, 000 habitans اج‎ rieres de la grande armée. En un instant la Hesse fut désarmée, la V estphalie occupée; Hameln 
escaladé ; les corps ennemis qui se trouverent sur la droite dans le Voralberg se rendirent au maréchal | = et Niembourg se rendirent; le Hanovre, Brunswick, les villes Anséatiques , et le Moi Minho : 
Augereau, venu de Brest; ceux qui se trouverent en front sous les ordres du prince Victor de Rohan, À à reçurent garnisons françaises ; de sorte que de la mer aux possessions autrichiennes , et du Rhin à 
furent se rendre dans le voisinage de Bassano, en seam valeureusement ei pese dans Venise, pr? S 100467, et bien au-delà, un pays immense et près de douze millions d'habitants se trouverent subite- 
au général Saint-Cyr, venu de Naples : page à Lie e la nghe aori es, Si S ig archiduc Jı ve ; ۳ = 3 ment soumis à l'Empereur. Jamais changement de domination ne se fit plus tranquillement et avec moins 
D Rendre Ce موم وو یی‎ ohig سه مه کا به‎ | DES CONTRÉES TRANSRHÉNANES BE که‎ ٢٢1 مو حم‎ le 
maréchal Masséna , men! L , à j S -- a magistrature, les employés du prince, ses pensionnaires même n’éprouverent point de changement» 
sur la Hongrie; et dès ce moment l’armée d'Italie devint en dehors des montagnes la droite de la | ou de LALLE MAGNE Politique en 1808 . z l'organisation entiere fut maintenue, et tout marcha comme de coutume. Des Fr militaires 
ande armée. Cependant Augereau s’étoit porté en observation vers la Franconie , Baraguay d'Hilliers ا‎ ٠ holo -S veillerent à la sûreté et au repos de chaque province, Le général Clarke eût toute la Prusse en Li 
maintenoit la Bohême , et le maréchal Davoust, dana Pr vtr , contenoit la و‎ 1e prete , NB Les changements qui pourroient avoir lieu seront indiques - ِ 7 A tage, et l’histoire fera ressortir sans doute dans sa personne une preuve bien manifeste de la rapidité 
on fortifioit ogoan et E on para tra نره کات‎ 0 À رت € وواه ده و په‎ dans un Jeuillelon publie’ au mieu ou a la jn de l'annee : S des évènements et de la nature de nos triomphes en le montrant la même année , quoique dans deux 
sur les rivieres, on formoit des magasins sur les ; 1 rniole à la Moravie, ٤ : = guerres différentes , gouverneur général et de l'Autriche et de la Prusse, commandant dans Vienne 
de la Moravie au Rhin on étoit maître de toutes les montagnes, de toutes les rivieres, de tous les Cll - ) ٧ = E 2 ` ` \ : e پټ کا‎ : : : R. 2 et dans Berlin , 
“ae Jek : MR Clair du Riin. . Q ٨ - LE د‎ pE ٣ ّ زو او‎ - : S s . 3 
ponts , de tous les postes , dẹ toutes les sde de retraite; m ne pre a e ls part ; ces a eder ESS N.BZes divisions de ces £ 4 X) T pE F : S : NE $ C'est du milieu de ses conquêtes et de ses ressources nouvelles ; fort de ses succès et de sa gloire, 
aucun corps ennemi, quoique supérieur , an t e 2 ge io es vuic bs H corpa rançais; sa | |] Monarchie Aurichienne . Etats, leur مړو‎ et y conduisant une armée qui n’eût point d’égale, soldée , nourrie, vêtue, remontée par lennemi , accrue 
retraite par échelon lui eût redonné Anaan s ېب‎ DORE ead S $ rer سو‎ RS WM Zu Prussiens . et autres details se trouvent 7 و‎ 5 ET Ah VALA CHIE à chaque instant et de tous côtés par la France, par les alliés , même par les pays conquis, que l'Æm- 
de se trouver débordé. Voilà la masse es nop: N E 01 و‎ de ed À | Petit ادا‎ REP, ala marge inferieure où tle ANNAT DE ٨-2 x "شون‎ pereur s'avance dans la Pologne , soulevée, enthousiasmée à son approche, et qu'il. marche à ses 
veilloient encore contre la possibilité as reren 1 سه‎ re ceux-ci on a voir qu i ne devoit pas y سم‎ elits pays en dehors de la EEE, digues par une cor K PA ۹ | A HOSP OD 9 À derniers ennemis à près de 500 lieues de sa capitale. L'Europe, anxieusement attentive, suit des yeux 
avoir besoin de précaution. L'arrivée des Russes ayant formé une armée d'un grand tiers supérieure | لا‎ | E au EE correspondante à celle de la carte N “ti, 3۵ Gradisca TE MESWAR EMPIRE OTTOMAN auquel on donne cet arbitre de ses destinées nouvelles, à qui, dans ces tems de confusion morale et politique, la Pro- 
[Pays encore a la disposition. % DUB, vidence semble avoir confié désormais la dictature de la république chrétienne. Il pénetre dans Var- 
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à l’armée française , l'empereur Alexandre , partageant l'opinion vulgaire sur les embarras des ET 
Français, ose concevoir l’idée de les envelopper; Napoléon met son habileté à l’entretenir dans هه‎ OS aies \de l'Empereur Napolon ê 2 
funeste erreur ; il bat en retraite , prend une position excellente dans les environs d’ Austerlitz : les mms Campagne contre l'Autriche en 180$ Sr cbr Die LE nel SR 


en Eur ope 24000 l. car. 17000000 habit. sovie, franchit la Vistule , et se trouve en contact avec les Russes , leur présentant pour gage de son 

en Asie et Egypt 100000 L, car. 12000000 habit . impatience et de ses efforts 500 lieues de course et une grande monarchie culbutée. Il les attaque, 

: les pousse de poste en poste, et combine dans les environs de Pultawsk et de Golymin une affaire 
Orsova Total 224000 Lez 29000000 habit . tellement décisive, que l’Europe est à la veille d’appreudre avec étonnement que ses ennemis ont 
snccombé sans avoir pu même se mettre eu état de combattre. Mais ici la saison trahit le génie, et 
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ennemis semblent n’avoir plus d’autre crainte que de le voir échapper, ils se développent autour de id ms مدد په‎ d'habit p 
Y Lara 


۴ er 
l'armée française : l'empereur saisit l'instant favorable , pousse au centre, l’enfonce , sépare la gauche, s A 5 ù 74 پد‎ EMPIRE OTT OMAN 
et l’accable ; en six heures de temps elle n'existe plus, et la querelle est décidée. La moitié de cette Echelle مهو دز شن هه‎ AT. ات‎ _ Sp lieues ou deux degrés : \ ILMATIE S : 
immense armée a péri ou tombe es وساب‎ ere Wa ex ver ag وب‎ sr À = - SERVIE cette infidélité de la fortune ne sert qu’à développer de nouveaux talents et de nouveaux prodiges. 
سه دم وو باوت‎ nds de tonnere cette campagne de prodiges qui ne dure que 70 jours. | DE LA GÉOGRAPHIE PHYSIQUE ET MATÉRIELLE DE L'ALLEMAGNE | DE LA GÉOGRAPHIE POLITIQUE ET STATISTIQUE DES PAYS AU-DELA DU RHIN. | POSSESSIONS de la Marson D'AUTRICHE ; ORDRE, S7ATISTIQUE, NATURE DE LEUR ACQUISITION FINALE. ROYAUME DE WESTPHALIE. TE ول‎ RE Ce dl UE aae jonr mons 
Telle est cette bataille d'Austerlitz à jamais célebre par son importance et ses résultats , si remar- Les objets les plus importants de la géographie physique d'un pays sont toujours les irrégularités , Cette contrée vient de 7. une Rae politique complete ui détruit absolument toutes les ROIS CSS ACQUISITIONS. HISTORIQUE ET DÉVELOPPEMENT. Composé, 1° de tous les états de Brunswick; 2° de la | aussi “rs PES à ۳ RAS La Aube des مه‎ s کا‎ rs ua co "A TA 3 
quable d’ailleurs daus toutes ses circonstances , soit par la nature des co mbattants et ladignité des de sa surface ; ses montagnes, ses vallées , et ses rivieres. Ce sont ces objets qui déterminent d’un | divisions géographiques S و‎ V7 2 da | savani eles qu'indique la noupelle یا‎ D - و‎ de | r, L'Autriche, laStirie, la Carniole, ¢ Par investitu- Rodolphe de Habsbourg , parvenu à empire, en | Vieille-Marche, de Magdebourg, Halle, Hildesheim , Goslar, | de cette terrible campagne de Pologne, à laquelle on ne trouve rien de semblable ni dans les اف‎ 2 

coup-d’æil l’ensemble des positions militaires, des communications, des débouchés de commerce , | ce pays , on distingue , 1° la confédération du Rhin, 2° les états autrichiens, 3° la Prusse, 4 quel- 3,338 lieues car. 2,884,852 habit, { Fe د‎ Í investit ses enfants du consentement de la diete. | Halberstadt, Quedlimbourg, Mansfeld, l'Eischfeld, Mulhausen , passés , ni dans les temps modernes. C'est à l’histoire à décrire dignement ce grand choc du سوت‎ 


mme (Campagne contre la Prusse en 1806 . 
Sehabas 


chefs , le jour et le lieu du combat. Elle se donna sur le tombeau du prince de Kaunitz, regardé par : 0 : uc merce: Re D del Dés 6e RR K 
beaucoup comme le graud ministre de la monarchie autrichienne , le jour même de l'anniversaire du | et qui r ennen ampte des نس‎ 0 cales Di semblent دت‎ ps 4 8 و اوا‎ avec la fa El | el petits etats 7۶ £ ré - ,وود‎ i enfin les pays en ce moment entre les mains de | د‎ Le duché de Carinthie 3 Par héritage § Par suites et conventions du mariage d’ Albert | Nordhausen , Paderborn , Minden , et Ravensberg , détachés | contre le midi, ces magnanimes efforts de deux nations braves et généreuses. Là seront consignées 
couronnement de Napoléon , sous le commandement de £rois empereurs en personnes, entre les deux rale Soa acta 3 a ser YARN 3 Ja LE à onnonk SA oS و وو‎ Voilà i AU E empereur Napoleon ; et don c ONFE DER ATI ON D DIR 54o lieues car. 285,533 habitants, } en 1336. d'Autriche avec la sœur du dernier duc de Carinthie. | de la Prusse; 3° des états de Hesse-Cassel , à l'exception de | et la nature vaincue , et les saisons méprisées , la faim , le repos, tous les besoins méconnus , toutes 
nations de l'Europe en quelque facon les plus éloignées et les plus étrangeres , et qui pourtant déci- | nature 3 terres et 3 à déci Le 7 > Ta سم‎ e و‎ , ie: ET es de re ا‎ 8 S PEGG SOATEST E Bees SE dorea Ans HEE 3. Bohême, Moravie, Silésie, En 1526, par | Louis Il, roi de Bohême et dé Hongrie , tué à | Hanau, et de Catzenelbogen ; 4° Corvey, pris au prince | les forces humaines à chaque instant surpassées. Daus cette crise d’éprenves terribles, la bravoure 
derent entre elles du sort du monde. y i 1 ٩ Ai sad em re ti Me Île d DTi er lle de 3 hé 2 2e tell dê f Ta تلااح‎ 1 TS ha sd ta Re sible avo به په‎ de ډه‎ HERA پا ېم ها‎ he d 1 I AHA 3,6gı lieues car. 4,698,282 habit. J suite de ma- | Moachs, ne laissa qu'une sœur, mariée ù l’empe- | d'Orange ; 50 Gottingen, Grubenhagen , et Osnabruck, enlevés | semble n’être plus que le moindre des mérites, la mort la plus légere des souffrances ; et si le cœur 
TRAITÉ DE Pressoure , 26 décembre 1805. — L'Autriche y fit des sacrifices immenses; mais telle trois masses bien Lu 2 aE Ce 3 مون‎ 3 A , i Re Us helvéti pous aed واي‎ e iin êê غه‎ 1 par € 7 چا‎ be EU en da Ne 4. Hongrie et des dépendances, riage avec ) reur Ferdinand I, qui lui succede dans ces royau- | au roi d'Angleterre; 6° enfin Stolberg et Rietberg. Cette gémit de voir l'humanité si cruellement acharnée à se détruire , Pesprit s'enorgueillit du moins de 
étoit sa situation désespérée, qu'on put regarder comme générosité du vainqueur tout ce qu'on lui Eu Me de TT ۸ EOE پا‎ de a FH ۸ pe و سو وي‎ kid nee di pr 1 A dé ne es ae 53 TE PE cr وو د‎ ICS PERS وه دصسس٢ه وبس ممشوو‎ 12,470lieues car.7,874,000habit. ( l’héritiere. mes, devenus héréditaires dans sa descendance. | masse réunie forme environ 1,930 li, carr. , et 1,900,000 hab. | trouver tant de constance et de grandeur dans le caractere des hommes. 
laissa, et que la modération du traité dut surprendre presque autant que la rapidité de la conquête. et de celle des Grisons : elles présentent des plateaux très élevés, es vallées profondes, des 061169 | la confédération du pa nt nous all 7 er di bar : : $ : 5. Transilvanie et Esclavonie , par conquéte et traité à Carlowitz en 1699. 3,000 l. car. 1,443,370 habit. ROYAUME DE WURTEMBERCG Du milieu de ce tableau s’élevera triomphant ce digne chef des Français, que rien ne peut arrêter 
L'empereur d'Autriche y abjure toute espece d'opposition quelconque aux actes, aux dispositions impraticables, et forment une immense forteresse, la double clef de l’ Allemagne et de l'Italie; elles Le premier août 1806, quatorze princes د‎ emands ont déclaré à la diete leur séparation absolue | $ Temeswar et Croatie par conquête et traité à Passarowitz en 1918. Statistique dans la Hongrie : HEY : i : lus f dè il s’arrê de 1 i 
ri de l'empereur des Français; il le reconnoft pour roi d'Italie, et s'engage à reconnoître | se composent de plusieurs chaines paralleles , qui vers l'orient vont joindre les montagnes de la | et perpétuelle du corps germanique , et leur confédération nouvelle sous les auspices de l'empereur | 6. La Buckowine . obtenue d TA E SHE RA ES g À Pol g'e- | Possessions primitives en 1802. . . . . . 4161.c. 608,697 h: | tant qu il marche en avant, que rien ne peut plus forcer dès qu'il s'arrête : on le verra animant de 
A ودد‎ il p laira de se désigner ; il reconnoît les réunions du Piémont et de Gênes, l'é- | Turquie , ou finissent en s'abaissent soit en Autriche, soit en Hongrie; vers l'occident elles s'unissent | Napoléon. Leur diete doit se tenir à Francfort, et se compose de deux colleges , celui des rois et | „` Des districts sur ما‎ a at IS EIIN KS Comprise: ATH Pa 2 4٩ ٣ Ae) „ | Acquisitions par les indemnités en 1803. 1031.c. 119,900 h. | son esprit tous ses soldats, bravant les mêmes dangers, partageant toutes leurs peines; du fond de 
EEC E e es i Pi : : aux Grisons, ou bien contournant le lac de Constance, parcourent la Souabe dans la direction du | celui des princes. Voici le nom, les nouvelles dignités, et les accroissements de ces princes. Pia te na وخ اس‎ OR 970 N لاب تو ليت اس تم سه موش عم‎ (4utriche.) | Accroiss. par le traité de Presb. en 1805. 1001.c. 120,000 h. | sa tente, et tout à la fois, il offre la paix et poursuit la guerre, anime les Turcs et suscite les 
rection des principautés de Lucques et de Piombino , l'indépendance des républiques batave et | aux Grisons, 1 »P 0 p : , gnites, : princes. 8 et 9. Portions de la Pologne Par démembr. ( Par suites de conventions et partages entre l'Au- p ار‎ 7 P il ICE } 8: NE ill ient PE e 
1 :7 'élévati i irtemberg à la dignité royal Rhin, et vont finir vers le Palatinat. Cette masse de montagnes porte le caractere d’une très ancienne COLLEGE DES ROIS. COLLEGE DES PRINCES : LISE A دو لچ‎ Accroiss. par la Conféd. du Rhin en1806. 171l.c._351,4035h. | Perses, veille au repos de la France chaque jour plus tranquille, et contient l'Europe à chaque 
helvétique, l'élévation des ducs de Baviere et de Wirtemberg à la dignité royale. : و‎ Je BSP 2 i x EEG etê اسا ير‎ FANS 6,500 lieues car. 4,921,845 habit. % en1772et1795. À triche, la Prusse et la Russie. Tons se اس ول الو‎ instant prête à s'agiter. Là seront mentionnés la sanglante bataille d'Æylau, et le beau siege de 
Il cede et abandonne, 1° à l’empereur des Français tout le territoire vénitien , avec la Dalmatie, etc. formation ; elle est de nature granitique, sans trace de Volcan , et peu riche مه‎ métaux. Le roi de Baviere étend sa souveraineté sur | Le duc de Nassau, chef de sa maison, pré- | rg, Prin cipauté de Salzbourg, Par indemni- { Suite du traité de Presbourg , qui enleve à l'Au- Toraz de la monarchie virtembergeoïise. 7go l. c. 1,200,000 h, DE e loreto Kelsie de د‎ Et puis, comme si tout devoit être extraordinaire 
2° Au roi de Baviere le Burgau, Aichtett, partie de Passau, le Tirol, avec Trente et Brixen , le Woral- Les montagnes de Hongrie, sous le nom de monts Crapacks ou Carparthiens , séparent des Nuremberg , les états de Schwartzenberg , d'OEt- | side le college des princes. Lui et le prince de 482 lieues car. 258,000 habitants. f té en 1805 f triche près de 3,600 lieues car. et 3,000,000 d'hab. GRAND DUCHÉ DE BADE dans 1 e E d j tout-à-coup 3 déroule un dénonement ini révu digne de t < 
berg, Hohenems, Konigsegg-Rothenfels, Tetnang , Argen , et Lindau; il lui laisse occuper Augsbourg. | plaines immenses , et déterminent deux grands déversements , l’un au midi vers le Danube, et l’autre | tingen, de Fugger, Edelstetten, et partie de | assau-Weilbourg étendent de concert leur sou- RÉ 0 A PE K يوا و‎ z Eee 8 B5 h E EGH rie Es Fe E 7 e de S5Ê : a se 1 Sa eo 
3 Au roi de W irtemberg les cinq villes du Danube, le haut et bas Hohenberg, Nellenbourg, | au nord vers la Baltique: leur extrémité occidentale va en s’abaissant vers la Haute-Silésie , où elle | ceux de Hohenloe et de la Tour-Taxis, etc. etc. | veraineté sur Neuwied , Dietz, Braunfeld , partie Résumé, Surface totale, 30,181 lieues carrées. Population totale, 22,484,882 habitants. ace P EAIA gs TRES 803. 8 1 - EE i k; A Le nende Nm ils E P es gi dai s à A RE o5 r AS, mee à 
communique avec les montagnes de Bohême, qui semblent par leur nature et leurs éléments ne faire | Il fournit à la confédération. . . . . . 30,000 h. | de Runckel, ete. Ils possedent 270,000 sujets. POSSESSIONS Iles de 1 cquisitions par les indemnités en 1803. 2041.c. 258,073 h. | les deux empereurs se voient, ils s'embrassent, et soudain les vents د‎ appaisent, l'orage ispa- 
: actuelles de la PRUSSE ; ORDRE , STATISTIQUE , NATURE DE LEUR RÉUNION FINALE. | Accroiss. par le traité de Presb. en 1805. 1461.c. 122,000 h. | roît, et le ciel se montre serein ; les peuples respirent , et les destinées du continent sont changées, 


la préfecture d’Altorff (la ville de Constance exceptée), les villes de Willingen et de Brentingen , 
enfin la partie du Brisgau enclavée dans les possessions wirtembergeoises, et situées à l’est d’une 
ligne tirée du Schlegelberg à la Mosbach. Il lui laisse occuper le comté de Bondorff. 
4° À l'élect. de Bade le reste du Brisgau, l'Ortenau, la 6 de Constance, et la command. de Meinau. 
L'empereur d'Autriche renonce en outre à tous titres, prétentions ou droits sur tous les états et 


` Le roi de Wurtemberg ; sur les comtes de | Le prince de Hohenzollern-Hechingen et celui ¥ : 8 À : : à PA TR 
Les montagnes de Bohéme resserrent comme par une ceinture le royaume de ce nom , qui est | Truchess - Waldbourg , sur Kenigseck , New- | de BESS OIE Sphere obtiennent quel- | 1. L’électorat de Brandebourg, par achat en 1415, de l'emper. Sigismond. 1,854 l. c. 1,090,000 hab. | Aceroiss. par la Conféd. du Rhin en 1806. 2801.c. 239,927 h. | Telles sont les suites magiques de l’entrevue subite du Niemen, et du prompt traité de Tilsit, 


composé d’un vaste plateau fort élevé : plusieurs savants ont voulu que ce plateau ait été jadis un | Ravensbourg, et sur partie des états de Ho- | ques accroissements autour d'eux. 50,000 sujets, | 2- Prusse, sous le g° électeur , en 1618, par l'héritage de sa femme. . . . 1,955 l. c. 940,000 hab. Torax des possessions badoises. . . . 7901.c. 800,000 h. TRAITÉ DE TILSIT, LE 7 JUILLET 1807. 


immense lac renfermé dans le contour des montagnes , et qui par la suite des temps s’est frayé ùn | henloe, Furstemberg , et la Tour-Taxis, etc. Il] Les princes de Salm-Salm et Salm-Kirbourg 3. Partie de Poméranie en 1637, par expectative à la mort du dernier duc. 1,173 l. c. 500,000 hab. 
۲ : obtiennent de légers accroissements. 52,000 sujets. | 4- Portion de Poméranie, par conquête et cession en 1720. Statistique comprise à l’article 3. pie Per” Pt ۰ “nr PR A CAES 


qu’un même système avec celles de Hongrie. 


10 La Prusse recouvre, par la faveur de la Russie, ses anciennes possessions au-delà de l'Elbe; 


territoires généralement compris dans les cercles de Baviere, Franconie et Souabe. passage au travers d’elles. Quoi qu’il en soit , divers rameaux sortent du nord de la Bohême , et par- | fournit. . . . . . . . . . . . . . . . . 12,000 h. ats. § مه‎ > c n 17 
De son côté l'empereur des Français ajoute les pays de Salzbourg et de Berchtolsgaden à la monar- | courent en différents circuits la Saxe, le Hanovre, et la Hesse, déterminant l'écoulement des eaux Le grand-duc de Bade; sur Bondorf, Hei- Le prince d'Isembourg-Birstein, étend sa sou- 5. Silésie , par conquéte et cession en 1742 sous Frédéric IL. ........ 1,902 1. c. 2,000,000 hab. 7 : 1 ód. du Rhi 806 savoir, la Silésie, le Brandebourg, la Poméranie, l’ancienne Prusse, et la partie de Pologne sur 

1 cô! 1 rare : À PRET A , : : 1 die P : 6. Portion restante des trois démembrements de la Pol 61 6 KB ccroiss. par la Conféd. du Rhin en 1806. 1701.c. 280,000 h. 4٩ ې‎ À یک د‎ : 7 1 : be 
chie autrichienne; il en garantit le statu quo , et transporte l'électeur de Salzbourg à Wurtzbourg , | vers le Rhin d’un côté, et de l’autre vers la mer du Nord et la Baltique. Les montagnes de la Bohême | tersheim, Klettgau , les états de Linange, presque | veraineté sur tonte sa maison. Il a 42,000 sujets. ments de la Pologne. . . .. ... Z TDTO A CO OO RE ss do Manser la E ESSE Aso e Gn8000 he deux rives de la basse Vistule qui unit ces dernieres provinces; Dantzick redevient indépendant, 
et destine la dignité de grand-maître héréditaire de l’ordre teutonique à l'un des archiducs. et de la Hongrie présentent de grandes et nombreuses traces de volcan ; et sont les plus riches de | tous ceux de Furstemberg et de Lowenstein-| Le duc d’ Aremberg a environ 59,000 sujets. N. B. La Prusse a perdu 8,582 1. c. et 4,460,000 hab | Résumé toul, 8 RC ERP E 29 etc. . 2ole S6000h. | un territoire de deux lieues de rayon; la navigation de la Vistule devient libre et pts de 
Tel est ce fameux traité, après lequel on put juger toute l'étendue du pouvoir de emper. Napoléon, | toute l'Europe en métaux et pierres précieuses. Wertheim. Il fournit. . . . . . . . . . 8,000 h. Le prince de Lichtenstein, dont la souveraineté K : à D شر ورت‎ at ` | Torax des possessions grand-ducales. . . 568Lc. 918,000 h. | tout péage. La Prusse perd la preque totalité de ses possessions polonaises ; elle abandonne toutes 
demeuré sans contradiction l'arbitre de l’Europe, et le fondateur d’un systéme qui semble devoir changer | Des Rivrenes.— Si une fois l’on a bien conçu le système des montagnes que nous venons de dé-| Le grand-duc de Berg; sur Duytz, Kenigs- | est au midi du lac de Constance, a 6,000 sujets. | POSSESSIONS de la Marson de SAXE ; ORDRE , STATISTIQUE, NATURE DE LEUR ACQUISITION FINALE. GRAND DUCHÉ DE HESSE. ses provinces entre Elbe et le Rhin ; renonce à tous ses droits et prétentions sur tout autre état 
pour la France la nature des guerres modernes, et les réduire tout au plus à de simples expéditions. | crire, leurs directions , leur rapprochement ou leur opposition, on se une idée je de la | wenter, Willich, mong Sym , le duc de} Le | la Leyen, neveu du prince pri- | r. Le Margraviat de Misnie , par investiture vers 1126, sous Lothaire II 954 1. c. 1,236,000 hab Possessions primitives en 1802. . . . . . 200Lc. 164,000 h. | quelconque; reconnoit les rois de Naples, de Hollande, de Westphalie, et la confédération du 

s \ کو‎ : 1 5 0 À . مه‎ : 0 e 7 8 32 ٨ 82 Sir و‎ a amieiti 2 CP : 7 
0 له هوه دوه وو‎ E On ver me مهس‎ vallée ou bain commencer as pied des montagnes de ره مس‎ an | pon Sie تک ور‎ ous Da Dankal اع‎ ia dran de Bud, à poco mae ور‎ à | سب رس سه هووپ سم سلووي‎ = 494 1. ©., 534000 hab. سسس هر‎ pee e راس ميا لم سم‎ y 

TANG z چه‎ À PR O : 8> gen, 8۱ N ahr سال کا ين چمرک‎ Arai Et 3. L'électoratdeSaxe 1423, parinvestiture à extinct. de la maison d'Ascanie. 197 1. c. 130,000 hab. | ACCrois. par la Conf, du Rhin 1806 , Erpach , Wittgenstein, etc. | go La Russie acquiert un petit territoire sur la Narew, pour la commodité de ses frontieres 
٩ de OG ODE GSE Ei d’abord entre les montagnes du Tirol et de la Bohême , s’élargir et s’étendre ensuite entre les Crapacks | au nord de la Lahn, etc. etc. Fournit . 5,000 h. 4. Comté de Henneberg en 1583, par succession à l'extinction de ses comtes. I 44.1. e. 150,581 hab Torax des possessions hessoises 521.6 490,000 h, | militaires; obtient la réintégration du prince de Cobourg, d’Oldenbourg, de Mecklembourg 
o royaume de : 0-۹ . . ۰ S A : 2 . : 7 ړ‎ a Á : a . „C. و‎ . 5 are o . -$ A * , ٠ 
SES : p et les montagnes de la Turquie; le Danube en fait la partie la plus abaissée , et en parcourt la lon: Le grand-duc de Darmstadt; sur le bourgra N. B. Tous ces princes réunis fournissent à la | 5, Les deux Lusaces en 1635, par cession de l'empereur Ferdinand I[... 5ool.c. 450,000 hab. A B Tabuteau des anties Aints ١ fé 2 : Schwerin, et de la principauté de Jever dans l’Ost-Frise; reconnoît les rois de Naples, de Hollande, 
د‎ a statistique ces autres états de la confédération | Je Westphalie , la confédération du Rhin telle qu’elle est et telle qu’elle sera, ainsi que les dispo- 


2° La Prusse a cédé à la France le pays d'Anspach, celui de Neufchåtel et Valengin, la portion gueur, recevant sur sa route toutes les rivieres qui descendent de ces lieux élevés ; le Rhin sillone | viat de Friedberg , sur les états d’Erpach, de | confédération 4,000 hommes, complétant un con- | 6. Acquisition, par le traité de Tilsit, du duché de Varsovie OES LEE 
SS NAS =C. 2,125, : 


du duché de Cleves qui lui restoit, et a incorporé à sa monarchie les états de l'électeur de Hanovre. 5 pS “pe : , , ٩ : : : me) 1: A: i i 2 2و‎ 6 , t 
q une autre vallée dans une direction différente , tandis que le Weser, l'Elbe, Oder, et la Vistule , Wittgenstein , Hesse Hombourg, etc. Il fournit | tingent général de 65,000 hommes , auxquels la du Rhin se trouve mentionnée à la seconde colonne du bas, à Eae مشن 3د‎ en le pila de Pem perenn Nanoon: 


3° Le roi de Baviere a cédé à la France le duché de Berg, et en a recu en échange le pays d’Anspach. da د عا مساق بت و‎ E 23 dE Sa: : deli der © ksi et : PRE 1 défi OEY lettre d Faas 
: : 7 A AA 2 3 z : gne de pente au travers de plaines immenses au-delà des Crapacks et | pour son contingent, . . . . . . . . . 4,000 h. | France en joint 200,000 pour leur défense et . B.L dd ne + Totaldesétatssaxons. 6,756 1. c. 4,626,000 hab. | gauche, sous le titre de cette confédération. , : , ¢ 0 : : 1 

4° Enfin l’empereur des Français, après avoir créé au dehors des rois dont il a accru le patri- | Jes montagnes de la Bohême? plusieurs de ces terrains offrent une pente si douce, que les rivieres Ta vin peT n dr AE le score بر‎ lá امه لت‎ en 5 ie بي‎ 6 re 2 1 1001. c. 114,000 hab. : eretiers arles 7 020, , ه3‎ L'empereur Napoléon , maître d’une foule d’états et d’une population de plus de cinq millions, 

i $ de sceptres, de provinces et de richesses devenus sa conquête, a procédé | > € : 5 [ OPERA R d à AL HER Gotha 144 1. c. 165,000 h. Cobourg 54 1. c. 62,000 h. : ^ P PAYS EN-DEHORS DE LA CONFEDÉRATION. dispose, sous le titre de duché de Varsovie, de la Pologne prussienne en faveur du roi de Saxe 
RER benne x FA لاناک سي ونت‎ dans nos fastes européens ; il a poser la SA rép n’y coulent plus que par leur propre poids et s’extravasent à leur embouchure, ou laissent sur leur | celier, préside le college des rois ; est remplacé | à tous les membres de la Cm sue تک‎ Hilbourgausen 30 l. c. et 33,000 h. Meinungen 57 L. e. $ cingbranches ducales. 3851. c. 426,000 hab. Le Holstein, au roi de Danemarck 45o1.c. 360,000 h. | appelé jadis au trône par les Polonais eux-mêmes. Il dicte à ce pays ane constitution modelée sur celle 
air freal frere Joseph, et les Zio ménikend an royanmie d'Italie; il a créé son grand-amiral le route des eaux stagnantes, et des lacs nombreux. اه‎ me par ti EOE Ua Sera À a nee Jr ca ۸ il a: À: se a et 52,000 hab. Total. . . .. 385 1. c. 426,000 hab. $ Resteàl’élect. de Saxe. 6,371 1. c. 4,200.000 hab. Le duché d’Oldenbourg. . . ...... . 28olc. 180,000 h, | de France, et lui assure une communication militaire avec la Saxe au travers des états prussiens. 
prince Murat duc de Cleves et de Berg ; il a donné la principauté de Guastalla à sa sœur la prin- FLEUVES. RIVIERES premieres. RIVIERES secondes. | theim, etc. Il compte DRE 5 Rae E l'intérêt général d'y admettre. POSSE del Le Mecklenbourg. . . . هم‎ eee: 700 Le. 360,000 h. | Il crée le royaume de Westphalie, et le donne à son frere. à 
cesse Pauline , et celle de Massa-Carrara à sa sœur la princesse Eliza ; enfin il a revêtu le maréchal L'Etat ue dela Saba » etc. 15 DITIOR ٩ À ER ORE ÉDÉRATION DU RHIN. SESSIONS de la Marson de BAVIERE ; ORDRE, STATIST., NATURE DE LEUR ACQUISITION FINALE. Le rameau de Schwerin a à lui seul Goo lieues carrées, et Une grande étendue de pays et une nombreuse population demeure encore entre ses mains, sans 
Berthier , son ministre de la guerre, de la souveraineté des pays de Neufchdtel et de pi alengin : Een : l'Ens, Ips, fa Morave, Scie IEN Na T Iglau. A Depuis la formation de la confédération, elle a reçu dans son sein à diverses époques, 1. Duché de Baviere, par investiture vers 1180, à la chûte de Henri-le-Lion. 1,929 1. car. 1,048,360 hab. S00 000 HEN e; LEER E ne ORNE CRT. qulon en tonnoisso JAG CIR GORE GLEE RE 
مت‎ MT m Cars qe dist Hek ee i hé raa rrap dinates ر‎ il a designé | Le DANUBE reçoit. . . . . | Raab , Wag, Neitra, Gran, la Drave , grossie. . . . de la Muer. مه‎ grand-duc de VZurtzbourg , 260,000 suj. | 5° Les 2 ram. Schwartsbourg 1201. c. 110,000 suj 3 Te Haut-Palatinat vers 1266, par achat det infortuné Conradin. 36g lieues car. 182,300 habitants. PAYS DONT LA DESTINATION N'EST PAS ENCORE CONNUE. N. B. Le nom, l'étendue, la population de tous les pays mentionnés dans ce traité, se trouvent 
dans les pays d'Italie qu'il venoit de distribuer, 22 duchés héréditaires, déclarés grands-fiefs de Theïsse, grossie de 8 autres rivieres; Save, grossie de la Kulpa, etc. | 2° Le roide Saze et les 5 branches de sa famille | 6° Le pr. de F uldeckcompte 801. c. 48,000 suj, | ٠۰ Les évêchés de Bamberg, de Freisingen , d'Augsbourg, partie de ceux de Passau et d’Aichtett. Le Hanovre et annexes. . . . ......1,2001.c. so: ci-contre dans d’autres colonnes au bas de ce tableau. 

0,000 h. 


l'empire français , destinés à reconnoître les services des principaux chefs civils et militaires, tandis Le Rur reçoit . . . . .. Le Necker, le Mein; le Lahn , Sieg, Roër, Lippe. formant un ensemble de 6,756 1. c. et 4,626,000 suj. | 7° Le pr. Reuss-Plauen-Greiss 201. c. 80,000 suj, regen Far PEAR f pau E Ro eo à E reg و‎ ases Pi re La ان‎ cena N PARTONS اوو‎ x 8 E CONSÉQUENCES DU TRAITÉ DE TızsrT. Tout le systême politique du Nord a été détruit, toutes 
. , . , , pten, Memmingen, Nor ingue , Ulm , etc. areuth, ه ه ه هه هه ه‎  « + ه‎ + «+ + «+ + 200LC 216,000 h. : » 


que plusieurs millions de rente perpétuelle, retenus sur ces mêmes pays, sont consacrés à la récom- PRE 2 5 ê 1 . 3 : 0 : : i 18° Lepr. dela Lippe-Détmold $01. €. 2 1 0 à e du 
Le Weser , formé de là Fulde et de la Werra , reçoit Aller, grossi. . de la Leine, etc 3° Le roi de VP estphaliex,950 l.c. 1,900,000 suj P PP 90,600 suj 4. Le titre de roi, Augsbourg, Burgau, Tirol, Voralberg, Lindau, ete. etc. (Foyez le traité de Pres- | Erfurth, avec l'équivalent de Cotbus . . . . . . . 150,000 h, | barrieres quelconques contre la France vers la Baltique ont été anéanties. La Prusse est descendue 


1 i i ts. À : J ځا د‎ 7 J 

pense de moindres officiers et des simples solda E ê A L’Ems. : La Moldau, Eger, la Mulde , la Salla , grossie . . . de la Pleisse. 4° Les 3 rameaux d Anhalt, 1301. c. 126,000 suj. | 9° Les trois villes anséatiques . . . . 210,000 suj. Š : ue à 

Le:royaame d'Italie fournit pour les EES mr roaa 05020 و‎ de Le PEER elle L'Ezse reçoit . . . . . . . 4 Divers canaux par lesquels elle communique à l’Oder, Cette confédération doit s’accroître encore ; les À ra et les contingents des derniers membres ne 5 bourg , à la marge à gäuche.) par la / CEET, de la France en 1805. 1,460 lieues car. 704,975 habitants. | Fulde, Hanau et Catzenelbogen . . . . . د‎ 110,000 h; | Au rang ae pussar da. second ONG la Saze a été élevée à sa bantenn Ve age capable de la 

Naples/%,000,000 francs; Lucques 200000 tanca, et arme ومومو يع دد‎ partie ٥٥ SES هصسووه‎ i Ti DENE, et par celui-ci à la Vistule , le Havel, grossi . . . .. de la Sprée. sont pas assez authentiquement connus pour que nous puissions les hasarder ici : ils deviendront | 2° Anspach en 1806, en échange de Berg, cédé à la France. 200 lieues car. 180,000 habitants. Torar encore entre les mains de l 8 à neutraliser; la Confédération du Rhin a doublé dans sa population, et sa surface s’est étendue jas- 
: : : ? : E اسو رو‎ FE وک و‎ :7 : f :7 6. Accroissements par la confération du Rhi 806. . 313 li i ncore entre tes mains de | empereur. . 1,298,000 h. | qwau Niemen; le royaume de 77 estphalie a pris naissance ; le regne des maisons de Brunswick 

L'Oner reçoit... .... Haute et basse Neisse , Bober, la Warta , grossie . . de la Netze. l'objet d'un feuilleton additionnel, dès qu’on publiera les statuts et les lois de cette confédération : l: onfération du Rhin, en 1806. . 313 lieues car. 316,765 habitants. qı 5 : 7 A a : لا د‎ : nswick, 

x d'Orange, de Hesse-Cassel , et de Bragance s’est éteint; toute relation diplomatique et commerciale 


, : : 2 نِ د دک‎ ` D hahi A A AEE, 
N° XXVI. LES CONTRÉES TRANSRHÉNANES OU L'ALLEMAGNE POLITIQUE en 1808. LA VISTULE reçoit. . . . . Le Danavez, San, Wesprz, canal, Bug, grossi. . . du Narew. on peut la considérer comme formant dès cet instant une masse de près de 13 millions d'habitants. Résumé. Surface totale , 4,800 lieues carrées. Population totale, 3,300,000 habitants DE L'IMPRIMERIE DE P. DIDOT L'AINÉ du continent avec l'Angleterre a cessé , et une ligue générale lui a prescrit la paix ou l'interdiction 
,و‎ . . ʻe , . 
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1 i , 1 à 1 EN ٩ 7 È STOIRE DE S : 
PARTIE DE LA CARTE CONSACRÉE A L’'HISTOIRE DE DANEMARCK. PARTIE DE LA CARTE CONSACRÉE A L'HISTOIRE DE L'EMPIRE DE RUSSIE PARTIE DE LA CARTE CONSACREE A LHI E SUEDE 
DU DANEMARCK ET DE LA NORVEGE AVANT CHRISTIAN I. DE LA MAISON DE HOLSTEIN. DE LA RUSSIE AVANT L’ACCESSION DE LA MAISON ROMANOW ou ROMANOFF. DE LA MAISON DE ROMANOW. DE LA SUEDE AVANT GUSTAVE VASA. DE LA FAMILLE DE VASA. 
EN : ; : : ER k , famille, que le travail incertain des généalogistes retrace L’ HISTOIRE de Russie a été long-temps étrangere | les peuples qu'il étoit venu protéger. Il fonda un | par le choix d’une dynastie nouvelle dans la per- Le chef de cette maison étoit un seigneur puis- L'ursrorre de Suede, ainsi que son gou- | continué jusqu’à nos jours ; les derniers voulant C'érorr une des plus illustres maisons de Suede, 
T Le Danemarck, d'où fs r NE £ ler hrs je š 138. 7 Maai o Marantes LL e Ji 1 is ۳ Fe, He ۳ ous jusqu’au célebre Witikinds, se perd en au reste de l’Europe : on s’est fait Es habitude com- | état nouveau , et donna her sa Le dynastie qui | sonne de Michel rap A , de la famille duquel ې‎ Sont n samme Rie Rurick. Ayant vernement , ressemble beaucoup dans ces temps | se prévaloir du traité Tainion, les premiers 0 ne دي‎ Es ce rs maisons royales, bec i 
COLOR GUL MUNE ۸ م006‎ IA HER NS APE E i salle € l'histoire dans la nuit des temps. Elle possédoit depuis mode de ne la commencer qu’à Pierre-le-Grand , | fournit plus de 50 souverains dans l'espace de près de | il est question ci-contre à droite. onné de l’ombrage à Boris Godonow, qui usurpa reculés à celui du Danemarck; même antiquité , | lant à toute force s’en affranchir Quelquefois les | roi de Danemarck, pour s'assurer davantage la 
cine ag Semap pe modemen, Aer Se E E ES pag 1 zae a i more ره وات‎ cage se اوس‎ le on ‘d'Oldenbourg gad دس ې‎ le Formé qui a jeté les vrais et aa e E de sa force 750 ans. On est parvegu à réunir une collection de mé- L'histoire de ce vaste pays devientchaque jour plus | momentanémentletrône à l'extinction masculine de mêmes ténebres, mêmes incertitudes. : rois de Danemarck venoient à bout de soumettre | soumission des Suédois, fit massacrer en un jour 
dire ane *e و و وو رون په‎ sd arr gp pe E pm , PEI ا‎ irois N s, elle eut assez d'adresse |accrut ses domaines de tout le Holstein, du Sleswick, et du et de son influence. Aujourd’hui que cet empire tient | dailles de la plupart e ces princes, Les descendants | intéressante : l'influence toujours croissante de cet | la race de Rurick , cet usurpateur forca Romanow Nous laissons aux antiquaires ces recherches | les Suédois ; mais bientôt ceux-ci échappoient | toutes les meilleures et les plus puissantes familles 
les plus reculés. Ils étoient électifs , et il seroit plus qu'in- de Suede : maîtresse rh ag elle almar , par lequel ils | comté de Delmenhorst, dont il épousa les héritieres. Christian son un si haut rang parmi nous, ses premiers temps ont | de Rurick formerent plusieurs branches apanagées; | immense empire en rend la connoissance indispen- | de se faire prêtre, et sa femme de prendre le voile. vaines, et nous nous bornons , ainsi que pour le | au joug. Enfin la cruauté de Christiern II, sur- | de Suede. : 
utile dans une étude générale d'en vouloir ALTER la succession : la les ee À D Fr au mu anis و‎ 1 mue fils mit le dernier sceau à la gloire et à la puissance de sa maison fini par réclamer notre curiosité ; et nos rapports, | et, les mêmes causes produisant les mêmes effets , | sable; et comme ses rapports avec l’Europe ne com- | Romanow , sous le nom de Philaret, porta dans Danemarck , à prendre ce pays quand il com- | nommé le Néron du nord, et l’héroïsme de Gustave : Le jéune Gustave Vasa, échappé presque seul 
il suffit de dire الک‎ nia le dixieme siecle Les d'entre eux se fit 2 ES Y rie ES a les talents de Marguerite | par l'acquisition des couronnes de Danemarck et de Norvege , en se multipliant, ont facilité nos recherches. Des | on retrouve dans ce coin reculé de l’Europe, sur | mencent réellement qu’à Pierre-le-Grand, la brièveté | le cloître des talents qui devoient bientôt l'en faire mence à nous présenter une lumiere utile et | Vasa, le vrai fondateur de la monarchie suédoise | à cette horrible boucherie و‎ 6 réfugie dans les 
chrétien , et devint tributaire des empereurs d’ Allemagne ; depuis omana- habil e a al s Peaken sois 2 nom | auxquelles il fut appelé par le choix des peuples, qui ont conti- historiens laborieux et patients ont porté la lumiere | ces frontieres de l'Asie, l’image et la nature de notre | de cette période en rend les détails faciles à retenir. | sortir: un des Démétrius le fit archevêque de Ros- sûre. moderne , terminerent la querelle et finirent les montagnes de la Dalécarlie ; là sa bonne mine, 
dé Lu les dat de Danemarck furent ut Y T à چو‎ cd ga Ses CRETE NE pat ni de ses | nué depuis d'obéir à son sang. : dans des siecles d'oubli, de désordre, et de confu- système féodal. De là plusieurs souverainetés sépa- | Ce n’est guere qu’ un siecle qu’il s’agit d'apprendre ; tof, et l'envoya ambassadeur en Pologne, où, „ Dans ces temps RE „les rois y étoient prétentions de chacun. Gustave affranchit pour | son + mers et son ms à Le EE à lpi 
épendants de ces empereurs, suivant qı P A 1 sil t de la peine à se faire obéir Cette illustre maison réunit aujourd’hui les trois couronnes du sion : nous possédons aujourd'hui dans notre lan- | rées , diverses capitales , telles que Novogorod , | encore la scene est-elle pour ainsi dire sous nos | contre le droit des gens , il fut retenu prisonnier. électifs , leur autorité fort incertaine , et leur | jamais la Suede, et en devint le monarque hé- | faire soulever les paysans : il descend à leur tête ; 
quille ou divisé. Vers la fin du douzieme siecle, lors de la châte talents ni de sa fortune د‎ Ua enpreni ga : ېزچ‎ t وه‎ différentes branches. ue, graces à deux écrivains estimables ( Lévêque | Kief, Wolodimir, Moscow. Wolodimir, le quatrieme | yeux, et les personnages si près de nous que nous | Cependant les Russes , toujours en proie aux maux regne souvent anarchique. On a vu à l’article | réditaire. tõus ses combats sont des victoires : il chasse en- 
i i de Cal: devint ource funeste de divisions et | nord par ses diffé g g q 
de Henri-le-Lion, chef de la maison de Brunswick d aujourd'h ا‎ Le Je EA ê i sp bg il de sq La Norvege cepen- La premiere possede la couronne de Danemarck , et se subdivise et Leclerc), des notions suivies, raisonnées ږ‎ et | descendant de Rurick, se fit chrétien avec sou | pouvons presque les regarder comme nos contem- | de l'anarchie, n’imaginerent pas de plus sûr moyen du Danemarck comment la fameuse Marguerite Cette révolution, un des morceaux les plus | tièrement les Danois, et ses compatriotes recon- 
les rois de Danemarck s'emparerent de tous les bords mirido: de poet ei ue de a je fes du Danemarck En dis en ere à rameaux formant les princes du sang de Danemarck ; authentiques sur l'histoire de Russie, à commencer | peuple vers la fin du dixieme siecle : il épouse une | porains. Ce qu’il y a de plus remarquable dans ce | d'y mettre un terme que de se donner enfin un de Waldemar eut l'adresse de s'en faire déclarer | intéressants de l’histoire de Suede , a été écrite noissants lui donnent la couronne , et la rendent 
naux de la mer Baltique, et créerent Je royaurhe éphémere des CAE hr Enfin Christian I arrive à la suite de cette | La seconde regne en Russie depuis l’année 1762 ; d'aussi haut que le neuvieme siecle : c’est là que | princesse de Constantinople, et est mis au rang des | court intervalle de cent ans, c’est que cinq femmes | maître de leur choix; ils jeterent les yeux sur le fils souveraine : sa mort devint le signal d’une jalousie | par l'abbé de Vertot, et nous ne saurions trop | bientôt héréditaire dans sa famille. 
Vandales , dont ils ont toujours depuis conservé le titre. 40 ou | n'a jamais été و‎ s: pr ERREA Ae i SA La troisieme occupe le trône de Suede depuis 1745. nous renverrons nos lecteurs pour prendre une idée | saints par l’église grecque : c’est une époque im- | presque sans interruption y gouvernent l'empire , | de Philaret : c'étoit encore un enfant; mais ils nationale entre les Suédois et les Danois, qui a | la recommander à nos lecteurs. (Voyez la généalogie ci-dessous. ) 
5o ans après, l’imprudence et la mauvaise conduite de Walde- | succession anarchique , et fixe STE به‎ D SR ET PES ES PRES Os RAR SE OS OT a des différentes conjectures sur l’origine des Russes, | portante de l'histoire russe quant à ses rapports | et que deux souverains sur-tout y sont dignes de | comptoient m la E pere; qui sortit sate SRE CSS CIE ين‎ ANa صا در ې په دل‎ E EA مغ‎ EE EIE A AE E eT E هایس‎ E, خم دهعت حا‎ I E ٩ 
D ONE EVE SO ESS مه سا وه دنهد‎ E I AE دوجو اه اول‎ COURSE leur existence premiere, la formation de leur mo- | avec l'Europe. Le treizieme siecle présente l’époque | toute l'attention de la postérité. bientôt après des prisons de Pologne, gouverna 1 1 : À 
illé E HOLSTEIN ui regne sur les TROIS COURONNES DU NORD. narchie, et la naie historique de leurs rinces : nous | plus remarquable encore de E de la Les cinq femmes sont Catherine I, Anne, la | en effet sous le nom de son fils, et ouvrit la voie GÉNÉALO GIE DE LA MAISON DE VASA, qui donne des ROI S à la SUEDE et à la POLOGNE. 
GÉNÉALOGIE détaillée de la MA1 sq 8 , : P p q À z N : ې‎ 
دنه لد د‎ ee te asa nasa دوه« ودغ هزو وهو وسو ووهه هدمه‎ ONL AINA K ۰٨٨هم وعوهوو-ممدوههدوپهووو۰»«و هوه ووو همه هوه« ههوو‎ nous bornerons ici à un extrait de quelques 5 Russie sous le joug des Tartares, qui l'envahissent, Sn TDR rom Ii E Ne eee SRE RTS ET RP SR RE RE RAA دوه‎ se 
ARR ET PRET ملت‎ EN اا‎ > : E s : né : هه‎ f d’introducti iver al ison de | la désolent, et la gouvernent pl ins jusqu’au | les deux souverains sont Pierre-le-Grand et Cathe- | petit-fils. 3 4 E : : à : A 0 
1 Théodoric-le-Fortuné, comte d'Oldenbourg, chef de la maison de Holstein qui regne aujourd'hui sur les trois couronnes du nord , at a ar gen اه د رې‎ i font piem Area AN 0 و‎ E SEE SaN détails regne d'Iran Wailiewitz 3 شه‎ ٩ دي‎ le RA du |ri.e II. R La maison de Romanow a régné cent cinquante Eric Vasa, qui par sa mere remontoit aux anciens rois de Suede, périt à Stockholm, en 1520, dans l'horrible massacre des no 
huitieme degré du fameux Saxon Witikind. Epouse a. Adélaide , héritiere de Delmenhorst, morte en 1432 sans postérité. ۵۰ Hedwige , héritiere de Slewick et du in, 9- généalogiques. Rurick est le point où l'on s'accorde | quinzieme siecle , affranchit enfin son autorité , se Pierre s’est immortalisé en civilisant sa nation et | ans sur la Russie, et lui a donné huit souverains, par Christiern II, et laisse après lui pour le venger un fils l'honneur de sa race, la gloire et le bonheur. de la 5 
ANCIEN RAMEAU D'OLDENBOURG. TRER té d’attacher le fil pour traverser ce dédale historique ; | libere du tribut, et délivre son pays: ilsoumet grand | créant un empire; Catherine en étendant ses bornes jo و‎ on en rase de fort remarquables; | BA RO Ga ISK او او : نه‎ 
j : i l'influence du comte de @ Magnus ou Maurice -- 1464. @ Gérard - le - Belliqueux , mort en 1500. Reçoit pour patrimoine le comté c'est notre Pharamond , l’ Hengist et le Horsa des | nombre de petits ; rinces russes, Son petit-fils, | en tout sens, en faisant respecter son nom au-de- | Michel, qui commence la race ; x 1. Gusrave Vasa , jeune héros d’un courage brillant et de aimables, م‎ Gustave Vasa doit être regardé ci 
z Pond om ar و‎ ry kee rP ARS; éla roi de Norwege O le comté de E d’Oldenbourg , hérite de Delmenhorst à la mort de son frere, et fonde le Anglais : Rurick, vers le milieu du neuvieme siecle | Ivan Wasiliewits I! , imite ses succès: ilréunit Casan, | hors, et fleurir son administration au-dedans. Nous | Alexis, qui réunit Smolensk et l'Ukraine ; au massacre Re nobles suédoi E E ù prix : monarchie moderne de § 
veuve de Christophe, roi 4 en 1450, et de Suede en 1458; hérite de Slewick Catherine de Hoya- 1465. } rameau d'Oldenbourg, qui a continué jusqu’en 1667. Il avoit pour femme 860), quitte avec une bande des siens les rives | Astracan , et commence la conquête de la Sibérie. | renverrons nos lecteurs , pour la connoissance de |  L’immortel Pierre, qui fonde empire , et donne il se sauve dans les montagnes de la Dalécarlie, en séduit les paysans par sa : i : 
Danemarck , morte en 1496. ) et du Holstein en 1459, du droit de sa mere. Laisse deux filles non mariées. $ Adélaïde, fille du comte de Teklenbourg. e la Baltique, à la demande des peuples du Novo- | Voilàles premiers fondements dela vastemonarchie | ces regnes immortels, à la lecture des ouvrages | à sa nation un nouveau lustre ; ٤ bonne mine et son éloquence ; reparoît à leur tête, et chasse les Danois. Ses 
k gorod, qui le sollicitent de venir les défendre contre | russe. La descendance de Rurick s'éteignitdansle fils | nombreux qu'ils ont fait composer: nous consacre- re les Trix وه وج اه‎ n, يه‎ concitoyens reconnoissants lui donnent la ronne en 1523, et la déclarent ¢ 
> : . اه‎ : : isins ; 1 i i i : : : émétri li e 1 : = rez ci-dessous la généalogie historique de ۶ N ٢ : TE EEE TE هه خو‎ a“ 
2. JEAN -|- 1513. (Y Marguerite 4} 4. Frénérrc I + 1533. ( Ce prince profite des fautes de son neveu et des dis- A l'extinction de cette branche son héritage cause de grandes disputes néon ee Pa vigen me ati Et pu gs يسه‎ OE اسا‎ cp ré RS quelques anec N Er a ) 8 8 T nb be a eme en 1 1 le n : en 1529, a | suédoise = 
Roi de Danem. , 1495. کا‎ a. Anne de Brande- ) positions des peuples pour monter sur le trône à sa et rapean ren E OES دو وم‎ Panne eu fu pr diem em à: دو دا دو‎ O a ap re NAT RE Ceres E ERA SAR SS . Catherine, ss eu morte en 1535. nombreux raj orts qui 1 
Norw. et Suede. Jacg. III bourg , morte en 1514. ) place: il eut à s’ opposer à plusieurs tentatives de son e Ploen, qui le vendit à la branche royale. Ek, x : : : | no a : n emen 
Chris, de سسوم‎ sidie 5. Sophie de Poméran. هده وت‎ : Eteint én 1667. BRANCHE DE HOLSTEIN-GOTTORP, se subdivise en plusieurs RAMEAUX, et donne des SOUVERAINS à la RUSSIE et à la SUEDE. siecles en \ France sr ): 
x ٩ =, istia 7 lstein et d Sl ick rt ۱ 580. Sa TE sion éprouve un partage bizarre; chaque district des quatre provinces qui le composoient est partagé en deux portions égales {\ 3 princess. À un @ 4. Fréd.-1556. @ 2. Adolphe-Frédéric- 1586. Obtient +: CALE CHARLES IX, p 
A سوا‎ or رم هرو سوه‎ a چم‎ e يب‎ Fer die RAT pa سا‎ Pi À ser ot jhi sa del و‎ son us et Ale de Bolt LOGGED, a, frere. De ce singulier Dê dire E deux ee es لاه‎ Qu de Prusse EE Hil- § l’expectative r an dispute = neveu Sigismond en 1604 - 
نوي د په‎ a و‎ jé alle de P Ma. déciderent pr x la nomination i موا‎ i Ce prince sage et politique dans lesquelles les premieres puissances de l’Europe sont obligées d'intervenir; elles durent cent quarante ans, et ne se terminent que par la réunion de Slewick à la couronne de Danemarck, en * et à des ducs de desheim et de la succession de Jean , son frere, avec est orageux , par des int 
Teabelle pian pina a dé de ins eut beaucoup à combattre pour ranger tout son pays sous ses Tois aw établit 1719, et celle du Holstein, en 1773, par le consentement de Catherine II et de Paul son fils, qui reçut en échange Oldenbourg, donné depuis à la derniere branche de la maison de Holstein. Mecklembourg. Slewick. اډ‎ de des À et la parage: و سو‎ : Fa m PAAS, 
Ch-Quint1525. 1535. )| Lawenbourg + 1571. ) le luthéranisme, et incorpora la Norwege au Danemarck. SUNDERBOURG. REE AE اک کنا‎ o AEA مک‎ E N I A AE A : BRAS مد‎ : | 
Jean Dorothée سل‎ 904 6. Frépénrc II -}-1588. ( S'unit à son oncle Adolphe pour soumettre les @ Magnus د‎ 1580. Roi de Li-@ Jean -} 1622. Tige d'un grand A Anne +- 1585. H I 5 T 0 1 R E D E R U S S ji E : 1 و‎ À e nt , prie Roi de cn RES : $ در ماي هوان‎ 1652 6. 8. Gu | 
واا‎ Ÿ Eee Plat 1556 Regne 29 ans, et épouse | Dithmarses, habitants d’une partie du Holstein, vonie par son mariage avec | ane A er Il eut 23, Cart + aea : i . : : ې‎ cr Tor : او‎ 47 7 a pi En اس خو سو‎ : pi latin D” 
3 x Ge : : وو‎ TA ` 5 Elis. 1 rothée ۰ ب ې‎ 8 : En SES O dE 7 ېسه‎ ٩0 1 اا چیه‎ 
à Ratis- Christine + 1590. Sophie de Mecklem- 1 et partage avec lui importante succession de la file du 7 nes ې‎ ras Es d Anhalt C1616. ون يس‎ ARAE MAISON DE ROMANOW ou de PIERRE-LE-GRAND, a donné huit SOUVERAINS à la RUSSIE. A IEE nier da T MR P = چ چار نې چا چ وټ ي او پد کے‎ 
bonne. Duc de Lorr-1545. bourg, morte en 1631. | Jean de Holstein , son autre oncle. HERE AUDE SET 3 0 E PLOEN dica ي‎ es 2202-03 1 MAISON | DE DEUX-PONTS. 
ý ا ماس هه سو او‎ Cg $ Fædor Romanow. Mar. Ivanowna , ( Se retire dans un monastere sous le nom de Philaret, Pre métropolitain de Rostof, il est du nombre des envoyés adressés : Fe 1 j è RER AA n ۹. A 
PE: STE À ډوو‎ à ii i k étoi i i i i i i é à ie. C’ . édéri ri #7 7. CHRISTINE, C 
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Les malheurs de la fortune du pere produisirent 
la bizarrerie de celle du fils. Durant la prison 
d'Eric un serviteur de son frere reçut l'ordre 
d’enfermer dans un sac son fils Gustave, encore 
enfant, et d’aller le faire périr hors de la ville : 
l'assassin est reconnu au point du jour par un 

entilhomme suédois, qui, soupconnant le for- 
Riit , se fait ouvrir le sac, enleve l'enfant, et 
disparoit. Les amis d'Eric firent élever en secret 
le jeune Gustave , qui développa pour étude des 
dispositions extraordinaires : از‎ parloit plusieurs 
langues , et peu de sciences lui étoient étrangeres. 
Abandonné à lui-même , il se trouva dans une 
époque de sa vie tellement partagé entre lindi- 
gence et l’amour de l'étude, qu’on le vit servir 
dans une hôtellerie le jour pour gagner de quoi 
lire durant la nuit. Enfin les secours du roi de 
Pologne, son parent , et ceux de la Russie, dont 
il pouvoit servir 5 intérêts, vinrent l’arracher à 
cet état d’abjection pour lui donner une existence 
plus brillante, mais non plus heureuse. Tour-à- 
tour l'objet des complaisances ou de la sévérité 
du czar, suivant ses rapports politiques avec la 
Suede , il demeura constamment le jouet de la 
fortune , et finit sa malheureuse existence dans 
un asile qu'il ne pouvoit guere considérer ‘que 
comme une prison. 

GUSTAVE-ÅDOLPHE et CHARLES XII.— La mort 
de ces deux princes , deux des héros les plus bril- 
lants qui aient occupé le trône de Suede, présente 
une similitude singuliere ; tous deux ont expiré 
sur le champ de bataille, et le coup qui trancha 
leurs destinées est demeuré pour nous un objet 
de doute et de discussion : la renommée veut 
qu'ils n’aient péri ni l’un ni l’autre par le sort 
de la guerre ; elle les fait tous deux victimes de 
mains perfides. C’est une opinion fort commune 
aujourd’hui dans le Nord que ces deux rois céle- 
bres ont péri assassinés. On dit que Gustave- 
Adolphe fut tué au fort de l’action par un duc 
de Saxe- Lawenbourg , auquel jadis à sa cour il 
avoit donné un soufflet pour manque de respect. 
Ce duc passa aux Autrichiens le jour même de la 
bataille. : 4 

Quant à Charles XII, il faut lire un chapitre très 
curieux du voyage de deux Français dans le Nofd, 
où, après avoir discuté soigneusement toutes les 
opinions émises , l’on prononce pour l'assassinat, 


qui avoit élevé son enfance l'y joint, se précipite 
à ses genoux, et implore sa clémence en faveur 
de ses prisonniers ; ses sollicitations lui coûtent la 
vie et hâtent la fin des malheureux Sture , qui 
sont barbarement égorgés sur les ordres d’un 
prince manifestement en démence. 

Cependant Catherine a découvert son époux dans 
l’asile et la retraite des forêts, et sa vue chérie est 
un remede enchanté qui rappelle la raison du 
malheureux Eric : elle obtient de lui qu’il prendra 
de la nourriture et du repos, elle calme ses 
transports, et le ramene à Stockholm. Mais bientôt 
après de nouveaux sujets de craintes amenent des 
crises nouvelles : les freres d’ Eric profitent de son 
état et de la disposition des peuples ; ils s’en em- 
parent, le déposent , et l’enferment; ils le citent 
devant l'assemblée des états et l’y accusent solen- 
nellement. Eric, doué, comme nous l’avons déja 
dit, de beaucoup d'esprit et d’ instruction , animé 
parune circonstance aussi pressante , répondit avec 
tant d'adresse et de chaleur que ses accusateurs en 
furent confondus : il fit entre autres cette réponse 
à son frere Jean , qui l’accusoit de folie : « Je 
n'ai, dit-il, dans ma vie donné d’autres preuves 
de folie que de vous avoir remis en liberté lorsque 
je vous tenois en prison ». Eric n’en fut pourtant 
pas moins condamné à perdre la couronne , et à 
demeurer toute sa vie en prison. Les détails qu’il 
a écrits lui-même sur ses souffrances inspirent au- 
tant d’horreur que de pitié. Les premieres années 
de sa captivité furent adoucies par la lecture et la 
musique , dont on lui permit les délassements : 
il y écrivit plusieurs ouvrages religieux , civils , 
et militaires. Cependant le cœur des peuples , 
presque toujours sensible au spectacle de l'infor- 
tune, revenoit au malheureux Eric; plusieurs com- 
plots se tramerent en sa faveur : son frere alors 
resserra ses liens, multiplia ses maux , et le fit 
errer de cachot en cachot privé de toute espece 
de consolation ; on lui arracha ses livres, on le 
sépara de sa femme et de ses enfants qui l’occu- 
poient sans cesse : enfin, de si mauvais traitements 
n’abrégeant point ses jours, et son indigne frere 
voyant s’accroître le danger, demanda et obtint 
du sénat l’approbation de le faire empoisonner. 
Acte indigne qui souille également et le prince et 
les conseillers , et qui termina la destinée malheu- 
reuse d'Eric après neuf ans de captivité. # 


REGNE ET DESTINÉE و‎ 8:) XIV. — Le fils 
aîné de Gustave Vasa eut un regne qui semble 
plutôt appartenir au drame qu’à l’histoire: mal- 
heureusement les scenes qu’il présente sont des 
plus tragiques, et leur dénouement coûte au prince 
la liberté et la vie. Eric XIV , c’étoit son nom, 
né avec un caractere fougueux et des disposi- 
tions violentes , puisa sur le trône, au milieu 
des dangers qu’il présente, une défiance et des 
craintes qui l’agiterent jusqu’à la démence : sa 
jalousie Contre ses freres, ses soupcons contre 
les grands» Croissant avec ses malheurs , finirent 
par altérer ecomplètement sa raison, et le pri- 
verent des r ssources d'un esprit vif et d’ailleurs 
très cultivé. Du vivant de son pere il avoit tenté 
d'obtenir en mariage la reine Elisabeth d’Angle- 
terre , et ne pardonna jamais à son frere Jean, 
chargé de l'ambassade , le tort prétendu d’avoir 
cherché à travailler pour lui-même. Monté sur le 
trône il épousa solennellement sa maîtresse chérie, 
Catherine, fille d’un paysan, que l’histoire re- 
présente belle de tous les charmes et riche de 
toutes les vertus : elle fut constamment l’amie, 
la compagne fidele , le consolateur assidu du mal- 
heureux et violent Eric, qui l’écouta souvent et 
l'aima toujours. Un des traits les plus caractéristi- 
ques du regne d'Eric, celui qui avança sa perte, 
fut I horrible boucherie qu'il fit de l'illustre maison 
des Sture : ayant enfermé sur de légers soupcons 
le pere et ses deux fils, il va voir un de ceux-ci 
dans sa prison , et lui reproche avec violence sa 
perfidie ; le jeune homme , à ses pieds, lui pro- 
teste son innocence : la fureur d'Eric croît avec 
ses reproches ; il lui enfonce son poignard dans 
le bras; le jeune Sture l’arrache‘ le baise , et le 
rend au roi, que cette résignation fidele irrite 
encore davantage , loin de le désarmer ; il acheve 
sa malheureuse victime , et puis, dévoré aussitôt 
de remords , il vole vers le pere, il se jette à son 
tour a ses pieds, et le supplie de lui pardonner 
tout ce, qu'il a fait contre lui. « Volontiers , reprit 
le comte fondant en larmes; mais si la vie de 
mon fils, étoit en danger, sachez que vous en 
répondez devant Dieu». A ces mots Eric, repre- 
nant toute sa fureur , fait resserrer le comte da- 
vantage ; sa raison disparoit tout-à-fait devant les 
horribles combats de son cœur : il échappe à sa 
cour, et se jette errant dans la campagne : celui 


dans l'horreur de la misere; mais toujours grand, 

ferme, et inébranlable. C'étoit un gentilhomme da- 
nois qui fit ses premieres armes sous Marlborough 
et le prince Eugene : doué d’un grand talent et de 
beaucoup de courage, il servit successivement plu- 
sieurs princes en Allemagne, et se fixa enfin, en 

1721, auprès de Pierre I, qui l’accueillit en prince 

qui savoit juger les hommes : il lui confia des com- 

missions importantes politiques et militaires. Anne 

le fit maréchal et ministre de la guerre : il com- 

manda contre les Turcs , et s’y couvrit de gloire. 

A la mort de cette princesse il projeta la chûte de 

Biren, le fit arrêter, et devint premier ministre de 

la princesse de Brunswick, à laquelle il venoit de 

procurer la régence. Bientôt mécontent de cette 

princesse , il offre sa démission, qu’elle eut l’im- 

prudence d’accepter. Privée de ce grand secours, 

Anne devint bientôt à son tour victime d’une révo- 

lution nouvelle : Elisabeth, fille de Pierrele-Grand, | 
la renversa, la fit enfermer avec toute sa famille, 

et se plaça sur le trône. Munich partageala disgrace 

de celle qu’il avoit élevée; il fut envoyé en Sibérie, 

à Pelim , où il passa vingt ans , ne recevant que 

douze sous par jour pour lui, sa femme, et ses gens. 

Munich , vraiment philosophe dans son infortune, 

accroissoit ce chétif revenu par la culture d’un jar- 

din , le soin de quelques vaches, et des lecons de 

géométrie; du reste calme, résigné, tranquille, et 

peut-être heureux. Voilà quelle fut sa vie durant sa 
longue captivité. On dit qu'il ne désespéra jamais, 

que tous les jours à diner il porta constamment à sa 
femme pour santé, A leur heureux retour à Péters- 
bourg. Pierre 111 monta sur le trône; et cette épo- 
que, le constant espoir de Munich, lui procura 
enfin ce messager de grace si long-temps attendu : 

Munich, faisant sapriere, ne put l’appercevoir quand 
il entra; sa femme lui fit signe de ne pas l’inter- 
rompre. Qu'on juge de l'émotion de Munich en se 
retournant ! ce grand cœur, que l’adversité n’avoit 
pu abattre , s'évanouit à l'approche du bonheur. 
Munich reparut à la cour avec la même peau de 
mouton qui l’avoit vêtu durant son exil: il y 
rencontra Biren , qui venoit aussi d’être rappelé; 
et ce fut un spectacle bien curieux que de voir 
reparoître à la fois ces anciens ennemis si long- 
temps victimes l’un de l’autre. 
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voici celle de Biren sous l'impératrice Anne. C'étoit 
un Courlandais de naissance obscure, qui, d’un em- 
ploi servile dans le palais de sa souveraine , la du- 
chesse de Courlande, devint son favori, son conseil, 
et son maître. Cette duchesse de Courlande étoit la 
pue Anne , du sang de Romanow , niece de 
ierre-le-Grand , qui fut choisie pour succéder à 
Pierre IT, parcequ'’étant plus éloignée du trône on 
crut en obtenir plus sûrement l'abandon du pouvoir 
absolu. Anne en effet consentit à tout; mais à peine 
arrivée à Moscow elle rompit tous ses engage- 
ments, ressaisit la plénitude du pouvoir, et se ven- 
gea cruellement de ceux qui avoient voulu le res- 
treindre. Une des conditions expressément imposées 
à l'impératrice avoit été de ne pas amener Biren en 
Russie; ce fut une des premieres auxquelles elle 
manqua: Biren fut comblé de grades et d’honneurs; 
ilrégna véritablement sous son nom. Anne le fit même 
élire duc souverain de la Courlande : et alors il 
arriva quelque chose de bien extraordinaire dans ce 
pays; c'est que la noblesse courlandaise, qui, mal- 
gré les sollicitations de leur duchesse Anne , avoit 
jadis refusé d'admettre Biren dans son sein, fut 
obligée depuis de lui obéir et de l’honorer comme 
son souverain. Biren gouverna la Russie avec une 
verge de fer ; les exécutions furent multipliées ; 
les exils furent sans nombre; mais sa faveur et 
son autorité demeurerent constamment les mêmes. 
Anne voulut même qu'il gouvernât encore quand 
elle ne seroit plus ; elle désigna pour lui succéder 
le prince Iwan de Branswick , Son petit-neveu, 
qui n’avoit que peu de mois , et donna la régence à 
Biren. Mais celui-ci éprouva que quelque foible que 
soit la source qui donne le pouvoir, que quelque 
forte que soit la main à qui elle est transmise, il 
s'évanouit aisément dès que l'appui légitime a dis- 
paru: Biren , malgré ses droits, ses titres, etsapuis- 
sance , fut renversé par une révolution que dirigea 
le comte de Munich : il fut envoyé «n Sibérie, où, 
après un exil de vingt ans, ilfutrappelé par Pierre III, 
et vint mourir tranquille dans son duché. Quelle 
élévation ! quelle chûte! quelle vicissitude ! 

Ce comte de Munich , que nous venons de citer, 
est lui-même un des caracteres les plus extraordi- 
naires de ces temps-là : il jouit de la faveur de cinq 
souverains, fut tour-à-tour au faite des honneurs et 


de Catherine pour la placer sur le trône elle-même à 
la mort de son époux. 

Maexzicorr.— Menzicoff, un des premiers amis 
et des plus grands soutiens de Catherine I, qui la 
placa sur le trône, et régna sous son nom, nous 
présente le spectacle d’une fortane aussi singuliere 
que la sienne. Son origine et sa naissance sont aussi 
problématiques que ceux de Catherine : plusieurs 
historiens s'accordent à dire qu'iln’étoit que garcon 
pâtissier quand Pierre-le-Grand , dans son enfance, 
le rencontra dans les rues de Moscow ; le jeune 
prince fut si frappé de l'esprit de Menzicoff qu'il 
voulut se l'attacher : car c’est ainsi que Pierre-le- 
Grand composa le cortege de gloire avec lequel il 
s’avança vers la postérité. Lefort , son favori, au 
génie duquel il dut tant de choses , étoit un Gene- 
vois qu’il recruta à la suite d’une ambassade de 
Danemzsrck; Gordon, qui forma ses armées, fut un 
Ecossois qu'il prit à son service. Menzicoff dévoua 
sa vie entiere à son maître, à la gloire duquel il est 
loin d’être étranger: il en fut comblé d’honneurs et 
de biens, et conserva sa faveur par une complaisance 
constante , une soumission aveugle , une docilité, 
une résignation qu’on pourroit dire poussées jus- 
qu’à la bassesse; car on le vit plus d’une fois battu 
publiquement par l’empereur dans les rues de Mos- 
cow , et ne lui montrer que plus de zele et de dé- 
vouement le lendemain. A la mort de Pierre, qui 
expira sans pouvoir faire connoitre sa volonté , les 
intrigues et l'adresse de Menzicoff firent nommer 
Catherine I pour lui succéder : il fut tout-puissant 
sous la souveraine qu'il avoit faite ; soit reconnois- 
sance, soit docilité , elle le laissa régner sous son 
nom. Elle voulut même lui conserver le même pou- 
voir après sa mort, en ordonnant par son testament 
à Pierre II d'en faire son beau-pere ; mais l’arro- 
gance de Menzicoff, qui étoit devenue extrême , 
ses intrigues, sa domination, son peu de respect 
pour le jeune prince le rendirent victime à son tour: 
il fut subitement arrêté, proscrit, dépouillé, et en- 
voyé en Sibérie, où il mourut dans l’indigence à 
Beresof, en 1729, après un exil de deux ans et demi. 

BIREN , MUNICH. — Aucune histoire en Europe 
ne présente autant que celle de Russie le spectacle 
des fortunes extraordinaires : nous venons de voir 
célles de Catherine I et de Menzicoff sous Pierre 1; 


Sur CATHERINE I.— Catherine, dont la beauté, 
le mérite, et le bonheur, ont produit un des exem- 
ples les plus frappants des bizarreries de la fortune, 
nous présénteun contraste bien extraordinaire entre 
son enfance et ses dernieres années. On la voit 
mourir sur le trône, elle dont l’origine et la nais- 
sance sont un problème; elle expire souveraine 
absolue d’un grand peuple, elle dont les premieres 
années se passerent dans la servitude. Voici ce que 
l’on trouve dans Coxe , comme résumé des autorités 
les plus authentiques , sur les commencements ob- 
scurs et disputés de cette extraordinaire personne. 

Catherine étoit fille naturelle d’une paysanne li- 
vonienne; Marthe étoit son nom avant qu’elle prit 
celui de Catherine au baptême grec : orpheline dès 
l’âge de trois ans, elle fut tellement abandonnée 
qu'elle demeura‘d'abord aux soins du clerc de la 
paroisse , et devint ensuite l’objet de la charité d’un 
ministre luthérien de Mariembourg, qui l’accueillit 
et la plaça parmi ses enfants. À quatorze ans elle 
épousa un dragon suédois ; maïs le jour même des 
noces une circonstance militaire la sépara de son 
époux, qu'elle ne revit jamais. Le sort des armes la 
fit prisonniere du général Bauer, dont elle fut la 
maitresse, puis celle du prince Menzicoff, enfin 
celle de Pierre-le- Grand, dont elle devint la 
femme légitime et le successeur. C’est ainsi qu'un 
sceptre absolu sur une nation étrangere couronna 
les destinées extraordinaires de obscure Livon- 
nienne, qui justifia d’ailleurs par son esprit et ses 
talents tout ce que la fortune fit pour elle. Cathe- 
rine n’avoit que dix-sept ans quand Pierre la vit et 
laima: ses charmes et sa beauté furent bientôt ses 
moindres titres; elle prit un tel ascendant sur les 
dispositions sombres et violentes du czar qu’on le 
regarda souvent comme tine espece de prodige : sa 
vue, le son de sa voix suffisoit pour arrêter les trans- 
ports de Pierre, et le ramener au calme et à la rai- 
son. Catherine, qui ne savoit ; dit-on, ni lire ni 


| écrire, mais qui possédoit un esprit vif et un juge- 


ment exquis, donna souvent d’utiles conseils à son 
mari , et le sauva sur les bords du Pruth d’une ruine 
inévitable , qui eût entraîné peut-être celle de tout 
l'empire. C'est en reconnoissance de ce grand ser- 
vice que Pierre la fit couronner solennellement ; 
cérémonie qui servit depuis de prétexte aux amis 
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cousin , qui sembloit s’attacher en raison de ses bienfaits, le fit 
reconduire à son château favori, lui redonna des gens, vint le 
voir, et lui prodigua l'intérêt tendre que les ames généreuses por- 
tent à l'infortune. Christiern , devenu bon , touché de tant de 
soins , oublia l'ambition pour ne plus goûter que la reconnois- 
sance; il serra tendrement son bienfaiteur , et s'écria qu’on le 
rappeloit de la mort à 1۵ vie : ses sentiments étoient sinceres; car 
on assure qu'il mourut de douleur et du chagrin de survivre à 
son généreux cousin. 

Christiern II mourut à 78 ans, dont 10 furent passés sur le 
trône, و‎ dans l’exil, et 27 dans la captivité. La fin touchante 
de sa vie laisse aux ames sensibles et aux bons cœurs la double 
jouissance de voir en Christiern II qu'un méchant peut devenir 
bon; en Christiern 111 qu'un généreux abandon des lois séveres 
de la politique peut n’être pas toujours dangereux ; en tous deux 
enfin qu'il n’est point ici-bas de torts qui ne puissent se par- 
donner , ni d’éloignement que les bienfaits et la sensibilité ne 
puissent vaincre. 

Révozurron DE 1660. — La révolution de 1660 est un de ces 

évènements si rares dans l’histoire qui changent la destinée 
d’un empire sans froissement, sans larmes , sans effusion de 
sang. : 
Le Danemarck venoit d'éprouver une des guerres les plus 
désastreuses. Charles - Gustave , roi de Suede, avoit inondé 
ses provinces et mis le siege devant Copenhague. Cette capitale 
n'avoit dû son salut qu’à la fermeté courageuse de Frédéric III 
et au dévouement intrépide de la bourgeoisie. La paix qui ve- 
noit de se faire avoit sauvé le royaume , mais il demeuroit dans 
le dénuement le plus absolu. Ce fut pour y remédier qu’on as- 
sembla les états-généraux : la couronne n’étoit alors qu’élective , 
et le souverain ne possédoit que peu d'autorité ; la puissance ré- 
sidoit presque toute dans les mains de la noblesse, les deux 
autres branches de la représentation n'y prenoient qu’une foible 
part; la bourgeoisie étoit sans crédit; le clergé, où n’entroit plus 
la noblesse depuis la réforme , étoit sans considération. 

Deux hommes à la tête de ces ordres délaissés entreprirent 
de changer la constitution de l’état; Svane et Nansen étoient 
leurs noms, l'un évèque de Copenhague, l’autre bourguemestre 
de cette capitale ; tous deux habiles, entreprenants, ayant l’es- 
time et la confiance universelle , tout concouroit à la réussite de 
leur plan. Le roi, peu craint de la noblesse, étoit adoré de tout 
le royaume. La diete se tenoit dans Copenhague au milieu des 
troupes régulieres encore sur pied, et de la bourgeoisie dont 
le dévouement et le courage venoient d'obtenir de grands privi- 
leges. Svane et Nansen saisirent cet instant favorable d'abaisser 
la noblesse et venger leur ordre. 


à 
Au milieu d’une discussion élevée sur la quotité’des taxes, 
ces deux chefs viennent inopinément signifier aux nobles que, 
pour leur protection aussi bien que pour la gloire du royaume, 
ils viennent leur proposer de rendre la couronne héréditaire. 
La noblesse étonnée cherche à gagner du temps ; mais Svane et 
Nansen , en gens habiles décidés à ne pas manquer leur but, se 
rendent aussitôt auprès du roi et mettent à ses pieds le don 
récieux des deux ordres de l’état ; la noblesse , incertaine , en- 
ermée dans Copenhague , surprise, consternée , n’a plus d'autre 
parti que d'imiter leur exemple; et le roi se trouve en un in- 
stant proclamé monarque absolu. 

INFORTUNES DE LA REINE MATHILDE. — L'année 1772 Copen- 
hague donna le spectacle imprévu d’une révolution bien étrange. 
Une jeune reine y régnoit sous le nom de son époux , et gou- 
vernoit la cour dont elle étoit l’ornement : en un instant on la 
‘vit tomber du faîte des grandeurs dans l’abyme des miseres , et 
peu s’en fallut que quelques heures seulement mesurassent pour 
elle l'intervalle du trône à l'échafaud. Voici les détails qu'on 
trouve dans la geograpine de Guthrie sur ce tragique évènement: 

Christian VII, le roi de Danemarck , avoit épousé Mathilde 
d'Angleterre, sœur de Georges III; et cette princesse aimable 
ne tarda pas à disposer de toute l'autorité de son mari par cet 
ascendant irrésistible des graces et de la beauté sur un cœur ten- 
drement épris. La reine douairiere , belle-mere de Christian VII, 
qui avoit gouverné jusque-là , ne put soutenir la perte de son 
autorité, et ne songea plus qu’à s’en ressaisir : elle échoua d’abord 
dans le projet de brouiller les deux époux; mais elle réussit com- 
plètement dans la tentative de renverser la jeune reine : elle en 
trouva les principaux moyens dans la légèreté de Mathilde, plus 
occupée de ses plaisirs que de son autorité , et dans les fautes de 
Struenzée , que la jeune reine avoit peut-être trop distingué. 
C’étoit un étranger devenu favori, premier ministre, et qui gou- 
vernoit le Danemarck avec plus d’ostentation que de prudence. 
La reine douairiere réunit aisément un certain nombre de mé- 
contents décidés à tout hasarder pour arracher la faveur et le 
pouvoir des mains étrangeres ; ils convinrent d'employer auda- 
cieusement la violence et l’imposture. En effet, à la suite d’un 
bal où le roi et la reine avoient dansé, les conjurés se partageant 
en plusieurs bandes, les uns coururent chez le roi lui faire signer 
par épouvante l’ordre d’arrestation de Mathilde et de Struenzée, 
tandis que d’autres coururent saisir la jeune reine et le ministre. 
Tout leur réussit; et le jour vint apprendre à Copenhague con- 
sternée qu’elle avoit de nouveaux maîtres. Struenzée et son ami 
Brandt périrent sur l'échafaud; l’infortunée Mathilde n’échappa 
que par l’admirable fermeté du chargé d’affaires anglais; le roi fut 
mis en tutele , et la faction victorieuse disposa de tout. 


CHRISTIERN Il, à qui ses crimes ont coûté un trône et valu 
l'horrible épithete de Néron du nord, est un exemple mémorable 
des dangers de l'esprit associé aux vices d’une mauvaise éduca- 
tion et au pouvoir d’une autorité sans bornes. Né avec des qua- 
lités peu communes, on négligea d'une maniere trop coupable 
ses dispositions naturelles; au lieu de veiller soigneusement son 
enfance , de diriger ses premiers pas dans les sentiers de la vertu, 
d'allumer en lui lamour du beau , et de semer dans son ame 
l'habitude du grand, on abandonna tout-à-fait son esprit et son 
cœur ; on lui facilita des habitudes grossieres et dangereuses; on 
lui laissa prendre le goût funeste des sociétés basses et dés- 
honnêtes : c’est sur-tout ce qui le perdit. Une jeune Hollandaise 
de la classe du peuple, nommée Dyveke, qui le subjugua tant 
qu'elle vécut ; la méchante Sigebritte sa mere, qui partagea son 
influence ; et sur-tout un nommé Slagheck leur parent, qui de 
barbier devint successivement favori, ministre, évêque , primat 
de Danemarck, et finit par être brülé vif: voilà les principaux 

ersonnages qui entourent le trône de Christiern II , et sont les 
instigateurs et les complices de ses crimes. On trouve par-tout le 
récit de ses cruautés, le massacre atroce de la noblesse suédoise 
à Stockholm, l'horreur que ce prince inspira à ses sujets mêmes, 
qui le déposerent solennellement en 1523. Il s'enfuit aux Pays- 
Bas, sollicitant des secours auprès de Charles-Quint son beau- 
frere : ce ne fut qu’au bout de neuf ans qu’il put obtenir les 
moyens d'exécuter en Norvege une tentative qui le conduisit dans 
les fers .Voici quelques détails sur sa captivité, tirés des Voyages 
de Coxe: à leur lecture l'horreur du coupable s’évanouit par 
degré , une intéressante pitié lui succede. On le renferme dans 
un lugubre donjon dont la porte fut aussitôt murée ; on ne laissa 
qu'un petit guichet pour ses aliments , et un nain fut toute sa 
compagnie ; à la mort de celui-ci un brave vieux soldat obtint de 
le remplacer; il s’efforçoit de charmer les ennuis de son malheu- 
reux prince par le récit de ses anciennes batailles ; mais il mourut 
aussi; et l’infortuné Christiern eût été réduit à desirer la fin de 
ses deux compagnons si des circonstances nouvelles ne fussent 
venues adoucir ses maux. Onze ans s’étoient écoulés déja depuis 
sa prison; Frédéric, son oncle et son successeur , étoit mort ; 
Christiern I, son cousin-germain , qui vint ensuite, le tira de 
son donjon , et lui permit la promenade, la chasse , et plusieurs 
autres plaisirs : dédommagement insuffisant sans doute pour un 
cœur qui sembloit se ressouvenir de temps en temps de tout ce 

‘il avoit perdu. On voyoit quelquefois ce malheureux prince 
s'interrompre tout-à-coup au milieu de ses plus innocentes di- 
versions, fondre en larmes, et se livrer aux excès de la plus 
vive douleur : cependant le temps , les réflexions , les bons trai- 
tements amenerent des sentiments plus tranquilles. Le roi son 
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ÉAMILŸE OTTOMAN” donne huit SULTANS en ASIE, 
et vingt-deux EMPEREURS à CONSTANTINOPLE. 
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1. OTHMAN , le fondateur de l'empire ture actuel, mort en 1326. Il étoit simple émir d’un 
autre prince turc , à la mort duquel il obtint une partie de sa succession, qu'il étendit en- 
suite par ses conquêtes. Pruse ou Burse étoit sa capitale: 


ORCHAN , mort en 1358. Etrangle son frere aîné, étend les conquêtes de son pere , met‏ و 
un pied en Europe , et épouse la fille de l’empereur de Constantinople.‏ 


3. Amurar I, mort en 138g. Dit l’Illustre, à cause de ses victoires. On dit qu’il en rem- 
porta jusqu’à trente-sept. Il établit le siege de son empire à Andrinople, dont il s'empara 
en 1360. Ce fut lui qui institua les janissaires. 


4. BAJAZET, surnommé la Foudre , par la rapidité de ses conquêtes , soumet la Bulgarie, 
la Macédoine , la Thessalie , tous les princes asiatiques; gagne la célebre bataille de Nico- 
polis en 1396, et assiege Constantinople ; il est défait et pris à Ancyre par le fameux 
Tamerlan , en 1402. 


5. SOLIMAN I, détrôné 
et tué par son frere 
Musa en 1410. 


6. Musa , détrône son 
frere Soliman , et l’est 
à son tour en 1413. 


7. ManomerT I, détrône et fait mourir 
Musa; il a un regne glorieux , et répare 
les désastres occasionnés par Tamerlan. 
Il meurt en 1421. 


8. Amunar II, mort en 1451. Gagne la fameuse bataille de Varna (1444), dans laquelle La- 
dislas , roi de Hongrie, fut tué. Le fameux Huniade commandoit l’armée chrétienne. Le fa- 
meux Scanderberg vivoit aussi au temps d’Amurat, et le combattit souvent avec avantage. 


Les OTTOMANS deviennent EMPEREURS à CONSTANTINOPLE, 
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i 1. Mamomer IT, mort en 1481. Le plus illustre des empereurs Ottomans, prend Constantino- 
ple d'assaut en 1453. On a dit de lui qu’il avoit détruit deux empires , celui de Constanti- 
nople , et celui de Trébizonde , douze royaumes , et pris deux cents villes. 


J 2. BAJAZET Il, mort empoisonné en 1512. Il eut à combattre les Hongrois, les Vénitiens, les 
Persans, et les Egyptiens ; il avoit un frere, Zizim, qui lui disputa le trône, et mourut 
dans les mains du pape. Bajazet , avant sa mort, fut déposé par les janissaires. 


3 3. SELIM I, mort en 1520. Dit le Féroce. Empoisonne son pere, étrangle son frere ainé et 
plusieurs autres princes ; il conquit la Syrie et l'Egypte en 1517. 


Gi 4. SOLIMAN IL, mort en 1566. Dit le Magnifique: Un des plus grands de sa race , prend Bel- 
> grade, lisle de Rhodes sur les chevaliers de Saint-Jean, gagne la fameuse bataille de Mo- 
hacs en 1526, prend Bude , et donne vingt assauts à Vienne, qu’il est obligé d'abandonner د‎ 
il fait aussi inutilement lc fameux siege de Malte. C’est lui qui fait avec François 1٥ la pre- 
miere alliance avec la France. 


11 

12 له‎ 6. Amurar III, mort en 1595. Fait mourir son frere, et fait la guerre aux Persans. 

13 7. Manomer III , mort en 1604. Commence son regne par faire étrangler dix-neuf freres , 
et noyer dix femmes de son pere soupçonnées d’être enceintes : avant sa mort il fit exécuter 
son fils aîné et sa mere. 

14 Ha; 8. Acumer I, mort en 1617. Ağa: 9. Musrarma I, déposé en 1617 par les janissaires , rétabli 


Force l’ Autriche à un traité 


en 1622, et mis à mort ignominieusement par les soldats, 
désavantageux. 


en 1623. 


co 
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: 10. OSMAN, élevé à l'âge de fi ıı. AmuraTr IV, 
huit ansparles janissaires , et #7 prend Bagdad sur 
les Perses 4-1640. 


étranglé par eux en 1622. 


Ad: 13. Manomer IV, prend Candie, investit Vienne, S 14. SOLIMAN III à 15. Acamer II 
‘qui est délivrée par Sobiesky. Le Vénitien Morozini + 1690. Le fa- - 1695. Mal- 

prend le Péloponnese. Les janissaires mécontents meux Cuprugly heureux contre 

déposent en 1687 Mahomet , qui meurt en 1691. fut son visir. les Impériaux. 


12. IBRAHIM, commence le siege 
de Candie, et meurt en 1648, 
étranglé par les janissaires. 


17. Acer 111 donne asile à Charles XII à Bender, 
signe le traité de Passarowitz en 1718, est déposé en 
1730, et meurt en 1736. 


16. MusrarnA IT, défait par le G} 
prince Eugene , signe la paix de " 
Carlowitz; est déposé en 1703. 


y 18.Manomer V 1 19. Osman II 
53 1754. Malheu- © morten 1757 


reuxcontre Kou- 

li-Kan , qu'il fut 

19 obligé de recon- 
noître pour roi 
de Perse. 


“21. ABDUL AHMED , 

morten 1789. Guerre 

avec la Russie. Paix 
de Kaïnardjy 1774. 

ÿ 23. Musrara IV, 

élevé au trône par les 

janissaires en 1807. 


20. Musrarma II + 1774. * 
Guerre avec la Russie. Ba- 
taille navale de Tchsemé. 


22. Secrm II, né en 1961 , 
déposé le 29 mai 1807 par 
les janissaires soulevés. 


DE L'IMPRIMERIE DE Prenne DIDOT L'AINÉ. 1807. 
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Les parties septentrionales de l'Asie offrent aux yeux un immense pays, la demeure et 
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NOTICE HISTORIQUE SUR LES TURCS. 
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l'asile d'un essaim de nations errantes. Les anciens donnoient à ces vastes contrées le nom 
de Scythie, que nous avons changé pour celui de Tartarie qu’elles portent aujourd’hui. 
C’est de cet inépuisable réservoir que sont sorties de nombreuses émigrations , le fléau 
du reste de la terre : car les Huns, les Avars, les Mogols, les Tartares et les Turcs dont 
nous nous occupons ici, ont une origine et un point de départ communs. Ces nations 
formidables pourroient se vanter avec justice qu'il est à peine une portion de notre hé- 
misphere qu’ils n'aient visitée en vainqueurs ou gouvernée en maîtres. 

Si l’on fouille soigneusemnnt les annales orientales , on y verra que les Turcs ont été 
fameux long-temps avant d’avoir planté le croissant dans Constantinople. Ils étoient 
originairement situés au pied du mont [mmaüs , le centre et peut-être la partie la plus 
élevée de l'Asie. Esclaves d'une tribu scythe dominante, ils étoient occupés à forger 
pour leurs maitres les armes qui confirmoient leur servitude. Enfin vers le sixieme 
siecle, on les voit se révolter et devenus à leur tour conquérants et dominateurs , ils 
étendent leur puissance victorieuse dans les immenses plaines de la Scythie ; ils forcent 
pendant deux cents ans toutes les hordes voisines à se soumettre où à prendre la fuite د‎ 
c'est cette circonstance qui amene les Avars sur les bords du Danube. 

Vers le huitieme siecle, les Turcs furent rompus, et leur grand empire détruit. 
Les débris s’en répandirent au loin et furent porter dans leur route la désolation et 
l’effroi. Les Hongrois et d’autres nations parentes qui ravagerent l’Europe, n’étoient 
que des hordes occidentales du grand empire ture. Les hordes méridionales tomberent 
sur la Perse, soumise alors aux monarques sarrasins , qui d’abord les repousserent 
et puis les prirent à leur service, et leur confierent même la garde de leur personne ; 
mesure dangereuse qui ne tarda pas à causer leur ruine. Les Turcs devenus ma- 
hométans par leurs relations avec les Sarrasins , obtinrent bientôt sur ceux-ci tout 
l'avantage d’un peuple neuf et pauvre , sur une nation vieille et corrompue : con- 
tinuellement recrutés par des hordes nouvelles de leur nation, ils se trouverent en 
peu de temps les maîtres de la monarchie, quoiqu'ils laissassent encore subsister 
le monarque. Vers le onzieme siecle , les chefs de cette milice turque prirent le 
nom de sultans et se déclarerent les lieutenants des caliphes. Alors il arriva en Perse 
ce qui s’étoit passé en France. Les rois fainéants de Bagdad eurent leurs maires du 
palais qui les détrônerent et fonderent plusieurs grandes monarchies sous différentes 
dynasties. C’est alors que l’histoire confuse de l’Asie nous présente les sultans Samma- 
nides , 168 Gasnévides , les Seljucéides , et enfin les Ottomans , devenus les plus célebres 
par la durée de leur pouvoir , qui a continué jusqu’aujourd’hui. 

Othman ou Ottoman , le premier de cette famille, n’étoit que simple émir d’un 
prince turc qui régnoit dans une partie de l'Asie mineure. A la mort de son souverain 
il recueillit une partie de son héritage , l’augmenta par sa valeur et le consolida par ses 
talents ; il réunit ses compagnons épars et en forma, pour ainsi dire, une nation nou- 
velle : aussi les Turcs sont-ils souvent désignés par le nom de ce chef, qu’ils consi- 
derent comme leur fondateur. Othman s'établit à Pruse où Burse , jusqu’à ce que ses 
successeurs aussi braves et aussi heureux que lui eussent par leurs victoires transferé 
leur empire d’abord à Andrinople et puis à Constantinople. 

La colonne voisine à droite donne la généalogie de la maison ottomane avec les traits 
caractéristiques de chaque regne présentés de maniere à montrer les points les plus in- 
téressants de l’histoire turque , sur-tout dans ses rapports avec l’Europe. 
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européenne d'aujourd'hui ; ils en rendirent une partie tributaire , et régirent l’autre en 
souverains immédiats : delà les royaumes de Casan , d’Astracan , les kans de Crimée, etc. 
Ce joug des Tartares , imposé vers le milieu du 13° siecle ( 1240 ), dura deux cents ans, 
au bout desquels les Russes , victorieux à leur tour , renverserent ces états particuliers , 
et les réunirent successivement à leur monarchie. 

Voilà l'origine et l’histoire des nombreux Tartares soumis à l'empire russe : celle des 
peuples Cosaques n’est pas moins curieuse ; elle intéresse par l’origine de ce peuple 
célebre , sa composition , ses mœurs, et sa constitution. Lorsque la Russie se trouvoit 
en proie aux déprédations des Tartares, des Polonais, et des Lithuaniens, ceux qui 
chercherent dans leur caractere et leur courage un abri à tant de maux, se réfugierent 
vers les bouches du Dnieper ; ils y appelerent et recurent quiconque voulut s'associer à 
eux; ils y vécurent en armes, et se donnerent une constitution purement militaire, fondée 
sur l'indépendance et la liberté, En lisant leur origine et leur existence l’on croit revoir à 
la fois la fondation de Rome et les principes de Lacédémone. Les Polonais se servirent 
long-temps avec avantage de ce peuple guerrier comme d’une barriere entre eux et les 
Turcs; mais ayant voulu l’opprimer, il se jeta dans les bras de la Russie, qui peu à peu 
l’a incorporé , de maniere à ne plus le distinguer de ses propres enfants. 

Il existe cependant encore aujourd’hui deux peuplades de Cosaques soumises à une 
administration particuliere et différente de celle qui régit empire : les Cosaques du Don, 
placés sur les rives de ce fleuve, et ceux de la mer Noire , que Catherine IL, en 1792, 
a fixés entre les bords du Don et les rives du Cuban. 

-Outre les Tartares et les Cosaques dont nous venons de parler il se trouve encore en 
Russie une foule de nations et de tribus différentes dans leurs traits , leurs formes , leur 
langage , et leurs habitudes. L’espace né nous permet pas de les traiter ici; nous en avons 
indiqué quelques unes sur le tableau géographique. 


Mines DE 10:02. Cet empire possede dans sa vaste étendue une grande quantité de 
mines qu’on peut égaler, pour leur richesse et leur produit, aux plus fameuses même 
du nouveau monde ; elles occupent industrieusement une foule de bras; elles sont 
d’une ressource immense pour l’état, et composent aux particuliers des fortunes colossales. 

Pierre-le-Grand est le premier qui fixa son attention sur ces richesses métalliques 
déposées au sein de la terre ; mais ce sont sessuccesseurs, et particulièrement Catherine IT, 


| qui en ont perfectionné l'exploitation et le produit. 


La Sibérie sur-tout est le réceptacle des plus précieux trésors. 

Les monts Ourals donnent de l'or, du fer, et du cuivre; la miniere la plus riche 
est celle de Beresof près de Catherinenbourg ; élle a été ouverte en 1754, et depuis ce 
temps jusqu’en 1788, c’est-à-dire dans l’espace de trente-quatre ans, on en a extrait en 
or pour 2,000,000 de roubles : elle emploie constamment deux mille ouvriers. (Storch ). 

Les monts Altaïs produisent abondamment l'or et l'argent; les minieres les plus 
riches sont celles découvertes par la famille Demidoff en.1727 , et possédées par elle 
jusqu’en 1745, qu’elles passerent à la couronne ; depuis 1745 jusqu’en 1588, c'est-à- 
dire dans l’espace de 43 ans, la couronne en a extrait en argent pour 30,000,000 de 
roubles : elles emploient annuellement soixante mille ouvriers. ( Storch ). 

Les monts Nertchinsks donnent sur-tout du plomb minéralisé d'or et d'argent, elles 
furent découvertes sous Pierre-le-Grand en 1704 , et exploitées depuis avec plus ou moins 
de succès : depuis 1704 jusqu’en 1788, c’est-a-dire dans l’espace de 84 ans, on en a 
extrait en plomb , or ou argent, pour 45,000,000 de roubles : elles occupent quinze 
mille ouvriers. ( Storch ). 
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TABLEAU GÉOGRAPHIQUE DE LA RUSSIE, ExPLICATION , etc. 


E x présentant ici la carte géographique de l'empire russe nous croyons devoir répéter ce que nous 
avons déja dit dans plusieurs endroits de cet ouvrage que, n’ayant pas la prétention d'atteindre les 
détails géographiques que présentent les bonnes cartes qu'on rencontre facilement, nous ne nous 
sommes attachés, pour réserver de l'utilité aux nôtres, qu’à tracer ce que les autres ne mentionnent 
pas; nous ne conserverons de pareil que les objets purement élémentaires , tels que les capitales 
des gouvernements, les rivieres , les montagnes; nous négligeons tout autre détail géographique x 
qu'on peut trouver par-tout, pour présenter sur le tableau leurs rapports intimes avec l’histoire, 
qu'on ne trouve nulle part. C'est ainsi que notre carte présentera aux yeux Ja formation de la 
monarchie russe, son accroissement graduel et caractérisé: des couleurs distinctes indiquent les 


chaque capitale de gouvernement est surmontée d'un chiffre qui 


acquisitions de divers souverains ; 


correspond à la marge latérale, où l’on trouve aussitôt le nom du gouvernement , son étendue , sa popu- 
a. A , : 
lation , et sa réunion: les vides de la carte sont remplis, autant que l’espace le permet, par de légers 


OBSERVATIONS 
SUR L'ÉTENDUE. 
nn 


N. B. Le mille 
carré dont il s'a- 
git ici et dans les 
colonnes voisines à 
gauche est le mlle 
carré géographi- 
que , qui vaut à- 
peu-près 2 et 7 de 
nos lieues carrées 
de France. 

L'empire de Rus- 
siecomprend la 28° 
pees delasurface | 

u globe entier, 
et la 9° de la terre 
ferme seulement. 
Sa surface totale 
est 6 fois celle de 
l'empire ottoman, 
22 fois celle de la 
Suede, 25 fois celle 
de lamonarchieau- 


trichienne, prèsde 30 f. 


fois celle de France. 

Si l’on prend les 
monts Ourals pour 
la séparation de 
l’Europe et de l’A- 
sie, on trouvera 
que la Russie eu- 
ropéenne sera en 
surface à la Russie 
asiatique comme 1 
est à 3 3. 

4 de cette surface 
se trouve sous le 
cercle polaire, ou 
souslazone glacia- 
le; les 4 autres sont 


dans la zone tem- fT ~) 


nouvelle recherche k +, 


ÉLEMENTS GEOGRAPHIQUES DE L'EMPIRE RUSSE, BORNES, ÉTENDUE, MONTAGNES, F 


La Russie occupe aujourd’hui un tel rang parmi les puissances de l'Europe; elle y | portent dans leurs différentes parties les noms de monts Altaïs, monts Sajanis, monts 


Baïkals, monts Nertchintsks, etc. 


FLEUVES ET Rivieres. Dans la Baltique, la Duna, et la Neva. : 

Dans la mer Blanche, la Dvina. 

Dans la mer Glaciale, l’Oby , qui se grossit du Tobol et de l'Irtis, et a 3000 werstes 
de cours; le Janissea , qui en a 2500 ; et la Lena, qui en compte plus de 5000. $ 

Dans Océan oriental, l’ Anadir et l Amur. : 

Dans la mer Caspienne, 1 ,لهه0‎ et le Wolga; celui-ci parcourt plus de 4000 werstes, 
et se précipite dans la mer à Astracan par 65 branches. C’est lé fleuve le plus remar- 
quable de Russie ; il est navigable presque dès sa source. 

Dans la mer d’Azof, le Don, qui parcourt près de 1000 werstes. J 

Dans la mer Noire, le Dnieper , qui a 1500 werstes de long ; treize cataractes gênent 
sa course au-dessous de’ Kief, et un lac marécageux forme son embouchure près, de 
Cherson : le Dniester , le Bog, et le Cuban. 

مس مممممممممه ٠١‏ 


Lacs.— Ladoga, le plus célebre des lacs de Russie ; il communique par la Neva à la 
mer Baltique, et par d’autres rivieres au lac Onega , et au lac Ilmen : le lac Peipus; le 
lac Baïkal, le plus grand des lacs de Russie , placé dans la Sibérie méridionale, près des 
frontieres de la Chine. 


anaw 


Caxaux. De tous les canaux de Russie le plus remarquable est celui de Visney-Volos- 
chock qui, en unissant la Mtsa à la Tversa, joint, aux moyens de la Slina, du lac Ilmen, 
du Volcof et de la Newa, la mer Baltique à la mer Caspienne, et procure depuis Pé- 
tersbourg jusqu’à Astracan une navigation intérieure de 1434 milles d'étendue. 

Pierre-le-Grand, né pour les grandes conceptions et les grandes entreprises, fit creuser 
un canal considérable au nord du lac Ladoga pour mettre à l’abri des tempêtes de ce lac 
orageux : il projettoit, d’un côté, la communication de la Baltique avec la mer Glaciale, 
en unissant Pétersbourg à Archangel; tandis que de l’autre il songeoit à joindre le Don au 
Volga , ce qui eût fait communiquer la Baltique , la mer Noire , et la mer Caspienne. Ce 
dernier projet a été repris depuis lui, mais sans succès, malgré le peu de distance qui se 
trouve entre ces deux grands fleuves dans une partie de leur cours. 


DES DIFFÉRENTS PEUPLES DE L EMPIRE RUSSE. Aucune puissance de l’Europe n'em- 
brasse dans son sein autant de peuples divers que empire russe : ces peuples différent 
non seulement par leur origine, leur langage , leurs habitudes : mais encore par leurstraits 
physiques et leurs formes corporelles, que le temps , ni l'union de la société, ni l’ensemble 
des lois, ne sauroit effacer. Rien de plus difficile que de pénétrer à la source de tous ces 
peuples divers, non plus que d’assigner exactement la race des Russes primitifs ou domi- 
nants. On a écrit des volumes sur ces objets: c'estaux curieux en ce genre à les lire, à tâcher 
de les mettre d’ accord, et d’en extraire une lumiere satisfaisante ou utile. Peu importe à 
celui qui s'occupe d’ histoire en observateur et non pas en antiquaire, à celui qui cherche 
des lecons utiles et fuit des commentaires oiseux , d’être bien sûr que la Russie ait été 
peuplée par des Slaves , des Goths , ou des Huns : ce qui lui est plus essentiel, c'est de 
connoître les invasions qui ont mélangé ces hordes, etles conquêtes qui en composentl’en- 
semble. C’est dans ce sens que nous ferons observer l'invasion des Mogols et des Tartares 
sous Baty , le neveu de Gengis : ils inonderent presque tout ce qui compose la Russie 


exerce une si grande influence, qu'elle fixe tous les regards et captive tous les intérêts. 
Il n’y a guere plus de cent ans que Pierre-le-Grand , resserrant d’une main créatrice des 
liens épars, vint à la tête d’un peuple nouveau prendre place parmi les puissances euro- 
péennes : depuis lui et dans un aussi court intervalle, quel immense accroissement, quels 
gigantesques résultats n’ont pas produits sur ses vastes pays, la science des lois, l’art du 
gouvernement, les bienfaits du commerce, sources précieuses qui constituent la civilisa- 
tion et enfantent la grandeur des peuples. Depuis leur premier établissement , la Russie 
s’est constamment accrue , et elle doit s’accroitre encore. Le reste de la terre doit frémir 
à l'idée de la formidable pression dont elle est menacée par le pole. Encore quelques 
regnes semblables à ceux de Pierre-le-Grand et de Catherine seconde , et l'empire russe 
n'aura plus de bornes. 

Le tableau géographique ci-joint montre l’étendue de ses vastes domaines; la marge la- 
térale donne l’énumération des provinces, leur population ; et la marge inférieure est 
particulièrement consacrée à des détails sur la géographie physique politique de cet im- 
mense empire , vers lequel la curiosité publique se tourne chaque jour davantage. Parmi 
les nombreux ouvrages qui traitent de ce pays, nous avons suivi particulièrement le ta- 
bleau statistique de l’empire de Russie, à la fin du dix-huitieme siecle, par M. Henry 
Storch , traduit par M. de Torcy : on nous en a garanti l'authenticité , et il nous a été fa- 
cile de nous convaincre nous-mêmes du soin des recherches et du mérite de l’ensemble. 


Bornes. ETENDUE. L'empire de Russie est borné au nord par des glaces inaccessibles 
qui environnent le pole; à orient, gs Océan qui le sépare de l’ Amérique; au midi, par 
la Tartarie chinoise, la Tartarie indépendante, la Perse, la mer d’Azof, et la mer Noire, 
à l'occident, par la Laponie danoise et suédoise, la Finlande , la Baltique , la Prusse, 
l'Autriche, et la Moldavie. Ce grand empire s'étend depuis le 39° degré de longitude 
orientale, méridien de l’isle de fer, jusqu’au 207°, et depuis le 42° + de latitude nord jus- 
qu’au 78° ; ce qui lui donne 168 degrés de longitude et 35 + de latitude , faisant au-delà 
de 800,000 lieues carréés de France, c’est-à-dire la neuvieme partie de la terre ferme, 
et la vingt-huitieme de tout le globe. 

L'empire romam , dans sa plus grande étendue, ne fut jamais plus grand que la Russie 
européenne , qui elle-même n’est pas le tiers de l’étendue totale de empire. i 


ووه سموممومموپمويممه 


TEMPÉRATURE. L'immensité de l'empire russe en latitude donne à ce grand peuple 
une température et des climats bien différents. Pour s’en faire une idée plus juste on 
pourroit diviser les possessions russes en trois régions ; la région froide sera la partie 
comprise depuis le 57° degré jusqu’au 78°; la région tempérée sera du 57° au 50°; la 
région chaude depuis le 42° jusqu'au 50°: au moyen de ces divisions exprimées sur la 
carte par trois paralleles, il deviendra facile de juger de la température de tout lieu 
quelconque , si l’on se dit que le froid est excessif dans la région supérieure ; que dans 
celle du milieu le climat est celui de l'Allemagne septentrionale; et qu’ enfin dans la 
région du midi l’on y trouve les chaleurs de la France et celles de l'Espagne. 


PRINCIPALES MONTAGNES. Les monts Caucases, qui s'étendent de la mer Noire à la 
mer Caspienne ; les monts Ourals ou Poyas, qui forment une barriere naturelle entre 
l'Europe et l’Asie. 

Les montagnes de la Sibérie méridionale, qui séparent la Russie de la Chine, et 


{> 


pérée. Le gouver- 
nement d’Irkouts, 
le plus étendu de 
tous , est à lui seul 
les 4, de la surface 
de tout l'empire ; 
réuni à celui de To- 
bolsk, il en fait les 
7 : le plus petit 
gouvernement, au 
contraire, celui de 
Courlande , n’est 
gare que le yl. 

elasurface totale. 

OBSERVATIONS 
SUR LA POPULATION 
sans 


On a été long- 
temps dans l'erreur 
en Europe sur la 
population de la 
Russie ; chaque 


procure des résul- 
tats infiniment su- 
périeurs à ceux que 
l'on soupçonnoit. 
D'après l'ouvrage 
dont nous nous 
servons particuliè- 
rement, et qui 
semble fait avec le, 
plus grand soin, 
on voit qu’on peut 
rter au-delà de 

3 millions la po- 
pulation totale de 
l'empire russe , 
dont 30,500,000 
en Europe, et 


2,500,000 en Asie. |, 


Il paroît qu’on 
peut compter sur 
108 habitants par 
mille carré de tout 
l'empire , ou bien 
encore sur 405 par 
mille carré en Eu- 
rope, et 11 seule- 
ment par millécarré 
en Asie. Le rapport 
du nombre des su- 
jets russes est à ce 
lui detousleshabi- 
tants de l’Europe 
comme 1 à 4+; à 
ceux dela France, 
avantles dernieres 
réunions , comme 
13 à 1; à ceux de 
l’Autriche,avantla 
derniere guerre, 
comme 1% à 1; à 
ceux de la Suede 
comme 11 à 1. 


OBSERVATIONS 
MÉTÉOROLOGIQUES. 
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D’après les ob- 
servations météo- 
rologiques d’Euler 
il n’y a que deux 
mois a Pétersbourg 
où il ne neige pas: 
d’après celles d’un 
M. Fries, faites 
près de Wologda 
et sur le thermo- 
metre deRéaumur, 
le mercure estcom- 
munément 152 j. 
au-dessus de zéro , 
et 150 au-dessous}; 
il flotte 63 jours. 
Chaque hiver le 
froid excede 5 deg. 
pendant 120 j.et 10 
degrés pendant65. 

A Astracan la cha- 
leur est quelquefois 
si excessive que le 
thermometre de Fa- 
renheit y estmonté 
jusqu’à 103 degrés 
et demi; la pluie 
y est si rare que 
toutes les plantes 
se dessécheroient 
sans desirrigations 
artificielles. 


diquer la route à celui qui veut apprendre. 


dont l’omission eût été une espece de lacune 


HISTORIQUE. ACQUISITIONS, 


Anciennes dénominations. 
RUSSIE FONDAMENTALE ou noyau de 
l’Empire Russe actuel; indiqué sur la 

carte par une nuance particuliere. 


Nous donnons cette qualification aux 
provinces qui composoient l'empire 
russe à l'instant où nous allons considé- 
rer ses divers accroissements. 

Rurick et ses premiers successeurs 
gouvernoient un pays immense ; mais 
les vices de l'hérédité qui admirent des 
partages parmi les freres, l'inconvénient 


1 


/ 


POPULATION. 


Etendue. 
1,139,000 habit. 
474 milles carrés. 


771,000 habitants. 
395 milles carrés. 


Í 
| 


. 
. 


. ¢ 876,000 habitants. 
. À 498 milles carrés. 


869,000 habitants, 
613 milles carrés. 


articles concourant toujours au but que nous avons eu constamment en vue dans tout le cours de l'ou- 
vrage de faciliter le ressouvenir de celui qui sait, et d'in u c 1 r 

Au bas du tableau à droite nous avons placé la généalogie des souverains turcs; c'est un objet que 
nous n’avions pas annoncé dans notre prospectus , et 0 : spece de 
dans l'ouvrage; nous espérons qu’il ne pourra qu'être agréable à nos souscripteurs de l'avoir prévenue. 


TABLEAU STATISTIQUE ET HISTORIQUE DES PROVINCES RUSSES. 


GOUVERNEMENTS. 


Capitales. 
1. Moscou. . . 


Moscou . .. 


2. KALUGA. . . . 


+ . ¢ 884,000 habitants. 


1072 milles carrés. 


. ¢ 641,000 habitants, | des apanages qui dégénérerent en sou- 


verainetés indépendantes , les irruptions 
victorieuses des Tartares qui complète- 
rent l'anarchie , furent autant de causes 
qui concoururent à morceler l'empire de 
Rurick. 

Vers le milieu du 15° siecle les sou- 
verains de Moscou, considérés comme 
les successeurs chronologiques de Ru- 
rick , ne possédoient guere que les onze 
gouvernements énumérés dans la colonne 
ci-contre à gauche : on va voir en descen- 
dant la colonne les divers accroissements 
qui ont porté ce vaste empire à immense 
étendue qui le compose aujourd’hui. 


ACQUISITIONS DES DEUX IYAN, marquées 


sur la carte = une couleur particuliere, 


Les regnes des deux Ivan fournissent 
deux époques fameuses dans les annales 
russes, et présentent les premiers pas $0- 
lides vers la force et la puissance à la- 

uelle l'empire russe est arrivé aujour- 

'hui. Ces deux princes réunissent un 
pays immense , que l’on voit énuméré ci- 
contre à gauche. 

Ivan 1, un des plus grands princes 
russes, monta sur le trône vers le mi- 
lieu du 15° siecle (1400); secoua le 
joug des T'artares ; réunit les principautés 
de Twer et de Pskof; soumit Novogorod 
qui s’étoit formée en république avec de 
grandes dépendances ; rendit tributaires 
les Samoyedes qui peuplent la plus gran- 
de partie du gouvernement d’ Archangel, 
et laissa empire indivisible. 

Ivan IT, petit-fils du précédent, qui 
établit les Strelitz, s’affranchit tout-à-fait 
de la sujétion des Tartares ; fit des con- 
quêtes sur ses anciens maîtres , et soumit 
les royaumes de Casan et d’Astracan avec 
leurs grandes dépendances; enfin il com- 
mença l'acquisition de la vaste Sibérie, 
qui lui fut cédée par un Cosaque aventu- 
rier qui en avoit fait la conquête, comme 
Cortez et Pizarre firent celles du Mexique 
et du Pérou. 

N. B. Nous avons placé la Sibérie au 
rang des réunions d'Ivan II, parcequ’il 
fut k premier à y pénétrer ; mais nous 
devons avertir que ce sont ses successeurs 
etsur-tout Pierre-le-Grand et Catherine II 
qui en ont complété l'acquisition. 


ACQUISITIONS d’ ALEXIS ROMANOFF. 


Ce prince, le second des Romanoff et le 
pere de Pierre-le-Grand, accrut de beau- 
coup les domaines russes. Son regne pré- 
sentel'instantremarquable à partir duquel 
la Russie n’a jamais diminué, mais au 
contraire s’est augmentée sans cesse. 

Alexis reconquiert Smolensk, Severski, 
et Tchernigof arrachés à son pere par les 
Polonais; et les Cosaques se donnent à 
lui. Ce peuple, si singulier par sa compo- 
sition, ses mœurs, et sa constitution, de- 
voit son origine aux temps les plus mal- 
heureux de la Russie; il s’étoit formé de 
ceux qui avoient fui le joug des Tartares, 
des Lithuaniens et des Polonais : ceux-ci 
vers les derniers temps s’en étoient fait 
un rempart contre les Turcs; mais ayant 
voulu les opprimer les Cosaques se je- 
terent dans tés bras de la Russie leur an- 
cienne mere-patrie. Ils occupoient l’ U- 
kraine , vaste pays à l'orient du Dnieper. 


CONQUÊTES DE PIERRE-LE-GRAND. 


Ce prince le fondateur de son empire, 
l'accrut des provinces maritimes de la 
Baltique qui avoient été plusieurs siecles 
l'objet des guerres du Nord. Cette im- 
portante acquisition devenoit son point 
de contact essentiel avec l’Europe ; pour 
en consacrer les avantages ily transporta 
le siege de son empire , en faisant sortir, 
comme par prodige la ville de Pétersbourg 
du sein des marais. 


ASHE DE CATHERINE II. 


Catherine II a mis la derniere main à 
l’œuvre de Pierre-le-Grand ; elle a tout 
fait pour la gloire et l'agrandissement de 
son pays. On estime qu'elle a bâti près 
de 200 villes, et acquis près de 10,000,000 
de sujets. On peut voir à côté et sur la 
carte les immenses pays qu’elle a enlevés 
aux Polonais et aux Turcs. 

En 1774 elle obtint des Turcs, par la 
force des armes, la ville d’Azof, son ter- 
ritoire et la navigation de la mer Noire. 

En 1784 elleobtintpartraité la Crimée, 
le Cuban, et l’isle de Taman. 

En 1792, par la force des armes , elle 
réunit Oczacof et ses dépendances, et 
poussa jusqu’au Dniester. 

En 1772, par un premier partage de la 
Pologne, elle acquit au-delà de 1,226,000 
sujets. 

En 1793, par un second partage , elle 
en acquit au-delà de 3,750,000. 

En 1795, par un troisieme et dernier 
partage, elle en acquit près de 1,500,000. 

Ces trois portions, acquises par Cathe- 
rine, comprennent près des deux tiers de 
l’ancienne Pologne. #4 

Enfin elle soumetnombre de peuples de 
la Sibérie, et prépare la réunion de la 
Géorgie en amenant ce pays à se placer 
sous sa protection. 

Les territoires accordés aux Cosaques 
du Don , et à ceux de la mer Noire, sont 
des pays dont la constitution est tout- 
à-fait militaire ; ils forment des gouverne- 
ments différents et séparés. 


. . | 777 milles carrés. 


. { 816,000 habitants. 
+ . | 961 milles carrés. 


. ¢ 871,000 habitants. 
+ À 879 milles carrés. 


766,000 habitants. 
691 milles carrés. 


1808 milles carrés. 


. 


. ¢ 556,000 habitants. 
. . À 8,406 milles carrés. 


904,000 habitants. 
1135 milles carrés. 


+ f 578,000 habitants. 


1045 milles carrés. 


578,000 habitants. 
2,578 milles carrés. 


227,000 habitants. 
3,495 milles carrés. 


170,000 habitants. 
11,970millescarrés. 


: 
Petrozavodsk : 


. 


Kaluga .. 


3:10 ه‎ o oii 
Tales < sa 


4 RIASAN. . 
Riasan. . . 


5. TAMBOF . . 
Tambof. . 


6. PENZA . . . 
Penza... 


7. NIJEGOROD. 
Nijegorod . 


8. VLADIMIR . 
Vladimir . 


Q- TAROSLAF. . 


Jaroslaf. . 
. . ¢ 815,000 habitants. 


10. KOSTROMA . 
Kostroma . 


11. VOLOGDA . . 
Vologda. . 
12. TWER. .. 
Twer. o.. 


13. Pskor. . . . 
Pskof. sa 


14. Novocoron. 
Novogorod. 


15. OLONETZ. . 


16. ARCHANGEL . 


+ . f 763,000 habitants. 


1044 milles carrés. 


. . f 817,000 habitants. 
. + À 2221 milles carrés. 


e 70000 habitants. 
. + | 5954 milles carrés. 
0 36,000 habitants. 
. + À 5626 milles carrés. 


e 


. . (¢ 624,000 habitants. 


731,000 habitants. 
1402 milles carrés. 


. .. À 4292 milles carrés. 
. ( 426,000 habitants. 


Archangel. 


17. KASAN... 
Kasan... 


18. VIATKA .. 
Viatka. . . 


19. PERM. . , . 
Perm. . E : 


20. OUFA. ٠۰٠ 
Oufa... 


21. Srusınsk. . 
Simbirsk. . 


22. SARATOF . + 
Saratof . 


23. CAUCASE . . . 
+ . À 5742 milles carrés. 


+ + f 515,000 habitants. 
. + À 72,547 millescarrés. 


170,000 habitants. 
12,839millescarrés. 


375,000 habitants. 
126,146 milles carr. 
892,000 habitants. 
1008 milles carrés. 


968,000 habitants. 
795 milles carrés. 


742,000 habitants. 
462 milles carrés. 


742,000 habitants. 
708 milles carrés. 


979,000 habitants. 
701 milles carrés. 


810,000 habitants. 
1434 milles carrés. 


1 


ER 


| 
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Tchernigof . . 


. 


Astracan 


24. TOBOLSK . . 
Tobolzk . 


25. KOLYYAN. 
Kolyvan. . 


26. IRKUTZ. . . 
Irkutz . .. 


27. SMOLENSK . 
Smolensk . 


28. OREL. . .. 
Orel.... 


29. TCHERNIGOF . 


30. Novoc-SEvESRI 
Novog-Seveski. 


31. KOURST. . . . 


. + ¢ 796,000 habitants. 
. . À 584 milles carrés. 


35, CATHERINOSLAF 
Catherinoslaf. 


797,000 habitants. 
594 milles carrés. 


745,000 habitants. 
2466 milles carrés. 


187,000 habitants. 
781 milles carrés. 


. ¢ 578,000 habitants. 
. À 848 milles carrés. 


He 


. . ( 200,000 habitants. 
. + | 304 milles carrés. 


a 


527,000 habitants. 
938 milles carrés. 


. ( 621,000 habitants. 
. | 794 milles carrés. 


« { 663,000 habitants. 


+ . À 867 milles carrés. 


. « ¢ 851,000 habitants. 


173 milles carrés. 


1,089,000habitants. 
1117 milles carrés. 


1,136,000habitants. 
1309 milles carrés. 


387,922 habitants. 
257 milles carrés. 


Ce troisieme par- 
tage de la Pologne, 
surlequelonn’a pas 
de documents aussi 
authentiques, est éva- 
lué, y compris la 
plaine d’Oczacof, à 
1,550,000 habitants 
et 1,900 milles carr. 


150,000 habitants. 
1025 milles carrés. 


200,000 habitants. 
3611 milles carrés. 


20,000 habitants. 
1017 milles carrés. 


Nousn’avons rien 
d’authentique sur 
son étendue ni sa 
population. 


. 


Kourst. .. 


32. VORONEJE . 


Voroneje. . . 


33. Kirf.. e 
REP 


34. KHARKOF. . 
Kharkof. < 


36. 676 
Vybourg. . 


37. PÉTERSBOURG 
Pétersbourg. 


38. REVEL... 
Revel. . .. 


39. RIGA... 
Riga... 


40. POLOZK. . . 
Polozk. . . 


41. MOHILEF . . 
Mohilef . . 


42. MINSK « . . 
Minsk... 


43. PODOLIE . . 
Kaminiek . 
44. BRATSLAF . 
Bratslaf. . 


45. COURLANDE 
Mittau. . . 
46. VILNA . .. 
Vilna . .. 


47. SLONI™M. . . 
Slonim. . . 


48. VOLHYNIE . . . 
Novogrodeck. 


49. VOSNESENSK 
: Vosnesensk 


5o. TAURIDE . . 


Simferopol. . . 


51. Cosaq. du Don. 


52. Cosaques de la 
mer Noire. . .. 


53. La Géorgie (au- 
jourd.Grusinie) réu- 
niedepuislamortdu 
prince Héraclius. 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES. SUR LES DICOUVERTES EN ‘GENERAL. NOTICE HISTORIQUE ET, CHRONOLOGIQUE DES PRINCIPAUX NAVIGATEURS, DES DIFFERENTES DIRECTIONS QU'ILS ONT PRISES, DES PRINCIPAUX POINTS QU'ILS ONT DECOUVERTS, étc. etc. etc.‏ ' 
} مهوم Sarnia anamannan D a aaa RE EENEN E EN EEEE‏ ` امپعمپدوموممپمپمه 9- DE‏ 
siecle ( 1400 ) les sciences en Europe, NAVIGATEURS qui ont pris la route du SUD-EST. 1771. Marion , Français , découvre des isles auxquelles il donne|loïin dans le Sud. Il publie des relations qui, par un bonheur sin-} 1598. ZZ aert, Hollandais, lutte pendant neuf mois dans le détroit|l Angleterre , il écrivoit à tous ses croiseurs de respecter et de[périlleuse entreprise , hérissée des difficultés dela mer, du froid etl r676. ZZ ood, Anglais, recueil. H‏ 54د C'est à la demande réitérée d'un très grand nombre de per-| Au commencement du‏ 
sonnes que cette Mappemonde a été entreprise. L'auteur a cru|les arts, et la plupart de nos idées actuelles , étoient encore étouf-| OnJleur doit la connoissance des côtes occidentales de l’Afriquelson nom ; il est tué à la Nouvelle-Hollande. gulier, lui valent la gloire de donner son nom au nouvel hémisphere|de Magellan contre les tempêtes et la faim , il revient en Europe |secourir le capitaine Cook et ses vaisseaux, dans quelques parages|de la faim. Les Anglais en ont tout l'honneur; ils y ont mis un [lant de fausses relations et des rai-‏ 
répondre à leurs vues en s’éloignant, autant que possible, des|fées sous la rouille des armures : on n’y songeoit qu’à se battre. let des isles qui en dépendent, la découverte du Bresil, du cap def 1772. Kerguelin, découvre des terres au sud de la mer des|découvert par Colomb.‏ 


à sans avoir atteint la mer du Sud. Dans le même temps, Woort, son|et dans quelque situation qu'ils se trouvassent. 
1499. Jean Cabot, Anglais, cherchant le passage du nord-ouest ,|compatriote , fait le tour du monde sans être plus heureux. 1764. Byron, Anglais , traverse le détroit de Magellan , découvre 
en 1774. Ces isles sont inhabitées et stériles. découvre Terre-Neuve, et reconnoit toutes les côtes de la Nouvelle-| 1606. Quiros , Portugais, qui avoit accompagné Mindana enfle nord de l'archipel Dangereux, les isles du Danger, du duc 
1774. Troisieme voyage de Cook, dont l'objet étoit d'aller re-|Angletetre. Son fils Sébastien passe au service d'Espagne , remonte|1595, est expédié du Pérou avec Torrez; il voit هز‎ Sagittaria ,|d York , de Byron, touche à Tinian , et rejoint l'Europe en 22 mois. 
connoître le pole Nord dans le grand Océan extérieur , et vérifier|le Paraguai, et, de retour dans sa patrie, fait une tentative pour|l’Otaiti d'aujourd'hui, et découvre l'archipel du Saint-Esprit. 1766. Bougainville , Francais, visite les Malouines, découvre 
la possibilité du retour par le nord-ouest ou le nord-est. découvrir le passage du nord-est, il pénétre jusqu'à la mer Blanche.| 1615. Zemaire et Schouten, Hollandais, immortalisent leur|Otaïti , qui venoit de l'être précisément par Wallis ; il découvre 
Il remet à Otaiti le natif Omaï, qui étoit venu en Angleterre] 1524. Ferazsani, Florentin, au service de France , visite et/nom en entreprenant des découvertes à leurs frais ; ils trouvent jou visite l'archipel des Navigateurs , celui du Saint-Esprit, la Loui- 
avec le capitaine Furneaux , et, cinglant vers le nord , il découvre }parcourt l'Amérique septentr. depuis la Floride jusqu’à Terre-Neuve. [une entrée nouvelle , et pénetrent dans la mer du Sud par le détroit|siade , la Nouvelle-Bretagne , et revient en France après deux ans. 
les isles Sandwich, et visite les cotes occidentales de l'Amérique, | 1536. Cartier, de S.-Malo, découvre et visite avec soin le S.-Lau-|de Lemaire en doublant le cap Horn; ils découvrent partie de| 1766. 77-017 , Anglais, découvre le sud de l'archipel Dange- 
depuis le 43° degré de latitude nord, jusqu’au 71e, traversant le|rent et le Canada. Le baron de Levi y avoit pénétré 18 ans plutôt. [l'archipel Dangereux et de l'archipel des Navigateurs, ainsi que jreux , arrive avant Bougainville à Otaïti, qu’il nomme George IT, 
détroit de Behering et s'élevant aussi loin vers le nord qu'il est NAVIGATEURS qui ont pris la ROUTE du SUD-OUEST. quelques isles au nord de la Nouvelle-Guinée. À Batavia , le gou-|parcourt les isles de la Société , et revient par Tinian et Batavia. 
permis aux efforts humains de l'obtenir, il démontre l’impossibi-[ N. B. On y a intercallé les navig. espagnols dans la mer Pacifique.|verneur de leur nation se saisit d'eux, sous prétexte qu'ils navi-| 1766. Carteret, Anglais, séparé de Wallis en entrant dans ما‎ 
lité du retour dans le voisinage des poles , et vient relâcher aux] On leur doit la découverte des détroits de Magellan et de guent contre les privileges de la compagnie des Indes. mer du Sud, découvre lisle Pitcairn, voit le sud de l'archipel 
isles Sandwich, où il périt, en 1779 , dans une querelle contre les|Lemaire, celle du cap Horn, et des côtes occidentales de l'Amé-| 1623. L'Hermite, amiral Hollandais , fait une expédition pure-| Dangereux , visite les isles Salomon, qu'il nomme de la Reine 
naturels , laissant une mémoire qui ne peut périr qu'avec le bou-[rique ; la navigation de l'immense océan extérieur et la connois-|ment militaire dans la mer du Sud. Charlotte, découvre le canal entre la Nouvelle-Bretagne et la Nou- 
leversement du globe et les derniers vestiges de la navigation. sance des innombrables isles qu’il renferme. C’est par cette route| 1683. Cowley, Anglais, découvre dans sa route 11:16 Pepis, |velle-Irl. , voit les isles de l’Amirauté, et revient par les Moluques. 
Clerke, son successeur, reprend inutilement les mêmes éfforts|qu’on a exécuté le tour du monde, accompli depuis par un grand|qu’on n’a plus retrouvé depuis, à moins que ce ne soit la même! 1768. Premier voyage de Cook; son objet étoit d'observer le 
l’année suivante, et meurt à son retour; c’est le capitaine Gore|nombre de voyageurs de toutes les nations. Au milieu d'eux s’éleve|chose que les isles Falkland. passage de Vénus , et de faire des découvertes dans la mer du Sud; 
qui ramene l'expédition en 1780. l’immortel Cook, demeuré le premier des navigateurs par la force| 1683. Dampier, Anglais , a fait quatre voyages autour du monde;|il observe à Otaiti, et ensuite parcourt les isles de la Société, la 
1790. Vancouver, Anglais, va par le cap de Bonne-Espérance|de son génie , la fermeté de son caractere, la douceur de ses mœurs, | deux d'occident en orient , et deux en sens contraire. C’étoit امه‎ Nouvelle-Zélande , où il découvre le détroit de son nom, visite et 
à Otaiti, aux isles Sandwich, et se rend aux côtes occidentales de jet l'immensité de ses découvertes. des marins les plus estimés et un des géographes les plus habiles|découvre en quelque facon les côtes orient. de la Nouv.-Holl. , 
l'Amérique , où il explore durant près de cinq ans 1060 lieues de] 1519. Magellan, Portugais, au service d'Espagne. Au commen-|de son temps. J oyez son voyage dans la route du sud-est. Botany-Bay , retrouve le détroit de Torres, et revient en 1771. 
côtes ( depuis le 30e degré jusqu’au Got ( avec une précision ad-|cement des découvertes il fut fixé par les papes que tout ce qu'on| 1708. ZZ ood Rogers, Anglais, accompagné du célebre Dam-| 1772. Second voyage de Cook, dont l’objet étoit de chercher 
mirable et sans exemple. Aucune de nos côtes européennes ne|trouveroit à l’est appartiendroit aux Portugais, et tout ce qu'on trou- | pier , va faire une expédition militaire dans la mer du sud; il|le prétendu continent austral. Cet immortel navigateur tourne au- 


sont mieux travaillées. Vancouver revint en Europe par le cap|veroit à l’ouest, aux Espagnols. Les Moluques, où les Portugais|y pénetre en doublant au large le cap Horn, sans prendre con-|tour du pole avec une constance admirable, un courage plus qu’hu- 
Horn après avoir détruit sans retour tout espoir de pénétrer jamais|étoient arrivés par l’est, devinrent un sujet de réclamation de la|noiïssance d’ aucune terre; c’est lui qui retire de lisle Fernandez 


cartes ordinaires, et conservant dans la sienne le système qu’il al Le nord et le milieu montroient des vassaux ardents à échapper à|Bonne-Espérance , de la côte orientale de Afrique et de ses isles ; 
constamment suivi dans l’atlas historique, qui consiste à présenter|l’autorité royale; qui s’élevoit insensiblement sur leurs ruines.|des presqu'isles de l'Inde, des isles de la Sonde, des Moluques , 
tout à la fois des points élémentaires aux commençants , et des|L’orient étoit vivement pressé par les Turcs, et l'Espagne n’étoit|les premieres notions de la Nouvelle - Hollande , et les relations 
objets de ‘développement ou de ressouvenir à ceux qui montrent|occupée qu’à repousser les Maures. Parmi tous ces états , Italie avec la Chine et le Japon. Les Portugais sont ceux qui ont le 
ou cherchent à se rappeler. Les plus petits espaces ont été mis à|seule pratiquoit la navigation et cultivoit le commerce. Venise , |plus illustré cette route par leurs succès , leur gloire , et leur puis- 
profit dans cette intention ; et il n’y a pas de point géographique|Gênes, Florence , étoient riches par le négoce; elles recevoient ,|sance ; ensuite viennent les Hollandais. 
important auquel on n'ait rattaché soigneusement l'histoire et lal par la voie de la mer Rouge, les épices, et d’autres productions] 1432. Gilianez, Portugais double le cap Bojador , ou cap Nun , 
chronologie. L'inspection seule de la carte suffira pour montrer les|de l'orient, dont on n’avoit d’ailleurs qu’une idée confuse et|regardé jusque-là comme le terme de la navigation; entreprise 
nombreuses additions qu’on y a introduites. Dans un tableau géo- | fausse. Quant: à l'Afrique on ignoroit absolument son contour, et|périlleuse qui, dans le temps , fut une espece de merveille. 
graphique on ne peut avoir le mérite d'inventer ni de découvrir ; |la navigation ne s’étendoit guere au-delà de la Méditerranée. 1486. Barthelemi Diaz , Portugais, découvre la pointe méri- 
un peu plus ou moins d’exactitude, de discernement, et de goût ,| Telle étoit l'Europe, son commerce, et ses counoissances géo-|dionale d'Afrique, et la nomme le cap des Tempêtes. Son souve- 
dans le choix des matériaux est tout ce qu’on peut prétendre. Nous|graphiques, quand un prince, par sa passion pour les voyages et|rain, qui en conçoit l'espoir de la route aux Indes par mer, 
avons cru approcher de ce but en suivant particulièrement la géo-|les découvertes, vint imprimer une nouvelle direction à son siecle ,|change ce nom contre celui de cap de Bonne-Espérance. 
graphie de M. Malte-Brun. Riche de tout ce qui l’avoit précédée , |et préparer une révolution د‎ jamais fameuse dans nos annales mo-| 1497. Vasco de Gama, Portugais, double le cap de Bonne-Espé- 
infinıment riche par elle-même , elle nous a-offert en abondance les|dernes. Ce fut le prince Henry de Portugal qui eut la gloire de |rance, et, cotoyant la côte orientale de T Afrique , il arrive aux Indes 
extraits qui nous étoient nécessaires , et nous laisse la ressource de|donner le signal. A sa voix la navigation prit son essor, et les après 13 mois de traversée. Sa célebre entreprise a été chantée 
renvoyer à elle pour tous les détails auxquels nous ne pouvions|découvertes se succéderent avec rapidité. Ces premiers succès ani-|par le Camoens , qui en a fait le sujet de sa Lusiade. 
atteindre. merent tous les esprits, enflammerent toutes les imaginations. De! 1500. Cabral , Portugais , se rendant aux Indes sur les traces de 
Depuis quelque temps la science de la géographie s’est singu-|toutes parts on appareilla dans toutes les directions. En moins d’un|Gama , est écarté par une tempête , et découvre les côtes du Bresil. 
lièrement agrandie; elle n’est plus, comme autrefois, bornée àfsiecle on connut de nouveaux mondes, de nouveaux peuples, de| W. B. A peine les Portugais eurent doublé le cap de Bonne- 
quelques définitions insipides, et à de simples nomenclatures de|nouvelles productions, de nouveaux trésors; la marine, le com- Espérance , qu'ils remplirent l'orient de leur nom et de leur puis- 
provinces, de villes, et de villages; aujourd'hui c’est une science|merce furent créés: on eut d’autres idées, d’autres intérêts, d’au-|sance. Ils fonderent des établissements immenses sur la premiere 
qui embrasse sous son domaine plusieurs autres sciences. On neltres querelles; l’Europe perçut des tributs aux extrémités de la|presqu'isle de l'Inde , pénétrerent au travers des isles de la Sonde, 
veut plus s'occuper de notre globe, sans connoitre ses rapports|terre; elle se trouva comme souveraine sur tous les points du/s’établirent aux Moluques, ouvrirent des relations avec la Chine, 


avec les autres globes qui nous entourent ; sans avoir une idée juste|globe, et devint, chez elle, esclave des nouveaux besoins qu’elle|et découvrirent le Japon. Les Hollandais vinrent mettre un terme 
de tous les phénomenes que causenñt sur lui le soleil et la lune sous|s’étoit créés. 1 


acharnement admirable , jusqu’à ce que leurs efforts aient amené la|sonnements captieux, entreprend 
preuve mathématique de la non existence de ce passage. de nouveau la route du nord-est, et 
1501. Cortéreal, essayant de sortir de notre océan par la route|va faire naufrage sur la Nouvelle- 
du nord-ouest, découvre le Labrador. Zemble , rapportant l'opinion que 
1576. Frobisher, Anglais, soutenu du comte de Warwick , favori|le Groënland , le Spitzherg, et la 
d'Elizabeth , fait trois voyages pour trouver le passage du nord-ouest ;|Nouvelle-Zemble ne forment qu’une 
il retrouve le Groënland , et s'enfonce entre ce pays et le Labrador. même suite de terres, doutant même 
1585. Davis, Anglais, fait trois voyages ; il découvre le détroit | que cette derniere soit séparée de 
de son nom, et longe les côtes occidentales du Groënland. , [la Sibérie. Son opinion et ses dou- 
1607-1610. Le célebre et malheureux Hudson, Anglais, faitites, très permis par la contradiction 
quatre voyages dans la zône Glaciale. Le premier, entrepris droit|des voyageurs qui l'ont précédé , 
au nord, le conduit jusqu’au Soe degré de latitude; le second , dirigé|n’ont jamais été bien éclaircis par 
au nord-est entre le Spitzherg et la Nouvelle-Zemble, le fait par-|ceux qui sont venus après lui. 
venir jusqu’au 82e degré; le troisieme, dirigé au nord-ouest, pour : مه مممممد‎ 
le compte des Hollandais, lui procure la découverte de la baie etl Après avoir parlé des efforts pour 
du détroit de son nom; enfin le quatrieme , au service de sa pa-|parvenir d'Europe en Asie , par le 
trie, lui coûte la vie. Il ose hiverner dans la baie d'Hudson en|nord de la Russie, c’est le lieu de 
dépit des glaces et de la faim; son équipage se mutine, le jettel parler de ceux qu'on a fait en Asie, 
lui cinquieme dans la chaloupe , et le livre à la fureur des flots. |pour arriver en Europe par la route 
1615-1616. Byleth et le célebre Baffin , font deux voyages; le opposée ; les Russes en ont eu la 
premier leur ôte toute espérance par la baie d'Hudson; le second|premiere idée. . 1 
les conduit à la découverte de la baie de Baffin jusqu’au 78° degré.| 1725. Behering , Danois , qui 
1619. Munk , Danois, passe l'hiver dans l’ouest de la baie ayoit étéappelé par Pierre-le-Grand, 
d'Hudson, y souffre du froid et de la faim ce que imagination part du Kamchatka où il avoit été 
peut à peine concevoir, et revient miraculeusement lui troisieme ,|obligé de se rendre par terre. Il 


Indes, auxquelles il donne son nom. Il y fait un second voyage 


: ۹ : : : SE Fans, : : : main; il descend jusqu’au 71° degré de latitude sud, affirme l’im-|des deux équipages composant son expédition. A découvre le détroit de son nom, et 
à leurs succès, et prirent leur rang de puissance et de gloire. Ils|en Europe au travers de l'Amérique par les parages qu’il avoit par-|part des Espagnols, qui prétendirent qu'on pouvoit y pénétrer par|l’Ecossais Selkirk, devenu le héros de Robinson. possibilité de pénétrer plus loin, et prouve mathématiquement la| 1737. Middleton trouve l'entrée de plusieurs rivieres , et renou-|soupconne une grande terre à l’est; A 
le rapport de la chaleur, de la lumiere , de l'attraction , ete. ete. Dès qu'on connut du cap Horn au Groënland, et du cap des’établirent à Batavia , et de là ils explorerent les parages voisins ,| courus ; c'étoient les seuls points, depuis Cook , qui laissassent|l'ouest. Magellan eut la gloire de le prouver. Il découvrit le détroit| 1714. Gentil de la Barbinais , le premier Français qui ait fait le|non existence d’un continent austral. Dans sa route vers le pole illvelle les espérances. 1746. Moore, les poursuit avec ardeur. on n’étoit pas sûr que ce fut l'Amé- 
Conuoître la forme et les divisions du globe n’est plus suffisant , | Bonne-Espérance à la Nouvelle-Zemble, l'on fit des efforts admi-|et parcoururent piece à piece les côtes de la Nouvelle-Hollande.| encore quelques espérances. de son nom, et navigua le premier daus l'océan Pacifique. Il y|tour du monde ; visite à ses frais le Pérou , la Chine, et les Philipp.|découvre l’isle de Georgie, la terre de Sandwich, ou Thule Aus-| La fin du siecle les voit s’éteindre pour jamais. Le gouvernement|rique. Sur les mémoires du fameux 
comme autrefois , peur les connoïssances les plus ordinaires. Au-|rables dans toutes les directions pour sortir de cet immense canal| Les Portugais et les Hollandais, voila la double source de toutes) Ze capitaine Baudin , Francais , va explorer, il y a 5 ou 6 ans ,|trouva l’Archipel-des-Larrons, et puis celui des Philippines, où il] 1721. Roggewin , au service de Holl., descend jusqu'au 62° degré f f 


jourd’hui c’est pour ainsi dire à sa dissection même que nous osonsjet pénétrer dans les mers nouvellement découvertes; on y parvint|les découvertes partielles faites en orient. Le défaut de place 
prétendre : on s'attache aux irrégúlarités de sa surface , parceque|par la route du sud-est, en doublant le cap de Bonne-Espérance ,|nous empêche d'en tracer ici la marche nominative ; mais on en 
ces accidents viennent interrompre , par des modifications locales ,|et-par la route du sud-ouest en traversant le détroit de Magellan , trouvera les détails à la carte d'Asie. oyez le n° XXXI. 
l'harmonie des saisons mathématiques. On se demande la naturelou doublant le cap Horn ; mais on tenta vainement de déboucher| 1642. Tasman , Hollandais , parti de Batavia , découvre la terre 
des terres , les plantes qu’elles produisent; on va rechercher jusque [dans les directions du nord-est et du nord-ouest : tous les efforts de Van Diemen , la Nouvelle-Zélande , et les isles des Amis. 

À dans le flanc des montagnes les éléments qui les composent. Quand [humains échouerent constamment; à droité, contre les glaces du! 1692. Kemfer , Allemand , embarqué sur ane flotte de Hollande, 
on passe aux peuples, on s'occupe de leurs formes , de leurs mœurs , | pole ; à gauche contre le dédale des baies d'Hudson et de Baffin. visite soigneusement le Japon , et nous donne des détails fort 
de leurs gouvernements , de leur histoire , etc. ʻete. , Nous avons eu l’idée de séparer, dans la notice des découvertes|exacts sur ces contrées orientales. 80 ans après ( 1775 ) Thun- 

Voilà le travail que présente aujourd’hui l'étude de la géogra-|que nous présentons ici à côté, les navigateurs qui ont pris ces|berg, botaniste suédois, suit les traces de Kemfer ; il affirme , 
phie. Nous qui osons ne présenter ici qu'une simple image , quand | différentes directions. En y intercallant ceux qui n’ont voyagé que|redresse , et complete ce que nous en avions recu. 
il faudroit nombre de livres, nous avons pour secours de pouvoir|dans l'Atlantique ou l’océan intérieur resserré entre les deux 1699. Dampier, Anglais, visite le nord de la Nouvelle-Hollande, 
indiquer les bonnes sources où se trouvent toutes ces choses: aussimondes , et ceux qui n’ont parcouru que le grand océan extérieur , |reconnoït la Nouvelle-Guinée, et découvre la Nouvelle-Bretagne 
pour ane certaine partie recommanderons-nous la machine astro-}on aura la totalité de ces voyages. Nous avons pensé que ces divi-|et le détroit qui les sépare. 
nomique de M. de Sourdon, éditeur de latlas historique. Il u’est|sions classoient mieux les résultats et présenteient plus de facilité| 1539. Bouvet, Francais, court 425 lieues sur le parallele de 


1 1 c trale ; dans son retour vers l'équateur il découvre et visite la Nou- 
fut tué dans un combat Contre les naturels, en 1721. Sou vaisseau, | pour doubler le cap Horn , découvre lisle de Pâques , quelques isles|velle-Calédonie et les Nouvelles-Hebrides ; il regagne l'Europe en 


le premier qui ait fait le tour du monde, rentra au bout de trois ans} de l'archipel Dangereux, l'archip. de Roggewin , traverse l'archipel|1755. Le capitaine Furneaux , commandant sa conserve se sépare 
de temps et de 15,000 lieues de route. C'est Pigafetta, embarqué|des Navigateurs , touche à la Nouv.-Bretagne et à la Nouv.-Guinée.|de lui , et revient seul après avoir fait de son côté beaucoup de 
avec Magellan , qui nous a laissé le journal de cette expédition.| 1740. George Anson, amiral anglais , fait une célebre expédi-|reconnoissances et quelques découvertes. Voyez le troisieme 
1526. Saavedra , Espagnol, expédié du Mexique par Cortez ,|tion contre les Espagnols dans la mer du Sud , relâche à Tinian ,|voyage de Cook parmi les navigateurs dans la route du sud-est. 
traverse l'océan Pacifique, touche aux Moluques , et, cherchant à|se radoube en Chine, etregagne sa patrie après une absence de 4 ans.| 1785. La Peyrouse , Français, visite la mer du Sud, explore 
regagner le Mexique, découvre la Nouvelle-Guinée. N. B. Jusqu'ici presque tous les circumnavigateurs, comme on [le nord-ouest de l'Amérique et le nord-est 06 6 ; découvre la 
1567. Mindana , Espagnol, expédié par le gouverneur du vient de le lire, n’ont été guidés que par l’avidité de fortune ou|manche de Tartarie, le détroit de la Peyrouse, et périt avec sa 
Pérou, découvre l'archipel Salomon. l'amour du pillage; mais à présent on va voir les sentiments les| conserve ; Sans qu’on ait jamais pu rien se procurer sur son sort. 
1577. Drake , Anglais , traverse le détroit de Magellan en treize plus nobles présider à ces périlleuses entreprises. Les capitaines] Peu de temps après d'Entrecasteaux est envoyé à sa recherche, il NAVIGATEURS qui onl pris la route du NORD-EST. est. Quant à la terre de l’est, soup- | 
1492. Colomb , Génois, devine le Nouveau-Monde, et passe huit|jours , fait dans la mer du Sud des prises immenses sur les Espa-|recevront les instructions les plus libérales ; loin de combattre et|suit ses traces, explore les parages les plus difficiles, mais en vain.| La même idée qui avoit fait concevoir l'espérance d'une route|connée l'Amérique, Tchiricow , 
ans à solliciter auprès de divers souverains les moyens de leur faire jgnols , découvre la nouvelle Albion , et rentre en Angleterre , com-|d’abrutir les peuples , on s'efforcera de jeter parmi eux les bien-| 1#90. Marchand, Francais, pénetre dans la mer du Sud, aug-lau Japon et à la Chine par le nord-ouest, en fit chercher une|liéhtenant de Behering , ayant avec 
un si beau présent. Il les arrache enfin de l'Espagne, plutôt qu’illblé de richesses et d’honneurs , après une course de trois ans.|faits de la civilisation ; loin de les dépouiller , on cherchera à les| mente le nombre des Marquises, visite une partie du 2 delaussi par le nord-est. Sébastien Cabot fit la premiere tentative.|lui l’astronome Delisle , frere du 


anglais, par un dernier effort, parcourt vers ce temps toutes les géographe Delisle, adressés à l’im- f. 
chances à la fois et sans succès. Pickersgill et Young dans l’est ,|pératrice , Behering repart en 1741 

Cook et Vancouver dans l’ouest, Mackenzie et Hearn par terre ,|pour aller visiter cette terre; mais 

ont chacun, en particulier, et tous ensemble, résolu le problême jil fait naufrage à peu de distance z 

négativement et sans replique. Vers le même temps encore, etletpérit de misere etde chagrin. Nous | 
lorsque Cook cherchoit dans le sud jusqu’à quelle distance on pou- avons vu plus haut comment Cook a 
voit s’approcher du pole; lord Mulgrave , alors capitaine Phlips „| vérifié lapperçu de Behering و‎ et 
poursuivoit la même recherche vers le nord. Il s'en approcha montré jusqu’à l’évidence , l'impos- : 
jusqu’au-delà du 80° degré, y fut surpris par les glaces, et n’en|sibilité du retour en Europe, soit 

revint que comme par miracle par le nord-ouest, soit par le nord- 


le midi de la Nouvelle-Hollande, et meurt dans son entreprise. On 
vient de publier en cet instant la relation de son voyage. | 
NAVIGATEURS au travers de ATLANTIQUE seulement. 
On leur doit la découverte du Nouveau-Monde et de ses côtes 
orientales; les premieres notions de l'océan Pacifique ; occupation 
du Mexique et du Pérou ; la fondation des grandes colonies Euro- 
péennes ; la connoïssance de la cochenille , du quinquina, de la 
vanille, du cacao; l'abondance de l'or, de l'argent, du sucre, du 
café, de l'indigo , du coton. Des Italiens en eurent le mérite et la 
gloire ; les Espagnols en recueillirent d’abord tous les avantages. 


1 € : oi ۸ : 1 € ur 1 ne les obtint ; traverse l'Atlantique, trouve la terre au bout de|C’est le premier capitaine qui ait accompli le tour du monde. enrichir de nos végétaux utiles, et de nos animaux domestiques. l'Amérique, touche aux isles Sandwich , aux Mariannes, et à Canton.|D’autres Anglais marcherent sur ses traces, mais personne n’y|géographe, a eu la gloire d'en obte- ۱ 
point de circonstance de la physique céleste ni de ses nombreux à la mémoire qne la nomenclature purement chronologique des|57 degrés sud , et découvre le cap de la Circoncision , qui ne peut|33 jours, et ouvre aux Espagnols une carriere de conquêtes et de] 1586. Cavendish, Anglais, marche sur les traces de Drake. Ce n’est plus cet esprit de cupidité qui animoit ces audacieux fli-| Le dernier voyage fait autour du monde l'a été par M. de Kru-ļacquit plus de célébrité que Barents et Heemskerke. nir la preuve; il est le premier Eu- 
rapports avec notre,globe, que chacun ne puisse entendre tout seul différents voyageurs que chacun d’ailleurs peut aisément se procu-|avoir été qu’un banc de glace, puisque personne ne l’a retrouvé. [richesses qui semble tenir bien plus de la fable que de l’histoire.| 1593. Hawkins, Anglais, découvre les i n: 


: De pi لاو‎ z5 : $ ai : ¢ sles appelées depuis|bustiers, la terreur des mers lointaines, c’est Pamour paisible et 
et sans le secours des mathématiques, à l’aide de cette ingénieuse|rer ici , puisqu'ils sont tous précédés de l’année de leur entreprise.| 1769. Surville , Français , qui obtient d’aller faire le commerce 
machine et du petit livre qui l'accompagne. Quant à tout ce qui] On trouvera d’ailleurs une relation continuelle entre le texte et|au Pérou, pourvu qu’il poursuive des découvertes , longe la Nouvelle 
ر‎ regarde la géologie, la géographie propre , la partie de la bota-|le tableau, où chaque point essentiel est accompagné de l’année de | Bretagne , visite une partie de l'archipel Salomon, qu'il appelle Arsa- 
nique, de la minéralogie, la statistique, etc. ete. , nous ne pou-|sa découverte et du nom de celui qui l'a exécutée ; nous avons cru|cides , reconnoît la Nouvelle-Zélande, et va se noyer à Callao. 
vons donner de meilleure indication que la géographie mathéma-|ne jamais trop multiplier ces répétitions et ces rapports, afin de 


| tique, physique, et politique de M. Malte-Brun. les mieux graver dans le souvenir. 


1584-1595. Barents et Heemskerke, Hollandais, font trois voya- ropéen qui ait abordé dans ces pa- 
ges vers la Nouvelle-Zemble, dans l'intention de s'élever dans lest ,|rages , devenus depuis si familiers 
par le nord de cette isle ou par le détroit de Waigats. Tous leurs|par les visites de Cook , la Peyrouse, 
A peine l’on eut découvert le passage du sud-est et du sud-ouestlefforts sont inutiles. Dans le troisieme voyage, ils sont pris par 16:1 Vancouver, etc. Voyez la carte 


PET 1 r 1 a c senstern , Russe , dont le voyage n’est pas encore publié ; sa mission‏ : اه نب سیا کات 
Pour lui il n’en recueillit qu’injustices et chagrins, et mourut per-|Falkland, ou Malouines: bienfaiteur des connoissances humaines qui transporte des savants|a été de vérifier plutôt que de déconvrir.‏ 


sécuté et malheureux. : : 1595. Mindana, expédié par le gouverneur du Pérou pour aller|sur les points les plus éloignés du globe. Les vœux de toute l'Eu- NAVIGATEURS dans la route du NORD-OUEST. 
1497-1504. Améric Vespuce , Florentin, successivement au|fonder une colonie aux isles Salomon , qu’il avoit vues en 1567 ,|rope les accompagnent. Leur retour est également cher à tous; ils 


t ۹ 8 7 , : ۳ : a . ù ils é i 

service d'Espagne et de Portugal, dans quatre voyages consécutifs ,| découvre Le sa route archipel des Marquises, Pisle Solitaire, |ne sont plus d’une seule nation, ils sont devenus les membres de pour se rendre aux Indes, qu'on chercha celui du nord-ouest et|glaces, obligés d’hiverner à Ia Nouvelle-Zemble, où ils éprouvent|ci-dessus 

découvre le continent méridional du Nouveau-Monde, a-peu-prés|et atteint S'e-Croix, A meurt, C'est l'isle appelée depuis l'isle|la société tout entiere. C’est ce qu’a consacré le gouvernement|du nord-est pour se rendre à la Chine. Peu de recherches ont|des souffrances et des périls inexprimables; il faut lire comment TRAET 

vers le même temps que Colomb ; longe le Brésil, et descend fort|d'Egmont par Carteret. - français d'une maniere bien touchante quand, en guerre avec|exercé la constance et l’'intrépidité des hommes autant que cettelils oùt à lutter contre la faim, le froid, et les ours. Impr. DE P. DIDOT z’ainé. 1808. 
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N° XXIX, Mappemonde : Voyageurs , etc. etc. 
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trois grands systèmes politiques qui l'ont gouvernée : 1° celui de la 


les expressions républicaines. Tibere la maintint par sa profonde èt sombre politique : ce fut un vrai bonheur qu'elle 


renverserent l’empire d'occident, et s’établirent sur ses rüines, se 


. Ce choc tumultueux , cette fluctuation anarchique des peuples, dura 
€, dont le génie répand un beau lustre sür cette époque de barbarie. Il fonde 


y institue des lois. Mais à peine il a disparu, que ses enfants déchirent 


en lambeaux son héritage morcelé, et son empire périt par les institutions mêmes qu'il avoit établies pour le conserver 
Il avoit créé de grands officiers, des ducs , pour commander les armées, des comtes pour rendre la justice : toutes ces 
charges étoient révocables à volonté. Mais durant les guerres civiles, la foiblesse des princes ou leurs besoins, la 
confusion générale, les rendit héréditaires , et leurs possesseurs indé le 
bte ag éleverent , Au leurs subordonnés, et porterent 
plus par-tout qu'une multitude de seigneurs particuliers, et voilà l'Europe entiere sous le j $ 
système mémorable tant décrié par les uns, si vanté par les autres, et A eus en سال دم‎ me le 


pendants. Ceux-ci, pour mieux assurer leur 
leurs voisins à les imiter, Dés-lors il n’y eut 


Né du désordre le plus affreux > Consacrant l'anarchie la plus complette, cet hydre aux mille têtes promene par- 
tout la violence et 1 elfroi. Il n’est plus que deux états sur la terze, celui d'oppresseurs, ou celui d’opprimés. La 
rudesse et la férocité des hommes met le comble au vice des choses : le brigandage s'identifie à la souveraineté ; 

, 


miracles que ما‎ Providence par fois suscite pour le salut de la terre; elle fit naître la chevalerie. 
La chevalerie parut comme par inspiratiôn divine; cette institution admirable de nos peres, ce sublime effort de 


de ses annales ; c’est elle qui retrempa nos aïeux, et ressuscita pour nous, si toutefois elle ne les créa, ces vertus 


hommes, et les charmes de la société; la franchise, la loyauté, le 
valerie, et si nous 


revenons avec une sorte de complaisance c’est que notre sol fut son berceau , et i 
te € nce s 3 que , dans nul pays, elle ne brill 
davantage que dans notre belle et glorieuse France, Le systême féodal, avec sés diverses nuances : gouverna l'Europe 


er la souveraineté 


les plus heureux et les plus Fr qe du milieu de leurs égaux. Vers la fin du 16° siecle les rangs s’étoient fort éclaircis, et 


s’amortirent , les rapports des peuples se multiplierent, et l’Europe insensiblement : 
1 l es se mult ne composa plus qu’une même 
nation, dont la masse continua de jouir paisiblement de tous les biens en dépit des honean as اوا به‎ 0: 


fixe l'époque brillante des lumieres, de la littérature, des beaux arts, et détermine celle où la societé humgine goûta 
jusqu'ici plus de jouissances et-de vrais biens. Il a pour inconvénient l'emploi constant et nécessaire de cette politique 


tant desiré, ce vrai palladium, qu’à force de coups de canon, précisément comme certains marins, croient pouvoir 


gouffre effroyable s’est entrouvert pour engloutir une des colonnes 
même s’est livré un des plus furieux combats qui ait jamais mis la 


civilisation en péril. Si le génie du mal l’eût emporté, que devenoit l’Europe ? Déja l’on croyoit tout perdu and 
la Providence, encore cette fois, a fait un effort bienfaiteur; un homme a paru, Qui a tout sauvé, یت‎ 
Mais avant de continuer observons un instant qu'aucun des trois systèmes passés n’a été l'ouvrage des hommes ; 
qu'une fois détruits il a été impossible de songer raisonnablement à les rétablir : enfin que leur chûte ou leur 
transition a été signalée par une longue anarchie et d’effroyables miseres , auxquelles le temps seul a pu porter 
remede. Il étoit donc réservé à nos jours de voir le prodige nouveau d’un seul homme, saisissant le Sie du 
temps, se jeter à la traverse de la crise désespérée dont nous allions être victimes و‎ arrêter court le débordement des 


Monarchie universelle ; 2° celui de la Féodalité ر‎ # celui de Y Equilibre. 


une grande monarchie; il y établit l’ordre, et 


blâme et tout ce qui est digne de louanges. 


7 
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al op? 


conjurer la tempête et obtenir le calme. 
Nous l'avons vu crouler de nos jours; un 
fondamentales de l'édifice, et sur la breche 


maux dont alloit nous accabler la chôte de notre système , et le remplacer aussitôt par üne création de son génie, 


parcourir , sans avoir leurs inconvénients. 


Tel a été celui qui, s’élevant gigantesquement au milieu du bouleversement üniversel, enchaînant l'effervescence 
des idées nouvelles, brisant la tenacité des idées anciennes , et renouvelant la création au milieu du thaos politique 
a fondé le systéme fédératif. Il seroit absurde d’oser décrire ce qui n’est pas encore défini; il seroit téméraire d’oser 
sonder l’abyme d'aussi grands desseins; mais toutefois est-il permis de se réjouir des premiers résultats, et de se 


ie universelle, sans les inconvénients dé son 


étendue, les secours du système féodal sans les vices de sa résistance , et enfin bien au-delà des avantages du dernier 


dont le but est de dépasser la somme des avantages que nous venons de 


complaire dans ceux qu’on doit espérer. 
En effet dans le système fédératif on appercoit l’unité de la monarch 


système, puisqu'il doit éteindre la guerre et procurer le repos au Keu de l'équilibre. 


états inférieurs , enchaînant par sa masse la 
omparer le beau idéal de cet ordre de choses 
s à la vérité combien les passions des hommes 


rendent chimériques ces beaux rêves d’une flatteuse théorie , et qu'il west pas aisé de déterminer comment ce 


demeureront dociles? Mais qui connoît les 
méditées par ce dictateur de l’ordre social ? 
dérés, la révolution salutaire dans les idées, 
? Et quel intérêt raisonnable pourroit porter 


la France à dépasser les limites imposées par le Génie tout-puissant ? Quel motif d’éloignement pourroient éprouver 
les états qui, convaincus qu’elle ne peut être à craindre, trouveroient sous son heureuse suprématie le repos et la 
garantie de leur existence ? Se plaindroient-ils de ne pouvoir plus combattre ? Mais parmi ce grand nombre de princes 

Pour un qui perdroit ainsi le moyen de s’aggrandir au risque de périr plus tard, combien gagneroient la certitude 
d’une constante durée? Et n'est-ce donc rien pour la grandeur que d’enchainer la vicissitude ? Pourroïent-ils regretter 
ce funeste droit de guerre, ce terrible ultima ratio regum, le côté odieux de leur puissance, quand ils acquerrent les 
moyens de pouvoir répandre sans distraction ces biens qui les assimilent à la Divinité? Les peuples eux-mêmes, unis 
d'intérêt et de bonheur, ne crééroient-ils pas bientôt par la masse de l'opinion une espece d’aütorité morale pro re 
à affermir ce nouvel ordre de choses? Il est bien vrai que dans le sens le plus indulgent on n’a traité jusqu'ici de AT 
projets et de pareilles E que de rêves d'hommes de bien; mais/enfin si l'oubli de soi, si l’amotir de l'intérêt 
public, venoient à multiplier les hommes de bien, ne pourroit-il donc se faire Por la somme de leurs chimeres approchât 

s 


confusément à nos conjectures pour atteindre 


ce but? Qui peut assigner les résultats nouveaux d’une éducation nouvelle ? Qui a calculé lés effets d’un enseignement 
uniforme dans toute l'étendue de l'Empire, devant produire , autant qu’il est permis de l’attendre des imperfections 


, :7 j; 8 PR # 
d'harmonie morale , inconnus jusqu'ici? Qui 


En considérant la France, devenue le centre immüable de tous ces 
régularité paisible de leurs mouvements harmonieux, on est tenté de € 
au merveilleux systéme qui gouverne et regle notre univers. Nous savon 


premier centre demeurera immuable ; comment ces masses secondes 
ressources du génie créateur de tant de choses ? Qui soupçonne les lois 


les barrieres imposées au chef suprême , le concours garanti des confé 
les mœurs de chacun , en un mot, l'harmonie projetée de ce grand tout 


plus ou moins de la réalité? et quels puissants moyens ne s'offrent déja 


humaines , une unité d'opinions , un accord de principes, une espece 


osera prononcer sur une telle génération , ne quittant son étude classique que pour passer à la discipline des camps et 


à la pratique spéciale de l'honneur; traversant ainsi sous une garde constante les tempêtes de la vie ; rendue à la société 


; Occupant alors toutes les magistratures , et 


donnant à son tour l'exemple des devoirs, aprés avoir été si long-temps à leur école ? Quel peuple moderne fit cèt 


amais de plus fermes ressorts? Quoi qu'il en 


soit, les évènements et la réussite des grands projets des hommes sont dans lé secret et la sagesse du Ciel; mais 
toujours est-il certain que le temps où nous vivons est sans exemple dans l’histoire du monde, et que les actions et la 


issement de ses prodigieux 


On a bien vu dans les temps passés des conquérants, des législateurs, des héros, des nee mais qu’un seul réunit 


relâche à l’accomp 


desseins , qu’il ne connût ni le repos, ni les plaisirs, mais qu’il fût toujours ; en tous temps , tout entier aux nobles 
fonctions de ses hautes destinées, réparant le passé, illustrant le présent, préparant lavenir , certes c’étoit un 
caractere qui n’étoit pas encore dans l’histoire ; il appartenoit à notre ext d’en enrichir les annales du monde j 


semblent avoir changé la nature du temps i 


chacune de ses années renferme des siecles d'évènements, et il est encore à peine à la moitié de la vie!!! 


seulement après que la morale est assise et les grandes épreuves finies 


essai ? Les anciens, dont l'esprit public nous étonne, employerent-ils j 


destinée de celui qui consacre cette époque, sont sans égales. 


toutes ces qualités en sa personne, qu'il les fit toutes concourir sans 


et que de choses s’y inscriront avec lui! car son activité et son génie 


tt nn a a a A a a 


EMPIRE RUSSE. 


RUSSIE D'EUROPE. | | 


ar: | . 680,000 L. ca 
Popul. 33,000,000 h. Populat. 2,500,000h, 

Situation physique et politique. Cetempire , 
quicomprend le neuvieme des terres du globe, 
présente à l’Europe un front assez étroit flan: 
qué de deux mers intérieures; là se portent et 
sa force matérielle, et sa force morale : en 
arriere de cette ligne formidable s'étendent 
d'immenses pays à peupler, de nombreuses 
hordes à civiliser. Avec le systéme de la dé- 
fensive la Russie peut organiser à son aise ces 
incalculables ressources; avec celui de loffen- 
sive elle les compromet toutes, sans un équis 
valent raisonnable. 

Product., commerce. Un tiers seulement 
de ce vaste empire est en culture réguliere, 
et pourtant les provinces centrales sur-tout, 
et quelques unes du nord, sont assez fertiles 
pour permettre une grande exportation de 
grains. La Russie nourrit un bétail immense 
qui fournit quantité de suif et de cuirs; elle 
exporte en abondance du chanvre, du fer, 
du bois de construction, de la mâture, du 
goudron , de la résine , des fourrures précieu- 
ses; elle exploite des mines très riches en 
or, argent, cuivre, fer, etc. Cet empire a des 
ports sur toutes les mers intérieures ét exté- 
rieures; il atteint immédiatement par terre 
ou par mer à toutes les productions précieuses 
du monde commerçant; la Perse, la Chine, 
le Japon; l'Amérique, sont à sès portes, 


NE 7 Are 
l'Asie, rA frique, et I ique, tfaitées de la 
téme maniere que cette carte d'Eutope, 


d., 


24,00€ ÆEtend. 100,000 l. car. 
Popul. 17,000,000 h. | Populat. 12,000,000 h, 

Situation physique et politique. Position 
géographique admirable pour le commerce , 
et toutes les jouissances de la vie ; terre clas- 
sique dont le souvenir est cher par ses héros 
et ses grands poëtes, leurs actions et leurs 
ouvrages. Leurs vainqueurs modernes, en 
| foulant aux pieds cette terre poétique, Pont 
comme enfoui sous une couche d’abrutisse- 


olitique. Puissance 


EMPIRE D'AUTRICHE. 


MB اا‎ 
200l. car. 
Populat. 8,250,000 h. Popul. 14,250,000 h. 

Situation physique et 
géographiquement assez 
riellément compacte , mais sans unité morale " 
par la différence des nations qui la compo- 
sent , et la diversité de leurs privileges, Depuis 
les traités de Presbourget de Tilsit, l'Autriche, 
privée de ses barrieres militaires و‎ et tournée 
dans ses positions , reste ouverte en tout sens; 


Pien arrondie, maté- 


LE x نه‎ : 27 2 


} Etendue ;8; 


ment, d'idiotisme, et de barbarie; mais, 
après tout, ce sont les mêmes lieux , les mê- 
mes climats, le même ciel, et peut-être pour 
ressusciter la patrie d'Homere , et celle d’A- 
lexandre, pour tirer ces peuples avilis de leur 
ighoble poussiere , né faudroit-il qu’une étin- 
celle de la civilisation moderne ? 

Les Turcs , si terribles au temps de leur ins 
Yasion , et qui mirent alors l’Europe en péril, 
en sont encore au même point de civilisation 
et de lumieres. L'art militaire n’est pas plus 
avancé, mais en devenant sédentaires, ils ont 
pedu, la fougue qui les rendoit si formida- 

les : aussi ne subsistent-ils que parceque leurs 
voisins contens n'osent les abattre ; c’est un 
monument qui reste debout parcequ'il a été bûs 
ti. Les Turcs doivent, tout récemment encore, 
leur existence politique à la France; et cen’est 
qu’en se jetant dans ses bras qu’ils peuvent 
la consetver. Ils ont si bien senti , que la ca- 
tastrophe de l'infortuné Sélim, notre allié de 
cœur autant que d'intérêt, n’a rien changé 
aux relations politiques de son successeur. 

Product. comm. Les Turcs, sans manufactu- 
res, sont absolument passifs dans leurs rela- 
tions commerciales avec les autres nations, 


Pour les dét. hist. pénéal, نف‎ n° #8 de l'atlas 


chaque coup de canon tiré à ses extrémités , 
bien qu'il lui soit étranger, doit porter l’an- 
xiété jusque dans son sein i aussi cette puis- 
sance, encore toute occupée à fermer ses 
plaies, doit elle avoir pour objet le plüs cher 
la paix non seulement pour elle, mais encore 
par-tout autour d’elle ; et Pon ne peut pré- 
sumer qu’elle songe jamais à la troubler, Ses 
moyens ne lui permettent pas d’oser l'entre- 
prendre seule; réunie à d’atitres , elle essuye- 
roit les premiers coups , et supporteroit tout 
le fardeau ; ses provinces seroient immédiate- 
ment ravagées par ses amis ou ses ennemis , 
et leur paix se feroit sans doute à ses dépens. 


Product. commerce. Product. commerce. 
L’Autriche n’a pas as- | La Hongrie ; des mi- 
sez de bleds; Carinthie | nes d’or, d'argent , 
du fer excellent; Styrie | de cuivre, de fer; des 


le fameux plomb de 


1 moissons abondantes, 
Villach; Idria la mine 


des vins renommés, 


de vif- argent la plus | et des chevaux fameux. 
riche de 1 Europe ; la | La Galicie a les mines 
Bohême les minesd’é- | de sel les plus riches 


tain les plus orientales | de l'Europe, et fait 
de l’Europe; il n’y en | une exportation itn- 


a plus de-là au Japon. | mense de bleds. 
Pour les détails, voy. les n° 2o, 21, 22 et 26, | 


| Etend. 27,000 l. carr. 


Populat.3,000,000 h. 
Situat. phys. et po- 
lit. 600 lieues de côtes, 
et l’une dës clefs de la 
Baltique. La Suede, 
que sa position géo- 
graphique , ses rap- 
ports politiques, et 
d’anciennes habitudes 
rendoient l’allié natu- 
relle de la France, 
s’est obstinément re- 
fusée aux chances les 
plus favorables de la 
politique la mieux en- 
tendue ; mais cet éga- 
rement ne peut durer 
toujours, et dès qu’elle 
raisonnera ses vérita- 
bles intérêts, il faudra 
bien qu’elle revienne 
à une puissance de 
qui elle n’a rien à 
craindre; mais beaü- 
coup à espérer; tan- 
dis que toute autre 
combinaison politiqte 
lui présente infailli- 
blement un résultat 
tout-à-fait inverse, 
Product. commerce. 
L'agriculture ne suffit 
pas à ses habitants; 
ses forêts et ses mines 
font sa richesse. 


Pour les dét. v. n° 27. 


ر 


ROYAUMES DU NORD. 


Populat.5,200,000 k. 

Situat. phys. et po- 
lit. 2001. de côtes. Si- 
tuation nouvelle et pé- 
nible : à peine échap- 


¡pée d'une des plus 


soudaines et des plus 
terribles catastrophes 
dont l’histoire fasse 


| H 
| mention ; la Prusse se 


trouve géographique- 
ment placée de ma- 
niere à perdre tout es- 
poir de réparer ses 
pertes. Il faut qu’elle 
oublie son système d’a- 
grandissement, pour 
ne plus suivre qu’un 
système de conserva- 
tion : trop foible dé- 
sormais pour le fon- 
der sur sa neutralité, 
il lui faut de nécessité 
un püissant soutien, 
Vers son extrémité sep- 
tentrionale se trouve 
un grand empire dont 
elle peut briguer Pal- 
liance; part-tout ail- 
leurs elle est entourée 
d'une puissante con- 
féd. dont elle pourroit 
êtreun des principaux 
membres; c’est à sa 
prudence à peser, à sa 


Populat,2,700,000 h. 


Situat. phys. et po- 


lit. Possede 8go 1. de 
côtes sur deux mers, 
et tient, de concert 
avec la Suede, les clefs 
de la Baltique; situa- 
tion importante pour 
‘le commerce et la po- 
litiqüe. Cruellement 
désabusé aujourd'hui 
des erreurs où l’a plon- 
gé l'insuffisance de sa 
neutralité , ce pays 
vient de s’unir d'inté- 
rêt et de principes par 
une alliance offensive 
et défensive avec la 
France, qui seule peut 
lui garantir son exis- 
tence continentale , et 
lui faire retrouver son 
existence maritime. 
Product. commerce. 
Agriculture à-peu-près 
suffisante pour ses be- 
soins. Le Danemarck 
exporte des bœufs et 
des chevaux renom- 
més. La Norwege, qui 
a besoin de grains, 
fournit en abondance 
des bois, du cuivre, 
du fer, du goudron. 


Pour les détails gé- 
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EMPIRE FRANÇAIS, AVEC SES PARTIES FÉDÉRATIVES, COMPREND AU-DELA DE go,000 LIEUES CARRÉES, ET DE 80,0 
| PENINSULE ESPAGNOLE. | a  PÉNINSULE ITALIQU 


= | Nr Qu en 7 A ES سه‎ SS 7 rs : = 

: | ronruGaz, 5,000 L car. | narz. 3,500 L c. | rom . | £ 8 ' 7 | BAVIERE 391 L carr. | AUTRES د‎ 
P. 4,500,000 h. | P. 1,200,000 h. | P. 1,000,000 h. | P. 5,000,000 h: Populat. 1,700,000 h. op. 3,000,000 h 1,900,000 h. Pop. 4,200,000 h.! Popul. 2,550,000 h. 
Situation physique et politique. Environ 800 lieues de cêtes.| Situat. ete. Pays le| Situation physique et politique. La confédération du Rhin présente un vaste territoire, compact, riche, et 
Le ciel le plus pur semble sourire au sol fertile de la belle Italie , | plus élevé de lEu- | bien peuplé. Elle borde la France orientale dans toute HE. pat elle en éloigne à jamais le théâtre de la guerre 
tandis que, par un contraste fatal , l'enfer furieux agite et dévore. ses | rope , citadelle d’où | par imposante et forte avant-garde qu elle présente , et rene elle-même inattaquable à son tour par l'im- 
entrailles. Les Alpes la contournent au nord;les Apenninsla prolongent. | l'on domine l’Allema- | mense et formidable réserve que nous lui compost es, ous le rapport des mœurs, des habitudes, des 
L'Italie, dans les temps antiques, excita l'envie des nations , par | gne et l'Italie. coutumes , et du langage, la confédération du Rhin ne présente guere qu’un seul et même peuple, mais sous 
ses triomphes et son pouvoir; dans les temps modernes elle en a L'Helvétie est oc- | le rapport du gouvernement et de la domination, elle ent un grand nombre d'états différents liés par des lois 
obtenu la pitié par ses revers et ses malheurs; occupée aujourd’hui | cupée à réparer , | générales, et soumis à des obligations réciproques. اح ره‎ hui la multitude des rapports civils et politiques 
sous l'égide de la France à régénérer ses mœurs , ses lois, et ses | sous la médiation de | entre la France et la confédération du Rhin, celle de leurs relations publiques et privées, l'échange continuel de 
gouvernements , elle voit luire le brillant espoir d'oublier ses der- | la France, sa part des | leurs besoins et de leurs services, doivent faire disparoïtre peu à peu d'au milieu d'elles la barriere naturelle 


2 1 sg. 


d. 32,000 L. carr. 


ESPAGNE, 
Popul. 10,000,000 h. | Populat. 3,000,000 h. 

Situation physique et politique. 680 lieues 
de côtes, saines et faciles , baignées par deux 
vastes mers : une chaîne de monts inacces- 
sibles qui la séparent du reste du continent , 
voilà l'enceinte admirable de la peninsule 
espagnole , dont la position, militaire , ma- 
ritime, et commerçante, est une des plus 
belles que l’on connoisse. Assise sur deux 
mers , elle se trouve à la portée des vents 


Populat. 2,000,000 h. 

Situation physique 
et politiq. 180 lieues 
de côtes arrachées à 
la mer , et conservées 
par la constance et 
l’industrie. Forcés , 
par le bouleverse- 
ment de l'Europe, à 
chercher leur salut 


Popul. 38,000,000 h. 

Situat-physiq. etc. 
700 lieues de côtes, 
munies de superbes 
arsenaux militaires 
et d’excellents ports 
de commerce. C’est 
aujourd’hui le pays 
le mieux arrondi, 


dans des institutions 
auxquelles ils étoient 
étrangers , et même 
ennemis , les Hollan- 
dais républicains غه د‎ 
tachent chaque jour 
à la royauté, par la 
sagesse et la sollici- 
tude vraiment pater- 
nelle de celui qui les 
gouverne. 

Prod. Les Hollan- 
dais, si célebres par 
leurs richesses, de- 
voient toute leur splen- 
deur à leurs colonies 
et à leur négoce. Ils 
ont perdu en grande 
partie l’un et l’autre, 
mais ils trouvent une 
espece d'atténuation 
de leurs pertes dans 
leur économie et leur 
loyauté. 

Pour les détails his. 
voy. les n° 4 et 24, 


maux dela révolution. | du Rhin, pour ne plus montrer qu'un peuple de freres à la Place de deux nations si long-temps divisées. 


Puisse le Ciel réaliser 
de si grandes vues, et 
conduire à bon port 
celui qui tient dans ses 
mains les destinées de 
tant de peuples! 


digue à l'ouest, de poser , à uneimmense distance , une barriere vers l’est, et d’extirper 
du vaste intérieur , ‘compris entre deux, le désordre et les combats, pour y organiser 
les lois et naturaliser le repos. Ainsi, né du sein des troubles et de la confusion, ce 
nouveau systême a pour objet d'établir l'harmonie ; enfanté par la guerre, il a pour 
but de fixer la paix : chaque jour le déploie à nos yeux eu le rapprochant deson terme. 


Productions. La Baviere, beaucoup plus fertile que manufacturiere , exporte beaucoup de grains et de 
bestiaux. Le 7 irtemberg , extrêmement fiche en bleds, bestiaux , tabac, garance , lin, chanvre, etc. La 
Westphalie n’a pas assez de bled pour ses besoins, mals a des mines précieuses, sur-tout dans la chaîne de 
Hartz et celles de la Haute Hesse. La Saxe, extrêmement riche en minéraux , et de l’agriculture la plus 
florissante, est la contrée la plus industrieuse de la confédération. 


chevaux, moutons , 
et gros bétail; elle 
fournit une grande 
quantité d'horlogerie. 


Prod, Est riche en | 


quoi d'impossible au- 
jourd’hui ? l’histoire 
de nos jours ne seroit- 
elle pas le roman des 
temps passés ? ne mar- 
chous-nous pas de 
prodige en prodige ? 
Est-il donc rien de si 
vaste , si sublime, qui 
ne puisse se réaliser ? 


de tout ce qui peut exciter les échanges mutuels , 1١ Cours de tant de rivieres 
superbes , la grande facilité de les faire toutes communiQuer entre elles! On parle 
d'unir le Danube au Rhin, et le Rhin à Elbe. Plus de portion alors de ce vaste 
système qu’on ne parcoure en tous sens à l'aide de quelques autres canaux intermé- 
diaires ; plus de mers adjacentes depuis la Baltique jusqu à la mer Noire où l’on n’ar- 
e 1 ۱06638 ou des rencontres de 
l'ennemi. Alors qu’on se figure un moment le magnifique Spectacle de tant de nations 
utilement agitées sur toutes ces rives paisiLles, qu'on y j0/8ne l’idée de n’y voir par-tout 
que les mêmes lois, la même monnoie , les mêmes réglements , et] on prendra certai- 
nement ce tableau pour la description poétique d’un b t romancier ; et cependant 


Pour les détails géographiques , généalogiques, historiques, Statistiques. voy. les n° 24, 25, 26, de l’atlas. 


nieres miseres et de se rapprocher de son antique splendeur. 


avide de plaisirs et de gloire, aimable dans la paix, terrible dans la guerre, et dont la 
valeur , conduite par le Génie, vient d’étonner le monde, et conquérir les destinées de 
l'Europe ; elles reposent aujourd’hui sur le systéme fédératif de l’Empire français. Ce 
systéme, qui gouverne en ce moment la majeure partie de l'Europe et entraîne le reste 


vaste contrée est couverte d’une immense population, vive, intelligente, enjouée, ardente, résultats que par son organisation définitive. Ses premiers.effets ont été d'élever une 
par la force de sa masse et de son mouvement, est plus connu jusqu'ici par ses étonnants 


Productions , commerce. La fertile et riante Italie produit en 
abondance toute sorte de grains , des vins, des huiles, des cotons , 
de la soie. On y trouve du riz, et même , dans lės parties méridio+ 
nales, des cannes à sucre. On connoît ses marbres superbes ; 
elle est comme la patrie du jaspe, de l’albâtre, du porphyre, etc. 


l'Angleterre. Mais la paix et des précautions, ou garanties futures, doivent indubitablement 
rouvrir un jour ces canaux desséchés, et rendre au commerce maritime de cês contrées 

l'importance à laquelle il doit si justement prétendre. Supposons pourtant qu’il n’en fût 

pas ainsi, il existeroit toujours pour cette immense population un commerce qui , au défaut 

de celui de long cours, snffiroit pour répandre l'abondance et la prospérité sur toute cette 1 
vaste étendue. C’est celui de la navigation intérieure, moins brillant -peut-être dans ses rivât, d’où l’on ne revint, à l'abri des tempêtes, de 
entreprises, mais plus sûr dans ses résultats; créant sans doute moins de grandes fortunes , 

mais disséminant plus d'aisance, occupant plus de bras, et nourrissant plus de monde. 

On dit qu'il est question de l’établir sur un système nouveau, qui doit amener des résultats 

| 
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inconnus jusqu'ici. Et quelles facilités ne présentent pas les situations locales, l'abondance 
Pour les détails historiques, généalogiques ; géographiq. v. les n° 15, 16, 18, de l'atlas. 


le plus compact, et 
le plus fort de l Eu- 
rope, celui dont la 
nature dessine le mieux les bornes géographiques , et défend 
le plus efficacement les approches militaires; c’est aussi le pays le 
plus favorisé peut-être par la nature de son climat, la richesse de 
son sol , la variété de ses productions, le caractere de ses habitants, 
l’état des arts, des sciences, et des lumieres, en un mot, de tout ce qui 
constitue le charme de la société et la gloire de la civilisation. Cette 


alisés, et sur la route des deux Indes. 


. Prod.etc. La France Prod.etc.Ce pays, où l’agric.ne suffit pas au | 
est, sans contredit, | besoin des habitants , souffre aussi beaucoup 
le pays de l'Europe | du côté des manufactures et de l’industrie. 
qui réunit le plus | Ce qu’elle présente de plus remarquable sont 
de richesses terri- | ses fameux mérinos , et ses chevaux andalous. 
toriales : l’activité, 

l'intelligence , de sa nombreuse population ont rendu célebres par 
toute la terre les produits de son industrie : des colonies riches 
et prosperes lui payoient les tributs des deux Indes; telle a été jadis 
la situation commerciale de la France, et telle est celle qu’elle ne 
peut manquer de retrouver avec le temps, parceque c’est celle que 
la nature lui a assigné. Quant au systéme fédératif en masse il 
occupe plus de 2000 lieues de côtes sur la Baltique, la mer du nord, 
l'Océan , et la Méditerranée ; il possede de riches et nombreuses 
colonies sur tous les points du globe : à la vérité ces avantages se 
trouvent paralysés par la crise des temps , et la supériorité navale de 


Pour les dét.v.ng-12. | Pourles détails , v. les n° 17 et 18 de l'atlas. | 


DE L'EUROPE, PHYSIQUE, ET MATÉRIELLE. 

Observations. Nous profiterons de la troisieme réimpression de 
l’atlas historique pour soigner particulièrement les cartes géogra- 
phiques qui en font partie. De plusieurs côtés on nous a exprimé 
le desir de les voir plus détaillées et mieux remplies. Nous nous 
empressons de réparer ce tort de nos premieres éditions, et nous 
desirons que ceux qui ont traité avec tant de bienveillance l’ou- 
vrage entier trouvent dans la correction d’une de ses parties la 
preuve et les efforts de notre reconnoissance. Nous avons multiplié 
les détails de la carte ; nous y avons inséré l'indication des princi- 
pales productions, la statistique des divers états, la population des 
capitales , la longueur du cours des fleuves „etc. ete., et, toujours 
fideles au système constant de l'ouvrage, nous avons accompagné 
le tableau d’un texte marginal propre à faciliter à tout moment 
l'emploi des objets géogr. et leur application aux objets historiq. 

Telle est la carte d'Europe que nous présentons en ce moment. 
Si nous avons pris le parti de la publier sans attendre plus de fixité 
dans sa situation politique, c’est que nous aurions craint que cette 
attente ne nous menât trop loin; d’un autre côté comme chacun 
est bien aise de pouvoir suivre ces variations, qui se succedent 
avec tant de rapidité, nous nous engageons à les indiquer au mi- 
lieu ou à la fin de l’année dans un feuilleton que chaque possesseur 
de la carte aura le droit de réclamer chez l'éditeur. 

Bornes de l’Europe ; la mer Glaciale au nord ; à l’ouest l'océan ; 
la Mediterranée au midi; et à l’est l’Archipel, la Propontide , la 
mer Noire, le Caucase, la Caspienne, le Jaik et les monts Uraliens. 
Tous les géographes ne s'accordent pas sur les limites orientales, 
nous avons suivi M. Malte-Brun, celui de tous qui s’avance le plus 
vers l’est, afin d'y trouver des bornes tracées par la nature. 
D’après ces limites l'Europe comprendroit environ 500,000 lieues 
carrées, et 170,000,000 d'habitants. 

Montagnes. M. Malte-Brun indique cinq grands systêmes de 
montagnes particulieres à l’Europe; 1° les Pyrénées, 2° les Alpes, 
3 les montagnes de la Turquie d'Europe, 4° les Carpathes , 
5° Les Dofrines. Nous allons les parcourir successivement. 

1° Le systéme des Pyrénées embrasse toutes les montagnes de 
la péninsule espagnole. L'énorme et sourcilleuse chaîne qui, sous 
le nom de Pyrénées, sépare la France de Espagne , est comme la 
mere de ce système. Elle s’éleve, dans certains endroits, jusqu’à 
plus de 1750 toises au-dessus du niveau de la mer. Sa pente est en 
général moins rapide vers la France , et beaucoup plus brusque du 
côté de l'Espagne; deux chemins de communication serpentent à 
ses extrémités, près de Bayonne et vers les rives de la Méditerra- 
née ; la merveilleuse brêche de Rolland décore son centre; des 
eaux minérales soht à ses pieds, du côté de France ; d'immenses 
lacs gémissent prisonniers dans ses flancs élevés, et sa crête 
demeure couronnée d’une neige éternelle. Voilà l'esquisse de ce 
gestes massif. Toutes les autres grandes chaînes de l’intérieur 

e l'Espagne suivent à-peu-près, par une symmétrie singuliere , la 
même direction que les Pyrénées, et déterminent ainsi deux 
grands écoulements à l’est et à l’ouest. La Méditerranée reçoit 
l'Ebre et le Xucär , et l'océan le Douro, le Minho, le Tage, la 
Guadiana, et le Guadalquivir. Les 11 renferment beaucoup 
de richesses métalliques, mais elles demeurent sans exploitation. 

2° Le systéme des Alpes est, des cinq masses européennes , 
la plus imposante et la plus formidable. Elle embrasse les mon- 
tagnes à la gauche du Rhin et au sud du Danube, elle comprend 
toutes celles d’Italie et celles de France jusqu'aux extrémités de 
l'Auvergne. La Suisse, ce plateau le plus élevé de l'Europe qui 
semble due formé par des montagnes entassées sur des montagnes, 
est le noyau de ce vaste système. Les Vosges , le Jura, les Apen- 
nins , les Cévennes, le mont d’Or, sont ses dépendances. 1 

La chaîne des Alpes proprement dite qui, partant des environs 
de Nice, se courbe au nord de l'Italie jusque vers Trieste, 
domine en vraie souveraine sur le reste de son systéme ; c'est dans 
cette portion qu’on rencontre les tableaux les plus gigantesques, 
les horreurs les plus sublimes, les glaciers les plus immenses , les 
monts les plus élevés. C’est là qu'on trouve le mont Cénis, les 
Saints-Bernards, le mont Rosa, le Simplon , le Saint-Gothard , et 
au milieu de tous ces géants , un autre vrai géant pour eux-mêmes , 
le Mont-Blanc, le point le plus élevé de notre Europe, dont la 
hauteur differe très peu du célebre Chimborazo , le pic dominateur 
de la terre connue. On donne généralement au Mont-Blanc 2500 
toises de haut; M. Duluc le porte même à 2991 toises et demie, 
et l’on n’en reconnoît guere que 3300 au Chimborazo. 

La chaîne des Alpes plonge rapidement du côté de l'Italie, et 
s'abaisse avec facilité par échelons sur les revers opposés. Ce sys- 
tême donne naissance aux plus grands fleuves de l’Europe. Lés 
eaux septentrionales forment le cours du Rhin et celui du Danube. 
Les eaux du midi alimentent le Ahône et créent le Pé; enfin la 
Loire , la Seine et la Meuse, doivent leur origine aux versants de 
l’ouest. Voilà les grands traits de l’hydrographie des Alpes. 

Ce système est le moins riche en métaux : ils s’y trouvent tous, 
mais en petite quantité. . 

3° Les montagnes de la Turquie d'Europe ; ces ramifications 
classiques de la grande péninsule grecque, le berceau et l'asile des 
Muses, le théâtre des temps héroiques, et le séjour des dieux 
mêmes , ne sont plus aujourd’hui que le repaire des brigands, ou 
la demeure de vrais barbares; une ignorance brutale et féroce en f 
défend les approches et rebute les voyageurs les plüs intrépides. 
Aussi la foible lumiere qui perce au travers des écrits incertains où 
des fables mensongeres des anciens, combinée avec le peu d'ob- 
servations que les modernes ont pu dérober , forment jusqu'à pré- 
sent toute la somme de nos connoissances sur ce système, qui pro- 
met beaucoup de métaux et laisse encore plus à desirer à la science. 

Le noyau de ce système se trouve à-peu-près vers le milieu de la 
péninsule d’où partent trois branches principales ; l'une se rend 
vers Constantinople , l’autre prolonge la Dalmatie , et la troisieme 
Pénetre jusqu'aux extrémités de la Morée. 

4° Les Carpathes, occupant le milieu de l'Europe, forment le 
système le plus étendu en largeur, et le moindre en élévation ; ils 
embrassent toutes les montagnes qui se trouvent entre le Niester- 
et le Bug, le Danube, le Rhin, et la Baltique. Ils sont composés 
de plusieurs massifs très distincts, séparés par des abaissements 
considérables. Les masses les plus orientales sont connues sous le 
nom de montagnes de la Transilvanie , viennent ensuite les .Car- 

thes, proprement dits, ou les Krapaks , les plus élevés dé tout 
e systéme ; on y remarque le pic de Lomnitz , le mont Krivan , et 
quelques autres , élevés de 1300 à 1350 toises seulement, ce qui est 
bien au-dessous de la hauteur des Alpes et des Pyrénées. Alors la 
chaine s’abaisse en Moravie; mais se relevent aussitôt les montagnes 
de la Bohème , qui ferment presque hermétiquement un plateau 
très élevé et courent sous les noms successifs de grands et petits 
Sudetes, d'Ertzgebirge ou Monts métalliques , etc. De là on gagne 
le massif de la T'huringe, le célebre Hartz , la pointe septentrio- 
nale de tout ce systême , le massif de la Hesse qui va en s'abais- 
sant jusqu’au Rhin , au-dessous duquel il va s'unir aux environs de 
Mayence aux extrémités septentrionales du système des Alpes. 

Les sommités du système Carpathien déterminent quatre pentes 
principales bien distinctes, qui suivent à-peu-près la direction des 
quatre points cardinaux. La pente de l’est donne naissance au Bug 
et à quelques autres petites rivieres, qui vont alimenter la mer 
Noire ; toutes les eaux du midi se portent dans le Danube ; vers 
l’ouest elles se rendent dans le Rhin ; enfin celles du nord s'écoulent 
par le Bug, la Vistule, Elbe, et le Veser. Toute la partie sep- 
tentrionale au nord du système compose une immense plaine, qui 
descend par ùne pente insensible vers la Baltique ; aussi les rivieres 
.que nous venons d'indiquer ont-elles un cours très lent , et les ter- 
rains environnants sont souvent remplis de lacs et de marais. 

Le système Carpathien est le plus riche de l’Europe ; il offre 
tous les métaux avec profusion; cependant lor abonde plus parti- 
culièrement sùr les revers méridionaux en Hongrie; à l’opposite, 
la Gallicie montre les mines de sel les plus riches que l’on con- 
noisse; l’étain se trouve dans la Bohême, et l'argent et le cuivre 
semblent s'être réservés la Thuriuge et le Hartz. 

5° Les Dofrines dessinent toute la longueur de la presqu'isle 
scandinave, et ne s’élevent pas au-delà de 1000 toises; elles.n'ont 

as beaucoup d’or ni d'argent , mais elles semblent être jusqu'ici 
A dépôt le plus abondant et le plus parfait en fer et en cuivre. 

Les quatre premiers massifs ont entre eux des liaisons mani- 
festes. Les Pyrénées tiennent aux Alpes par les montagnes du 
Languedoc, les Alpes s'unissent aux Carpathes au travers du Rhin 
et du Danube, près de Coblentz et en Autriche ; les Alpes joignent 
l'Hémus, en Croatie, et celui-ci les Carpathes au travers du Danube. 


مس ممسسمتم. 
EMPIRE BRITANNIQUE.‏ 
TERR (‏ 


Populat. 8,900,000 h. | Populat. 1,600,000 h. | Populat. 3,500,000 h. 
Situation physique et politique. 1,200 lieues de côtes en général 


saines et élevées , semées de havres sûrs et commodes , de ports ex- . 


cellents et bien fournis ; circonstances qui composent un ensemble 
admirable pour la défense , le comm. la navigat. et le monopole. 
Product. commerce., Productions, comm. ; Productions, comm. 
Agricultureparfaite; | Agriculture, manu- Agriculture négli- 
industriede tout genre | factures ,etcommerce | gée, commerce res- 
portée au dernier | florissants ; exporte | treint,industrie génée, 
des toiles, batistes, li- | manufactures en assez 
nons, tapis; a des fot- | bon état; exporte des 
ges fameuses, et les | toiles, et approvision- 
pêcheries renommées | ne lamarine de bœufs, 
desparticuliers; laines | de la baleine et du | salaisons, suif, beur- 
et chevaux fameux. hareng. . re, fromage , etc. 
L’Angleterre, par la supériorité de ses manufactures , le bas prix 
de ses ouvrages , la propriété exclusive des colonies , et l'empire des 


degré par l’intelligen- 
ce des habitants, le 
vtoncours des arts, et 
lesimmenses richesses 


mers, marchoit infailliblement , à la faveur du bouleversement de | 


l'Europe, au monopole universel, et à l’enchainement commercial 
du continent, quand elle est venue frapper inconsidérément sur un 
roc mal jugé. Dès cet instant ses projets n’ont cessé d’échouér; 
ses alliances ont été funestes ; ses victoires sont demeurées inutiles , 
et ses forces impuissantes; tous les rivages du continent restent 
comme à sec aujourd’hui devant ses vaisseaux triomphants, ou em- 
barrassés de leurs richesses. Cependant les difficultés , les périls 
se multiplient au - dehors, la confusion peut naître au - dedans, 
sa constitution se détériore chaque jour. Jusqu'à quand conti- 
nuera-t-elle une lutte aussi funeste ? La guerre , entreprise d’abord 
pour sa prospérité, est insensiblement devenue aujourd’hui une 
guerre pour son existence; et, par une bizarrerie singuliere , la 
nation qui د‎ vu commencer les troubles de l’Europe dans la situation 
la plus sûre et la plas favorable , est celle qui les voit finir dans la 
position la plus dangereuse et la plus critique. 


Pour les détails historiques , etc., voyez les n° 13 et 14 de l'atlas. 


No XXX de l’Europe géographique د‎ politique, statist. en 1808, 
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SUITE DE LA COLONNE LATÉRALE À GAUCHE. 


Les FRANÇAIS. — Ce fut sous le regne de Louis XIV, vers le 
milieu du XVII: siecle, que Colbert print de donner le com- 
merce des Indes aux Français ; mais c’est seulement dans le siecle 
suivant et par intervalles qu’ils y ont joué un grand rôle, L'his- 
toire de ces établissements , rendus célebres par les noms de la 
Bourdonnais, de Du Pleix , et de Lally est intimement liée avec celle 
des établissements anglais. 

Chef-lieu des Français au Bengale, Chandernagor. 
A la côte de Coromandel. . . . . . Pondichéry. 
A la côte de Malabar. . . . . . . . Mahé. 

Les Danors et les EsrAGNOLS. — Ce fut en 1618 que les Da- 
nois s’établirent dans l'Inde; attirés par un Hollandais, favori du 
roi de Ceylan, ils bâtirent Tranquebar sur la côte de Coromandel 7 
qui est encore le chef-lieu , l’on pourroit même dire le seul que 
les Danois possedent au-delà du cap de Bonne-Espérance. 

Les isles Philippines ou Manilles , découvertes par Magellan en 
1521 pour Charles V, n’ont été occupées en force par les Espagnols 
que vers la fin du XVI: siecle , et c’est le seul établissement que 
ce peuple possede en Asie. 


i 


HISTOIRE ET CONQUÊTES DE GENGIS-KAN, 
dont l'empire est indiqué sur la carte. 


CGENGIS-KAN, dont le premier nom fut Temugen, succéda à son 
pere vers la fin du XIIe siecle dans la souveraineté de quelques 
hordes tartares appelées mogols, et situées au nord de la Chine. Son 
courage , ses talents et sa fortune le rendirent maître dans la suite 
de la plus grande monarchie qui ait jamais existé dans l’univers: 
elle comprenoit 5400 milles d’orient en occident et 3000 milles du 
septentrion au midi. Vainqueur des hordes voisines , l’'ambitieux 
Témugen prit le titre de Gengis-Kan, qui veut dire Ror des 
Rois ou grand Kan; il publia un code civil et militaire pour les 
tribus errantes qu’il avoit soumises , et partit à leur tête pour aller 
conquérir encore. En très peu de temps il se rendit maître de 
l'immense pays Situé depuis le Volga jusqu'aux murailles de la 
Chine sis empara du nord de ce dernier empire, et soumit la pres-. 
qu'isle de Corée: c’est de cet endroit qu’il partit pour aller vers 
la Perse , à une immense distance, combattre un des princes les 
plus puissants qui fût alors; c’étoit Mohammed, sultan de Ka~ 
risme, maître de la Perse, de la Médie , de l’ Arménie > et d’une 
partie de l'Inde. Ce fut au nord du Jaxarte , près de la ville d’Otrar 
dans d'immenses plaines, que se donna la bataille fameuse qui dé- 
cida du sort des deux terribles rivaux. Mohammed avoit assemblé 
400,000 hommes ; Gengis-Kan lui en présenta 700,000, commandés 
par ses quatre fils, qui toute leur vie ne connurent d’autre jalousie 
que celle de le bien servir. Gengis fut complètement vainqueur, et 
sa victoire étendit sa puissance jusqu’à l’'Euphrate et dans le cœur 
de l'Inde. A son retour il s'arrêta à Toncat pour y tenir une assem- 
blée générale de tous les kans , les gouverneurs et les généraux de 
son empire : c’est dans cette espece de diete qu’il reçut les ambas- 
sadeurs des pays conquis, au nombre de plus de 500, et qu’un de ses 
fils lui fit un présent de 100,000 chevaux!!! Il étoit en chemin 
pour réduire la partie méridionale de la Chine , Quand il mourut, en 
1226, à l’âge de soixante-dix ans. Il partagea son empire entre ses 
quatre enfants; et chacun se trouva un des plus puissants monarques 
de la terre : eux ou leurs descendants étendirent encore leurs con- 
quêtes jusqu’à ce que leur pouvoir s’éclipsât devant un autre con- 
quérant, dont nousallons parler: c'est Tamerlan, qui parut environ 
cent ans après. Les kans de Crimée, détruits par Catherine II, 
étoient des descendants de Gengis-Kan , ainsi que les chefs des 
Tartares Usbecks qui existent encore aujourd’hui. Le P, Gaubil 
a laissé une histoire de ce fameux conquérant. 


HISTOIRE ET CONQUÈTES DE TAMERLAN, 
dont l'empire est indiqué sur la carte. 


Trmour, plus connu sous le nom de Tamerlan , fit une for- 
tune encore plus extraordinaire que celle de Gengis- Kan : né 
sans dominations , il se créa un empire plus grand que celui d’A- 
lexandre. Il étoit boiteux ; les uns le disent fils d’un ber, er, les 
autres du sang de Gengis : sa premiere conquête fut celle de Balk , 
capitale de laSogdiane; il partit de là pour envahirla Perse, prendre 
Bagdad, et pénétrer jusqu'aux extrémités de Inde ; à son retour il 
tomba sur la Syrie : c’est alors qu'il se trouva sollicité contre le 
fameux Bazajet , et par des princes mahométans que celui-ci avoit 
dépossédés et par l’empereur chrétien de Constantinople dont 
il assiégeoit la capitale. Tamerlan somma le sultan turc de lever le 
siege, et sur son refus outrageant il marcha pour le combattre. Les | 
deux terribles ennemis se rencontrerent aux plaines d'Ancire, en 
Pbrygie, avec des armées innombrables; Schilperger, qui étoit au 
nombre des combattants, dit que Bazajet avoit 400,000 hommés , et 
il en attribue 1,600,000 à son rival. Quelle que soitl’inexactitude où 
l'exagération de ce rapport, il est certain qu'après une des plus fu- 
rieuses batailles dont il soit parlé Bazajet fut vaincu et fait prisonnier 
en 1402. Ici les historiens different encore de maniere à nous jeter 
dansl’embarras : lesuns nous présentent Tamerlan comme un monstre 
féroce qui mit son ennemi vaincu dans une cage de fer pour l’amuse- 
ment de ses soldats ; d’autres, au contraire, lui donnent une ame 
élevée , un cœur magnanime , qui fit tout pour adoucir les mal- 
heurs de l’inflexible Bazajet, et voulut servir de pere à ses enfants. 

Quoi qu'il en soit, Tamerlan , maître de l'Asie mineure , de la 
Syrie, de l'Egypte, retourna à Samarcande, qu’il regardoit comme 
la capitale de ses états; là il reçut, à l'exemple de Gengis-Kan, des 
ambassadeurs de toute la terre: il donna une fête magnifique où il 
maria le même jour tous ses petits-fils et ses petites-filles : il mou- 
rut en 1406, à soixante-onze ans , se disposant, comme Gengis, 
à aller faire la conquête de la Chine. Les enfants de Tamerlan se 

| battirent pour son héritage et le disperserent, Les Turcs se rele- 
verent ; la Perse ne leur demeura pas long-temps; il n’y a plus au- 
jourd'hui que le Mogol qui obéisse à son sang, encore n'est-ce 
plus qu’une ombre de souveraineté. Le méchant et heureux Au- 
rengzeb , mort empereur de Mogol à l’âge de plus de cent ans, 
en 1707, étoit un de ses descendants. 


DE LA PERSE, DES SOPHIS, DE THAMAS KOULI-KAN, 
autrement appelé SHAH-NADIR. 


Les descendants de Tamerlan furent chassés de la Perse en 1468 
par une autre dynastie tartare, qui le fut à son tour par la dynastie 
des Sophis. Le chef de cette derniere maison n’avoit été que le 
fondateur d’une secte religieuse: son fils , plus hardi, fut le conqué- 
rant d’un trône , que sa postérité occupa long-temps avec distinc- 
tion. Le grand Sha-Abas, qui rendit la Perse si florissante et si 
heureuse vers la fin du X VIe siecle , étoit de cette famille. Elle a fini au 
commencement du XVIIe siecle par une révolution malheureuse , 
qui a plongé la Perse dans un abyme de maux sous lesquels elle 
gémit encore aujourd’hui. 

Une colonie de Tartares, appelés 4guans, transplantés entre 
la Perse et l'Inde, se trouvoient maltraités par les ministres d’un 
monarque insignifiant qui ne régnoit que par l'addition de son nom 
à la liste de ses prédécesseurs : ces Tartares se révolterent , et un 
aventurier, devenu fameux, les conduisit à la victoire ; c’est 
Mirweis , qui fut assassiné au milieu des plus grands succès. Mah- 
moud, son neveu, âgé seulement de dix-huit ans, le remplace et 
poursuit ses avantages. Le gouvernement des Sophis étoit devenu 
si méprisable et si anarchique, que Mahmoud se trouve également 
secondé et par la foiblesse de l'autorité du prince et par La muti- 
nerie des provinces. Ilsassiege Ispahan, s'en empare en 1722, 
dépose son souverain et se met à sa place : enivré par la fortune , 
ilcouvre la Perse d’un déluge de tyrannies politiques et religieuses ; 
enfin il meurt fou. Coprs l'empire demeure au pillage ; plu- 
sieurs brigands se succedent ou se battent à la fois au-dedans 
tandis qu’au dehors les Turcs d’un côté , et les Russes de l'autre 4 
ajoutent par leurs armes de nouvelles calamités aux malheurs déja 
trop grands de ce pays. 

Cependant le prince Thamas, le dernier des Sophis, l'héritier 
légitime de la Perse, avoit pris refuge dans les montagnes , où quel- 
ques serviteurs fideles l’avoient suivi. C’est dans cet asyle que se 
trouva, dans le fils d’un berger, devenn voleur de grand chemin, 
le général du prince Thamas , son restaurateur , son bourreau, 
enfin lusurpateur de la Perse et le vainqueur de l'Inde : tant il est 
vrai que les guerres civiles produisent des hommes extraordinaires 


| que des temps paisibles eussent laissés inconnus non seulement 


aux autres, mais encore à eux-mêmes! Cet homme à qui la fortune 
réservoit un rôle aussi singulier s’appeloit Nadir-Kouli; ses ta- 
lents, son courage rétablirent bientôt les affaires du prince , qui 
lui fit prendre son nom comme la récompense la plus flatteuse 
dont il pût payer ses services: mais Thamas-Kouli-Kan ne tarda 
pas à tourner ses armes contre le souverain qu'il avoit élevé; il 
-| s’en saisit et le fit disparoître. Cependant il rétablissoit le repos 
au-dedans, et il acheva de chasser les Turcs et les Russes alors il 
se fit élire solennellement empereur de Perse, en 1737, sous le 
nom de Shah- Nadir; puis portant ses vues ambiteuses au- 
dehors , il marcha à Ja conquête de l’Inde. On dit gie le grand 
mogol avoit rassemblé 1,200,000 hommes, et 10,000pieces de ca- 
non derriere des retranchements de 18 milles de prfondeur pour 
lui résister, à lui qui n’amenoit que 60,000 combatants. Quoi qu’il 
en soit de ces contes fabuleux, le mogol , pett-fils du fameux 
! Aurengzeb , fut battu en 1739, et Dehly sa capiale tomba au pou 
voir du vainqueur, qui se proclama empereur k PInde, puis rendit 
le sceptre au souverain détrôné, et reprit ¥ chemin de la Perse 
avec des trésors immenses : la gazette de Pndres de ces temps-là 
les porte à la somme incroyable de cinq 3Six millards ! ! ! 
Shah-Nadir fut assassiné en Perse en 1/47: et sa mort replongea 
ce pays dans toutes les horreurs dont il é0it à peine sorti : depuis ce 
temps différents rivaux s’arrachent le provinces, les peuples sont 
écrasés, les grands se détruisent, et Jflorissante Perse enlambeaux 
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Indépendante. 
— C’est ainsi que 
s'appelle le 6 
del’Asiesitué en- 
tre les deux au- 
tres Tartaries , la 
Chine, l'Inde, et 
la Perse ; elle 
comprend diver- 
ses divisions, par- 
mi lesquelles on 
remarque la hor- 
de des Calmouks, 
celle des Usbecs, 
le grand etle petit 
Tibet, la ne 
etpetite Bucharie. 
La plupart deces 
états sont aujour- 
dhui sujets ou 
tributaires de la 
Chine , qui les 
a soumis par la 
force des armes 
dans les années 
1789, et QI. 
kompati 
les sont Samar- 
cande , la célebre 
capitale de Ta- 
merlan , Balk e 
Bokara,fameuses 
ar les rigueurs 
E Res; 
Otrar,où mourut 
Tamerlan; Ton- 
cat, où Gengis- 
Kan réunit une 
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ChinoïseCette 
partie comprend 
une immense 
étendue de pays, 
habitée par plu- 
sieurs hordes de 
tartares. Dans l’est 
sont les Mant- 
cheous , qui ont 
conquis la Chine 
en 1644, etla gou- 
vernent encore 
aujourd’hui. Ala 
gauche des Mant- 
cheous sont les 
Mogols , si fa 
meux par leur 
chef, le célebre 
Gengis-Kan, dont 
on trouve lhis- 
toire aux marges 
latérales. Vers la 
fin du XIII: sie- 
cle les enfants de 
Gengis-Kan com- 
pléterent la con- 
quête dela Chine; 
mais ils en furent 
chassés vers1368. 
Les Mogols se 
divisent en deux 
branches; les Mo- 

ols noirs, tri- 

utairesdela Chi- 
ne , etles Mogols 
jaunes. Un im- 
mense désert de 
3oolienes sépare 
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6. LA TARTARIE 


« 

Russe. — Ce 
pays, immerse 
dans son étendue, 

très peu connu 

s ses détails , 
va depuis le Vol- 
ga à l’ouest jus- 
qu'au Kamschat- 
ka. Elle s’éleve 
jusqu’au voisina- 
ge du pole, et 
va presque tou- 
cher le N. O. de 
l'Amérique, dont 
ellen’est séparée 
que par un très 
petit détroit, con- 
stammentobstrué 
parune glace aus- 
si ancienne peut- 
être que le mon- 
de. La Tartarie 
Russe , particu- 
lièrement la par- 
tie orientale , si 
célebre sous le 
nom formidable 
de Sibérie, con- 
tient plusieurs 
hordes diverses, 
dont on voit quel- 
ques noms sur la 
carte. 

Tobolsk est la 
capitale de cette 
vaste contrée, à 
qui on donne six 
millions d'habi- 
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A LA CHINE. 


Le pays le mieux cultivé , le plus peuplé 
de la terre , est aussi le plus curieux pour 
tout Européen qui apprécie les lois, les 
mœurs ; et les usages d'une nation. : 

L'ambassade anglaise de lord Macartney, 
en 1793, nous a mis en possession sur ces 
objets de détails authentiques tout-à-fait 
curieux etintéressants. Nous sommes fâchés 
que le défaut de place nous force de ren- 
voyer aux relations priginales. 

L'empire de la Chine date son existence 
certaine depuis près de 4000 ans. Son his- 
toire authentique et non interrompue com- 
mence 200 avant J. C. La poudre à canon , 
l'imprimerie et la boussole étoient connues 
en Chine long-temps avant que nous en fis- 
sions la découverte parmi nous. 

Une fameuse muraille fortifiée borde 
les frontieres septentrionales de la Chine 
l’espace de 1500 milles , ou 500 lieues, et 
se trouve bâtie depuis près de 2000 ans. 

Un fameux canal de plus de 180 lieues 
de long traverse une partie de cet empire 
du S. au N. passant sous des montagnes, dans 
des vallées, à travers desriviereset des lacs. 

Voici les documents obtenus par l’am- 
bassade de lord Macartney sur la Chine 
proprement dite, sans compter les pays qui 
en sont tributaires. 

Territoire chinois 1,297,999 milles carrés. 
Population. . 333,000,000 d'habitants!!! 
Revenus. . . 1,600,000,000 francs. 
Infanterie. . . . 1,000,000 

Cavalerie .هد‎ 800,000 

Villes murées . . . . 0 : 

Pekin , la capitale de cet empire, con- 
tient, dit-on, plus de 3millions d'habitants. 
Nanquin dépasse encore ce nombre , à ce 
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4. L'INDE 
. . 
En-deçà du Gange. | Au-delà du Gange. 
Ce vaste pays appelé Ce pays, inconnu 
Mogol, du nom des | aux anciens et très 
Tartares qui le sou- | peu connu des mo- 
mirent, et {ndostan, | dernes, contient plu- 
du nom de ses habi- | sieurs états ou royau- 
tants appelés Indous | mes, dont les plus ci- 
ou CGentous, ren- | tés sont ceux d’Ava, 
ferme , dit-on, dix | Pégu, Aracan, com- 
millions de Mahomé- | posant l'empire bir- 
tans et cent millions | man; Siam, Malaca, 
de Gentous , qui sui- | Tonquin , Cochin- 
vent la religion de | chine, Camboge, etc. 
Brama, quileuralaissé | etc. La plupart ont 
ses dogmes dans un | pourcapitales des vil- 
livre fameux , ap- | les du même nom. 
pelé le Vedam. 


L'empire du Mogol fut renversé par Tha- 
mas Kouli-Kan, qui, en rétablissantle prince 
qu’il avoit détrôné, ne fit que lui rendre un 
vain titre et une ombre de pouvoir. Le pré- 
sent empereur du Mogol , ce descendant de 
Tamerlan , ne possede aujourd’hui guere 
au-delà de la ville de Delhi et ses terri- 
toires adjacents. Toute la péninsule de-J’In- 
de, qui, sous l'administration hiérarchique 
des Rajahs, des Soubabs et des Nababs, 
se trouvoit autrefois dépendante du Mogol , 
s’affranchit à-peu-près lors de l'invasion de 
Thamas Kouli— Kan , et compose aujour— 
d'hui divers états, parmi lesquels les plus 
puissants sont la compagnie anglaise, le 
Nizzam , les Marattes, etc. 

Delhi est la capitale du Mogol; Agra est 
la plus grande ville des Indes. Les deux 
côtes de la péninsule de l’Inde reçoivent les 
noms de côtes de Malabar etde Coromandel. 


Le milieu de la 
Perse présente 
une des contrées 
les plus délicieu- 
ses qui soit au 
monde ; lanature 
l'a profusément 
pourvue de tout 
ce qui peut com- 
poserles jouissan- 
ces de la vie. Les 
marges latérales 
donnent. une es- 
quisse de ses der- 
nieres révolutions. 

Ispahan est 
sa ville capitale ; 
Tauris vient en- 
suite pour l’éten- 
due, la richesse, 
la population , et 
la magnificence. 

Derbent en est 
la porte septen- 
trionale , et Shi- 
ras est cité com- 
me un des lieux 
les plus délicieux 
de la terre. 

Ormus est re- 
nommé par son 
commerce. 

Les Perses excel- 
lent dans les ma- 
nufacturesdesoie, 
delaine, de tapis, 
de cuirs, etc. ; ils 
travaillent admi- 


DIVISIONS GÉOGRAPHIQUES ET POLITIQUES DE L'ASIE. 
2. ARABIE. | 3. PERSE. | 


C'est un pays en 


rile, habité par des 
hordes errantes qui 
campent sous des 
tentes et vivent dé 
pillage. L’Arabieest 
en partie soumise au 


| grand-seigneur ; on 
| la divise en 


Arabie Pétrée , 
où les Israélites er- 
rerent pendant qua- 
rante ans. 

Arabie déserte 
au milieu. 

Arabie heureuse 
au midi. 

On y voit la 
Mecque , fameuse 
par la naissance de 
Mahomet, Medine 
qui renferme son 
tombeau. Ces villes 
attirent en péleri- 
nage beaucoup de 
Mahométans. Dans 
la partie méridionale 
est Moka, qui pro- 
duit le meilleur café. 

Il vient d’en sortir 
une secte nouvelle 
(les PZ ûabys) dont 
le chef, à l'exemple 
de Mahomet, adéja 
soumis l'Arabie ,s’a- 
vance vers la Syrie, 
et menace par fois 


r: TURQUIE. 


L'empire turc قم د‎ 
en Europe , en Afrique | général aride et sté- 


et en Asie. On trouvera 
au n° 28 l'origine et les 
rogrès de cet empire, 
٨: suite de ses princes , 
et les traits marquants 
de ses annales. - 
Constantinople est 
la capitale de l’empire 
turc ; cette ville céle— 
bre est en Europe, 
mais éloignée de 6 
seulement d’un mille et 
demi. Les autres villes 
considérables de cet em- 
pire sont Burse , Smyr- 
ne, Alep , Tripoli, Jé- 
rusalem , Damas , Bag- 
dad, etc. Les Turcs sont 
tout-à-fait passifs dans 
lèur commerce avec les 
Européens ; ceux-ci y 
apportent leurs produc- 
tions , et en repartent 
avec celles de la Tur- 
quie , qui consistent en 
coton, tapis, cuirs, 
savon, soie crue, etc. 
L'empire ottoman se 
trouve en cet instant 
dans unecrise qui le me- 
nace d’une dissolution 
totale; l’anarchie, le 
désordredes provinces, 
la foiblesse et l'incerti- 
tude du gouvernement, 
jointes à plusieurs autres 


Inde , est le théâtre ex- 


mer Caspienne aux bouches du Gange , et une autre des sources 
de l’Indus aux rives de la mer Jaune, Asie présente alors trois 
parties inégales , dont la distinction va simplifier de beaucoup son 
histoire. ۲ 

La premiere partie à gauche, qui comprend aujourd’hui l'Ara- 
bie, la Turquie , la Perse , le Mogol ou 1 
clusif de toute l’histoire ancienne et moderne que nous cherchons 
en Asie. 

La seconde au haut, la plus grande de toutes, qui comprend au- 
jourd’hui la Tartarie indépendante , russe et chinoise , est le ré- 
servoir inépuisable d’où sont sortis tous les peuples qui ont boule- 
versé notre globe presque entier , et gouvernent encore toute I Asie 
par leurs descendants. : : 
~ Quant à la troisieme, qui comprend la Chine et la presqu'isle 
au-delà du Gange, elle nous a toujours été et nous est encore 
ou inconnue dans son histoire, ou étrangere dans ses relations. On 
trouvera plus loin les développements de ces divers objets; quant 
à présent nous allons , suivant l’ordre adopté , passer aux détails 
géographiques élémentaires de cette partie da monde, 


DE L'ASIE, PLAN DU TABLEAU, INDICATIONS, etc. etc, 


L'Asre est la plus étendue , la plus peuplée et la plus remar- 
quable des trois parties de notre continent ; elle est supérieure aux 
deux autres par la sérénité de son ciel, la fertilité de son sol, la 
perfection délicieuse de ses fruits, et la richesse infinie de ses 
minéraux, Ce pays, le plus élevé de la terre, est aussi celui qui 
nous représente les premieres antiquités du monde , soit physiques 
soit morales , sacrées ou profanes : le genre humain y a pris nais- 
sance; car c’est en Asie que les saintes Ecritures placent le pa- 
radis terrestre; le genre humain s'y est renouvelé, car c’est en 
Asie que l'arche de Noé s’est arrêtée ; le genre humain y a pris 
connoïssance du vrai Dieu, car c'est en Asie que Dieu a transmis 
la sainte révélation aux Hébreux son peuple favori; enfin le 
genre humain y a recu le gage de son salut spirituel , car c’est وه‎ 
core en Asie que le divin Sauveur est venu accomplir les saints mys- 
teres de notre religion. Voilà pour les antiquités sacrées. Quant 
à l'histoire profane, nous-en donnerons une esquisse légere depuis 
son origine jusqu’à nos jours ; mais , pour en classer avec plus de 
fruit les différents objets, qu’on nous permette l'importante di- 
vision géographique suivante. Si l’on tire une ligne idéale de la 


DESCRIPTION PHYSIQUE ET MATÉRIELLE DE PASIE. 


si délié, si fin et si léger, qu’il cede même aux impulsions du vent: 
on n’y trouve ni pierre calcaire, ni marbre, ni coquilles pétrifiées. 
Tous ces phénomenes concourent , d’ accord avec les observations 
du barometre , à prouver l’extrême élévation du milieu de l'Asie, 
aussi-bien que dela chaine de montagnes et de hauteurs qui forment 
une espece de ceinture autour de cette immense et stérile région. 
De tous côtés une foule de rivieres et de courants-en découlent sous 
diverses directions ; ils entraînent perpétuellement des fragments 
de cette terre nue , et les transportent aux différentes extrémités 
de ce continent, où elles deviennent autant de barrieres contre les 
usurpations de la mer ; circonstance qui semble promettre a l'Asie 
plus de durée et plus de stabilité qu’ aux autres parties du monde. 
— Raynaz. 
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ÉTENDUE. — 2,400 lieues de l’ouest à l’est depuis Tes Darda- 
nelles jusqu’à la partie orientale de la Tartarie , et 1,900 lieues du 
sud au nord depuis l'extrémité de Malaca jusqu’à celle de la Nou- 
velle-Zemble. 

Iszes et ARCHIPELS. — Les Laqguedives et Maldives : on en 
compte jusqu’à 12,000 ; à la vérité plusieurs d’entre elles ne sont 
que de simples rochers à fleur d’eau. 

L'isle de Ceylan , une des plus riches et des plus belles du 
monde; elle donne la meilleure canelle de Inde. Cette colonie 
précieuse, depuis long-temps possédée par les Hollandais , a passé 
aux Anglais en 1801. 

Les rsles de la Sonde sont plusieurs en nombre, fort étendues 
et très importantes. Bornéo est la plus grande : les Européens y 
possedent peu de chose. C’est à Bornéo que se trouve le fameux 
ourang-outang ou homme sauvage. 

Sumatra , fertile en or et en argent. 

Java , fameuse par la ville de Batavia , łe chef-lieu des établisse- 
ments hollandais dans l’Inde, 

Les isles Moluques, qui produisent les épiceries, furent dé- 
couvertes par Magellan, en 1520, pour le roi d'Espagne ; elles 
passerent ensuite aux Portugais, et enfin aux Hollandais. Elles 
produisent en abondance et per exclusivement, par le mono- 
pole des Hollandais , le girofle, le macis , et la muscade. 

L'isle Célebes, dont Macassar est la capitale. 

Les PHILIPPINES. — Au nombre de plus de 1000, découvertes 
par Magellan en 1520 ; il y fut tué : les Espagnols s’y sont établis, 
et comptent ces isles au nombre de leurs plus précieuses colonies : 
ils y comptent près de 1,500,000 sujets indiens , et en retirent 
de l'or, de l'argent , des diamants , etc. 

Les Carolines, à l’est des Philippines; les Mariannes ou isles des 
Larrons, au nord des dernieres. Elles furent découvertes par Ma- 
gellan : leurs habitants ne connoïissant pas le feu, le prirent 
pour un animal , et crurent que la brûlure étoit sa morsure. Guam 
est le poste fortifié; le galion de Manille y aborde tous les ans à 
son retour du Mexique. finian est célebre par la relâche de l'amiral 
Anson lors de son fameux voyage. ‘ 7 éguli 

Les isles du Japon , qui composent un état puissant et régulier. 

Les Kuriles, Ri sud du Kamtschatka. 2 


puis long-temps inconnus à I’ Asie. Cependant les califes s'endor- 
mirent au sein des plaisirs, etles Sarrasinss’amollirent parle repos, 
ou s’affoiblirent par leurs guerres civiles. Les Turcs de leurs merce- 
naires, devinrent d'abordleurs rivaux, et finirent par être leurs mai- 
tres. Ces derniers couvrirent la Palestine , la Syrie, l’ Asie mineure 
et la haute Asie d’états puissants et précaires. Leurs conquêtes , 
leurs possessions , et le temps , qui amene des révolutions , éleva 
contre eux des orages fameux ; ils furent troublés à l'Occident par 
les croisades, et presque écrasés du côté de Orient par Gengis-Kan, 
qui arriva des bornes orientales de la terre pour imposer un joug 
universel à presque toute l’Asie. ۸ sa mort ses quatre enfants par- 


tagerent son immense héritage , et formerent des états indépendants, | 


qui cent ans après tomberent presque tous sous les coups d’un 
nouveau conquérant : Tamerlan renouvela presque la monarchie de 
Gengis-Kan ; et c’estla derniere révolution universelle qu’a éprouvé 
lorient du globe. Les enfants de Tamerlan , divisés entre eux , perdi- 
rent presque toutes ses conquêtes. Les Turcs se releverent; la Perse 
passa sous la domination de} sophis; le Mogol seul leur est resté , si 
toutefois on peut compter pour une domination un sceptre imagi- 
naire étendu sur des pays anarchiques et des vassaux révoltés. 
Telles sont les gradations qui nous conduisent à l’état présent de 
l'Asie occidentale. 

Pour compléter l’abrégé ou plutôt l'indication de l'histoire de 
l'Asie, j'ajouterai qu’à la fin du XVe siecle les Portugais en ou- 
vrirent le grand chemin en arrivant dans l’Inde par mer. Ce grand 
évènement du voyage autour de l'Afrique devint l'époque fa- 
meuse où toutes les nations maritimes de l’Europe formerent en 
Asie des établissements militaires et commerçants, qui ont lié de- 
puis notre histoire avec celle de ces pays lointains. i 

N. B. La carte du monde ancien , et sur-tout les tableaux géné- 
raux de l’histoire universelle ancienne et moderne suffisent pour 
éclaircir et développer l’histoire de l'Asie que nous venons d’és- 
quisser. | 
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de Hollande , qui expédia l'amiral ZZ arwick , le véritable fonda- 
teur de la puissance hollandaise en Asie. Les Portugais gémis- 
soient alors sous le joug des Espagnols ; ils défendirent avec mol- 
lesse les pays qu’ils avoient conquis avec tant de bravoure ; et les 
Hollandais, aisément victorieux , les remplacerent dans l'empire de 
l'Asie: ils fonderent Batavia, demeurée le chef-lieu de leurs 
établissements ; ils s’établirent près de Formose, où ils ont 
conservé jusqu’en 1662 une existence riche et brillante : ils péné- 
trerent au Japon, où ils se sont soutenus jusqu’à présent à l'ex- 
clusion de toute nation européenne ; ils saisirent les Moluques, 
devenues la principale source de leurs richesses par la possession 
exclusive du géroflier et du muscadier, qu’ils ont concentrés à 
Amboïne et aux isles de Banda, en les détruisant par-tout ailleurs. 
Ils s’établirent aussi de force à lisle précieuse de Ceylan , qui leur 
a valu la possession de la canelle et une grande influence sur la côte 
de Coromandel ; enfin ils dépouillerent leurs rivaux de Cochin 
et beaucoup d’autres établissements sur la côte de Malabar. Telles 
ont été les acquisitions fameuses de la compagnie des Indes hol- 
landaise , dont les premiers succès furent accompagnés de cir- 
constances qui lui valurent une fortune prodigieuse; dans moins 
de cinquante ans elle s'enrichit de plus de 300 navires portugais 
chargés des dépouilles de l’Asie, et se trouva maîtresse d’un grand 
nombre de forteresses toutes bâties, approvisionnées d'artillerie , 
qui lui assurerent des revenus immenses, sans lui causer beaucoup 
de dépenses. Aujourd’hui ce colosse de la puissance hollandaise 
dans les Indes est ébranlé jusque dans ses fondements ; la guerre 
derniere lui a porté des coups mortels, et c’est au temps seul à 
nous apprendre sa destinée future. 

Les ANGLAIS. — Au commencement du XVIIe siecle les com- 
bats des Portugais et des Hollandais dans l’Inde fixerent l'attention 
de l’Europe , et déterminerent les Anglais à y aller recueillir une 
partie des richesses qu’on s’y disputoit. Ce fut sous la grande 
Elisabeth que commença cette compagnie des Indes , qui se trouve 
aujourd’hui, après bien‘des changements et des interruptions 
même , le corps le plus puissant et le plus riche qui ait jamais 
existé, sans en excepter peut-être même la république de Carthage. 

Les possessions anglaises dans l'Inde sont une partie si consi- 
dérable du pouvoir britannique , leur histoire est tellement liée à 
celle de la mere patrie, que nous ne tenterons pas une esquisse 
insuffisante sur un point aussi essentiel, mais nous renverrons à 
la quantité d'ouvrages qui ont paru et paroissent journellement sur 
ces objets ; nous nous contenterons de présenter ici de purs résul- 
tats , que nous transcrivons de la géographie de Guthrie. 

ÆEtendue.—29,708 lieues carrées, sans y comprendre l’acquisi- 
tion derniere des états de Tippo-Saïb. 

Population. — Y compris cette derniere conquête ; environ 
20,000,000 d'habitants. 7 ام‎ 

Revènus. — 300 millions de francs; ce qui est beaucoup plus 
en étendue, et en population, que les trois royaumes d’Angle- 
terre , d'Irlande , et d'Ecosse réunis ! ! ! 


HISTORIQUE DE L'ASIE DEPUIS SON COMMENCEMENT JUSQU’A NOS JOURS. 


L’ Asie est bornée au nord et an sud par deux vastes chaînes de 
montagnes , qui, partant des extrémités occidentales de l'Asie mi- 
neure et des bords de la mer Noire , font le tour de ce continent et 
se rendent aux rives de Océan , qui baigne dans l’est les côtes de 
la Chine et celles de la Tartarte. Ces deux grandes chaînes sont 
liées entre elles par d’autres chaînes intermédiaires, dont la direction 
va du nord au sud ; celles-ci poussent des rameaux vers les océans. 
du nord, de l’est et du midi: ces rameaux sont autant de bar- 
rieres élevées contre les immenses rivieres qu’elles retiennent dans 
leur lit, et qu’elles forcent ainsi à rouler paisiblement dans une 
direction constante et réguliere : telle est la grande base ‘sur la- 
quelle la nature appuie la fabrique de l’ Asie. Dans les régions cen- 


trales de ce vaste pays la terre n’est guere qu’un sable mouvant 
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Bornes. — Au nord la mer Glaciale , à l’ouest la Méditerranée, 
la mer Noire, la mer d’Azoph, le Don, et les monts Poyas. A l’est 
le grand océan , qui la sépare de l'Amérique ; au midi la mer des 
Indes, 

Rivrergs. — L'Euphrate prend sa source dans les montagnes 
d'Arménie; il arrose les plaines de l’ancienne Mésopotamie , au- 
jourd’hui Diarbeck , se déborde périodiquement comme le Nil; mais 
ses rives désolées , depuis l’absence de la civilisation , ne présen- 
tent plus quela solitude, le pillage, l'infection , etla mort. Ce fleuve, 
si célebre dans l’histoire ancienne, se jette dans le golfe Persique. 

Le Tigre a la même source, à-peu-près le même cours et la même 
destinée que l'Eupbrate, auquel il s’unit avant d’arriver au golfe 
Persique. : 

L’ Indus prend sa source au nord du Mogol, et se jette au midi 
à entrée du golfe de Sinde. 

Le Gange partage l'Inde en deux grandes presqu'isles , et se 
jette dans le golfe du Bengale par plusieurs embouchures. 

La Barampouter, la rivale du Gange, prend sa source dans son 
voisinage , et va se perdre avec lui dans le Bengale. 

Le Kiang et le Hoang , les deux plus grands fleuves de la 
Chine , la traversent de l’ouest à l’est. 

L'Amur ou Sagalien se jette dans la mer,du Kamtschatka. 

La Lena , le Janissea et l'Oby , grossis du Tobol et de l Irtis , 
fleuves de la Sibérie , se jettent dans l'océan septentrional. 

Le Volga, le Jaïckel,la Jemba se perdent dansla mer Caspienne. 

Le Sirt et le Gion se jettent dans le lac Aral. 

MONTAGNES. — Les monts Caucase , le mont Taurus, l’ancien 
Imaüs, les monts Poyas, les montagnes du Tibet, et celles des 
Gattes dans la presqu’isle de l'Inde. 

Lacs.— La mer Caspienne, qui a 800 lieues de tour: on lui 
suppose une communication souterraine avec la mer des Indes. 

Le Zac Aral à l'est de la mer Caspienne. 

Le lac Baikal aux environs des frontieres russes et chinoises. 

Dérrorrs.— De Babel-Mandel, qui‘sépare l'Asie de l’ Afrique; 
d'Ormus , de Malaca , de la Sonde ; de Behering , qui sépare 
l'Asie del Amérique; de Vaigats, entrel’ Asie etla Nouvelle-Zemble. 

Gozres. — Persique, de Sinde, du Bengale, de Siam, de 
Tonquin , la mer Jaune , golfe de Corée et de Kamtschatka. 


Sur les bords de l’Euphrate et du Tigre fut fondé , dit-on, par 
le chasseur Nemrod , il y a plus de quarante siecles ou 4000 ans, 
le premier empire qui ait existé sur la terre, celui des Assyriens , 
devenu si fameux par les noms de Ninus et de Sémiramis. Cet em- 
pire, dont on ne connoît guere ni l’histoire ni l'étendue , fut ren- 
versé après quatorze siecles ; et de ses débris s’éleverent les trois 
empires des Medes , des Babyloniens , et des Ninivites , qui furent 
tous réunis par héritage ou par conquête, au bout de 250 ans, dans 
la personne de Cyrus, le fondateur de la grande monarchie perse ; 
celle-ci succomba sous Alexandre , dont la mort donna naissance à 
plusieurs états séparés. Presque toutes ses conquêtes d’Asie furent 
le partage de Séleucus et de ses descendants. Sous cette dynastie, 

1 se fixa à Antioche près de la mer, la haute Asie ou les pays à 
l'orient du Tigre secouerent le joug 250 avant J. C., et fonderent 
lamonarchie des Parthes, qui dura plus de quatresiecles ; au bout de 
ce temps, 226 ans après J. C., les Perses, soumis aux Parthes, vain- 
quirentleursmaîtres etrétablirent une seconde monarchie perse. Ce- 
pendant les Romains avoient vaincu et dépouillé les Séleucides , 
ils avoient étendu leurs conquêtes jusqu’à l'Euphrate et au Tigre, 
et les annales asiatiques de ce temps ne contiennent que les guerres 
destructives et monotones des deux seules monarchies connues , 
celle des Romains, et celle des Parthes ou des Perses. On 
y remarque l'expédition de Crassus qui fut si malheureuse , celle 
de Trajan qui fut si brillante , celle de Julien qui lui coûta la vie, 
celle d'Héraclius qui lui valut tant de gloire , ete. etc. ; enfin, vers 
l'an 600 après J. C., ces deux puissances rivales, affoiblies par l’âge 
et la corruption , furent détruites l’une et l’autre par un peuple 
nouveau , dont l’arrivée effectua une révolution complete dans la 
religion et les états de l'Asie. Les Arabes ou Sarrasins , sortis de 
l'Arabie sous l’étendard de Mahomet, s’emparerent, sousla conduite 
de leurs califes, de presque tout l’empire d'Orient, détruisirent la 
monarchie perse, et s’établirent à Bagdad, qu'ils firent la capitale 
de leur empire et le séjour des arts et des sciences ; bienfaits de- 


ÉTABLISSEMENT DES EUROPÉENS DANS L'INDE. 


Les Porrucars. — Ce fut sous Emmanuel-le-Grand, roi de Por- 
tugal, l'an 1497 , que Vasco de Gama, après une navigation de treize 
mois tout-à-fait nouvelle et pénible , aborda à Calicut sur les rives 
de l’Indostan. Ce sage Portugais , le premier des Européens qui 
eut fait un si long trajet maritimé , ne fit que reconnoître le pays. 
Alvarès Cabral, qui fut chargé du second voyage , commenca la 
gloire des Portugais; et le grand Albuquerque , le troisieme 

‘voyageur , la porta à son comble : sous ce chef magnanime et 
vaillant , qui aimoit les grandes choses et savoit les exécuter , les 
Portugais acquirent une gloire qui fait briller encore aujourd’hui 
les plus belles pages de leur histoire; il sembla tout-à-coup que 
les temps les plus éclatants de la chevalerie européenne eussent été 
se reproduire sur les rives de l'Inde. Chaque pas des premiers 
Portugais y fut marqué par de grands exploits, et souvent re- 
و‎ encore-par de belles vertus; en un clin-d’œil l'Inde se 
trouva soumise et comme prisonniere : Goa conquis, devint la cita- 
delle du Malabar; Ormus enlevé garantit l'empire des côtes persi- 
ques, et arabiques; Ceylan assura le Coromandel et le Bengal; Ma- 
laca se trouva la clef des archipels orientaux, et donna les Molu- 
ques , si précieuses par leurs épiceries. 3 
` Tels furent les succès prodigieux du sage et grand Albuquerque 
qui eut la gloire de commander en Asie à des possessions cent fois 
plns riches et plus étendues que n’en avoit son maitre en Europe. 
Mais si la fortune des Portugais dans les Indes fut rapide et bril- 
lante, leur chûte fut prompte et misérable: les Hollandais, comme 
on va le voir à l’article suivant, leur enleverent presque toutes 
leurs possessions. Des circonstances malheureuses , il est vrai, 
préparerent cette disgrace; mais leur prompte corruption et leur 
dégénération subitel’avoient déja rendue inévitable. Detant d’acqui- 
sitions ils ne possedent plus aujourd’hui que Macao sur les côtes 
-de la Chine , une partie de l’isle de Timor , Goa et Diu , avec quel- 
ques autres petits établissements sur le Malabar. : 

Les HOLLANDAIS. — La destinée des premiers Hollandais fut de 
tout devoir à leur plus cruel ennemi. Ce fut Philippe II qui les 
força de devenir libres en voulant les asservir, et ce fut encore 
lui qui les obligea de s'enrichir en voulant les ruiner. Ce peuple 
soulevé combattoit encore contre le roi d’Espagne quand celui-ci 
envahit le Portugal, qui possédoit alors tout le commerce de l Asie. 
Philippe IL, maître de Lisbonne, en ferma soigneusement l’entrée 
aux Hollandais, qui ne se soutenoient contre lui que par les 
ressources de leur commerce: ceux-ci, privés des richesses qui 
faisoient toute leur force , songerent à les aller chercher à leur 
source: Corneille Houtman , un de leurs compatriotes , détenu 
pour dette à Lisbonne, fit offrir à sa patrie le secours de ses lu- 
mieres si on vouloit le tirer de prison; on accepta son offre; il 
partit en effet en 1595 : et ce fut le premier de sa nation qui pé- 
nétra dans l'Inde, qu'il ne fit guere que reconnoître. Van-Neek 
y fit, en 1598, un second voyage plus productif; il aborda dans 
plusieurs endroits, établit plusieurs comptoirs , et revint chargé de 
richesses : à son retour se forma la fameuse compagnie des Indes 
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Propucrrons, etc. Regne animal. Les natifs sont très différents des 
Européens dans leur couleur et dans leurs formes ; ils sont noirs et ba- 
sannés , ont les cheveux crépus , le nez plat et les levres aplaties 

L'Afrique possede tous les animaux domestiques وه‎ sauvages connus 
en Europe, elle a des singes de toutes les formes et de tentes les 
classes, des lions, des pantheres , des tigres, des éléphants, es hip- 
popotames , des girafes , des rhinocéros , des chameaux , des droma- 
daires , des autruches, des civettes , etc. , etc. , des serpents monstrueux 
de toute sorte et en énorme quantité , des caméléons , des crocodiles ; 
des ichneumons , des ibis , des scorpions , des reptiles et des insectes 
venimeux de toute espece, dont plusieurs sont inconnus dans nos 
climats. 

Regne minéral. Des mines d'or, d'argent , de l'ambre gris, etc. etc. 

Regne végétal. Presque tous nos fruits et nos végétaux en abon- 
dance et excellents; de plus la casse, le séné, le baume, l’aloës, la 
gomme , la myrrhe , etc. , etc. 


LOTS SES 


PRECIS HISTORIQUE DE L'AFRIQUE. 


Le continent de l'Afrique. — Cette troisieme partie de ce qu’on 
appelle l’ancien monde est de beaucoup plus grande que l’Europe et de 
beaucoup plus petite que l'Asie. Elle n'offre ni les richesses , ni la popu- 
lation de celle-ci, ni les arts , ni le génie de celle-là ; en un mot son cli- 
mat bràlant , ses déserts affreux , Ses sables mouvants , ses habitants, ou 
barbares ou stupides » ses terribles bêtes féroces , ses hideux reptiles ; 
tout conspire à nous la représenter comme le rebut du monde et la malé- 
diction de la nature : cependant une partie de cette terre désolée peut se 
souvenir d’avoir été les délices du monde; et un de ses peuples abruti 
pourroit réclamer avec justice de nous avoir fourni les premieres étincelles 
de cette lumiere morale qui, sous le nom de science , fait notre or- 
gueil et nos délices. L'Egypte en effet a été le berceau des connoissances 
humaines , et la côte de Barbarie a porté le nom de jardin du monde tout 
le tamps de la fortune de Carthage et de Rome. Suivons en peu de mots 
les différentes révolutions de ce pays disgracié. Les anciens ne connois- 
soient pas le contour entier de l'Afrique : on trouve bien dans quelques 
auteurs que les Phéniciens et les Carthaginois en ont fait le tour; mais 
ces voyages sont fort douteux ou ne nous ont laissé aucunes lumieres ; et 
il est vrai de dire que les Grecs et les Romains ne connoissoient de PA- 
frique que la côte septentrionale depuis les bouches du Nil jusqu'aux co- 
lonnes 011676016 ; leurs connoissances venoient s'arrêter au désert, Du 
pied de cette barriere impossible à franchir, effrayés de tout ce qu'ils 
supposoient au-delà , la raison des uns y placçoit les bornes de la terre 
tandis que l'imagination fabuleuse des autres en faisoit la demeure de mille 
monstres ou spectres divers. Cette partie septentrionale de l'Afrique , la 
seule bien connue des anciens, a été aussi fameuse dans I’ antiquité qu'elle 
est justement méprisée dans nos temps modernes. Les Egyptiens à l'o- 
rient ont rempli la terre du bruit de leur sagesse , de leurs lois, de leur 
gouvernement.et de leurs travaux. Les Carthaginois à l'occident se sont 
rendus encore plus célebres par leurs richesses , leurs conquêtes , leurs 
combats , et leur chûte : les uns et les autres ont disparu sous la puissance 
romaine , qui elle-même a succombé sous les attaques des barbares , les- 
quels ont disparu à leur tour devant d’autres barbares د‎ montrant ainsi aux 
yeux du philosophe une suite de générations parmi les peuples aussi-bien 
que parmi les hommes. 

C’est au commencement du cinquieme siecle que le pied barbare foula 
pour la premiere fois cette terre embellie par plusieurs siecles de civili- 
sation. Genseric avec les Vandales en chassa les Romains , et bâtit son 
trône sur les ruines même de l’ancienne Carthage. Mais si les Vandales arra- 
cherent l'Afrique à l'empire d'Occident, ils s’en virent dépouillés à leur tour 
par l'empire d'Orient, qui jeta un lustre éphémere sous le génie du cé- 
lebre et malheureux Bélisaire. Ce dernier triomphe ne fut pas long, et 
l Afrique échappa de nouveau à la civilisation pour rentrer encore dans la 
possession des barbares. Elle avoit succombé d’abord sous une invasion 
du nord ; cette fois ce fut sous une invasion du midi , Sous les terribles 
Sarrasins qui faisoient tout plier sous leur fanatisme et leur courage. 

Ces nouveaux maîtres de l’ Afrique se diviserent, se battirent و‎ et s'af- 
foiblirent : Fez, Maroc, Alger, Tunis, Tripoli s’éleverent sous des dy- 
nasties différentes ; mais ce furent des Camps tumultueux plutôt que des 
villes florissantes. Ces peuples, destructeurs par profession et par goût 
avides de guerre et de brigandage , mépriserent les champs et coururent 
les mers ; ils infesterent les côtes de la Méditerranée , aimant bien mieux 
aller piller ou brûler au loin les moissons chrétiennes ; que de soigner et de 
recueillir les leurs. Enfin , après quelques siecles d’une domination qui re- 
plongea ces belles et fertiles contrées dans une barbarie complete, les 
Sarrasins furent subjugués par les Turcs, encore plus barbares qu'eux : le 
grand Seigneur ne pouvant conserver des conquêtes aussi éloignées , efles 
devinrent l’apanage de ses lieutenants , qui voulurent bien professer une 
dépendance à-peu-près nominale : alors prit naissance l'existence poli- 
tique actuelle de la côte de Barbarie , où le dey est le tyran, la milice tur- 
que le sénat , et les habitants les esclaves. Telle est l’image de cet ensemble 
anarchique qui se gouverne tumultuairement , ne soigne point les terres, 
pirate les mers , se dit sujet du grand Seigneur , et n'obéit à personne. 

‘Cependant le temps n’est pas loin peut-être où ce beau pays rentrera 
dans le sein de la société européenne : les grands évènements de nos jours 


„j ont familiarisé nos idées avec les grandes entreprises , et nous présentent 


comme aisées des choses crues jusqu’à ce moment difficiles ou même im- 


possibles. Qui pourroit, après l'invasion de l'Egypte, soutenir que celle de 
Tunis et d'Alger seroit chimérique ? et cependant de quelle utilité ne 


seroit pas une acquisition qui anéantiroit la barbarie dans ce quartier de la 


terre, procureroit la sûreté des mers, reudroit des greniers à l'Europe, 
et des contrées à la civilisation ? 


On vient de voir l’histoire succincte de la prospérité, de la décadence et 


de la misere actuelle de la côte septentrionale d’Afrique; mais pendant 


que la partie la plus florissante de cet immense hémisphere échappoit de 


plus en plus à la possession et aux jouissances de l'Europe; par une bi- 


zarrerie singuliere , une suite d'évènements intéressants et curieux l'en 
dédommageoit par la découverte et l'acquisition de quelques autres de ses 


parties , sur-tout par la connoissance à jamais mémorable du cap de 


Bonne-Espérance , qui procura le passage aux Indes par mer. 

Au commencement de 1400 les Portugais, mus par l'esprit d'aven- 
ture et de voyage qui caractérise le quinzieme siecle de notre histoire 
européenne , découvrirent d’abord Madere ; Puis visiterent la Guinée 
descendirent ja côte occidentale d’ Afrique , doublerent le cap des Tem- 
pêtes , qu’ils saluerent du nouveau nom de cap de Bonne-Espérance Te- 
monterent les côtes orientales , et arriverent enfin dans l’Indostan ; tout 
cela se fit dans l’espace de quatre-vingts ans , sous les regnes glorieux de 
trois ou quatre monarques portugais, et par leurs célebres amiraux 
Barthelemi Diaz, Vasco de Gama , et Alvarès Cabral. 1 

Alors commença pour l'Europe un nouvel ordre de choses ; il s’y fit 
sans violence la révolution la plus importante qu’elle eût jamais éprouvée : 
le commerce prit une tournure nouvelle, les richesses circulerent par 
d’autres routes , le pouvoir changea de mains, des nations puissantes 
tomberent tout-à-coup , et d’autres pauvres et méprisées devinrent riches 
et formidables. C’est ainsi que Venise et Gênes qui, monopolisant la 
chrétienté, en étoient comme l'arbitre , et se regardoient avec justice 
comme de grandes puissances, ne furent bientôt plus que des villes ri- 
ches , tandis que les Portugais et les Hollandais sur-tout , dont on ne 
parloit pas, devinrent en un instant des peuples très importants. Jusque- 
là l'Europe n’avoit eu de marchandises des Indes que par les caravanes 
qui la rendoient pour ainsi dire tributaire des Turcs ; elle fat dès- lors 
les chercher elle-même avec: des flottes formidables , qui témoignerent 
par-tout sa force et sa supériorité. Elle bâtit des ports chez elle , fonda 
des colonies au loin, porta ses productions à des peuples inconnus, et 
en reçut des denrées nouvelles; en un mot les idées, les plans Mes 
connoissances , les besoins et les jouissances , tout s'agrandit et changea 
à la suite de ce grand évènement. 

, Telles furent les conséquences et les fruits précieux du voyage autour de 
l'Afrique ; mais les profits immenses qu'a procurés l'avantage de côtoyer 
ses bords semblent avoir détourné de s’y fixer et de pénétrer plus avant. 
L'Afrique, à le bien prendre, est demeurée jusques ici pour l’Europe 
seulement un lieu de passage où l’on se repose et se rafraîchit pour con- 
tinuer plus loin : cependant plusieurs parties découvertes de ce conti- 
nent sont extrêmement fertiles ; elles possedent des mines très riches 
rendent abondamment les productions que leur confie la nature; et nul 
doute qu'avec des soins et quelque peine on n’y naturalisât avec avan- 
tage toutes les richesses étrangeres : si l’on ne l’a pas fait jusques ici 
c’est qu'on a mieux aimé aller recueillir aux deux Indes que de venir se- 
mer en Afrique; mais ce changement peut se faire avec le temps, car tout 
arrive dans le monde ; et nos neveux seront alors étonnés, en lisant nos 
expéditions lointaines, que nous fussions chercher si loin ce que nous 
pouvions nous procurer à nos portes. 


VOYAGE DE PARK, tracé sur la carte. 


Le peu d’espace ne nous permet pas d'entrer dans aucun des détails 
fournis par ce voyageur moderne ; nous nous sommes contentés d'en in- 
diquer la trace, comme servant à donner une premiere idée de sa course , 
et devant nécessairement accroître le desir d’en aller chercher les détails 
dans le récit même de M. Park, auquel nous nous voyons forcés de ren- 
voyer le lecteur. 


VOYAGE DE LE VAILLANT, tracé sur la carte, 


Avant la pénible entreprise de M. Park un autre voyageur s’étoit déja 
rendu célebre par de semblables efforts, mais dans une autre partie de l’A- 
frique. M. le Vaillant, conduit parune passion irrésistible pour lesvoyages, 
échappe à ses parents et à ses amis, et se dévoue, à ses risques et périls, 
à la visite des parties inconnues de l'Afrique. Il fait voile vers le cap de 
Bonne-Espérance en 1781 , et de là pénetre fort avant chez les Cafres et 
les Hottentots, entouré d'une espece de caravane composée de guides, 
de chariots, et de compagnons, avec lesquels il campe, chasse, herborise 
en parcourant la contrée. 

Nous renverrons , comme nous l’avons fait pour M. Park, à la lecture 
de l'ouvrage même de M. le Vaillant, où l’on trouvera une foule de 
descriptions amusantes sur le caractere et les mœurs des peuplades qu'il 
a visitées, ainsi qu'un grand nombre de détails sur la géographie et 
l'histoire naturelle des lieux qu’il a parcourus. 
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nous la partie du globe la plus étrangere et la moins connue. 

Cette circonstance fait que peu de géographes s’accordent dans leurs 
divisions et dans leurs rapports; presque tous offrent de très grandes 
différences. Comment remplir notre tâche au milieu de tant d’incerti- 
tudes , nous dont le double objet est, dans un si petit espace , de parler 
à la curiosité de l’homme instruit, et de fournir des éléments à l’enfance ? 
Il nous a fallu adopter aussi nos divisions particulieres ; des couleurs les 
indiquent sur la carte , et les répetent à la marge inférieure sous une forme 
méthodique , où nous avons tâché de réunir sous un seul coup-d’æil tout 
ce qu’elles peuvent présenter d’utile, d’intéressant ou de curieux. Nous 
avons consacré une partie des marges latérales aux différents objets 
les plus essentiels de ce continent; nous y avons résumé ses pro- 
ductions , et tracé rapidement l’histoire de sa partie septentrionale depuis 
le commencement du monde jusqu’à nos jours. Quant aux détails élémen- 
taires et classiques , nous allons les exposer ici, après les avoir extraits, 
comparés et combinés avec les différents rapports de tous les meilleurs 
auteurs. 
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ETENDUE. — ارا‎ Afrique s'étend depuis le 37° degré de latitude nord 


orientale. j 

Ce qui fait en tout 71 degrés de latitude ou 1700 lieues de long , sur 
69 degrés de longitude ou 1650 lieues de large; sa surface totale est 
de 945,134 lieues carrées. 


yers autant de mers ; savoir , la mer Glaciale , la mer Baltique , l'Océan, 
la Méditerranée , la mer Noire , et la mer Caspienne. 

Au milieu de l'Ase se trouve un plateau très considérable d'où 
partent quatre grandes chaînes de montagnes : deux se dirigent vers 
l’ouest, et deux vers l’est, les deux qui vont vers l’ouest se réunissent 
à celles qui viennent d'Europe ; celles qui tendent vers l’est passent, 
l'une en Amérique par le détroit de Behering , et l’autre dans les isles de 
l'Asie, et le continent Austral. 

L’Asie est ainsi divisée en cinq pentes de terrain vers cinq différentes 
mers , la mer Glaciale au nord, la grande mer à l’est, la mer des 
Indes au midi, la mer Caspienne au milieu, et la mer Méditerranée 
à l'ouest. 

L'AMÉRIQUE possede du sud au nord dans toute sa longueur une 
grande chaîne qui, s’ouvrant dans le continent méridional , et se pro- 
longeant par les isles Antilles, va se refermer dans le continent sep- 
tentrional, et s’y partage en trois branches : l’une, vers l’ouest, va se 
réunir à celle d'Asie par le détroit de Behering; les deux autres se 
dirigent vers l’est pour regagner à travers les mers , l’une la chaîne qui 
fait le tour de la mer Baltique en Europe, l’autre les isles Açores , les 
Canaries , et l'Afrique. 

L'Amérique est divisée par ce moyen en quatre pentes de terrains 
inclinées vers la mer Glaciale au nord , la grande mer à l’est, la grande 
mer à l’ouest , et le bassin formé par le continent et les Antilles. 

Quant aux chaînes de l'ArRIQUE , nous les avons mentionnées au com- 
mencement de cet article , dont elles ont été précisément le sujet. 

N. B. On a fait l'observation curieuse que la pente des montagnes | 
est toujours plus rapide et plus vive à l’ouest qu’à l’est; c’est ce que l’on 
voit dans les montagnes de Suisse, et dans les Alpes, au Chili, au 
Pérou , tout le long de la côte du N, O., et dans les Etats-Unis. 

GRANDS Bassins du globe. — On appelle bassins les espaces plus ou 
moins vastes, enfermés par les montagnes dont ils reçoivent les eaux. 
Les plus grands sont ceux que forment les grandes mers ; les autres sont 
ceux des grands fleuves, et par gradations ceux des plus petites rivieres ; 
car il n’en est aucune qui n’occupe la partie la plus profonde d’un espace 
de terrain, et qui ne reçoive les eaux qui s’y infiltrent continuellement 
à travers les terres. 

On distingue quatre grands bassins portant le nom de mer , mais dont 
les limites sont très avant dans les continents , et se trouvent tracées par 
les chaînes de montagnes que nous venons de décrire. 

1° LE GRAND OCÉAN OCCIDENTAL, ou l ATLANTIQUE, entre l’ancien 
et le nouveau mondes : il est bien moins grand comme mer que comme 
bassin; comme mer, il se termine aux rivages; comme bassin , il reçoit 
des eaux dont la source est en quelques endroits éloignée du rivage de 
600, quelquefois de 1,000 lieues. Il recoit à l’ouest les magnifiques 
rivieres de la Plata, des Amazones , de l’'Orenoque , du Mississipi , de la f 
Delaware , de S.-Laurent, etc.; à l’est il recueille toutes les eaux de 
l'Europe , celles de l’Asié occidentale qui tombent dans la Méditerranée 
et la mer Noire, enfin toutes celles de l'Afrique septentrionale et 
occidentale. 

On voit que cet immense bassin a pour limites ou contour la longue 
chaîne de montagnes qui parcourt toute la longueur de l'Amérique, celle 
qui sépare l’Europe de l'Asie; enfin celle qui , partant de l'isthme de 
Suez, se prolonge tout le long de l’ Afrique , du nord au midi. = 

2° LE GRAND OcÉAN ORIENTAL, ou la MER PACIFIQUE , situé aussi, 
mais de l’autre côté, entre l’ancien et le nouveau mondes. Il recoit à droite 
le tribut de toutes les eaux de l’ Amérique occidentale , à gauche celui de 
tous les fleuves de l’Asie orientale , parmi lesquels se distinguent l’ Amur , 
le Hoang, et le Kiang. 

Ce bassin a pour contour encore la fameuse chaîne des Andes ou 
Cordilieres , les hautes montagnes de l’intérieur de l'Asie, et la chaîne 
qui , se prolongeant par les Philippines et les Moluques jusqu’à la nou- 
velle Hollande , le séparent de la mer des Indes. 

3° L'Océan INDIEN , ou la MER DES INDEs , qui recoit toutes les eaux 
fournies par la chaîne du Taurus, et le plateau du Thibet, telles que 
celles du Tigre , de l’Euphrate , du Gange , du Barampautre , etc. ; enfin 
toutes les eaux sorties de l'Afrique orientale. 

Les limites de ce bassin sont la chaîne des montagnes qui partage 
l'Afrique du nord au midi; celle qui prolonge P Asie de l’ouest à l’est , 
et la chaîne d'’isles qui unissent l’ancien monde au nouveau continent , 
qui porte le nom de nouvelle Hollande. 

4° L'OCÉAN SFPTENTRIONAL, OU MER GLACIALE, où se rendent des 
fleuves considérables d’ Asie , tels que l’'Oby, la Janissea, la Lena, et 
toutes les eaux , plutôt soupconnées que connues , des côtes boréales de 
T Amérique. 

Le contour de ce bassin est marqué par la chaîne des montagnes peu 
connues , qui dans l’ancien et le nouveau mondes dessinent autour du 
pole une calotte sphérique du globe. 

N. B. Les mers ne débordent point, parceque le solcil en enleve 
chaque jour autant d’eau que les rivieres y en apportent; la mer rend à 
lair l’eau qu’elle recoit; l'air le rend à la terre par les rosées, les pluies, 
et les neiges; la terre le rend aux rivieres, et celles-ci à la mer : tel est 
l’ordre admirable de la nature , où rien n’est inutile ni superflu. 


د نو rare gE,‏ 
D‏ و سا 
۾ ج ج ج PRE‏ * هح 2% 


: > 
شي‎ >, P 


Equate, 


y» 


و سی مسج 


so lle? 
4 


١ 


. 


L AFRIQUE 


EDA hr : : des de Caffres 
avec ses Divisions دو نا‎ 
LA 


et de Hottentots- 


le Colnies Europeennes de. Re. 
wm ر‎ 


E Voyage de Le krullint. 


Lour bus ces V Yager, 
4 faut voir le recit des 
7 3 7 
7 Tyageurv eua و‎ 
Qua fars par lr قو سینا‎ 
vont tradats en francaur. 


— / oyage de Park. 


: = مو‎ de Browne. 
Cars. — Dans la Méditerranée, le cap Razat , le cap Bon , très voi- 
sin de la Sicile; c’est la partie la plus septentrionale de l’ Afrique. 


3 1 = Voyage d Uornmann . 
Dans l'Océan occidental , le cap Bojador, doublé par les Portugais Y 


en 1433, le cap Blanc , découvert par les Portugais en 1441. o سا‎ æ Bruce. z £ 9 Ee 
Le cap Verd , ainsi nommé لالم مه مھم‎ se présente en tout temps cou- - = یب‎ 
vert et avoisiné de verdure : c’est la partie la plus occidentale de l’ Afrique; ; Aiguilles 


le cap des Palmes, couvert de nombreux palmiers, le cap des Trois Pointes , 
le cap de Bonne-Espérance , anciennement appelé des Tempêtes : les Por- 
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lui donnerent son nom moderne en le doublant en 1489, dans leurs L’Ecxrre, oubliée depuis long-temps , a repris tout-à-coup ( Haute. Moyenne et Basse. L'Egypte, avant les dernieres révolutions, étoit sous la dé- N. B. La plus grande partie des Puissances maritimes de l’Europe ont des colonies en Afrique : ces colonies sont de trois sortes: sa oir, 1° d‏ ا 
efforts pour se rendre dans l'Inde; c'est la partie la plus méridionale de | une grande célébrité; elle occupe aujourd’hui les géographes , Girgé. Le Caire. Alexandrie. } pendance nominale du grand Seigneur, qui y envoyoit un pures barrieres contre lennemi, telles que Ceuta , Oran aux Espagnols , sur la Méditerranée ; 2° des forteresses et des co 0 * eine‏ 
l Afrique; le cap des Aiguilles. EGYPTE? les politiques et les savants. On attendun travail bien précieux ,4 Siout. Boulac. Damiette. pacha ou vice-roi; mais les vrais souverains étoient vingt-quatre | avec avantage leur commerce avec les natifs, tels que ceux de la Guinée à, 3° enfin des lieux de rafratchissements et de ÎB sr 1 AR rs‏ 
دورد Dans l'Océan oriental, le cap des Courants, vis-à-vis l’isle de Ma- | _ c’est la relation combinée de tous ceux qui l'ont visitée der- | Cosseir. Foum. Rosette. beys élus par une milice permanente de 10,000 soldats , ap- | dans leur voyage dans l'Inde, tels que Sainte-Hélene pour les Anglais, l’Isle-de-France pour les Francais , le Cap pour les Hollandais,‏ 
PP 2‏ اسو du détroit de Ba- nièrement. Assuan. Suez. Aboukir. pelés mamelucks. i‏ رل 1 dagascar, et le cap Guardafen ou Gardefan‏ 
belmandel ; c’est la partie la plus orientale de rique. =‏ 
Gozres. — Le golfe de 7 Sidre dans la MR ras Le ; le golfe de | Cette immense zône de pays, si florissante et si riche sous On trouve de l’ouest à l’est l'empire Märocet ses dépendances formentun empire despotique fondé f Bastion de France. . . . français. On y pêche du corail, on En 1560 quelques Français obtinrent d'un prince maure de s'y établir; ils‏ 
سا و مد نو سه Guinée, la baie de Saldanha , celle de la Table dans l'océan occidental; | les Romains, gémit aujourd’hui sous le poids du plus affreux | de Maroc, les républiques ou régences | par les Arabes; Alger, Tunis, Tripoli composent des espe-} La Calle... . 2, 2. f francais. f y achette bleds, cuirs, etc. f en ont été chassas depuis, et rappelés are‏ 
la baie du Saint-Esprit, celle de Quiloa dans l’océan oriental. barbarisme: cet ancien jardin du monde, ces sites délicieux du d'Alger, Tunis, Tripoli, le pays de ces de républiques aristocratiques, dont la milice turque com- 3 : Lo) PP 3‏ 
Le détroit de Babelmandel est le seul que présente I’ Afrique ; il sépare | luxe romain, ne sont plus que le repaire de grossiers et vils | Barca et Tafilet, Sugulmesse , le Bile- | pose les membres, et se choisit un chef sous le nom de dey f Oran, Ceuta, Melille , 1 Ces places servent de bar- Oran fut conquis par les Espagnols en 1509, perdu en 1708 , et i‏ 
as de Page et joint la mer ae: Tedes àla mer Rouge. : pirates. dulgerid , etc. ou de bey. Pignon de Velez, etc. í CP ENOR Í riere contre les Maures. Í en 1732 par le comte de Montemar. Ceuta , Meille E DRE Cat‏ 
e canal de Mosambique est le bras de mer resserré entre le conti- S‏ 
nent et l’isle de EE C’est la partie la plus fréquentée par les Européens , c’est Depuis le cap Blanc jusqu’au cap La Guinée , dont l’intérieur nous est fort peu connu, se ( Sénégal, Gorée, Arguin, 3 On y trafique de la gom- Les Francais s’établirent en Afrique vers la fin du XVII: siecle ; les Anglais‏ 
le principal siege de lenr commerce, qui consiste en gomme, | Negre on trouve les parties appelées | compose d’une infinité de peuplades diverses et d'états diffé- Portendick.. s . sl: ۱ MERE me, de Yor, des esclaves, À les en ont toujours chassés à chaque nouvelle guerre : ceux-ci s’ stebli‏ 
COTE OCCID. J ivoire , cire , poudre d’or; mais sur-tout en esclaves dont on Sénégal, Gambie, Sierra-Ļéone , les Cô- | rents , dont les querelles perpétuelles forment une espece d’a- ٩ à 1 ۹ du sel, de l'ivoire, etc.; et | vers la fin du XVIIe siecle par des conquêtes x 1 H 1 RÉ y sont établis‏ .3 
ir it qu'il s’exportoit aux Indes occidentales plus de 100,000 4 tes des graines, des dents, des escla-4 narchie constante , et alimentent sans cesse ce trafic d’esclayes4 Cambie , Sierra-Léone. . | anglais. on livre en échange aux Les Hollandais s’y établirent vers Va fin du XVIe 7 Sa‏ 
OU GUINÉE. par an avant les dernieres révolutions. Les habitants recoivent | ves , la Côte-d'Or , les royaumes de Be- | si vivement poursuivi par les Européens. Les Portugais pos- | La Mine, fort Nassau . . ( hollandais. naturels de la draperie, des | sur les Portugais; 2: Danois s’y sont établis il y a “a E 1 cr‏ 
en échange de la poudre , des armes à feu, de l'eau-de-vie, | nin , Loango, Congo, Angola, Ben- f sedent toute la partie méridionale , appelée souvent 6 Christiambourg . . . . . à danois. toiles , des marchandises f colonie : les Portugais s'y sont établis au Goma pis a XVIe ai T ne‏ 
RD FER‏ و des miroirs, des verroteries, et des étoffes de fil et de coton. | guella, Bamba, etc. Guinée. Saint-Paul de Loanda, ete. ( portugais. | grossieres, etc. , ete. découverte et par conquête.‏ 
Gorée, importante par son voisinage du continent: elle a d'abord appar- |" La partie la plus méridionale de l’ Afrique est le fameux ca Le cap de Bonne-Espérance et ses Cette partie est peuplée de Cafres et de Hottentots : on nous : : 77 3‏ 
Le mr de pas précieuses , fut roue‏ و F hospitaliers, inoffensifs; ils soignent | Le cap de Bonne-Espér. Servent de port de relå- nor Ps‏ نه parties Re. ie très grande | les, Rent,‏ اه 2 et ses‏ داد tenu aux Hollandais et est devenue depuis un objet de dispute constante de fonts sine : cette belle‏ 
dans toutes les guerres élevées entre la France et 1 Angleterre. 1 dépendances composent tout ce qui nous est bien connu deg distance, composant plus de 14,0004 de nombreux troupeaux ét nous rappellent l’ancienne vie pa- La baie de Saldanha. hollandais. che , de rafraichissement 4 riebeck ; elle commande le passage aux Indes ile ler ue‏ 
OE‏ مس L’Ascension , inhabitée, sert de relâche aux vaisseaux qui viennent s’y | A l'Afrique méridionale ; les parties au-dessus sont habitées par | lieues carrées, sont sujettes à la com- f triarchale : MM. Le Vaillant, Patterson , Barrow, Grandpré | La baie de la Table. et de sûreté. contient environ 15,000 Euro FES t 5 a : lle S‏ 
approvisionner de tortués lesquelles y sont prodigieusement abondantes. un grand nombre de peuplades cafres et hottentottes. pagnie des Indes de Hollande. ont beaucoup écrit sur leurs pays et leurs mœurs. licieux si renommé i 0 6 p d 3 3 E A a conade‏ 
Annobon et Fernand Po, cédées par les Portugais à l'Espagne en 1779. | — : A sous le nom de vin du Cap ou de Constance,‏ 
Saint Thomas , 1:16 du Prince, aux Portugais. Toute cette immense étendue est à peine connue des géo- On trouve du sud au nord les pays ou On a fort peu de lumieres sur le gouvernement et l’exis- ( Sofola , qu'on croit être Ces places assurent aux‏ 
Sainte Hélene, lieu de relâche et de rafraîchissement pour la compagnie 5. COTE graphes, et fort peu fréquentée par les Européens, à l’excep- | états du Monomotapa , Sofala , Mozam- | tence politique de tous ces états : ils se rapprochent fort en ) l'Ophir deS omon; Tête. ; Portugais A 7 Au commencement du XVIe siecle, lorsque les Portugais doublerent le‏ 
des Indes anglaise. ORIENTALE. | tion des Portugais qui y ont une grande autorité, et en exer- bique, Zanguebar, Monbaze, Melinde, ( général des formes monarchiques et despotiques, mais sont ] Inahqua , Mozambi que , ( Portugais. des naturels , et le mono- 3 AP. de Bonne-Espérance, ils parcoururent et saisirent tous ces différents en-‏ 
Dans l'Océan oriental, Madagascar , la plus grande des isles d’Afri- cent tout le commerce. Brava, Magadoxo, Abyssinie, Nubie,etc. ( presque tous tributaires et dépendants des Portugais. Monthaze, Melinde, ete, pole du commerce. droits , ils y bâtirent des forts qui ont toujours depuis maintenu leur autorité.‏ 
que , d’où les Européens ont été constamment chassés par les naturels. > - :‏ 
RÉCAPITULATION DES ISLES. PRODUCTIONS , UTILITÉ. HISTOIRE, DÉCOUVERTE, ÉTABLISSEMENT‏ : ان توت Londres ue soa ponr‏ وس il se‏ و 1 de France et de Bourbon , arsenal et lieu de relâche des vais- : Cette dirinon, qa comprend la plus grande parto de l'A- On y fouye ie Sahara m grand dé-‏ اب 
à é is” DATE 2 : :‏ 2 دو . . seaux français. rique , est ou absolument inconnue , ou très imparfaitement À sert i se subdivise en Zanhaga, Zuen- | les découvertes dans l’intérieur de l’ Afrique : elle épêcha | Saint-Thomas, le Prince.‏ 
ri nr Š Eig sa 2 pr‏ دا Pan erg E . Ps 1657; elles Let‏ د 8 7 Les E de Comore, à la sortie du canal de Mosambique. 6. PARTIES visée ; ce que nous savons de plus certain den qu’elle est ziga, Targa, Lemta et Perdón ied pays J deux missionnaires voyageurs, dont Yan cie bientôt France et Bourbon. s‏ 
سي رصن موي Les isles de l'Amirauté, au nord-est de Madagascar; Socotora qui produit INTÉRIEURES. entrecoupée d'immenses et d’arides déserts, et qu'elle renferme Ÿ de Tombut, Faisan , Cashna , Bornou , 3 après, et l’autre ne put transmettre rien de bien authentique. | Annobon, Fernand Po, . . . espagnols. Voyez la marge à gauche. | été transplantées avec succès ; on y compte 32 ss ss ad‏ 
qe‏ 3 ږ le meilleur aloës , à la pointe du cap Gardefan , garde l'entrée du détroit les bêtes les plus féroces et les hommes les moins civilisés. | le Dar-Four , 6 Ethiopie , la | M. Mungo Park a été le troisieme , et a publié des voyages 2 z P‏ 
de Babelmandel ; elle est habitée par les Arabes, et les Anglais s'occu- On peut voir sur la carte son étendue et sa nudité. vaste Cafrerie , le Monoémugi, etc. fort intéressants exécutés en 1795 , 1796 et 1797- Les isles du cap Verd. . . . portugais. Voyez la marge à gauche.‏ 
pent d'y former un établissement depuis l'invasion de l'Egypte par les - L'isle de Sainte-Hélene . . . anglais. Arsenal et relâche. . . . . Découverte par les Portugais en 1602 et négligée : les Anglais s’y établi-‏ 
Français. N° XXXII. GÉOGRAPHIE DE L'AFRIQUE. DE L'IMPRIMERIE DE Prenne DIDOT L'AINÉ. 1807. Les isles Canaries . . . . . . espagnols. Voyez la marge à gauche. (À Tent en 1673, et Pon fait monter sa population à 20,000 ames. RAYNAL.‏ 
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DE L’AFRIQUE, PLAN DU TABLEAU, CE QU'IL CONTIENT, DIRECTIONS, etc. | 


L'Afrique est une des quatre parties du monde مه‎ l'estime un quart | efforts ; aussi l'Afrique, malgré son extrême voisinage, demeure pour 


du globe environ, et la nature, aussi-bien que les révolutions des hommes, 
semblent s'être entendues pour en faire la portion la plus malheureuse et 
la moins recommandable. 

Si l’on excepte l'Egypte, que plusieurs géographes classent en Asie, 
l’Afrique ne présente aucun peuple digne d’attention ; point d’arts, point 
de sciences ; la civilisation y est presque étrangere : nous n’y connoissons 
ni grands évènements , ni grands hommes ; que dis-je ? nous connoissons 
à peine son immense territoire , nous , peuples modernes و‎ qui avons 
poussé jusqu'au prodige l’ardeur et les succès des découvertes et des 


| voyages ; nous sommes encore à chercher comment pénétrer dans son 


vaste intérieur , défendu par le quadruple concours du ciel , de la terre, 
des bêtes et des hommes ; je veux dire les chaleurs brûlantes d’un soleil 
perpendiculaire , les sables enflammés de déserts immenses, le repaire 
abondant des bêtes les plus féroces et les plus venimeuses de la terre, 
enfin les peuplades hideuses dont la couleur , les formes et les habitudes, 
nous sont les plus opposées que l’on connoisse ; tels sont les terribles et 
nombreux obstacles qui ont jusques ici résisté constamment à tous nos 
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13012785. اس‎ L'Afrique est bornée au nord par la Méditerranée qui la sé- 


pare de l'Europe; à l'orient par la mer des Indes, et la mer Rouge qui | jusqu’au 34° de latitude sud , et depuis le 19° degré 40 minutes de lon- 
la sépare de Asie; au midi par l'Océan méridional, et à l'ouest par l’Atlan- | gitude occidentale, méridien de Paris, jusqu’au 5o° degré de longitude 


tique ou grand océan qui la sépare de l'Amérique : c’est une immense 
presqu'isle qui ne tient à l’Asie que par l’isthme de Suez, large seulement 
de 20 lieues; sa forme présente une pyramide dont la base est tournée 
vers l'Europe, et la pointe dirigée vers le pole antarctique ou méridional. 
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MonTAGNes.— La chaîne de montagnes qui consolide la charpente 
de l'Afrique présente quatre branches principales qui ont pour réunion 
commune un plateau considérable , situé vers le milieu de ce continent, 
au midi de l'équateur. L'une de ces branches descend vers le midi, et 
prend le nom de Lupata dans une partie de sa longueur ; l’autre prend 
la direction du nord, et fournit trois rameaux dont l’un côtoie la mer 
Rouge , et va se rendre en Asie; l’autre traverse Abyssinie , la Nubie , 
l'Egypte, et, tournant vers l'occident, borde la côte septentrionale de 
70 dans toute sa longueur ; le troisieme prend vers l’ouest au- 
dessus de l'équateur, sépare la Nigritie de la Guinée , et se prolonge 
le long de l'océan vers le nord: ce troisieme rameau jeene le nom, 
dans certaines parties, de mont Amedede ou mont de la Lune, mon- 
tagnes des Lions ou de Serra-Leone , etc. ; le second rameau prend 
celui de mont Atlas sur les côtes de Barbarie, et de montagne d’4bys- 
sinie au midi de l'Egypte. : 

C'est ainsi que M. Mentelle, qui s'est fait un nom distingué en géo- 
graphie, présente la description physique de l'Afrique; d’où il déduit 
naturellement quatre pentes de terrain bien distinctes, dont l’une incline 
vers la Méditerranée au nord , l’autre vers la mer des Indes à l’est, la 
troisieme vers l'océan à l’ouest , la quatrieme vers son intérieur, où vont 
se perdre en effet plusieurs rivieres. : ! 

Et puisque je cite cet estimable auteur, je vais tout de suite achever 
d'extraire ici ce qu'il dit sur la configuration des trois autres parties du 
globe. : x : 

« L'auteur de la nature, dit M. Mentelle, a consacré à la formation et à 
l'entretien dela terre une certaine quantité de matiere qui, perpétuellement 
modifiée par la force génératrice, forme , 1° la partie solide du globe qu’on 
appelle la terre, 2° la partie fluide qui porte le nom d’eau, 3° la partie 
vaporeuse qui enveloppe le globe, sous la dénomination d atmosphere. 

« Ces parties , si distinctes en apparence , ne le sont réellement que par 
l'effet des modifications qu'éprouve la matiere ; modifications d’autant 
plus certaines, que les foibles moyens des hommes en ont atteint déja 
quelques unes par les secours de la physique et de la chimie , en décom- 
posant la terre , et obtenant de l’eau des matieres seches. : 

« Le calorique auquel nous donnons le nom de feu , et qui produit la 
chaleur, quel qu’il soit par lui-même , semble un des principaux agents 
dont la nature se sert pour ces modifications; il n’est pas de corps que son 
action ne volatilise ou ne modifie , tandis que son absence totale au 
contraire réduiroit la nature entiere à l’état concret. » 

Qu'on suppose qu’il fut une époque où le globe se trouvoit dans cet 
état de concrétion parfaite, et qu'arrive enfin l'instant de la création du 
feu : à ces simples paroles de l'Éternel Fiat lux commence aussitôt pour 
nos sens le spectacle magnifique des merveilles de sa toute-puissance ; le 
chaos se débrouille, et l'harmonie succede; les eaux à l'approche du feu 
aequierent la fluidité ; les gaz se volatilisent et s’élevent ; atmosphere se 
forme , et la nature respire: mais, par une seconde partie du prodige, 
les vapeurs légeres enlevées par le feu à la terre , et parvenues aux som- 
mets des hautes montagnes , et dans les régions élevées de l’atmosphere, 
se condensent et retombent en pluie vers la terre , pour s'élever encore, 
et retomber de même toujours et toujours; complétant ainsi ce méca- 
nisme admirable et simple , qui soumet une quantité finie à un emploi 
perpétuel et infini. Tel est cette alternative constante qu’on pourroit 
appeler la respiration de la nature, ce jeu continu des eaux qui semble 
constituer la fraîcheur et la vie de notre univers. Sans ce passage alternatif 
et perpétuel des eaux de l’un à l’autre état nous n’aurions jamais eu de 
fleuves , et les mers depuis long-temps se trouveroient à sec. 

L'inégalité de la له‎ du globe en modifiant la température qui l’avoi- 
sine, produit, entretient cette merveilleuse combinaison qui le conserve; 
et dès-lors les montagnes deviennent aussi nécessaires au maintien de l’état 
actuel de la terre que les organes de la respiration le sont à l’existence 
de tous les animaux : sans montagnes point de pluies, point de fleuves, 
point de ces vastes bassins terrestres où croissent les végétaux utiles à 
notre agrément , et nécessaires à nos besoins. Aussi l’un des objets les 
plus intéressants pour le géographe doit être , après la connoissance des 
premiers éléments, de chercher à connoître la situation des montagnes , les 
chaînes qu’elles forment, les bassins qu’elles embrassent , les fleuves 
qu'elles laissent échapper ; c’est se donner une idée de la charpente du 
monde. 

En effet il existe dans chacune des quatre parties du moñde des masses 
monstrueuses d’une vaste étendue nommées PLATEAUX; de longues chaînes 
de montagnes peu ou point interrompues sortent de ces plateaux, sillon- 
nent les terres, déterminent des pentes , et forment d'immenses bassins. 
Ce sont autant de divisions physiques de la terre qu’il importe de con- 
noître : elles présentent le globe sous son véritable aspect, agrandissent 
les idées, et élevent le jugement sur la masse des objets matériels qui 
nous environnent. 

Caaines DE MoNTAGXES du globe , et ses diverses pentes. — L’FUROPE 
est traversée dans toute sa longueur du S, O. au N. E. par une grande 
chaîne qui commence au détroit de Gibraltar, et va se continuer en Asie : 
de cette chaîne en partent quatre autres ; deux vont au nord faire le tour 
de la mer Baltique, et deux au sud environnent la mer Noire. 

L'Europe se trouve par-là divisée en six pentes de terrain inclinées 


aor 


RIvIERES. — Le Nil prend sa source dans l’ Abyssinie , et se décharge 
dans la Méditerranée par plusieurs embouchures , après avoir traversé 
l'Egypte qu'il fertilise par un débordement périodique. 

M. Bruce donne des détails curieux sur la source de ce fleuve au- 
quel certaines peuplades rendent des honneurs divins , sur ses différentes 
cataractes qui présentent le plus grand et le plus magnifique spectacle, 
sur les causes de son débordement qui répand tant de bienfaits , ete. etc. 

Le Niger, dont la source, le cours et l'embouchure , ne sont pas en- 
core bien avérés. M. Mungo Park, qui a visité une partie de son cours , 
place sa source dans une chaîne de montagnes voisines de Tombut . et 
suppose qu'il va se perdre dans des lacs assez loin vers l’est. 

Le Sénégal et la Gambie, suivant M. Park, prennent leur source aux 
mêmes montagnes que le Niger; elles coulent vers l’ouest, et se jettent 
dans l'océan : tous ces fleuves se débordent périodiquement comme le Nil. 

Le Zaïre arrose le Congo septentrional, et se jette dans l'océan à l’ouest. 

La riviere du Saint-Esprit, le Zambeze ou Cuama , le Magadoxo , 
se jettent dans la mer des Indes à l’orient. 4 

Le Hawash tombe dans le détroit de Babelmandel. 

N. B. Les fleuves et rivieres de Afrique sont peut-être la partie phy- 
sique de ce continent qui nous est la plus étrangere , du moins dans leur 
source. 


LES DIFFÉRENTES ISLES DE L’AFRIQUE, LEUR DÉCOUVERTE, ÉTABLISSEMENT, UTILITÉ, etc. 


Dans l'Océan occidental. Madere fameuse par sa Malvoisie : elle fut 
découverte par les Portugais en 1419. Elle étoit tellement couverte de 
bois que quelques matelots y ayant mis le feu en passant , on dit qu’elle 
brûla pendant sept ans, et que ce sont ces cendres accumulées qui en 
ont fait depuis la fertilité remarquable. : 

Les Canaries , autrefois les isles Fortunées , au nombre de huit, pro- 
duisent des fruits délicieux , des vins excellents , et ces jolis petits oiseaux 
si connus sous 16 nom de serins : les Espagnols les découvrirent en 1405, 
et les possedent encore aujourdhui. 

Les Carthaginois les avoient connues, mais les Romains en avoient laissé 
perdre la trace, celle qui porte le nom de l’isle de Fer a servi long-temps 
de premier méridien aux Français; un autre présente le fameux pic de Té- 
nériffe , la plus haute montagne peut-être de notre hémisphere : on lui 
donne près d’une lieue de haut. 

N. B. M. L. Cordier, Ingénieur des mines de France, qui a visité 
le pic de Ténériffe en 1803, lui a trouvé 1900 toises de haut; il donne 
110 pieds de profondeur au volcan , et 1200 de tour à son orifice. 

Les isles du Cap Verd , au nombre de vingt, furent découvertes par les 
Portugais en 1460 , et elles leur appartiennent encore aujourd’hui. 
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CONQUÈTE DU MEXIQUE PAR FERNAND CORTEZ, 


tracée sur la carte. 


: Un vaste empire puissant et civilisé , riche et aguerri, disparoissant en un 
instant sous les coups d’une poignée d’aventuriers , une suite de faits merveilleux, 
qu’on seroit tenté de prendre pour autant de fables, si les conséquences n'en 
attestoient l’histoire, en un mot une expédition militaire qui peut aller de pair 
avec tout ce que les histoires grecques et romaines nous présentent de surprenant 
et d admirable ; voilà l’ouvrage du conquérant du Mexique, de ce célebre Fer- 
nand Cortez , qu’on seroit tenté de nommer le héros du nouveau Monde, si ses 
succès et sa gloire n’arrivoient à nous tachés par cette avarice et par cette cruauté 
qui ont déshonoré à jamais les premieres actions des Espagnols en Amérique. 
Déja plus de vingt ans s’étoient écoulés depuis que Colomb avoit pour la pre- 
miere fois visité les rives américaines ; Saint-Domingue et les isles adjacentes 
avoient déja recu des colonies ,. que les Castillans ignoroient encore le véritable 
état du continent et des peuples qui l'habitoient. 

Velasquez, gouverneur de Cuba, dans le dessein d'illustrer son administration 
par quelques découvertes, entreprit une petite expédition, qu’il confia à Fernand 
Cortez : celui-ci partit, en 1519, à la tête de 6oo hommes, 18 chevaux et quelques 
pieces d'artillerie, côtoya la presqu'isle de Yucatan, descendit à Tabasco où il 
prit connoïssance du riche et puissant empire du Mexique, et fut fonder plus 
loin la colonie de la Vera-Cruz; là il secoua l'autorité de Velasquez, et se déter- 
minent à la plus hardie des entreprises, il brûla sa flotte et marcha droit à Mexico. 
Cependant il accompagne sa témérité de toutes les ressources de la sagesse : sur 
sa route il séduit par sa politique autant qu'il subjugue par ses armes ; enfin il ar- 
rive à Mexico , où l’empereur Montezuma croit ne mieux faire que de le recevoir 
comme ami. Au milieu des fêtes que lui prodigue ce prince, Cortez apprend qu'il 
a conspiré contre lui, et que des Espagnols ont péri à la Vera-Cruz. Il marche 
au palais, se saisit audacieusement de Montezuma dans sa capitale même, et l’em- 
mene dans son quartier pour lui servir d’otage; cependant un danger plus grand le 
menaçoit. Velasquez, outréde ce qu’il appeloitlarévolte de son lieutenant, envoyoit 
Narvaëès à la tête de près de mille fantassins ou cavaliers pour remplacer Cortez ou 
le combattre ; c'étoit au moins le double des forces de celui-ci. Cortez n'hésite 
pas un moment; laissant la moitié de son monde à la garde de Mexico et de Mon- 
tezuma, il vole avec l’autre à la rencontre de Narvaës, le défait, et sé renforce de 
toute son armée. Il revient aussitôt aux Espagnols qu'il a laissés dans Mexico, et 

ue les Indiens serroient de près depuis son absence : alors la guerre éclate avec 

ureur entre les deux peuples ; Montezuma voulant haranguer ses sujets du haut 
des remparts espagnols en est tué, et les Castillans sont heureux d’évacuer la ville 
au prix de leur artillerie , de leur butin et d’un grand nombre des leurs. Le reste 
alloit périr dans la fameuse vallée d'Otumba , sans la bravoure personnelle et la 
présence d'esprit dé Cortez, qui dans la chaleur du combat fond sur le drapeau 
impérial , et saisit ce gage assuré de la victoire , qui devient son salut et celui de 
ses compagnons. Ferme dans ses revers et toujours grand dans ses projets, l’iné- 
branlable général médite dans sa retraite la conquête nouvelle du pays qu'il vient 
de perdre. Il reparoît bientôt assisté de la plupart des nations voisines qu’il a gagnées 
par Ja force ou par l'adresse ; il marche vers Mexico, l'attaque, et l'emporte en 
dépit de la défense désespérée de ses habitants et des actions héroïques du jeune 
Guatimozin, leur nouvel empereur. Ce prince tombe dans les mains des Espagnols 
et devient martyr de l’avarice et de la cruauté de ses forcenés vainqueurs ; ils l'é- 
tendent sur des chardons ardents pour le forcer à dire où étoient cachés les trésors 
de l'empire : un de ses favoris partageoit son supplice et se plaignoit; et moi, lui 
dit tranquillement son prince, suis-je donc sur un lit de roses ? Paroles céle- 
bres qui égalent toutes celles de ce genre dont nous pourrions nous vanter dans 
nos histoires , si toutefois elles ne les surpassent pas. 

La chûte de Mexico entraîna la soumission de tout l'empire ; et Cortez après 
trois ans de campagne , au comble de la gloire et de la fortune, n'eut plus à 
combattre que la défiance, et l'envie, contrelesquelsilfut moins heureux que contre 
les Mexicains ; il mourut en Espagne trente-deux ans après, en 1554, privé de ses 
emplois , abreuvé de dégoûts, disputant ses biens contre le fisc et sa loire 
contre la calomnie. 8 


CONQUÈTE DU PÉROU PAR PIZARRE, tracée sur la carte. 


Nous venons de lire un récit merveilleux qui a le droit de nous étonner : en 
voici un autre non moins curieux ni moins surprenant. L'Amérique méridionale 
avoit son empire riche , puissant et civilisé aussi-bien que l'Amérique septen- 
trionale ; c’étoit Ze Pérou , dont les souverains , plus magnifiques et plus grands 
que les empereurs du Mexique , commandoient à des peuples encore plus riches 
et plus civilisés que les Mexicains. Ces deux grands états, séparés par des tribus 
sauvages et inconquises, ne se connoissoient pas; et tandis que le général Fernand 
Cortez conquéroit avec tant d'éclat celui du nord, de simples particuliers travail- 
loient obscurément à découvrir celui du midi. François Pizarre, Diegue Almagro 
et le prêtre Fernand Lucques s’unirent tous les trois à Panama pour cette entre- 
prise. Leurs efforts furent cinq ans malheureux ; enfin, à force d’une constance 
admirable et vraiment héroïque, Pizarre vint à bout de prendre pied dans le pays 
en 1531, et il ne balança pas à s’y enfoncer , suivi seulement de 250 fantassins 
60 cavaliers, et quelques pieces d'artillerie. Des circonstances très heureuses 
battoient pour lui; une guerre civile désoloit le Pérou depuis quelque temps, deux 
freres se disputoient le trône et se battoient pour l'obtenir ; Pizarre marcha droit 
à Ataliba qui étoit le vainqueur, et se trouvoit campé assez près de la côte à Caxa- 
malca avec unenombreuse armée. Les Péruviens, plus doux encore , moins bien ar- 
més que les Mexicains , furent aussi étonnés qu'eux des chevaux et des armes à 
feu dont ils n’avoient pas la moindre connoissance ; ils furent aussitôt vaincus 
qu'attaqués. En vain une multitude généreuse se dévoua à la mort pour sauver son 
monarque, l'Inca fut fait prisonnier par les mains mêmes de Pizarre, qui l’attaqua 
traîtreusement, dans une conférence suivant les uns, ou le défit loyalement en ba- 
taille rangée suivant d’autres. Quoi qu'il en soit, Ataliba captif offrit pour sa ran- 
çon autant d’or qu’ilen pourroit tenir dans une vaste salle où il se trouvoit, et 
à la hauteur de sa main qu'il éleva de toute la longueur de son bras au-dessus de 
sa tête. Non contents de ces immenses monceaux d'or que l'imagination a peine à 
concevoir, et qui procurerent près de 50,000 liv, à chaque soldat, ces féroces 
ces avides, ces abominables brigands ne furent satisfaits qu'après avoir trempé 
leurs mains dans le sang de cet innocent et malheureux monarque ; par la plus 
vutrageante et la plus indigne des barbaries ils le firent expirer sous les coups du 
bourreau. Avec lui périt la dynastie bienfaisante des Incas et l’âge d’or des Péru- 
viens. Ce florissant empire s'écroula de tous côtés ; et les tigres qui l’avoient ren- 
versé s’entre-déchirerent sur ses débris. Ce dut être du moins une consolation 
pour les malheureux Péruviens de se voir vengés de leurs tyrans par leur propre 
rage : en effet Almagro ayant pris les armes contre Pizarre , en fut vaincu et dé- 
capité; les partisans d’ Almagro , dans leur fureur, assassinerent Pizarre, se don- 
Énerent pour chef le fils de ce même Almagro , qui à peu de temps de là fut défait 

par un gouverneur venu d'Espagne qui lui fit trancher la tête : cependant un autre 
Pizarre, frere du premier, continue la guerre civile; il bat un vice-roi et le 
e; il est lui-même défait, pris et pendu. Enfin ce n’est qu'après dix-sept 
ans de pareils troubles, en 1548, que ce malheureux pays obtint une espece de 


conquis. On frissonne d'horreur à la vue des forfaits qu'on vient de lire, et pour- 
tant nous n’avons fait qu’en indiquer seulement quelques uns ; à la vue de tous 
ceux que présente l’histoire détaillée de l’arrivée des Espagnols , on est tenté de 
se dire que très certainement tous les crimes, tous les vices qui peuvent rendre 
les hommes odieux étoient partis ensemble de l’ancien monde pour venir désoler 
le nouveau, et l’on ajouteroit qu’ils avoient banni toutes les vertus du voyage, s’il 
ne s'étoit trouvé parmi eux un être bienfaisant et sensible, charitable et religieux, 
qui s’opposa par-tout à ses compagnons , combattit sans cesse les bourreaux , et 
s'exposa souvent pour les victimes : cet homme si différent fut Barthelemi de 
Las-Casas. 
CONFÉDÉRATION AMÉRICAINE. 


Treize des colonies anglaises au nord de l’Amérique, brouillées avec la mé- 
tropole au sujet de quelques taxes nouvelles, se réunirent solennellement en 
congrés le 4 juillet 1976. Alors commença entre l'Angleterre et ses colonies, sou- 
tenues à différentes époques par la France, l'Espagne, et la Hollande , une guerre 
dont tout le monde connoît les détails. Elle dura six ou sept ans, et finit, en 
1782, par l'indépendance de ces colonies et leur admission dans le monde poli- 
tique comme état libre et souverain. 

Cette nouvelle puissance est composée des treize états primitifs, et de quatre au- 
tres incorporés postérieurement; augmentation qui doit s’accroître encore à me- 
sure que la population et la culture des terres en friche le permettra. Chacun des 
états a sa constitution particuliere; mais la constitution générale qui les réunit et 
les gouverne en masse , consiste dans un président élu pour quatre ans, un sénat 
renouvelé tous les six ans , et une chambre de représentants qui change tous 


LES DIX-SEPT ÉTATS QUI COMPOSENT L'UNION AMÉRICAINE. 
N. B. Les numéros renvoient à ceux de la carte. 


FRS POPULAT” 
CARRÉES. en I 7 
I. * Vermont. . ٨ Windsor tint. MULTI 85,280 
2. New-Hampshire. . . Porsmouth . ..... 1,054... . 141,885 
E eoo » ه‎ Boston. . . ose o ee 694. . . . 378,787" 
7 


NOMS. CAPITALES. 


et district du Maine. . Portland. > . . . . . . 000. ٠. 6,540 
. Rhode-Island ..... Newport. . ...... : 38 و3‎ ur. 
5, Connecticut. . .... New-London.. .... S11... . . 237,946° 
6! New-York. هه‎ . ... New-York. . . . . .. 2,667. . . . 32328. 
7. New-Jersey . . . . . . Burlington. . . . . . . 1,112. . . . 184,130 
8. Pensylvanie. . .. . . Philadelphie. . . . . « 1,667. . . . 434373 
g. Delaware . . . . . . . Newcastle. . . . . .. 222. . . .  67,881° 
110. . Maryland ....... Annapolis. . . .... 1,334. . . . 397,728* 
II. Virginie. . ,..... Richmond. . . .... 8,889. , .. 74 „610. 
ra. “Kentucky « . . ... .. JLexington. که‎ ODDS 73.677. 
13. Caroline du Nord . . . New-Bern. . . . . . . 3,777. . . . 393.550. 
14. Caroline du Sud. . .. Charles-Town. . . . . 2,222. . . . 249,973. 
15. Georgie. . . . . * . . Savanah. . . . . . . . 19,000. . . . , 82,548. 
16. * Tenessée. . . . , . . o Knoxville. . . . . . . 5,600. . . . - 35,691. 
17. * L'Ohio , pays qui vient d’être admis dans la confédération (1803.) 


N. B. Les quatre états marqués * ont été successivement admis dans la confédé- 
ration comme états souverains, en 1791; 1792; 1706 et 1803. Les Etats-Unis ont 
sous leur domination d'immenses territoires , qui seront admis en tout ou en por- 
tion daus la confédération à mesure qu’ils pourront présenter une masse de po- 
pulation de 60,000 habitants. Ces territoires sont : 

18. Le pays Nord-Ouest de l'Ohio, qui n’a pas moins de 45,666 lieues carrées; 

19. Le territoire du Mississipi, compris entre ce fleuve et la Géorgie ; 

20. La Louisiane , qui vient d’être cédée aux Etats-Unis par la France. 

La population et l’étendue ont été traitées ici d’après les géographies de Guthrie 
et de M. Mentelle; mais nous observerons, particulièrement pour la population, 
que rien n’induiroit plus en erreur que de vouloir calculer celle d’aujourd’hui 
d’après celle que nous indiquons pour 1790 ; la nature du gouvernement, celle de 
pays, et les évènements politiques de l’Europe, ont contribué à l’accroître d'unu 
maniere prodigieuse , et dans une proportion qu’il seroit impossible d’assigner. 


Î repos, après la mort violente de presque tous ceux qui l’avoient découvert ou 


+. | les deux ans. 
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CONTINUATION DES ÉTATS-UNIS OU DE LA CONFÉDÉRATION AMÉRICAINE. 


intimidé; c'est le versement du lac Erié dansle lac Ontario, con- 
duit par la riviere de Niagara; le bruit s’en fait entendre à dix 
et quinze lieues de distance. Une masse incalculable d’eau , 
venue de plus de 550 lieues de loin, constamment grossie 
dans sa route par une multitude de rivieres et de torrents, se 
précipite tout-à-coup d’une hauteur de plus de 150 pieds , 
et forme une nappe d’eau d’une immense largeur : sa saillie est 
tellement brusque, que prenant une forme arrondie dans sa 
chûte , on peut s'adosser au pied du rocher perpendiculaire d’où 


Rien de plus curieux dans l’ensemble , la communication et 
les accidents que l'énorme masse d’eau qui entre-coupe les ter- 
ritoires de l’Union Américaine, et détermine ses frontieres 
septentrionales. 

Nous avons parlé plus haut des belles et surprenantes cascades 
de Montmorency et de la Chaudiere : nous aurions pu parler 
de beaucoup d’autres plus où moins étonnantes ; mais toutes 
s’éclipsent devant le fameux saut de Niagara, qui est un des 
accidents les plus imposants de la nature , et le spectacle le 


lus grand et le pl i ê : 1 é idé 
plus g plus magnifique peut-être que l’on connoïsse ; | elle s'élance, et considérer au-dessus de sa tête cette masse 


| liquide. Quelle situation ! quel spectacle ! 


DE L'IMPRIMERIE DE P. DIDOT L'AINÉ. 1807. 


| 2 : 
il n’est point de force humaine à son aspect qui ne s’en sente 


N° XXXIII. GÉOGRAPHIE DE L'AMÉRIQUE. 


ÉTABLISSEMENTS, OBJETS REMARQUABLES, etc. 


s’y établirent, en 1785, pour trafiquer de ses riches pel- | ral les animaux d'Amérique sont moindres et moins mal- 
leteries avec la Chine: les Espagnols s'en inquiéterent; et | faisants que ceux de l’ancien monde : l’espece humaine 
ce point éloigné, presque inconnu du globe, fut ala veille | même y a été trouvée plus foible; et cependant la nature 
d’exciter une guerre en Europe en 1789. matérielle y est taillée bien plus en grand quant aux mon- 

La robe des animaux blanchit à l'approche de l'hiver | tagnes , aux rivieres, etc. D'où peut venir ce contraste 
par l'excès du froid, et ce phénomene singulier s’étend | de la nature matérielle à la nature animale ? 


de cet espace à-peu-près, en commençant par le sud, est | Nootka Sound fut visité par Cóok en 1777 : les Anglais | jusqu'aux animaux qu’on y a apportés d'Europe. En géné- 


clusif de commercer dans la baie d'Hudson : elle y fait des | les chûtes des deux rivieres de ce nom: la premiere, re- 
affaires considérables en fourrures et pelleteries; le reste | serrée dansle lit d’un rocher , large seulement decinquante 
des possessions anglaises produit du bled, du tabac, des pieds, tombe de 240 pieds de haut; la seconde, large de 
castors , etc., et procure par la communication des In- | plus de 250 pieds, présente une châte de plus de roo pieds; 
diens un débouché précieux à leurs manufactures les | toutes deux se perdent dans le fleuve Saint-Laurent qui a 


| Une compagnie possede en Angleterre le privilege ex- | Les cataractes de Montmorency etde la Chaudieresont 
30 lieues de large à son embouchure. 


plus communes. 


un courant d'air assez fort PRA bee herbes à la dis- | de 300 pieds de profondeur. Sur le territoire de l'Ohio se 
tance de 20 toises. Non loin dela setrouvele fameux pont | trouvent quantité de forts antiques, quel’oncroitavoir plus 


La caverne soufflante , en Virginie, donne constamment | a laissé un pont naturel pour franchir un abyme immense 
3 : ان‎ : : 
derochers, résultat bizarre d'une Convulsion delanature qui | de mille ans , et bâtis par d’autres hommes que les Indiens. 


Le peu de largeur de l’isthme qui joint l’Amériquesep-| Partido. Ce projet est bien précieux pour les Espagnols 
tentrionale à l'Amérique méridionale a conduit souvent | depuis la cession de la Louisiane aux Américains. 
les géographes et les navigateurs à méditer les moyens| Les jésuites avoient formé dans le Paraguai , du con- 
d’une communication entreles deux mers; opération pré- | sentement des rois d'Espagne, l'établissement politique le 
cieuse qui , ouvrant entre les deux tropiques une route | plus extraordinaire et le plus singulier peut-être dont 
sûre et paisible vers la Chine et l'Inde , rapprocheroit | l’histoire fasse mention: en moins de 80 ans ils étoient 
singulièrement les deux mondes , feroit abandonner la | venus à bout, dit-on, de rassembler, instruire , civiliser 
route pénible des caps Horn ét de Bonne-Espérance, et | et organiser plus de 340,000 familles sauvages vivant 
consoleroit enfin des tentativesinfructueuses qu’on a pour- | paisiblement dans l’abondance de toutes les nécessités 
suivies si long-temps pour obtenir un passage parle N. E. | de la vie sous la direction de ces peres , qui , leur ayant 
ou le N. O. de l'Europe. M. Martin de la Bastide, dans | inspiré une obéissance sans bornes, les ام ات‎ par 
un mémoire fort intéressant, publiéen 1791 , a développé | bandes, soit à leurs travaux, soitàleurs amusements, exac- 
les moyens de parvenir à ce but tant desiré en profitant | tement de la même maniere, par les mêmes châtiments 
des secours que présente la nature elle-même par le con- | et les mêmes récompenses qu'ils conduisoient en Europe 
coursheureux dulac de Nicaragua, quicommunique d’un | les enfants dans leurs écoles : à la suppression da 
côté à l'océan oriental par lañiviere Saint-Jean , et del’au- | jésuites leur bel établissement finit avec eux, et Pâge d’or 
tre à l'océan occidental pA une branche de la Rio- | des Indiens disparut comme un songe. : ji 


comme celui de l'Espagne, PA des flottes annuelles. Leur quantité de sucre ; ses mines ont fourni les diamants les 
rendez-vous est à la baie de Tous-les-Saints , dont il part | plus considérables que l’on connoisse : le plus gros detona 
vers le mois de juin plus de 10 vaisseaux pour l’Europe, | est en possession du roi de Portugal ; il pese jusqu’à 
chargés, dit-on, de 100,000,00 francs en or seulement, | seize centquatre-vingtkarats.—Lacroix dans sa ra ae 
sans compter les autres objeti précieux. phie universelle. 8 


Orellana , parti de Quito, 2:46 pour avoir le premier | bles : il recoitun nombre prodigieux de rivieres , dont 
descendu le fieuve des په کات‎ , en 1539: la rencontre | les unes ont plus de 5 à 600 lieues de long. Les Européens 
de quelques femmes armées sur ses bords lui valut son | ont quelques petits établissements sur ses bords; les natu- 


Le commerce des Portugais se fait avec ses colonies, Le Brésil produit entre autres choses une très grande 
fars Il a 1800 lieues a long, tt plus de 1000 de naviga- | rels se sont enfoncés dans le pays à leur approche. 
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une côte bordée de hautes montagnes, ne recevant aucune 
riviere considérable; l’autre moitié estentrecoupée de gol- 
fes profonds, et de nombreux canaux qui la parsement 
d’isles : circonstance qui a induit les premiers navigateurs 
à croire aux mers méditerranées qu'ils ont tracées sur les 
anciennes cartes. 


On doit la connoissance de ces pays septentrionaux au | ouverte à la fureur des vagues. Enfin Elis fit une derniere 


tentative inutile en 1746. 

Quant au Canada, les Francais le céderent aux Anglais 
en 1763, après la guerre désastreuse dont il avoit été 
l’une des causes. La Nouvelle Ecosse, qui portoit ancien- 
nement le nom d’ Acadie , fut aussi cédée par les Français 
à l'Angleterre, en 1713, à la paix d'Utrecht. 


employé quelques lignes à en tracer une légere esquisse, 
qu’on peut lire aux marges latérales mêmes de cette carte. 
L'intention de donner un jour une carte de ces provinces 
nous console de n’en pouvoir dire davantage ici. 


Vera-Cruz, toutes les richesses du nouveau Monde avant 
qu’elles fassent voile pour l'Europe. La baie de Panama 
est fameuse par ses perles. 

Le Pérou, à l’arrivée des Espagnols , formoit un وهه‎ 
pire régulier et puissant, dont la conquête par Pizarre 
est un des points principaux de l’histoire d'Amérique. 
Voyez les marges latérales. Les mines d’or et d'argent 
du Pérou sont les plus riches de la terre; ilne pleut jamais 
au Pérou. 

Le Paraguai fut découvert par les Espagnols en 1515: 
ils remonterent Rio de la Plata, et fonderent Buenos-Aires 
en 1535. Les jésuites y avoient formé un établissement des 

lus extraordinaires par la maniere dont ils y avoient civi- 
lisé les Indiens: cet établissement a péri avec eux. Le 
Paraguai est loin d’avoir été parcouru entièrement par les 
Espagnols; c’estunimmense pays plat, abondant en fruits, 
pâturages et troupeaux innombrables. 


Ce beau pays, abondant en or, en diamants et autres 
pierres précieuses, produit aussi le célebre baume de co- 
pahu, l’ipécacuanha, de fort beau sucre, et grand nombre 
de bois odoriférants : la quantité de bois de Brésil qu’il 
présenta lors de sa découverte lui fit donner le nom qu'il 
porte aujourd’hui. 


doubla de fort près en 1520 , dans son voyage autour du 
monde, en passant le premier par le détroit qui la sépare 
de la Terre de Feu, et qui a conservé de lui le nom de 
détroit de Magellan. 


۷٢ Sandwich 
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son histoire présente quatre points curieux et intéressants ; 1° sa découverte par 
Christophe Colomb ; 2° la conquête du Mexique par Cortez ; 3° la conquête du 
Pérou par Pizarre ; 4° enfin la révolution qui a mis les Etats-Unis de l Amérique 
septentrionale au nombre des états souverains et indépendants. 

Nous donnerons l'esquisse de ces quatre points principaux, après que nous 
aurons , suivant l’ordre observé pour les autres parties du monde, décrit la géo- 
graphie physique et matérielle de celle-ci , ainsi que ses autres objets géogra- 
phiques élémentaires. 


C'zsr un grand point de discussion parmi les savants que de dire si les an- 

| ciens avoient jamais eu connoissance de l'Amérique ; Platon et Diodore de Sicile 
parlent, à la vérité, d’une isle immense ou d'un grand continent , qu’ils appel- 
Kent Atlantide , et qu’ils placent à l’ouest , à fort peu de distance des colonnes 
' d’Hercule , aujourd’hui détroit de Gibraltar. S'ils n’ont pas fait une citation imagi- 
naire , on voit qu’ils ont dû se tromper grossièrement sur la distance, si ce pays 
étoit l Amérique; ou si ce nel’étoit pas, il a disparu tout-à-fait, et n’a laissé aucune 
trace après lui. Quoi qu’il en soit, à prendre ce pays au moment de sa découverte, 


DESCRIPTION PHYSIQUE ET MATÉRIELLE DU CONTINENT DE L’'AMÉRIQUE.. 


longueur. À gauche on voit qu’elles forment une barriere contre les attaques de 


la mer du sud ; à la droite elles servent de point d'appui aux terres que presse 
l'océan Atlantique ; des ramifications sorties de leur sein , et plus ou moins pro- 
longées , achevent de les assurer elles-mêmes et de leur donner la solidité qui 
convient à un des pilliers du monde. De temps à autres des torrents accidentels 
tombent de ces montagnes vers l'occident , et sont plus qu'insuffisants aux besoins 
des côtes sablonneuses et arides du Pérou et du Chili, dans certaines parties des- 
quelles il ne pleut jamais, par un de ces phénomenes qui occupent beaucoup 
mais sans succès la méditation des physiciens. Vers lorient, au contraire, les 
Andes donnent naissance à une multitude de sources qui, fertilisant des pays 
immenses , se grossissent dans leurs cours , et montrent a leurs embouchures les 
fleuves les plus considérables de la terre. Mais, comme il n’est presque pas de 
bien en ce monde qui ne soit accompagné de son inconvénient , si les Andes con- 
tribuent à la stabilité de tout le continent d'Amérique, ce n’est qu’au dépens des 
parties immédiatement voisines, dont elles sont le fléau , par de fréquents 
tremblements de terre qu’occasionne le feu souterrain comprimé sous ces énormes 
voûtes ; il est peu d'établissements espagnols qui n’en aient été déja plus d’une 
fois renversés depuis leur fondation. Telle est la composition physique et maté- 
rielle de l’hémisphere méridional de l'Amérique. On n’oseroit prononcer égale- 
ment sur celui du nord, qui nous est à beaucoup d’égards presque inconnu: la re- 
marque la plus frappante qu'il offre à nos regards c’est qu’il renferme une grande 
quantité d'immenses lacs, et qu’il paroît avoir été beaucoup plus pénétrable aux 
efforts des deux océans ; ils ont creusé à droite et à gauche plusieurs mers médi- 
terranées dont la communication réelle ou chimérique a fait et fera sans doute 
encore long-temps l’objet de nos spéculations et de nos recherches. 


L'Amérique ou nouveau Monde, séparée de l’ancien à l'orient par l'immense et 
tempétueux océan Atlantique, à l'occident par le vaste et paisible océan Pacifique 
est un continent qui dans sa longueur va presque de l’un àl’autre pole; iltient à celui 
du nord par des racines terrestres ou par des glaces qui ne fondent jamais , et s'ap- 
proche de celui du sud à la distance de trente-cinq degrés. Ce vaste continent, qui 
renferme toutes les saisons , se divise en deux massifs bien distincts, qui ne se 
tiennent que par un isthme cireuiteux et fort étroit. Il est à croire que l’ondula- 
tion perpétuelle des vagues , et les efforts alternatifs des deux océans opposés 
auroïent depuis long-temps brisé cette barriere légere pour mêler et confondre 
leurs eaux , si cette étroite langue de terre n’étoit puissamment renforcée et sou- 
tenue dans ses fondements par une forte chaîne de montagnes qui en suit réguliè- 
rement les contours. Ces montagnes ne sont autre chose que la continuité d’une 
chaîne fameuse ; la plus longue , la plus élevée et la moins interrompue que Ton 
connoisse ce sont les Andes ou Cordilieres, qui commencent dans la Patagonie , 
à la pointe de l’hémisphere méridional , longent du sud au nord toute l'étendue 
de cet hémisphere , suivent tous les contours de l’isthme de Panama, pénetrent 
dans le continent septentrional, et vont se perdre vers le nord dans les contrées 
que nous ne connoissons pas; leur cime est couverte d’une neige éternelle jusque 
sous la voûte embrasée de la zône torride, et là l’on peut en grimpant, sans faire 
beaucoup de chemin, rencontrer en peu de temps nos quatre saisons qui s’y trou- 
vent postées comme par échelons. Chimborazo , la pointe la plus élevée de ces 
montagnes, est de 20,608 pieds, c’est-à-dire un tiers de plus que le Pic de 


Ténériffe, qui est la montagne la plus haute de notre hémisphere ; telles sont 
les fameuses Andes, qu’on peut regarder comme la principale base sur laquelle 
repose la charpente du nouveau Monde, dont la surface est principalement en 


Ed 


ErENDUE. — Depuis le 80° degré de lat. nord jusqu’au 55° de lat. sud, et de- | 
puis le 37° degré de longit. occidentale de Paris jusqu’au 170°, ayant environ 
3000 lieues de long, et 1200 dans sa plus grande largeur. 

Lacs. — Aucune partie du globe n'offre la quantité d’eau douce ni le rassem- 
blement des lacs qu’on remarque dans l'Amérique septentrionale ; dans la partie 
connue seulement , on en rencontre une chaîne non interrompue qui conduit de- 
puis la partie la plus occidentale jusqu’à la mer : quelques uns sont d’une immense 
étendue ; voici leur ordre de l’ouest à l’est, accompagné du nombre d’acres d'eau 
qu’ils renferment : 

Le lac des Bois. . e 4e à ee a as دوبان هو وه‎ doter e cet; 199,000 

Le lac Rainy. . PDP mn وه‎ et ete ne a 100,400 

Le lac Supérieur, qui a plus de 500 lieues de tour, . . . . . . . 21,952,780 

To non Ne ee teens e Dosta a 05503000, 10 

Le lac Michigan. RL TE let ete et en ASO 


Le lac Saint-Clair. . . . . . . . Eos eue و‎ 89.500 
ون‎ M Late ar a 0 MA AD DUO 


Le lac Erié.. . . .. . . .. Pelle 
Le lac Ontario. . . ......... SPAS ee dalle Ra le tone RIGO GO 
Le lac Champlain . . . . . . ND are ler a de metres a eris +++ 500,00 


RIvIERES. — Des quatre parties du monde 1 


mirables pour la navigation. 

Le Mississipi, nn des plus grands fleuves du monde ; il parcourt plus de 1500 
lieues , reçoit une quantité prodigieuse de grandes et belles rivieres , parmi les- 
quelles sont le Missouri à gauche, et à droite les Illinois et l'Ohio, formé lui- 
même ou grossi par un grand nombre de fort belles rivieres, telles que l’ Allegany , 
le Scioto, les Miamis, le Kentucky, la Wabash, le Cumberland , la Tenessée , 
ete. , ete. Le Mississipi , au moyen des nombreuses rivieres qu'il recoit, commu- 
nique , ou à très peu de chose près, aux lacs du Canada , et présente la plus 
longue et la plus utile communication du globe ; il se rend par plusieurs bouches 
dans le golfe du Mexique , au-dessous de la Nouvelle-Orléans. 

L'Orénoque, une des plus grandes et belles rivieres de l'Amérique méridionale, 

La riviere des Amazones, aussi appellée quelquefois le Maragnon, une des plus 
grandes et des plus belles rivieres du globe ; elle parcourt plus de 1800 lieues, et 
présente plus de 1000 lieues navigables; elle reçoit une multitude d’autres ri- 
vieres , telles que le Negro , la Madeire , le Tocantin, ete., etc. 

La célebre Rio de la Plata , formée par les trois grandes rivieres du Paraguai, 
Uraguai et Parana; elle se jette avec tant d’impétuosité dans la mer qu'elle y con- 
serve la douceur de ses eaux l’espace de plusieurs lieues. 

La côte occidentale de l'Amérique du sud présente peu de rivieres considéra- 
bles ; mais celle de l'Amérique du nord , à en croire les relations incertaines qui 
nous sont parvenues, en contient deux dignes de remarque; c’est la riviere Bour- 
bon, qui prend sa source non loin du Mississipi, et l'Oregon ou riviere de l'ouest 
qui va se verser dans l'océan Pacifique. 

Gozres ou Bates. — De Baffin, d'Hudson, de Saint-Laurent, de Chesapeack, 
du Mexique, de Campeche, de Honduras, de Carthagene , de Tous-les-Saints , 
de Guayaquil , de Panama , de Californie , de Bristol, etc., etc. 

Dérrorrs. — De Davis, d'Hudson, de Bellisle, de Bahama , de Magellan , de 
le Maire, de Behering. 


Bonnes. — L'Amérique est bornée au nord par les glaces éternelles du pole, à 
l'est par le grand océan Atlantique, à l’ouest par le grand océan Pacifique, au sud 
par l'océan Méridional. 1 

Moxracnes.— La prolongation des Cordilieres dans l’hémisphere septentrional 
de l'Amérique donne plusieurs embranchements dont la direction court constam- 
ment nord et sud. Parmi ces embranchements deux sont particulièrement remar- 
quables par leur élévation et les versements d’eau qu'ils déterminent: l’un, sous 
le nom de monts Apalaches ou Allegany , longe la côte orientale, et détermine 
par sa pente à droite le versement des eaux dans l’océan Atlantique, et à gauche 
leur versement dans le fleuve Mississipi; l’autre, sous le nom de montagnes 
Jaunes, longe la côte occidentale, faisant tomber les eaux de la gauche dans l'o- 
céan Pacifique, et celles de la droite encore dans le Mississipi, qui se trouve ainsi 
le fond d'une immense vallée où se rend la prodigieuse quantité d’eau versée 
par les deux immenses pentes que nous venons de décrire. 

Cars. — Farewell, Cod , Gracias-à-Dios , Saint-Roch , Saint-Augustin , Saint- 
Thomas , Saint-Antoine , Horn , Saint-Lucar , Mendocin , etc. , etc. 

Isrnmes. — De Panama ou de Darien, qui joint les deux continents de l’ Amé- 
rique; elle n’a que vingt lieues de large de Panama à Porto-Bello. A l'ancre, dans 
ce dernier port, on peut du haut des måts voir la mer du Sud par-dessus la langue 
de terre , et pourtant que de lieues à faire faire au vaisseau pour lui faire franchir 
ce court trajet! 

PRESQU’ ISLES. — De la Nouvelle Ecosse, de la Floride, du Yucatan, de la Cali- 
fornie, d’Alaska. 

IsLes.— Terre-Neuve , fameuse par la morue qu'on pêche si abondamment dans 
son voisinage. L'isle de Saint-Jean , Rhode-Island , dit le paradis terrestre des 
Etats-Unis, les Bermudes, l'archipel de Bahama ou des Lucayes. 

Les grandes Antilles, Saint-Domingue aux Français; la Jamaïque aux Anglais; 
la Havanne et Porto-Rico aux Espagnols. 

Les petites Antilles, qui sont fort nombreuses et occupées par diverses nations 
européennes ; les Français possedent la Martinique, qui est le chef-lieu, et 
l'arsenal militaire, Sainte-Lucie , la Guadeloupe , Tabago. 

Les Anglais possedent la Barbade , Saint-Christophe, Antigoa, la Dominique , 
Saint-Vincent , la Grenade , et la Trinité, qu’ils ont obtenues des Espagnols dans 
la derniere guerre en 1801. 5 

Tes Danois ont Saint-Thomas et Sainte-Croix, et les Hollandais Saint-Eustache 
et Curaçao. : 

Toutes ces isles Antilles , qu'on appelle aussi quelquefois les isles Caraïbes et 
les isles à Sucre, et que les marins divisent en isles du Vent et isles sous le Vent, 
forment entre elles prises en masse, le contour d'un arc-de-cercle, à partir de la 
pointe de la Floride jusque vèrs l'embouchure de l'Orenoque. Elles produisent 
abondamment du sucre , du café et de l’indigo. 

Les isles Falkland ou Malouïnes , vers l'extrémité sud-est de l'Amérique méri- 
dionale , ont failli amener une guerre entre Angleterre et l'Espagne en 1770. 

La Terre de Feu, qui, avec le continent , forme le fameux détroit de Magel- 
lan ; lisle des Etats, qui, avec la Terre de Feu , forme celui de le Maire; Juan 

Fernandez, les isles Gallopagos. ] : $ : 

N. B. Nous ne parlerons pas ici des différents archipels ni des grandes isles ré- 
cemment découvertes dans l'océan qui sépare l'Amérique de l'Asie. Leurs détails 
intéressants demanderoient plus de place que nous ne pouvons en donner ici : 
nous les réserverons pour une carte particuliere , que nous donnerons sans doute 
avec le temps à la demande de la plus grande partie de nos souscripteurs. Ce 
sera une mappemonde où nous pourrons tracer la route des plus fameux naviga- 
teurs, et donner aux marges l’histoire de tous ces différents voyages, leurs dan- 
gers , leurs accidents et leurs succès. 


HISTOIRE DE LA DÉCOUVERTE D'AMÉRIQUE PAR CHRISTOPHE COLOMB. 


car il alloit infailliblement périr de la main de ses gens s’il n’eût enfin rencontré 
la terre. De cette petite isle insignifiante Colomb aborde dans une autre grande et 
peuplée, abondante en or et en productions de toute espece : elle s’appeloit Haïti, 
il lui donna le nom d@ Hispaniola , c'est celle que nous nommons aujourd’hui 
$.-Domingue ; l'heureux amiral retourne alors en Europe. Qu'on juge, sil’on peut, 
de sa joie, desasatisfaction, de sa gloire lorsque ses premieres paroles proclamerent 
à l’ancien monde l'existence du nouveau! On raconte que son débarquement fut un 
vrai délire, et sa route au travers de l'Espagne un triomphe. Voilà l'histoire de la 
découverte d'Amérique, ainsi nommée d'un Florentin appelé Americ Vespuce , 
lequel ayant parcouru ses côtes quelques années après, et en ayant publié les 
premieres cartes, enleva à Colomb l'honneur mérité de lui donner son nom. 
Ainsi, comme le dit un historien, le premier instant où l Amérique fut connue 
du reste de la terre fut marqué par une injustice ; présage fatal de toutes celles 
dont ce malheureux pays devoit être le théâtre. Le bon, 1110011616 , le digne 
Colomb mourut en Espagne en 1506 , après quatre voyages consécutifs entremélés 
de tout ce que l'envie, les dégoûts, l'ingratitude et les injustices ont de plus 


amer, 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 


Presque toutes les grandes découvertes des hommes ont été dues au hasard : 
celle du nouveau Monde fut uniquement le fruit du génie et de la combinaison. 

Le Génois Colomb , par cette justesse d'esprit ef de raisonnement que donnent 
les connoissances mathématiques , calcula très bien que si notre terre étoit un 
globe comme cela lui demeuroit prouvé, nous nen connoissions encore qu'une 
partie, et qu’en partant de notre Europe et gouvernant toujours vers l'occident, il 
devoit, ou rencontrer de nouvelles terres, ou arriver aux côtes orientales de l’ Asie. 
Frappé d'une idée aussi heureuse etaussisimple, ils'adressa successivement à Gênes 
sa patrie, à la France, àl Angleterre, etau Portugal , demandant par-tout qu'on lui 
donnât les moyens d'exécuter ce qu'il avoit conçu : mais par-tout il fut repoussé 
comme un insensé: tant de vieilles erreurs ont d'avantage sur des vérités nouvelles ; 
Enfin l'opiniâtre Colomb , après huit ans de sollicitations, l'emporta sur la 
reine Isabelle de Castille : il partit en 1492 avec quelques petits vaisseaux , aban- 
donnés à ses importunités plutôt que confiés à sa sagesse; et apra une navigation 
de trente-trois jours, pendant lesquels les mutineries continuelles de son épuipage ٩ 
qui le regardoit comme un fou, l’avoient exposé à un danger journalier, il aborda 
à l'une des Lucayes , que sa situation personnelle lui fit appeler Saint-Salvador ; 
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DIVISIONS GÉNÉRALES. 


Les voyageurs anglais Fidleret Mackenziev iennent de 
parcourir avecfruit l'intervalle qui sépare la baie d'Hudson 
de la grande mer du sud, et le capitaine Vancouver, par 
des recherches et des observations de cinq ans , vient de 
rendre la côte du N. O. de Amérique un des points les 
plus connus du globe ; il a déterminé un espace de 1200 
lieues depuis le 30° degré jusqu’au-delà du 60°. La moitié 


blême , si essentiel pour nos intérêts européens, de 


am 4e 


Le Canada et la Nouvelle Ecosse sont dans un 
desir de trouver un passage par le N. O. pour se rendre à la 


Chine. ForbisherV'essaya vainement en 1576: il découvrit 
le Labrador. Davis le tenta en 1585: Hudson y vint en 
1607, en 1608 et 1610 ; il y découvrit la baie qui porte son 
nom, et périt, en 1611, victime de son zele et de la rage de 


stance qui augmente rapidement sa population , sa 
ses gens qui le livrerent, lui septieme, dans une chaloupe 


culture et son industrie. 


L'union américaine est composée de plusieurs états fon- 
dés à différentes époques par divers peuples européens. 
L'histoire de son indépendance et de sa législation est si ré- 
cente qu’elle est connue de chacun; cependant nous avons 


n grand rôle dans son hémisphere , 
et peut-être à lui donner des lois ; telle est la situation 


ا سس | اس 


La Louisiane reçut sous Louis XIV des colonies fran- 
caises, qui s'étendirent sur les deux rives du Mississipi. 
On céda la partie orientale aux Anglais, en 1763, et la 
partie occidentale aux Espagnols peu de temps après. 


La Floride fut découverte par Sébastien Cabot, en 1496: 
après avoir changé souvent de maîtres, elle fut cédée par 
les Anglais aux Espagnols , en 1783. 


Le vieux Mexique, à l’arrivée des Espagnols, composoit 
un empire puissant et civilisé, dont la conquête par Fer- 
nand Cortez est un des points importants de l'histoire 
d'Amérique. a 

Voyez la marge latérale à droite. 

La Terre-Ferme fut découverte par Colomb, et pro- 
gressivement occupée par les aventuriers espagnols qui 
vinrent aprèslui. Elle renferme Panama, Porto-Bello, Car- 
thagenes, où se réunissent, ainsi qu'à Acapulco et à la 


L'or presque pur, l'argent en mines abondantes, 
f-argent, si nécessaire pour épurerles métaux , le 


l'or; les diamants, les perles, les émeraudes et au- 
tres pierres وغل‎ en quantité, forment la col- 
lection des minéraux de ces riches contrées, et sem- 
blent lui mériter le juste titre de trésor de la terre. 

Des oiseaux sans nombre , admirables par leurs 


le lama, la vigogne, qui produisent la plus belle 
laine, la précieuse cochenille qui teint notre belle 
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des plus riches et des plus curieux de la terre. 


recut dès-lors des colonies portugaises: quand les Hollan- 
dais secouerent le joug de l'Espagne ils se saisirent du 
Brésil qui setrouvoit sousla domination de cette puissance ; 
mais les Portugais le reprirent depuis sur les Hollandais , 


en 1655. 


Janéiro, ete. La Guyane, dont l'intérieur est à peine 
connu, se partage entre les Portugais, les Français, 
les Espagnols et les Hollandais. Le dernier traité avec 


Le pays des Patagons ou la Patagonie fut découverte 
par les Espagnols, qui l’occuperent d’abord et l'abandon- 
nerent ensuite , la jugeant peu digne de leurs soins : on l’a 


aussi appelé Magellanique , du nom de Magellan qui la 


forme des baies magnifiques et des ports excellents, | Le Brésil fut découvert par Alvarès Cabral , en 1500, et 
mais le reste du pays demeure encore à parcourir et l 


trouve autour de la baie d'Hudson. Tous les géo- | étataujourd’hui très florissant. Depuisl’indépendance 
graphes ne s'accordent pas encore sur le nom de ces des Etats-Unis ces provinces ont plus particulière- 
contrées à peine connues; il y en a qui les appellent | ment attirél’attention du gouvernement britannique ; 
|) lanouvelle Galles, le Labrador, etc. : ilest habité par | le commerce s’y est concentré davantage, circon- 


Une nation naissante, située au centre d'un im- | temps à jouer u 


| uvages | etl avenir del'union américaine, dont la population, 
` (ou foibles , est appelée sans doute dans la suite des | lesrichesses etla force augmententen effetrapidement. 


nature , riche de tout ce qui compose la fortune , à | le vi mé 
égale distance de l'Europe et de l'Asie, baigné à | platine nouvellement découvert, aussi précieux que 


choses pour composer dix de nos grandes puissances couleurs, des quadrupedes qui nous sont étrangers, 


delasuccession d'Espagne, les affaires de Philippe V | écarlate, sont ses principales raretés animales; enfin 
quelqu'un lui | des fruits délicieux qui nous étoient inconnus , des 


donna le conseil singulier d'aller porter le siege de bois précieux que nous ignorions , le quinquina , le 
té | cacao , l’ipécacuanha, le baume du Pérou, etc. etc. 


qui peut dire la tournure politique qu'auroient pris | sont les végétaux qui achevent de rendre ce pays un 


prince de Brésil à l'héritier apparent de la couronne | tels que la baie de Tous-les-Saints , le port de Rio- 


dans une longueur de près de 1000 lieues; elle y | la France a fixé de nouvelles limites. 


6 Le pays des Amazones est une vaste contrée inté- descendu et remonté dans toute sa longueur : ils 
rieure , qui présente l'apparence la plus fertile et la | ont fondé quelques établissements sur ses bords ; 


viere des Amazones, que plusieurs Européens ont | à connoître. 
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Cette immense étendue de pr plus grande peut- | portante conquête à nos connoissances et à la civili- 
habitée par des hordes | sation. Alors se résoudra pour nous ce grand pro- 


être que toute l’Europe, est p 
1 de sauvages , et nous est à-peu-près Inconnue : ce- 


pendant le temps approche où nous la connoîtrons | savoir s'il existe ou non un passage par mer de la 
avec certitude ; les efforts des Européens par mer | côte orientale à la côte occidentale ; les dernieres re- 
etle voisinage des Américains parterre, nous donnent | cherches en affoiblissent considérablement l'espoir, 
les plus sûres espérances d'ajouter bientôt cette im- | si même elles ne le détruisent pas tout-à-fait. 


PARTIES INCONNUES. 


J Fi 
La Nouvelle Bretagne est l'immense pays qui se 


2, | 
POSSESSIONS ANGLOISES. 
Subdivisions. Capitales. | 
Nouvelle Bretagne. F. Galle. 
Canada . . . . . . Québec. 
Nouvelle Ecosse. . Halifax. 


les Esquimaux , peuple tout-à-fait sauvage; ses bor- 
Nouvel. Brunswick. Shelburne. ; 


nes sont à peine connues. 


mense continent, possédant les arts et toutes les con- 
noissances del’ Europe, environnée de pays sa 


Un pays immense, favorisé de tous les biens de la 


POSSESS. ESPAGNOLES. 


droite et à gauche par les mers qui conduisent à ces 
deux continents, de bons ports sur les deux rives , 
Subdivisions. Capitales. | d'immenses rivieres navigables : voilà ce qui compose 
Nouveau Mexiq. Santa-Fé. les belles possessions des Espagnols en Amérique, 
Louisiane . . . N.- Orléans. | qui sont assez vastes et assez bien pourvues de toutes 
Floride. . . . . S.-Augustin. 
Californie . . . Lorette. 

Vieux Mexique. Mexico. 


CONTINENT DU NORD. 


d'Europe, si elles étoient peuplées , régies, instruites 
comme nous le sommes. Aussilorsque, dans la guerre 


CONTINENT DU SUD. 


Terre-Ferme. . Santa-Fé, 
Pérou . . . . . Lima. 
Chili. . ... , Saint-Jago. 
Paraguai. . . . Buen. Aires. 


paroissoient désespérées en Europe, 
son empire en Amérique ; si ce plan eût été exécu! 


depuis les relations de l'Europe avec l'Amérique ? 


Cette riche et importante colonie donne le titre de 


de Portugal: elle produit le meilleur sucre, et a des 
mines d’or et d'argent, sur-tout de beaux diamants. 
f La mer Atlantique baigne le Brésil du nord au sud 


PAYS PEU VISITÉS. 
Le pays des Amazônes. 
Le pays des Patagons. 


plus heureuse; elle est traversée par l'immense ri- 


or) 
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